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Aakom,  frère  de  Moïse,  II,  118, 
12$,  150,  132,  168,  240;  III, 
290. 

Abba,  pcre,  III,  30). 

Abel,  nls  d*Adam,  II,  133,  240, 
31  j,  63s;  IV,  244. 

Abikon,  lévite  révolté  contre 
Moïse,  IV.  248. 

Abon'oio  Përo,  témoin  de  d'Au- 
bignc,  I,  127. 

Abraham,  le  patriarche,  II,  186, 
187,  240,  445.635;  ni,44î; 
IV,  157,  231,  292,  306,  308. 

Absalon,  fils  révolté  du  roi 
David,  IV,  249. 

Absence  (1*),  personnage  allé- 
gorique, I,  356,  3S7- 


AcHAB,   roi   d'Ismël,  époux  de 

Jérabcl,  IV,  197,  249. 
AciiAN,  traître  lapidé  sur  Tordre 

de  Josué,  IV,  138. 
AcHAS,  Achai,  roi   de  juda,   I, 

300;  II,  636;  IV,  227. 
AcHiLLES,   Achille,    héros  grec, 

fils  de  Thétis  et  de  Pelée,  III, 

272;  IV,  74. 
AcHis,    fils   de    Maoch,  roi   de 

Gcth,  II.  43. 
AcHiTOFEL,  Acbitopbel,  complice 

d'Absalon,  II,   146;  IV,    58, 

249. 
AcHON  (le  chevalier  d*),  I,  7,  10. 
Acier  (d*),  officier,  1,  12. 
AcTEON,  le  chasseur,  victime  de 

Diane,  III,  224. 
Adam,  le    premier    homme,    I, 
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407;  II,   148,   162,  247,  597; 
IV,   147,  306. 
Ade   (Jol'uc  Je  Caumont,  ficur 
d'),   Dade,  Dadcu,  gendre  de 
d'Aubigné,   I,   88,   iir,    318, 

319»  567- 
Admiral   (r),   Amiral,  Gaspard 

de  Coligiiy,  I,  12,  187,  27}, 

276;    II,  19,   105,    362,   563, 

683;   IV,  107,  113. 
Adonibesec,   roi    de   Cbanaan, 

IV,  252. 
Adonis,   aimé   de    Vénus,    III, 

29,  86;  IV,  395. 
Adrian,     l'empereur     romain 

Adrien,    II,    636;     IV,    140, 

255,  263. 
^^OLE,  £ole,  le  dieu  des  vents, 

IV.    122. 

Affriquain  (le  bon  Père),  saint 

Augustin  ou  TertuUien,  IV, 

103. 
Agar,  mère  d'Ismaël,  IV,  295. 
Agarak  (duc  d'),  pseudonyme, 

II,  570. 
Agatuocles,    Agatocles,    tyran 

de  Sicile,  II,   290;   IV,   139. 
Agbsilas,   roi  de   Sparte,    IV, 

139. 
Agnez    (trois),    trois    martyres, 

IV.  158. 
Agrippa  (Henri-Corneille),  de 

Neteshcim ,    médecin    philo- 
sophe, auteur  de  livres  sur  la 

Magic,  I,  434,  450. 
Agrippine,  fille  de  Germanicus 

et  mère  de  Néron,  IV,  96. 
AiGNAN   (faind),  d'Orléans,  II, 

286. 
AiLLi-  (d'),  censeur  de  VHifioire 

univerJelU,  I,  201. 
Aire  (d'),  censeur  de   VHiJîoirc 

uiiiver/elle,  1,  201. 
Alaim   (le  cardinal),  Guillaume 

Alain,  prêtre  anglais,  II,  357. 
Alançon  (M.  d'),  François  de 

Valois,    duc   d'Àlciiçon,    puis 


duc  d'Anjou,  r,  159.  —  V. 
Fratu,ois. 

Alas  (d'),  gentill'ommc  catho- 
lique, I,  59. 

Albket  (niaifon  d'),  II,  664.  — 
V.  Jeane. 

Alcioe,  surnom  d'Hercule,  II, 
230;  III,  189.  —  V.  Hercules. 

Alcimus,  Alciwe,  nommé  grand 

Prêtre  chez  les  Juifs  malgré 
opposition  de  Judas  Maccha- 
bée, II,  04,  139. 

Alcine,  AÎcyne,  magicienne  cé- 
lèbre du  poème  ae  TAriosie, 
VOrlandofurioso,  II,  671;  III, 
241;  IV,  125,  401. 

Alectrion,  Alectryon,  jeune 
homme,  qui,  ayant  laissé  le 
Soleil  surprendre  Vénus  avec 
Mars,  fut  métamorphosé  en 
coq  par  celui-ci,  III,  224. 

Alexandke,  roi  de  Macédoine, 
I,  463;  m.  11;  IV,  81. 

Alexandre  VI,  Koderic  Borgia, 
pape,  II,  241. 

Alexandre  (père),  II,  237. 

Alidor,  personnage  fictif,  amant 
d*01im|>e,  III,  230. 

Allègre  (le  fieur  d'),  Allaigre, 
1,  442,  443. 

Alve  (ducd*),  Fernand  Alvarez 
de  Tolède,  duc  d'Albc,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  IV, 
108. 

Amadis,  héros  d'un  roman  de 
chevalerie,  II,  467. 

Amadis,  sans  autre  désignation, 
le  poète  Amadis  Jamyn.  — 
V.  Jaiitin. 

AMALF.c,^i«(7/r/;,  pelil-filsd'Ésaii, 
père  des  Amalécitcs,  II,  131, 
141,  165. 

Aman,  ministre  et  favori  du  roi 
Assuérus,  II,  146,  521;  IV^, 
223,  2)2.  356. 

Amarille,  Amaryllis,  la  bergère 
de  Virgile,  I,  555. 
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Amaris,   nom  de  fenmie  fictif, 

111,59'. 
AuBOiSE  (François  d*),  Damboife, 

avocat,  iV,  401-403. 
Amour  (I*),  dieu  enfant,  I,  357; 

III,  6$,  68,  100,  etc. 
Ampiiitrion,   Amphitrj'on,    roi 

de  Tirynibe  et  pcrc  d'Her- 
cule, III,  61. 

Ampiere  (M""  d*),  Dampierre, 
1,48. 

Anaclkt,  pape,  II,  343. 

Ananie,  Juif,  époux  de  Saphire, 

IV,  274. 

Anchise,  1  rovcn,  père  du  pieux 
Ënéc,  111, '86;  IV,  395. 

Anxre  (le  luarefchal  et  la  mn- 
refcbale  d*),  Concino  Coucini 
et  Leonora  Galigaï,  II,  16, 
311,  420,  501,  530,  S5Î.  S40. 
—  V.  Concbine. 

Andrei  (IzabclLi),  femme  docte 
de  Padoue,  I,  446. 

Akdrogene,  Androgeiw,  per- 
sonnage allégorique,  I,  357; 
II,  1x9;  III,  98-105. 

Andromède,  tîlle  de  Cépliée  ci 
de  Cassiopée,  célèbre  par  sa 
beanié,  III,  158. 

Ange  (frère),  prédicateur,  I, 
187;  II,  274,  284,  291;  — 
(père),  II,  589,  $91-597- 

Anglusr(M-  d'),  11,683. 

Anhalt  (le  prince  d'),  Christian, 

f rince    d'Anhalt-Bcrnbourg, 
,  254,  476- 
Aniekes  (d*),  Aniere,  capitaine, 

I.  15,  16,  98,  157. 
Anjau  (d*),  Jean,  seigneur  de 

Dangcau,  I,  25. 
Anne,  épouse  du  sieur  de  Fon- 

leboD,  III,  175. 
Annibal.  V.  Hafinibal. 
Anthee,  Antée,  géant   fils  de 

Neptune  et  de  la  Terre,  vaincu 

et  tué  par  Hercule,  II,  229; 

IV.  55. 


AxTHOiNE  (fainâ),  Antoine,  II, 
288,  292,  428 

Anthoine,  Antoyne,  roi  de  Na- 
varre, père  d'Henri  IV,  I, 
509,  510;  II,  298. 

Anthoine  (Cliarle),  chef  de  Bo- 
hémiens, II,  485,  487. 

ANTiOCH,  Antiochus  IV  l:pi- 
phane,  roi  de  Syrie,  IV,  252, 
272. 

Antonin,  le  Pieux,  empereur 
romain,  IV,  139. 

Antoxik,  chroniqueur,  II,  358. 

Antragues.  V.  Entragues  et 
CUriiwnt. 

.\nville  (d'),  Dampville,  fils 
d'Anne  de  Montmorency,  1, 
31;  n,  266. 

AoD,  juge  d'Israël,  II,  57. 

Apollion,  Appollioii,  c.-à-id.  l'Ex- 
terminateur, un  des  Anges  de 
l'Apocalypse,  I,  574;  IV,  298, 

mi- 
Apollon,  dieu  grec,  le  Soleil, 
I,  332.  357;  H,  662;  III,  6, 
147,  185-188;  IV,  13. 

Aquaviva.  Claude  d'Acquaviva, 
général  des  Jésuites,  II,  39. 

Aquilon,  le  vent  du  nord,  111, 
231,  232. 

Ar  AU  BURE  (d'),  Harambttre,  ca- 
piuine,  I,  33,  6$,  67,  362. 

Arbilly  (d'),  p^entil homme  poi- 
tevin, II,  267. 

Archer  (1*).  V.  L'arcber. 

Arcv  (le  marquis  d*),  II,  310. 
—  V.  Dard. 

Ardene,  gentilhomme  qui  força 
le  père  de  d'Aubigné  a  faire  la 
preuve  de  sa  noblesse,  I,  48. 

.^hdillox    (d'),    gentilhomme, 

n,  57S- 

Aretin  (i*),  conteur  italien,  II, 
295.674.         _ 

Aristarches,  critiques  bienveil- 
lants à  l'exemple  du  Grec  A ris- 
larque,  II,  321. 
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Aristide,  Atlicnien,  surnommé 

le  Juste,  IV,  139. 
Arisiompse,    chcl    des  Messé- 

iiiens.  II,  200. 
Aristote  ,    célèbre    philosophe 

grec,  I .  ^84. 
Arius,  hérésiarque,  IV,  2S9î — 

Arriens,  les  disciples  d'Arius, 

II,  639. 
ARNAUD,maîircdecamp.II,56o. 
ARNAUOiNE,filleg.i1anic,II,  265. 
Arnault  (i'advocat),  II,  541. 
Arnaut    (faind),    Arnaud,    II, 

4H»  464,  539.650- 
Arnou  (le    perc),    ArnouU,  Jé- 
suite,  I,  iio,  292,  599,  514, 

585;  IV,  347- 

Arondel,  Thomas  Arundel,  ar- 
chevêque de  Gintorbéry,  IV, 
262. 

Ars  (d'),  Josias    de    Brémoiid, 

H.  552,   $55. 

Arsens  (d'J,  François  d  Aarsens, 
ambassadeur  des  Provinces- 
Unies,  I,  131,  212,  lyt. 

Artemise  (la  reine),  Arthnitife, 
reine  de  Carie,  veuve  de  Mau- 
sole,  III,   21,    87;  IV,   287, 

595- 

Artemise,  Artbewi/e^  fille  de 
Marie  d'Aubigné,  M"'  d'Ade, 
et  petite-fille  de  d*Aubigné,  1, 
121,  567.  —  V.  Caumont, 

Arza  (Loys  d*),  prétendu  magi- 
cien, I,  4*4. 

AsAi  (marefchal  d'),  nom  fictif, 
II,  $16. 

AscALLOT.  V.  Aftarot. 

AsKEUVh,  Anne  Askeve,  mar- 
tyre anglaise,  IV,  154. 

AssuERUS,  AffuerCt  roi  d'Assy- 
rie, I,  332;  II,  $16.  521; 
IV,  ij9.  33^. 

AssuR,  fondateur  de  Tempire  de 
Ninive,  IV,  143. 

AsTAKOT,  AfcaUot,  démon,  II, 
273.  417- 


AsTORGE,  nom  féminin  fictif, 
IV,  391. 

Até,  le  Malheur,  divinité  grec- 
que, fille  de  Jupiter,  IV,  143. 

Athaue,  Albalia,  fille  d'Achab, 
roi  d'Israël,  et  de  Jézabel,  IV, 
2$o. 

Athanase,  patriarche  d'Alexan- 
drie, ardent  adversaire  d'Arius, 

II.  639. 
Atrye  Datric,  fille   de  la  cour 

de  Catherine  de  Médicis  et  maî- 
tresse du  roi  de  Navarre,  II,  349. 
AuBhRViLLE    (le   piefidcnt    d*), 

II,  310. 
AuiiESPiN  (!'),  conseiller  au  par- 
lement de  Grenoble,  IV,  264. 
AuBUTERRE  (le  viconue  d*),  1, 44. 
A0BIAC  (mademoifelle  d'),  mère 

du  suivant,  II,  668. 
AuBiAC,  écuyer  de  la  reine  de 

Navarre,  II,  668,  669,  671. 
AuDiGNÉ  (Savary  d').  ancêtre  de 

notre  d'Aubigné,  I,  49. 
AuBiGNè  Gean  ù')yAuhigny,^kïQ 

d* Agrippa  d'Aubigné,  I,  $,  9, 

10,  17,  273. 
AuBtGXÉ  (Theodore-Agrippa  d'), 

Anhigny,  passim. — V.  Obigny. 
AuBiGNÉ  (mefdames  d*).  V.  Le- 

^ay  (Suzanne  de)  et  Burlania- 

chi  (Renée). 
AuBiGNÉ  (Coudant  d')  baron  de 

Surimciu,  fils  de  d'Aubigné, 

I,  3,  109,  XIO-113,  Z20,  296, 

/\^^.  —  V.  Surinieau. 
AuBiGNÉ    (Marie    d'),    madame 

d'Ade,  I,  3,  121. 
.\UBiGNÉ   (Louife   d'),    madame 

de  Villette,  I,  3,  122,  567. 
AuBiGKÉ  (le  capitaine  d*),  frère 

cadet  de  Theodore-Agrippa,  I, 

42,  308. 
AuBiGNÉ  (Nathan  d'),  Engibaul, 

dit  La  Foffe,  fils   naturel  de 

d'Aubigné.    —    V.    Nalbatt, 

Engibaut  et  La  Fcjfe. 
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Aubin  d*AhnilUf  coratenr  da 
jeane  d'Aabigné,  I,  ii. 

AuBRATi  (1*),  gentilhomme  ca- 
tholique II,  247. 

AucHT  (le  vicomte  d*),  I,  1Ç9. 

AuGBR,  barbier,  II,  310. 

AuGOSTi,  premier  empereur  ro- 
main, IV,  23^. 

Auguste  (maiftre),  pseudo- 
nyme, II,  345. 

AïK^usTiN  ((ainâ),  Augufimus, 
père  de  l'Eglise,  I,  518,  538; 
il,  256,   302,  445,   501,  639. 

AuMONT  (Jean  d*),  maréchal  de 
France,  II,  350,  281,  643. 

AuHUS  (d*),  gentilhomme  hu- 
guenot, II,  566. 

AuRAT,  lean  Dorât,  un  des 
poètes  de  la  Pléiade,  I,  458. 

AuRELiAN,  l'empereur  romain 
Aurèlien,  IV,  257. 

Aurore,  divinité  antique,  III, 
88,  239,  240,  J92. 

AusTRie  (duc  d^,  don  Juan 
d'Autriche,  le  vaiuqneur  de 
Lépantc,  IV,  108. 

AuvEBGNAC,  soldat,  I,  17. 

Auvergne  (comte  d*),  Ourles 
de  Valois,  fils  naturel  de  Char- 
les IX  et  de  Marie  Touchet, 
II,  2S7,  282,   315  ;  ÏV,  374. 

AvEROEZ,  Averroès,  philosophe 
arabe,  IV,  567. 

AviAs  (le  ficur  d*),  député  de 
la  Rochelle,  I,  99,  100. 

Avoir  (madame),  U>urgeoise  de 
Paris,  II,  537. 

A  VOTE  (madame),  de  Sainâ  Lau- 
rent des  eaux,  II,  275,  376. 

Atacetr  (d^,  Luigi  di  Gbiaceti, 
financier  florentin.  H,  625. 


Baal,  dieu  d'Orient,  II,  31. 


Baalims,  sectateurs  de  Baal,  II, 

i6s  ;  IV,  228. 
Baalpeor.  V.  Belpbégor, 
Babelot,  Cordelier,  II,  291. 
Bacué,  personnage  de  Rabelais, 

".  493- 

Bacoue,  jeune  officier  hugue- 
not, I,  34. 

Baden  (le  marquis  de),  Geoiee- 
Frédéric,  margrave  de  Bade- 
Durlach,  père  de  Christophe 
de  Bade,  I,  107,  257,  270. — 
V.  Cbripft, 

Bagou  AS,  Bagoas,  eunuque  égyp- 
tien, favon  du  roi  de  Perse, 
Artazerce   Ochns,    II,   646. 

Baïf  (Jean-Antoine  de),  Bayf, 
un  des  poètes  de  la  Pléiade, 

I,  454*458;  111,  272. 
Baignols,  capitaine,  I,  139. 
Baile  (le  père),  théologien,  II, 

445- 
Bainam,  nurtyr  anglais,  IV,  152. 
Balaam,    prophète  du  roi  des 

Moabites,  II,  130,  165. 
Balant,  le  brave  Jean  de  Bala- 

Siy,  fils  naturel  de  Jean  de 
ontluc,  maréchal  de  France, 

II,  409. 

Balbant,  premier  mari  de  Renée 

Buriamachi,  I,  105. 
Baldus,    docteur   légiste.    II, 

47,  48. 
Baltazar  (dom),  maréchal  te 

camp  général  pour  l'empereur 

d'Anemsgue,  I,  246. 
Baltazaro,   Bialthasar,  dernier 

roi  de  Babylone,  IV,  321. 
Bancaerbau,  capitaine,  I,  14. 
Bar  (ducheffe  de).  V.  CatbeHne 

de  Bourbon. 
Barat  (madame),  Catherine  de 

Pommense,  II,  408,  631. 
Barbacane,  valet  fripon,  II,  503 . 
Barber lE,  hôtelier,  II,  5x2. 
Barbin  (Claude),  contrôleur  gé> 

néral  des  finances,  II,  420, 5  30. 
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Barbot,  procuicur  du  roi  à  la 
Rochelle,  II,  621. 

Bardonin,  avocat,  I,  94. 

Barletta,  prédicateur  napoli- 
tain, de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, II,  628. 

Baronius,  le  cardinal  César  Ba- 
ronius?II,  245,  3S7.  361,636. 

Baronius  (Gafpard),  Barotue, 
neveu  du  précédent,  I,  91,  92, 

5Si;ll,  .,. 

Barre  (M.  de  la),  correspondant 
ded'Aubigné,!,  504,  321,  576. 

Barrière  (Pierre),  batelier  d'Or- 
léans, exécuté  à  Melun  pour 
avoir  projeté  d'assassiner  le  roi 
Henri  IV,  II,  563. 

Barriliere  ou  Barmiv  (dans  les 
anciennes  éditions),  Huguenot 
converti,  II,  367. 

Bartas  (du).  V.  Du  Bartas. 

Bartiii;!  EMiE  (la).  Suivante  en- 
tremetteuse, li,  275-277. 

Basile  (faind),  Baiik,  I,  415, 
449;  II,  584. 

Basso,  négociateur  espagnol,  1, 
267. 

Bassompierre  (François  de), 
maréchal  de  France,  1,  326. 

Bastavets,  officier,  I,  54. 

Bastide  (de  la),  Jacques  de  la 
Vergne,  un  des  quarante-cinq 
de  Henri  III,  II,  25s,  640. 

Bathille,  Bathy lie,  célèbre  pan- 
tomime grec,  natif  d'Alexan- 
drie et  affranchi  de  Mécène, 
IV,  98. 

Bathscebah,  Belhsabée,  femme 
d'Uri,  aimée  du  roi  David, 
II,  174. 

Baudouin  (Jean),  témoin  de 
d'Aubigné,  I,  127. 

Baulecourt  (de),  officier  dans 
l'armée  du  marquis  de  Cœu- 
vrcs,  II,  568. 

Baumier,  médecin,  II,  365,  485, 
497»  498. 


Baveresse  (la),  surnom  d'une 
fille  gal.nnte,  II,  266. 

Bavieres  (le  duc  de),  Maximi- 
lien,  II,  iç. 

Bazile  (faina).  V.  BaJiU. 

Beaufort  (ducheflc  de),  Ga- 
brielle  d'Esirées,  I,  68;  IV, 
341.  —  V.  Eftree. 

Beaujemont  (de),  ou  Bajaumoni, 
de  la  maison  de  Duras,  anunt 
de  la  reine  Marguerite,  II, 
682,  685. 

Beaujeu  (fieur  de),  gentil- 
homme qui  avait  commandé 
sous  le  règne  d'Henri  IV,  II, 
559-561. 

BhAULiEU  (le  prévoit  de),  11,242. 

Beaulieu  (Tneophrafte  de),  II, 

Beaulieu,  fille  de  la  co  .r  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis, 
1,23. 

Beaulieu  (la),  chanteressc.  II, 
61S. 

Beaumont,  p.isteur,  IV,  206. 

Beaumont  (le  gouverneur  de), 

h  3S9 
Beauregard    (de),    lieutenant, 

II,  496. 
Beausse  (la),  gentilhomme   de 

de  Saintonge,   II,  574,  575. 
BEELZEBtrrH.  V.  Beî^ehutb. 
Belat,   valet  de  garde-robe   du 

duc  de  Savoie,  II,  648. 
Belik  (madame  de),  femme  du 

fouverneur  de  Paris  pour  les 
-igaeurs,  II,  617, 

Beli.ami  (Jean),  témoin  de  d'Au- 
bigné, I,  128. 

Bellarmin  (le  cardinal).  Jésuite, 
savant  théologien,  I,  59,  363, 
474;  n,  343.  3S8,  559'  562. 

Bellay  (Joachim  du),  Btîay, 
Bfjîay,  un  des  poètes  de  la 
Pléiade,  I,  458,  480;  IV,  7. 

Belleau  (Remy),  un  des  pcètcs 
de  la  Pléiade,  I,  458. 
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BELLEGARDE(dc),  Rogcf  dcSaint- 
Lary,  grand  écuycr,  luaréchal 
de  France,  I,  oi.  —  V.  Le 
Grand. 

Bellu-iiache,  capitaine,  II,  267. 

Belle-Islu  (le  marquis  de), 
Charles  de  Gondi,  II,  )05,5j}. 

Bei.le-V!LLE  (mademoifclle  de), 
feninu  docte,  I,  447. 

BtLLiEVRE  (Pomponne  de),  B€- 
Unre,  surini-Midaut  des  finan- 
ces cl  chancelier,  1,  51,  275, 
275,  276;  II,  55?. 

Bellignas,  Beringhcii,  secré- 
taire du  Koi>  II,  60}.  — 
V.  Beringatui 

Bllmssaire,  Belliiany,  Bellijfa- 
nus,  Belisaire,  général  de 
l'empereur  Justinieu,  I,  189; 
II,  642,  646. 

Bkli-Omente,  Bellomonte,  juge 
in  ^uisiteur,  IV,  26$ . 

Bellonse,  déesse  de  la  guerre, 

IV,  202. 

Bellozane    (l'abbé    de),    Jean 

Touchard,  II,  259. 
Belouet  (le  prcftrcde),  BtUouet, 

le  Saint  Homtne,  II,  270,  274, 

440. 
Belphécok,  Baalficor,  démon,  II, 

358. 
BelujON    (M.   de),    I,    254.    — 

V.  Coupét. 

Bel  Y,    de     Foutenay-le-Comte, 

poète,  I.  458,  461. 
Belzebuth,  Beel^ebuib,  démon, 

II,  375,  437.  5v6.  634;   IV, 

56,  301,  341. 
Bkmbo  (Pierre),  de  Venise,  car- 
dinal et  poète,  I,  S72. 
Benhart,  Bittneard.    V.  MailU. 
Benoist  (faina).  II,  605. 
Bfnoist,  René  Benoit,  cure  de 

Samt-Eustache,  II,  245,   323. 
Berenger  (Olivier),  prédicateur, 

de  l'ordre  de  S.  Dominique, 

II.  24s. 


Berikgand,  premier  écuycr  du 
Roi,  II,  391.  —  V.  Brilignan. 

Bernard,  messager,  I,  572. 

Bernard,  théologien,  II,  240. 

Bernard  (maidre)  Bernard  de 
P.ilissy,  célèbre  potier,  II,  3S  i  ; 
IV,  185. 

Bernât.  V.  Che;^e  (de  la). 

BkROALDL  (Matthieu),  cvéquc, 
puis  ministre  de  l'Évangile, 
précepteur  de  d'Aubigné,  1,7, 
9,  11;  IV,  178.  -  VnvilU. 

Beroai  DE  (madame),  femme  du 
péccdciit,  I,  9. 

Hektaud  (Jc;in),  Bertaut.  le 
poète,  cvéque  ac  Scez,  I,  461  ; 

II,  w- 

Bertauville,  gentilhomme,  I, 

29- 
Ber;i.  (la),  capitaine,  I,  56. 
Bektholine,  sobriouet  II.  638. 
Berticherks  (de),  Brrlicbtie.  do 

1.1    maison   de    Chaumont,   I, 

376,  377- 

Bertrand,  nom  de  singe,  11,353. 

BrsNE  (la),  capitaine,  I,  342. 

Beihune  (M"«  de),  dame  de 
compagnie  de  la  reine  Mar- 
guerite. II,  665. 

BhTLEHtM    GaROR.    V.    GoiHtr. 

Betunc  (M.  de),  Bet hunes,  ingé- 
niï^ur  militaire,    I,    107,    140, 

141,  589- 
BhUTHEC,  Pierre  Beutrich,  agent 

du  comte  palatin   Jean  Cnsi- 

niir,  1,  272. 
Beuvron  (marquis de),  Pierre,  ou 

plutôt  Gui  d'Harcouri  ,11,3 1^- 
Benverij^n,   Beverland,   martyr, 

IV,  152. 
Bez,  I,  189. 
Beze    (Théodore    de),    un    des 

principaux  chefs  des  Réformés 

en   France,    I,    11,   458;    II, 

342;  IV,  7,  340. 
Blzigny    (de),    Bcsigiiy,    de    la 

maison  de  la  Châtre,  IV.  267. 
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BiEL  (Gabriel),  professeur  de 
ibéologic,  II,  4JJ. 

Billard,  Claude  Billard,  poète 
et  secrétaire  de  la  reine  Mar- 
guerite, I,  458. 

BiLLouET.  V.  Belouet. 

BtLNEE  (Thomas),  martyr,  IV, 

M7- 

BiRAGUE  (René  de),  d'origine 
milanaise,  cardinal  et  chance- 
lier de  France,  II,  640. 

BiRAUD  (Mathurin  ou  Matelin), 
II,  490,  491. 

BiKAur,  charpentier,  II,  512. 

BiRON  (Armand  de  Gontaut, 
baron  de),  maréchal  de  France, 

I,  41,  S7.  158-160,  186-190, 
194;  II,  291,  292,  406,  548, 
611,  643. 

BiRON  (Charles  de  Gontaut,  duc 
de),  maréchal  de  France,  fils 
du   précédent,   I,   180,    190; 

II,  364,  465,  643;  IV,  374. 
BissouzE.  V.  Vijfouxe. 
BiTONTE  (rcvefque  de),  Corne- 

lio  Musso,  II,  344. 
Blacons   (U    iieur   de),    de   la 

maison  de  Vcsc,  dans  le  Dau- 

phiiié,  I,  78. 
Blaize,  ou  Pai^i  (dans  d'autres 

éditions)  d'Anjou,  II,  247. 
Blanchard,  depuis  Clufean,  I, 

16. 
BoccACE  (Jean),  Bocace,  célèbre 

conteur  italien,  II,  462. 
BoDiN  (Jean),  publiciste,  I,  432; 

II,  547. 
BoÉTiE  [Efticnne  de  la],  ami  de 

Montaij^ne    et    auteur   de   la 

StrvihuU  xvlonlaire,  II,  36,  39. 
Bois-Daulphik  (marefchal  de), 

Urbain  de  Laval,  maréchal  de 

France,  I,  390,  499;  II,  405. 
BoisGUERiN,  niaitre  de  camp,  II, 

563. 
BoiSKAGON  (M.  de),  I,  570. 
BoisRONO,  brave  officier,  I,  15. 


BoiSRONO,  page  de  d'Aubigné, 
I,  121,  126. 

l'oissEAU,  capitaine,  I,  56. 

BoissisE  (de),  Jean  de  Thumerj', 
conseiller  d'Etat,  I,  84,  3^2. 

Bole  (la),  amant  dédaigné  de  la 
reine  Marguerite,  II,  661. 

BoNCOMPAGNE,  le  pape  Gré- 
goire XIIl,  II,  606. 

BoKGAS,  agent  diplomatique,  I, 
274. 

BoKHOMME  (frère  Jean).  V.Jean. 

Bon t VET,  pseudonyme?  II,  676. 

BoNNEFON,  poète  peu  connu  du 
XVI*  siècle,  I,  458,  460. 

BoNNEVAL  (madame  de),  Jeanne 
de  Lascours,  II,  386,  548. 

BoNNiERB,  gentilhomme  du  roi 
de  Navarre,  II,  314. 

BoKouvRi ERS,  préposé  aux  fêtes 
de  la  Cour,  I,  75. 

Bord  (M.  de),  II,  404. 

BoRROMEE  (Charles),  Bourrom- 
mu,  Boronié,  cardinal  arche- 
vêque de  Milan,  I,  442,  474; 
IV,  364-367. 

BoTT  (le  conte),  diplomate.  II, 
82. 

Bouchage  (du),  Henri  de 
Joyeuse,  II,  291.  —  V,  Joyeuse. 

Boucher,  curé  de  Saint-Benott, 
IV,  14?. 

BoucHET  (du),  gentilhomme  hu- 
guenot, I,  38. 

BoucKiKGHAM  (duc  de),  Buckin- 
gliam,  ambassadeur  du  roi 
d'Angleterre,  I,  112. 

Boudeilles,  une  des  filles  de  la 
cour  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  I,  23. 

BouGoiK,  I,  47,  48;  II,  528. 

BouGRiN,  aoent  du  pape  à  Mont- 
pellier, IV,  378. 

Bouillon  (duc  de),  Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne,  vicomte  de 
Tu  renne,  maréchal  de  France, 
I,    70,   74,   84,  85,    87,    88. 
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loi,  I02.  I5S,  137.  i^.  199. 

200,  223,  261,  274,44^,462, 

5)8;  II,  13,  99,  645,  698.— 

V.  Turenne. 
Bouillon  (M"  de),  I,  558. 
Boulanger    (Ja'cs  César),   Jé- 
suite,   aumônier  du    roi,    II, 

544.  640. 
Bouij^YE  (la),   Bottlaie,   gemil- 

liomme,  ami  de  d*AubigDé,  1, 

29-  57.  38,  42,  51;  III,  220. 
BoULLKT,  correspondant  de  d*Au- 

bigiié,  I,  468. 
BouLLiARGb,    cnpitaine    hugue- 
not, II,  31. 
BouRnoN  (maison  de),  les  Botir- 

bons,  I,  154;  II,  84,  85,  327, 

643,   664;  IV,   87,   107,  278. 
Bourbon   (cardinal   de),    !e    roi 

Charles  X   des    Ligueurs,    I, 

71;  II,  258,  586. 
Bourbon  (Louys    de),    II,   65, 

298;  IV,  107    —  V.  Onde. 
Bourbon  (Charles  de).  V.  Soif- 

Jons  (comte  de). 
BouKUEAU,  Bouri^iijr,  capitaine, 

II.  316,  483. 
Ik>URUEiLLRS    (de),    Bourieilh, 

Pierre  Brantôme,  Tauieur  d.s 

.Mémoires,  II,  537,  614.  —  V. 

Brantôme, 
BouREAU  (fainâ),  Jean  Roseau, 

II,  ,6,. 
Bourgade,  ministre  de  TEvau- 

gile,  i  Lyon,  I,  472. 
BouKGEs  (M.  de),  II,  631. 
Bourget,  capitaine,  I,  32. 
Bourgoin  (Edmond),  prieur  des 

Jacobins,  à  Paris,  II,  363. 
Bourguongne     (duc    de),    non 

désigné  autrement,  IV,  140. 
BouRRON,  Sallart,  sieur  de  Bour- 

ron.  II,  515,  526. 
BouscHKTiERF.  (fteur  delà),  1,5  S9. 
BouTEBOUE  (Michel  de),  I,  221. 
Brach    (Pierre    du),    poète,    I, 

458,  460. 


Bran  (madame  de),  II,  631. 
Brantôme,    Taoteur    des    Mé- 
moires. V.  Bourdeilles. 
Brantôme  (le  curé  de),  IV,  38$. 
Braumzvik    (Chriftian    de),   le 

duc  de  Brunswick- Lonebourg, 

I,  244. 
Bkederode    (de),   ambassadeur 

des    Provir.ces-unies,  I,   184, 

248,  253,  266. 
Brennus,  roy  Gauloys,  III,  390. 
BREsé  (marquis  de),  Brézc,  I,  9s . 
Brfssuire    (mademoifelle    di.), 

de  la  maison  de  Strozzi,  II, 

658. 
Briaxçon  (les  confuls  de),   II, 

13.  627. 
Bridoye  (le  juge),  personnage  de 

Rabelais,  II,  324. 
Brii.daut,  BrilUbaut,  de  la  mai- 
son   de   la   Châtre?   II,    266, 

473-476. 
Briou,    gouverneur  du    prince 

de  Conti,  IV,  210. 
Bkiqubmault,  gentilhomme  cal- 

vini  le,  IV,  142. 
Bricon,  I,  269. 
Bkissac  (comte  de),  Charles  de 

Cossé,  I,  72;  II,  $95. —V. 

Cossé. 
Brisson  (le  prefidcnt),  II,  304, 

363  ;  IV,  143. 

Brocart  (le  prophète),  II,  547. 
Brosse  (la),  Pierre  Loyer  d'An- 

j«'u,   sieur   de   la   Brosse,    I, 

in;  II,  309,  31$. 
Brouage     (de),    capitaine,    II, 

434. 

Bkoue  (la),  préposé  aux  fétcs 
de  la  Cour,  I,  74. 

Brueil  (le  petit),  officier  catho- 
lique, II,  627. 

Brufes  (les),  Brutus,  IV,  139. 

Brutus.  V.  Junius. 

BucoT  (comte  de),  Charles  de 
Longueval,  général  de  l'em- 
pereur d'Allemagne,  I,  134- 
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BuDEAN,  Biuteani,  général  de 
l'empereur  d'Allemagne,  I, 
M4,  247. 

BuENDiA  (comte  de),  grand  d'Es- 
pagne, II,  657. 

Buisson  (\c),  personnage  atta- 
ché au  duc  de  Guise,  I,  25. 

BuLLiON  (de),  Bulion,  Claude 
de  Bulion,  maître  des  re- 
Quétes,  puis  surintendant  des 
hnances,  I,  108,  255,  258, 
261,  26}. 

B'jRLAMACHi  (Renée),  Burla- 
viafqui,  seconde  femme  de 
d'Aubigné,  I,  106,  124.  —  V. 
Balbany. 

BuRLAMACHi  (Philippe),  frère  de 
la  précédente,  I,  334. 

BuK LOTTE  (Claude  de  la),  offi- 
cier au  service  de  l'Espagne, 

II,  649. 
BussY  d'Amboise,   Buffi,  Louis 
de  Clermoni,  fameux  par  sa 
bravoure,    I,    24,    328,   480; 
II,  6s9. 

BUSSY-GUIBERT,   II,    3O5. 

BuziRE,     Bu/iris,    roi    d'figypte 

légendaire,  IV,  336. 
Byard,  poète  peu  connu,  I,  458. 


C 

Caboche    (mademoifelle),    fille 

d'un  entremetteur  alorsconnu, 

II,  482. 
('achat,    personnage    inconnu, 

II,  25$,  640. 
Cacus,   géant,  fils  de  Vulcain, 

vaincu    et    tué   par    Hercule, 

II,  228. 
Cadenet,  Honoré  d'Albert,  duc 

de  Chaulnes,  frère   cadet   du 

duc  de  Luynes,  I,  515  ;  II,  21. 
C«sar,    Ce/ar,    Jules-César,    le 

dictateur  romain,   II,  90,  91, 


536,  474,  628;  IV,  29,  sî.95. 

157.  207,  350. 
C.tSAR,   duc    de  Vendôme.    — 

V.  Vandofme  (duc  de). 
C.ïSAR.Jean  du  Cliastel,  11,469. 
Cahier.   Cabyer,  Cayier,   Cayer, 

P. -Victor  Palma   Cayet,  con- 

troversiste    et    historien,    II, 

237,  241,  246,  248,  264,  300, 

313,  321,  333,  367,  367,  4S4- 

457,  640. 
Caille,  Marguerite    Le  Riche, 

dame  de  la  Caille,  IV,  166. 
CaÏn,  frère  d'Abel,  II,  133,  196, 

313,63s;  IV,  173,  238,  244, 

24s,  295. 
Cajetan,  Thomas  de  Vio,  dit 

Caiétan  (de  Gaëte),  cardinal, 

I,  273. 
Calandrini  (Louis),  Callandrin, 

oncle  de  Renée  Burlamachi, 

I,  123,  124,  131,  306. 
(3aleb,    Israélite,    le    seul   avec 

Josué    qui,   étant   sorti   d'É- 
gj'pte,  put  entrer  dans  la  Terre 
promise,  II,  221. 
Calignon  (Soffrey  de),  homme 
d'État  calviniste,  I,  27^^,  276; 

II,  352. 

Calopse,  nom  fictif,  II,  546-555. 

Calvin  (Jean),  célèbre  réforma- 
teur, II,  278,  321,  639. 

Cambiague,  capitaine,  I,  205. 

Camille,  Italien  dévoué  aux  plai- 
sirs du  roi  Henri  III,  II,  280. 

CAMPET(le  ficur  de),  sergent-ma- 
jor, I,  156;  II,  31. 

Campianus,  Edmond  Campian, 
jésuite  anglais,!,  59,  II,  343. 

Camus,  cuisinier,  I,  466. 

Camus  (le),  messager,  I,  564. 

Canaye  (le  prefident),  Philippe 
Canaye,  sieur  du  Frcsne,  con- 
seiller d'État  et  ambassadeur, 

1,70. 

Candal  (M.  du),  correspondant 
de  d'Aubiguc,  I,  570. 
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Candale  (François  de),  Can- 
dal le,  Vrançois  de  Foix,évéque 
d'Aire,  I,  4$. 

Casoale  (Henry  d'Efpernon, 
duc  de),  CandalUs,  I,  io8, 
191,  268,  281,  547,  487,  524, 

529- 

CANfLLAC  (marquis  de),  de  la 
niaisun  de  B^aufort,  en  Li- 
mousiu,  II,  670-672. 

Canisi  (le  fieur  de),  Cani^i,  I, 
389;  il,  430-432. 

Cantelouz  (de).  V.  Cbanteloup. 

Capel,  Vénitien,  II,  543. 

Cappo  di  Ferro,  cardinal,  II, 
606. 

Caracalla,  empereur  romain, 
II,  636. 

Caribde,  femme  de  Sicile,  mé- 
tamorphosée en  gouffre,  II, 
222;  III.  47.  —  V.  Sc^Ut. 

Carignan  (prince  de),  Thomas- 
François  de  Savoie,  I,  524. 

Cakles  (fainâ),  ou  Carlos,  saint 
dont  la  tête  figurait  sur  des 
monnaies  espagnoles,  I,  122. 

Carlile  (comte  de),  Carlyle,  am- 
bassadeur d'Angleterre  en  Sa- 
voie, l,  109. 

Carmagnole,  valet  de  Fa^uestc, 
II,  584,  442,  445,  519. 

Carnavalet  (madame  de),  Fran- 
çoise de  la  Biume,  veuve  de 
François  de  Carnavalet,  gou- 
verneur du  duc  d*Aniou 
(Henri  III).  I,  25;  II,  658. 

Caknavas,  ou  mieux  Caravai, 
Cande  Goulfier,  comte  de 
Can-ivas,  II,  283. 

Caron,  nocher  des  Hnfcrs,  III, 

167. 

Cars  (Jean  de  Peyruffe  des), 
comte  de  la  Vauguyon,  H,  5  37. 

Casaubok  (Ifaac),  célèbre  éru- 
dit,  n,  426. 

Casil,  homme  d'État  anglais,  I, 
273. 


Casimir  (le  duc  Jean),  de  Ba- 
vière, I,  37,  38. 

Cassandre  ,  la  prophétesse 
Troyenne,  fille  de  Priam,  I, 
363;  IV,  361,  362,  364. 

Cassanoke,  chantée  par  Ron- 
sard, III,  17.  —  V.  Pré  (ma- 
demoifelle  du). 

Cassiopee,  constellation,  IV, 
338. 

Castelan  (revefque) ,  Pierre 
Chastelain  ou  Duchitel,  IV, 
265. 

Castel-Bayard,  probablement 
le  chevalier  Bnyard,  II,  424. 

Castelnau,  Michel  de  Castel- 
uau  ?  I,  530. 

Castelnault  (marquis  de),  Jac- 
ques de  Castelnau,  fils  du  pré- 
cédent et  père  du  maréchal, 
I,  156. 

Castiglione  (Balthafar),  écri- 
vain italieii,  auteur  à  H  Corti- 
gianot  I,  572. 

Castille  (comtes  de),  II,  81. 

Cathrrine  (fainâe).  H,  286, 
287,  485. 

Catherine  de  Medicis,  veuve 
de  Hetiri  II  et  reine  régente 
de  Frauce,  I,  272;  IV,  5^1 
96,  198,  222.  —  V.  Jesabel. 

Catherine  de  Boukbon,  du- 
chesse de  Bar,  dite  aussi  A/a- 
^am«^  sœur  du  Roi  (Henri  IV), 
I.  531-551;  H.  2S7. 

Caton,  m.  Porcius  Calo,  Caton 
l'ancien  ou  le  censeur,  IV, 
107,  139,  173,  216. 

CATruAMiE (Hyacinthe).  V.  Hya- 
cinthe, 

Cauconnas.  V.  Coconnas. 

Caumont  (Marie  de),  fille  aînée 
de  d'Aubigné,  et  ses  enfants  : 
Artbemife,  Louife,  Jofiù  **  de 
Caumont.  1, 121, 126. — W  Au- 
higné. 

Caumont  (niaifon  de),  II,  537. 
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CaumoNT  (de),  Jacques  Nompar 
de  dumont,  duc  de  la  Force, 
IV.  326.  -'V,  La  Force, 

Causaquet,  sobriquet?  II,  667. 

Cavagnb,  gentilhomme  calvi- 
niste, IV,  142. 

Cavaluschi,  officier  au  service 
de  Venise,  I,  261. 

Cavassa,  ambassadeur  de  Ve- 
nise en  Suisse,  I,  257,  241, 
247,  2S1,  252. 

Caye».  y.  Cahier, 

Caylus,  Jacques  de  Lévis,  comte 
de  Quélus,  Tun  des  mignons 
de  Henri  III,  II,  236-249, 
28). 

Gaze  (de  la),  de  la  maison  de 
Pons,  en    S.iintonge,  I,    15; 

Cecille  ((ainde),  II,  2j6. 
Cedrhnus    (George)     Sedrenus, 

SeJrenne,  chroniqueur  grec  du 

XI*  siècle,    I,    375-380,   408, 

415,  474;  II,  38. 
Gelestine,    pseudonyme,    II, 

275-277. 
Gentaures  (les),  monstres  demi- 
hommes  et  demi-chevaux,  II, 

230. 
Gerbere,  le  chien,  gardien  des 

Enfers,  III,  242. 
Gères,  déesse  des  moissons,  fille 

de  Gybèle,  III,  110,  183. 
Gerton  (M.),  correspondant  de 

d'Aubisné,  I,  453. 
Gesare  (don)  de  Ferrare,  V.  Fer- 

rare. 
Gmaliers  (M.  de),  I,  426. 
Ghalus  (baron  de),  du  Limou- 

si  ,  II,  580. 
Gham,  Cam,  fils  de  Noé,  11,635. 

GHAMHARA>f,   HujZUeUOt,  I,    386. 

Ghambarët,  OU  Cbambrel,  Louis 
de  Pierre-Bussière ,  seigneur 
de  Ghambret,  II,  285. 

Ghambray  (de),  de  la  maison  de 
Fcrté-Fresnel,  I,  382. 


Ghambret,  le  même  peut-être  que 
ClumiMrf^  ci-dessos,  I,  377. 

Ghamdieu  (les  fieurs  de),  notam- 
ment Antoine  de  la  Roche- 
Ghandieu,  ministre  et  théolo- 
neu  calviniste,  et  le  poète  La 
Roche-Ghandieu,  II,  639.  — 
V.  La  Roche. 

Ghamier  (Daniel),  ministre  de 
l'Évangile  et  célèbre  contro- 
versiste,  I,  78,  386;  II,  352; 
IV,  12. 

Ghampaone  (comte  de),  sans 
autre  désignation,  II,  627. 

GlIANDENIER,   I.  422. 

Ghanteloup  (de),  Canteloiti,  de 
la  maison  de  Moiitgomery  ? 
II,  384. 

Ghantemesle  ,  maréch.-!!  de 
camp,  I,  172. 

Gh  AN  VALLON  (de),  Ghampval- 
lon,  de  la  famille  de  Harlay, 
II,  662,  663. 

Ghappr,  conseillerau  parlement, 
IV,  219. 

Ghappelle-Bertrano  (comte  de 
la),  François  d*Escoubleau  de 
Sourdis,  gouverneur  de  Ghar- 
très,  depuis  archevêque  et  car- 
dinal, II,  294.  295,  526,  527. 
—  V.  Sourdis. 

Ghahpes,  officier  supérieur,  I, 
260;  II,  624. 

Gharbonsieres,  ami  de  jeunesse 
de  d'Aubigné,  III,   103,  104. 

Gharins,  amant  de  la  reine  NUr- 
gucrile,  II,  657. 

Gharle-Anthoine.  V.  Anthoine, 

Gharlemagne,  Carolus  Magnus, 
empereur,  I,  469;  II,  327; 
IV,  140. 

Gharles  IX,  roi  de  France,  I, 
4Î5.  4S3.  5«o;  'I,  360.  657; 

IV,  205,    221,    230,   336,   340. 

Gharles  X,  le  Roi  des  Li- 
gueurs. —  V.  Bourbon  (car- 
dinal de). 
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Charles-Quint,  empereur  d'Al- 
lemagne, I,   273;    m,    377; 

IV,  i}4. 

Charon,  Pierre  Charron,  théo- 
logien et  moraliste,  I,  4)9; 
II,  426,445. 

Chartibr  (Aflin),  Alain  Char- 
rier, le  poète,  1,  457. 

Chartibr  ,  secrétaire  d'Eut ,  I , 

274- 
Chartres   (le  gouverneur  de), 

le    même   ooe   le  comte  de 

Chappelle.  V.  ci-dessus  Cbap- 

peik'Bertrand. 
Chartres  (le   vidame   de).   V. 

Vaniofm»  (François  de). 
Chastbau-Vieux  (Joachim  de), 

catholi^oe  ardent,    II,    485, 

643. 
Chastel   (Jean),    l'assassin   de 

Henri  IV,  II,  63,  352;  IV, 

366;  —    (Pierre,  au  lifu  de 

Jean),  U,  363. 
Chastellane  (la)  de  Milan,  II, 

6x5. 
Cbastuxon  (GaTjMrd  de),  sire 

de  Coligny,  amiral  de  France. 

V.  Admirai  {V). 
Chastillon  (Odet  de  CoUigny, 

cardinal  de),  I,  273. 
Chastillon   (de),  Gaspard  de 

Coligny,  pedt>fils  de  l'amiral? 

I,  65,  66,  190,  211;  II,  28s. 

300,  683. 
Chastillon  (madame  de),  femme 

du  précédent,  I,  81,  82;  II, 

680. 
Chastillons  (les),  II,  85,  643. 
Chastre  (Claude  de  la),   ma- 
réchal   de   France,    II,    277, 

40$. 
Chastre  (madame  de  la),  Jeanne 

Chabot,  II,  375-277. 
Chau  (la  générale),  Schaw,  II, 

551. 
Chaufepibd  (de),  Cbaufipié,  I, 
566,  567,  574. 


Chaume-Guinard  (1^*  Poite- 
vin, auteur  de  l'écrit  intitulé 
Apnnmolire,  II,  628. 

Chaomont  (M"»  de),  I,  443. 

Chauke  ou  Cbaunes,  mari  qui 
étrangla  sa  femme  infid^e, 
II,  662. 

Chauny,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  II,  667. 

Chauve,  correspondant  de  d'Au- 
bigné,  I,  572. 

CuAUVEAU,  curé  de  Saiut-Ger- 
vais,  I,  561;  II,  245. 

Chav AGNES  (de),  chancelier  en 
la  Cause,  après  Jean  d'Aubi- 
gué,  I,  xo. 

Cuavignt  (M.  de),  I,  71. 

Cbayer  (Jacqueline),  mèfe  de 
Nathan  d'Aubi^né,  I,  120. 

Chazekay,  procureur  du  Roi,  à 
Gien,  I,  9. 

Cubmerault,  II,  643. 

Chenëvieres.  V ,  Jenevieres, 

Chenu,  valet,  III,  136. 

Cherik)NNiere,  valet  de  Funeste, 
II,  403.  434,  442  et  suiv. 

Cheredame,  Cberadame,  profes- 
seur de  grec  au  Collège  royal, 

^".  336,  337. 

Cherveux,  II»  553. 

Cheskaye,  La  Chesnaye-Lalier, 
huguenot  converti,  II,  308. 

Chbsnb-verd,  avocat,  II,  490. 

Chbssé  (Robert),  Cordelier,  II, 
363. 

Chevauer,  lecteur  en  hébreu, 

I.  4»3. 
Chevalier  (!«)•  V.  Le  Chevalier. 
Cheze  (Bernât,  fieur  de  la),  II, 

571»  57'- 

Chicot,  bouffon  gascon,  attaché 
à  la  cour  du  roi  Henri  III,  II, 
418;  IV,  05. 

Chillaud  (le  ûeur  de),  cousin 
germain  de  d'Aubigné,  I,  12. 

Chiverny  (de),  Cbivemi,  Phi- 
lippe Hurault,  comte  de  Chc- 
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verny,  chancelier  de  France, 

1.  273;  IV,  337. 
Chloris,  Claris,  la   déesse   des 

flears,  II,  322;  III,  iio,  126. 
Choisi    (la),     la    marquise    de 

Choisy,   fille    de   Jacques    de 

l'Hôpital,  II,  631. 
Chorin,  II,  242. 
CiioupPES  (Pierre),  gentilhomme 

poitevin,  II,  333,  352. 
Chrestien.  V.  Florml. 
Christi    (Jean),    chanoine    et 

théologal  de  Nantes,  II,  246. 
Christofle  (le  prince),  Christo- 
phe de  Baden,  fils  du  marquis 

George-Frédéric,  I,  257,  270, 

284,  513.  —  V.  Badtit. 
Christophe    (fainâ),    Cbristoli, 

I,  65;  II,  451. 
Chrysostome  (fainâ  Jean),  père 

de    rEglise  grecque,    I,    73, 

378,  385;  11,639. 
CiBELLE.  V.  CybeU. 
Ciceron,   m.   Tullius  Cicero,  le 

rremier  des  or.iteurs  romains, 
I,  309,  590;  IV,  107. 
CiNNA,    partisan    de    Mari  us    et 
complice  de  ses  cruautés,  IV, 

53- 

CiPRiNE  (la),  Cyprine,  Cibrii,  la 
déesse  Vénus,  III,  26;  IV, 
42.  86,  360,  39$.  —  V.  Venus. 

CiRCH,  magicienne  de  la  Fable, 
IV,  341- 

Claude  (laind),  II,  362;  ÏV, 
346. 

[Ci.audien],  le  poète  latin,  II, 
S24. 

Claudix  le  jeune,  célèbre  musi- 
cien du  tcMiips,  I,  454,  4Î5; 
III,  273,  274,  28s. 

Clauzonne,  homme  d'Ftat,  I, 
274. 

Clément    (faincl),    I,    41^;    II, 

342.  Î45- 
Clément  VI,  pape,  II,  240. 
Clhment  VIII,  pape,  I,  273. 


Clément  (Jacques),  assassin  du 

roi  Henri  III,  II,  363;  IV,  366 

Clerc  (le),  professeur  d'hébreu 

I,  453.  —  V.  Z^  Clerc. 
Clereville     (de),     Clairville 

Huguenot    converti,   II,    366 
Clermont,  II,  643. 
Clermont.  président  de  Tassem 

blée  de  Vendôme,  IV,  358. 
Clermont  d'Amhoise,  I,  16,  46; 

II,  661.  —V.  Bujfy. 
Clermont  d'AnI rognes,  II,  293 

—  V.  Entragttes. 
Clervaut  (de),  homme  d*État, 

^  U  45.  274- 

Climenne  ,      Clymène ,      sœur 

d'Hyante  et  amatite  de  Fran- 

cion,    dans   la   Franciade    de 

Ronsard,  III,  108. 
Clin     (la),    peut-être     Quelen, 

maîtresse   de    Henri    IV,    II, 

6,1. 

Clion,  nom  poétique,  IV,  402. 

Clisson  (le  bonhomme  de),  II, 
n8. 

Ci.iTYE,  Clyiie,  nymphe  amou- 
reuse d'Apollon,  III,  64. 

Clochard,  maçon  |X)itevin,  II, 
447,  448. 

Ci.ORls.   V.  Chloris. 

C'.i.otho,  l'une  des  trois  Par- 
ques, III,  248. 

Cr  usEAU.  V.  Blanchard. 

CocoNNAS  (Annibal,  comte  de), 
Cauconnas,  Piémontais,  attaché 
A  la  personne  de  François, 
duc  d'Alençon,  I,  436;  II, 
6<j9. 

CocQ  (Jean  ko,  iniprin:cur  à 
Troycs.  II,  62«. 

Couvres  (le  marquis  de).  V. 
QueuiTt-s . 

ri^iFiETEAU  (S\co\a<>) ,Coeffeteau, 
prodic.neur,  ihcologien  et  tra- 
ducteur de  Flonis.  IV,  370. 

Colalto,  Colalle,  général  ita- 
lien, I,  154,  S78. 
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CouNEAU    (le    juge),   II,    554, 

55S. 
CoLUGNY  (Gnfpard  de),  l'amiral 

Coligny.  V.  Admirai  Q*), 
Colonne  (maifon  de).  V.   Pc/- 

qniere. 
Combe  (la),  Poitevin,  II,  445. 
CoMMARTiN    (de),    le   président 

Caumartin,  II,  511. 
Commode,    empereur    romain, 

IV,  2$  8. 

CoMPiGNi  OU  Compiani,  II,  371. 
Comte  (Noël  le).  Natalis  Cornes, 

auteur  d'un  traité  de  Myibo' 

logù,  II,  226. 
C0NCHINE,  Concini,  I,  503  ;  II, 

S4$;  IV,    371,  373,  374-  — 

V.  Attcre  (le  maréchal  d'J. 
CoNDÊ    (Louys    de     Bourbon, 

prince    de),    I,    7,    15;    II, 
65,  98;  IV,  107.  —  V.  Bour- 
bon. 
CoNDÊ  (Henri  I,  prince  de),  I, 

47.  52.  S3;  ".  3S0. 
CoKDÉ  (Henri  II,  prince  de).  I, 
87,  88,    151,  217,  220,  277, 
280,  514;  11,6,  14,  502,507, 

S78. 
CoNDÉ  (princcfTe  de),  Charlotte- 
Mnrguerite  de  Montmorency, 
II,  266,  282. 

CoNXESTABL£      (le).     V.      U/di- 

guUres. 

Connectable  (madame  la),  Ma- 
rie Vi^non,  femme  du  précé- 
dent, II,  315.  645. 

CosROT  (du),  musicien,  V.  Cor- 

Constant,  empereur  romain, 
IV,  259. 

Constant  (de).  Confions,  gen- 
tilhomme de  la  cour  de  Na- 
varre, I,  33,  40,  45,  51,  274, 
385,  431,441,460,  465.559. 
561,  562. 

Cosstan  r,  fils  de  d'Aubigné.  — 
V    Aubigné. 


Constantin,  empereur  romain, 

".  34Î. 

Constantin  (Robert),  lexico- 
graphe, II,  548,  549. 

CoNTT  (prince  de),  François  de 
Bourbon,  I,  66;  11,236. 

CoNTY  (princelTe  de),  Louise- 
Marguerite    de    Lorraine,    I, 

374- 
Coq  (lou),  Lecocq,  conseiller  au 

Parlement?  H,  394. 
CoRBiNEAU  (le  fergent),  II,  466- 

468 
CoRÊ  (enfants  de),   enfants  du 

lévite    révolté   contre   Moïse, 

II,  190. 
CoKNiou  (le  fieur  de), parent  de 

Suzanne  de  Lexay,  1,  48. 
CoRROT  (du),  Courroi  et  Conroy, 

musicien,    I,  455;    II,    314; 

m,  275. 

CosES  (baron  de),  député  des 
États  de  Blois,  II,  283. 

CosME,  Cosimo  Ruggieri,  astro- 
logue florentin,  II,  469. 

CossÉ  (marefchal  de).  Anus  de 
Cossé-Brissac,,  II,  298,  659. 
—  V.  Brifac. 

CossEiNS,  1  un  des  assassins  de 
l'amiral  Coligny,  IV,  267. 

CosTE  (de  la),  coureur  et  af- 
fronteur,  IV,  385, 

CosTE  (la  dame  de  la),  II,  484. 

CoTEL,  le  poète  Antoine  de 
Cotel?  IV,  402. 

CorriN  (Jean),  précepteur  de 
d'Aubigné,  I,  o. 

CorroN  (le  père).  Coton,  Jé- 
suite, confesseur  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII,  I,  389, 
390,  502,  513;  II,  117,  365, 
413,  426,  430,  432,  444. 
549,  612,  640;  IV,  361. 

CoTY  (R.  de),  II,  286,  287. 

CoupET  (baron  de),  Daniel  de 
Bellujon,  baron  de  Coppci, 
I,  263.  —  V.  Bclujon. 
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Cour  (de),  valet  de   chambre, 

I,  39.  —  V.  Source. 
CouKROi  (du).  V.  Corroy. 
CouRTALiN  (comte  de),  I,  4^4. 
CouRTAUMER      (marqaîs      de), 

CourtoiMT,    Jean-Antoine    de 
Saint-Simon,    I,     365,    389; 

II,  299,  430. 

Crapasi  (fant),  saint  Caprais, 
II,  502,  562. 

Ckassus,  général  romain,  IV, 
139. 

Crequi  (marefclial  de),  Charles 
de  Blanchefort,  gendre  du 
connétable  de  Lesdiguieres,  I, 
484;  II,  390. 

Crescencc,  le  cardinal  Marcello 
Crescentio,  IV,  26^. 

Crœsus,  roi  de  Lydie,  fameux 
par  ses  richesses,  IV,  130. 

Croquet  (Nicolas),  marchand 
parisien,  IV,  170. 

Crotta  (le  feigneur),  I,  529. 

CupiDON,  TAmour,  III,  65  ;  — 
Cupidonneaux,  III,  61. 

Cybei.e,  Cyhelle,  Cihele,  déesse 
de  la  Terre,  épouse  de  Sa- 
turne, III,  54,  183,  184,  187, 
188. 

Cynire,  Cinyre,  roi  de  Cypre, 
fils  de  Vénus  et  père  d'Ado- 
nis, III,  26. 

Cynus,  docteur  légiste,  II,  48. 

Ctpieres  (marquis  de),  Charles 
de  Marcilly,  marquis  de  Ci- 
pierre,  I,  98. 

Cyprian,  saint  Cypricn,  père  de 
l'Eglise  latine,  IV,  188. 

Cyrus,  fils  de  Cambyse,  roi  de 
Perse,  IV,  139. 


Dade,  Dadou,  V.  Ade  (d'). 
Dalila,  Daliâe,  Philisiine,  maî- 


tresse du  fort  Samsou.IV,  24, 

231. 
Damdoise.  V.  Amboife  (d*). 
Damme  (maiftre),  I,  562. 
Damon'  Mtleiien,  musicien  grec, 

I,  463. 

Dampvillk.  V.  AmnlU  (d*J. 
Dasdelot,  Charles  d*Andelot, 

fils  aîné  de  Tamiral  Coligny,  II, 

300. 
Daniel,  un  des  quatre   grands 

prophètes  juifs,  II,  326;  IV, 

139.  140. 
Daphné,  nymphe  aimée  d'Apol- 
lon, qui  la  métamorphosa  eu 

laurier,  III,  91;  IV,  397. 
Dar AMONT,   G.ibriel   de    Luitz, 

baron  d'Aramon,  ambassadeur 

en  Orient,  I,  471. 
Darayxel,  Daratfel,  démon,  1, 

436. 
Darci,  I,  491.  —  V.  Arcy  (d*). 
Dasse  (le),  I,  466. 
Dat,  petit  valet,  appelé  depuis 

Sainâ  Julien,  II,  679-681. 
Dathak,  lévite   révolté  contre 

Moïse,  IV,  248. 
Daufin,  capitaine,  I,  72. 
Daulphin,  sergent,  I,  14. 
Dauphin  (le),  depuis  Louis  XIII, 

II,  117. 

David,  le  Roi  prophète,  auteur 
des  Psaumes,  I,  280;  II,  42,  43 
et  suiv.,  124,  140,  147,  149, 
185,    19s,    327,     523,    635; 

III,  10;    IV,   22,    138,    147, 
243,   249. 

David  (J.icqjes).  V.  Du  Perron. 
Dayel,  fille  de  la  cour  de  la  reine 

Catherine  de  Médicis,  II,  266. 
Debora,  prophétesse  juive,  IV, 

146,  214. 
Decius,  Dèce,  empereur  romain, 

IV,  258. 

Dectus,  docteur  légiste,  II,  47, 

48. 
Defunctis  (Jean),  lieutenant  cri- 
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niinel  du  prévôt  «Je  Paris,  II, 

424.  425- 
Delain.  Il,  683.  —  V.  Loue  (de). 
Democares,  inquisiteur,  I,  7. 
Denis,  le  dieu  grec  Dionysos,  II, 

290. 
Denis  U  jeuiu,  Denys,  tyran  de 

Syracuse,  IV,  J54. 
Dexis  (faind).  II,  617. 
Denis  (fainâ),  capitaine  &  car- 
dinal,\c  frère  de  Henri  de  Guise, 
II.  }65. 
Denizot,  Nicolas  Denisot,  poète 

et  ingénieur,  I,  458. 
Deodati  (Jean),  pasteur  à  Ge- 
nève, I,  151. 
Descarneau  (la),  pâtissière,  II, 

617. 
Desdiguieres.  V.  Le/diguieres, 
Desiveteaus,  Nicolas  des  Yvc- 
teaux,  poète,  fils  de  Vauquclin 
de  la  Fresnaie,  I,  461. 
Desjanire  ,     Déjanire ,     femme 

d'Hercule,  III,  129. 
Despauteke,    grammairien,    I, 

419. 

Desplan*,   laquais  de   Cadenet, 

frère  du  duc  de  Luy nés,  1,515. 

DiiSPORTES  (Philippe),  poète,  1, 

458.  —  V.  Tyron  (l'abbé  de). 

Detourners  (Jean),  témoin  de 

d'Aubigné,  I,  128. 
Dune  dirs    Èpbesitns,  la  déesse 

adorée  à  Ephèse,  II,  329. 
Diane  ortie  (Ortbie),   surnom 
de  Diane  chez  les  Spartiates, 
II,  290. 
Diane  Salviati    ou  de    Tatcy, 
fiancée  de  d'Aubigné,  I,   18, 
24.  457;  IIÏ,  6  et  passim.  — 
V.  Sahiaty. 
Diocletian,  Dioclétien,  empe- 
reur romain,  IV,  257. 
Diogene,     philosophe   cynique, 

II,  249. 
DioMEDËS,  ancien  roi  de  Thrace, 
qui  nourrissait  se^  chevaux  de 


chair  humaine,  II,  228,  290; 

IV.  53. 

DoMiNGK,  cipitaine.  I,  54. 
DoMiNic  DB  Jbsu  Maria,  moine 

carme,  II,  615. 
Dominique    (fainâ),    fondateur 

de  Tordre  des  Dominicains,  II, 

248;  IV,  X57,  i6j. 
DoMiiiAN,  Domitien,  empereur 

romain,  II,  636;  IV,  221,256. 
DoRBMET,    Huguenot   converti, 

auteur  d'un   traité  Sur  la  ri' 

union  des  religions,  II,  345. 
Driades,  Dryades,  nymphes  des 

forêts,  ni,  73. 
Du  Bartas,  Guillaume  de  Sa- 

luste,  seigneur  du  Bartas,  poète, 

auteur  de  la  Première  sepmaine, 

I,  441,  458,  4$9;  II»  640. 
Du  Bourg  (Anne),  conseiller  au 

Parlement  de  Taris,  IV,  165. 
Duc  (M.  le),  le  duc  de  Lesdi- 

guieres?  I,  321,  322. 
DucHAT,  médecin  de  d'Aubigné, 

I,  126. 
Du  Fat,  cousin  de  d'Aubigné, 

I,  367,  425. 
Du  Fat,  petit  fils  de  Michel  de 

l'Hospital.  —  V.  Fay  (du). 
DuHALDE,  valet  de  chambre  du 

roi  Henri  III,  II,  281,  647. 
Du  Monceau,  secréuire  de   la 

duchesse  de  Thouars,  I,  560, 

561. 
Du  Moulin  (la),  fem  ne  galante, 

H,  424. 
Du  Moulin.  V.  Moulin  (du). 
Dunant  (François),  notaire  de 

Genève,  I,  125,  127. 
Du  Parc  d'Arcbac  ou  âCArcbiac, 

gentilhomme     protestant     du 

conseil  provincial  de  la  Sain- 

tonge,  I,   133,  197,  208,  564. 
Du   Perron  (cardinal),  Jacques 

David  ou  Davy,  évéquc  d'ii- 

vreux,  dit  le  Camper  tisseur ,  I, 

79»   575-577.   580,   38».   5»$. 
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587.  392,  458-460,  470-47^, 
556;  II.  255,  251,  300,  305. 
340,  367;  IV,  366. 

Du  Perrom,  U  jeune,  frère  du 
précédent,!,  378;  II,  307-318. 

Du  Pin,  de  la  maison  d'bntra- 
gués,  secrétaire  du  roi  de  Na- 
varre, IV,  10. 

Du  Plessis.  V.  PleJRs. 

DupLKSSis  Belot,  1,  561. 

Du  PRAT  (Antoine),  cardinal, 
chancelier  de  France,  IV,  264. 

Dupuis,  I,  487. 

DupuY,  conseiller  au  siège  pré- 
sidial  de  Bourg,  I,  321. 

Durant  (S  imuel),  pasteur,  1,78, 
386. 

Durant,  frère  du  précédent,  co- 
lonel au  service  de  Venise,  I, 
176,  2SI,  35S,  $24. 

Duras  (de),  Jcui  de  Durfort, 
vicomte  de  Duras,  chambellan 
du  roi  de  Navarre,  I,  10;  II, 
473,  667,  669. 

Duras  (mada  11e  de),  femme  du 
précédent,  I,  j6;  II,  266,  354, 
665. 

DuRET  (Jean),  seigneur  de  Che- 
vry,  médecin  et  confident  de 
Charles  de  Bourbon,  cardinal 
de  Vendôme  et  oncle  de 
Henri  IV,  II,  315,  316. 

Du  Vair  (Guillaume),  homme 
d'État,  écrivain  et  orateur, gar- 
de des  sceaux  sous  Louis  XIII, 
I,  475;  IV,  586. 


Eaxis,  homme  d'Ëtat  espagnol, 

EcHiLAis  (le  curé  d'),  Efchilais, 
EJcbilUi,  II,  325,  587.589. 

Edmond  (le  père),  le  Jésuite 
Edmond  Auger?  Il,  361. 


Hdmoni,  ambassadeur  d'Angle- 
terre, I,  67. 

Edoic,  Edon,  c.-à-d.  le  rouge, 
surnom  d'Esaii,  1,  397;  IV, 
29s.  — V.  Efaû. 

Effrem  (l'abbé),  saint  Ephrem, 
moine  syrien,  II,  249. 

Elbene  (l'abbé  d*),  II,  117. 

Elbœuf  (d'),  Charles  de  Lor- 
raine, marquis,  puis  duc  d'El- 
beuf,  II,  627. 

Eleazards  (ces  deux),  vieillards 
comparés  au  vieil  Eléazar, 
martyr  sous  Antiochus  Epi- 
phane,  IV,  178. 

Eue,  Helie,  le  prophète,  II,  31, 
148,  188,  212;  IV,  227,  J06. 

Elizabet,  EUiabeth,  Elijfabeib, 
reine  d'Angleterre,  I,  273, 
446,  450,  402;  II,  148,  183, 
328,  548;  IV,  145,  146,  222. 

Elizee,  le  prophète  Elisée,  dis- 
ciple et  successeur  d'EIie,  II, 
346. 

Emmanuel  (Charles),  de  Stvoyc, 
I,  437.  —  V.  Savoye. 

Enay,  personnage  fictif  du  Fa- 
nesle,  II,  380-651. 

Enee,  jEnee,  fils  du  Troycn  An- 
chise,  1,363;  11,222;  111,86; 
IV,  361,  39> 

Engibaut,  I,  120.  —  V.  Gibant 
et  Nathan. 

ENGOULEVtXT,  boufioU,    II,  3 12- 

Ennius,    ancien  poète  latin,  I, 

457;  II,  227. 
Enoch,  ancien  patriarche,  II,  635 . 
Entragu  I  s     (  d'  ) ,      Antragues, 

Charles  de  Balzac,  comte  de 

Graville,  1,  46;  II,  6i7-659. 
Ehhraïm,  fils  de  Joseph  et  frère 

de  Manassé,  II,  165. 
Ei'ICAKis,  la  courtisane  romaine 

Epicharis,  1,  646. 
Erard,    ingénieur  militaire,   I, 

140. 
Erisicthon,  Erèsichthon,  roi  de 
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ThcssalJe,  puni  d'une  faim  in- 
satiable pour  avoir  profané  un 
bois  consacre  à  Cérès,  III,  2 J2. 

Erlac  (d'),  d*ErIach,  gentil- 
homme bernois,  I,  102. 

Ekonniere  (1*),  maréchal  des 
logis  du  comte  de  Tonnerre, 

I,  66. 

Ervos  (le  baron  d'),  I,  390,  39s. 

Hrynnes,  Œiynes,  Hetinnts,  les 
Furies,  II,  loj  ;  III,  76,  120, 
218,  231;  IV,  S5. 

EsAïJ,  fils  aîné  d'Isaac,  II,  213; 
IV,  32,  93.  —  V.  Edom. 

EsAYE,  ls.iie,  Tun  des  quatre 
grands  proplicies  juifs,  IV, 
369. 

Escale  (1).  V.  Scaligcr. 

EscHAU^RT,  serviteur  de  d'Au- 
bigné,  depuis  ministre  en  Bre- 
tagne, I,  9. 

EscoT  (I*),  habile  prestidigita- 
teur, I,  441-445- 

EscouARDO,  hscovedo}  homme 
d'État  espagnol.  I,  273. 

EscouBLEAU  de  Sottrdis.  V.  Sour- 
dis. 

EscouTURES  (M.  d'),  agent  po- 
litique, I,  295. 

EscuLAPE,  jEsculapius,  le  dieu 
de  la  médecine,   I,   518;   II, 

S4S- 
EscuRES  (d*  et  des),  I,  83,  164. 
EsDiGUiEREs  (d').  V.  Lefdiguieres. 
EsDRAS,  docteur  juif,  IV,   138. 
EspEE   (les  deux  fœurs   de   î'), 

maîtresses  du  roi  de  Navarre, 

II,  266. 

EsPENTE,  ou  Vpance,  personnage 
inconnu,  II,  316. 

EsPERNON  (le  duc  d'),  Despemon, 
J.-L.  Nogaret  de  la  Valette, 
duc  d*Epernon,  I,  50,  89,  90, 
91,  108,  286,  338,  352,  374, 
495;  II,  82,  255,  262,  280, 
283,  288,  303.  392,  449,698; 

IV,  373. 


EsPiN  (fainâ)  ou  S.  Crefpin,  II, 

356. 
EspiNE  (!'),  capitaine,  I,  28. 
EsPLAUDiAN ,     ou      Ejplatidian , 

amant  de  la  reine  Marguerite, 

II.  663. 
Esprit,  page  de  la  comtesse  de 

Guiche?  Il,  353. 
EsQUULEs    (d*),    gentilhomme 

béarnais,  I,  265. 
E&SERTEAU,  procureur  du  Kol  à 

Niort,  I,  $64,  569. 
Est  (cardinal  d'),  Louis  d'Esté, 

neveu  du  cardinal  Hippolyte, 

I,  442;  II,  615. 
EsTANG  (C'atherine  de  T),  mère 

de  d'Aubignc,  I,  5,  449. 
EsTKK,  Esiher,  épouse  d'Assuc- 

rus,  IV,  252. 
EsTiENNE   (faind),   Etienne,   le 

premier  martyr,   I,   549;  IV, 

187. 
EsTiENKE    (Henry),    Henri     II 

Etienne,    imprimeur,    hellé- 
niste et  érudit,  II,  256,  604. 
EsTissAC  (baron  d'),  f,  361. 
EsTissAC  (madame  d*),  I,  48. 
EsTOiLE  (le    prefident   T),  père 

de    l'auteur     du     Journal    de 

Henri  III,  I,  7. 
EsTOUSAU,  maître  d'hôtel  du  roi 

de  Navarre,  I,  21. 
Estrade,  valet  de  Fteneste,  II, 

4Î5.  S02,  519;      ,     , 
Estrancards  (1    et  le  neur  d  ), 

de  Saintonge,  II,  574-576. 
Estree  (maison  d'),  famille  ori- 
ginaire de  l'Artois,  II,  255. 
EusÈBU,  évéque  de  Césarée,  au 

IV*  siècle,  II,  343. 
Eustache  (faind),  II,  294,  459, 

600,  60. 
EuTROPY  (faind),  II,  323. 
Eve,  femme  d'AJam  et  mère  du 

genre  humain,  II,  597. 
Evreux    (l'evcfquc   d*).    V.    Dn 

Perron . 
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ExPiLLY  (Claude  d'),  président 
au  parlement  de  Grenoble,  I, 
325.  ÎH,  336,  3S4-356,  3<>7. 
461. 

EzEBOLius,  apostat  du  iv*  siècle, 

".  375. 
EzECHiEL,    Eiecbie,     l'un     des 
quatre  grands  prophl'tes  juifs, 
11,41,  225;  IV,  138,  291. 


Fabakiere,  lacaues  de  Nouhes, 

seigneur  de  la  Tabarierer  I, 

481. 
Fabies  (les),  Fabius,  IV,  159. 
Fabrices  (Ies),Fu^rîriiii,  IV,  130. 
F.tNESTE,  le  héros  du  roman  de 

même  nom,  II,  310,  375-650. 
Falesciie,  premier  maître  dMiô- 

tel  du   roi  Je  Navarre,  I,  24. 
Famine,  laquais  de  Saint-Gelais, 

II,  488. 

pAKNhSE  (Alexandre).  V.  Parme 

(duc  de). 
Faucheri,  baladin,  II,  547. 
Fauleto    (de),    nom    douteux, 

I,  480.  —  V.  FonUbon, 
Faunes,  divinités    champêtres, 

III,  68. 

Fausseuse.  In  Belle  Fosseuse,  fille 
d'un  jardinier  de  Nérac,  11,266. 

Favas.  Favaft,  Jean  de  F:ibas 
ou  Favas,  gouverneur  d'Al- 
bret,  I,  59,  40;  II,  07. 

Fav  (fleur  du),  MichelHurault, 
petit-fils  du  chancelier  Michel 
de  THospital,  II,  331,  ))2, 
366;  IV,  10. 

Fat  (du),  cousin  de  d'Aubigné. 
V.  Dit  Fay. 

Faye  tTE^sse,  Jacques  Faye, 
seigneur  d'Espcisses,  avocat 
général,  puis  président  au  par- 
lement de  Paris,  IV,  272. 


Fayoles  (btron  de),  Foylle,  II, 
41$. 

Fecan,  II,  311. 

Fecquiekes,  Feuquiercs,  fille  de 
Madame,  I,  30. 

Félix  (comte),  chef  de  lansque- 
nets, IV,  262. 

Fequieres  (de),  maréchal  de 
camp,  I,  172. 

Ferdinand  h  Calbolique,  roi 
d'.\ragonctdeCastilIe,lV,i34. 

Fer  rare  (ducheife  de).  Renée 
de  France,  veuve  d*HercuIe 
d*Este,  1,  8. 

Ferrarb  (don  Cefare  de),  fils 
naturel  d'un  fils  d'Alfonse  I 
d*Este,ct  cousin  d'Alfonse  II, 
II,  328. 

Ferrier  (Jercmie),  ministre  pro- 
testant, converti  au  catholi- 
cisme, I,  85. 

Fervacques,  Guillaume  de  Hau- 
tcmer,  seigneur  de  Fervacques, 
maréclialde  France,  I,  21,  24, 
2S,  26,  31,47,  150,  172,389» 
390,  395»  424;  II»  270,  296, 
440,  4S4,  4S7»  458,  459»  470, 
S64. 

Feugré  (M.  de),  ou  Feuguere, 

1,92;  H.  M. 
Fiacre  (faind),  II,  279,  564. 
FiLiEUL,   Nicolas  Filleul,  poète 

né  à  Rouen,  I,  458. 
Flaigne  (faina),  IV,  366. 
Fl£UR  (la),  ministre  de  Glcnay, 

II,  509. 
Fleur  (David,   la),  témoin  de 

d'Aubigné,  I,  127. 
Fleur  d /Vsib,  II,  646. 
Fleurette,  fille  d'un  jardinier 

de  Nérac,  maîtresse  du  jeune 

roi  de  Navarre,  II,  266. 
Florence     (le     cardinal     de), 

Alexandre  de  Médicis,  II.  294* 
Florent  Chrestien,  d'Orléans, 

précepteur    de    Henri   IV    cl 

poète,  1540-96,  I,  458. 
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Florentik  (charlatau),  le  ma- 
réchal de  Reu.  V.  Eeiz. 

FLOKKsriVE  (pefte),  Catherine 
de  Médicis.  V.  Cathtrine, 

FoissiA  (M.),  Il  io6. 

Poix  (maison  de),  II,  664. 

FoNCHERAN,  poète  peu  connu, 
I.461. 

FoNLEBON  (de),  compagnon  de 

5'eunesse  et  ami  de  a*Âubigné, 
,  30, 327,  480;  in,  175-  — 

V.  FauUio  (de). 

FoNSALMOis,  capitaine,  II,  483. 

Fontaine  (la),  un  des  raffinés 
de  la  Cour.  Il,  410. 

FoNTAU  (M.  de  la),  I,  268. 

FoNTENELLE  (baron  de),  II,  365. 

FojtcADB  (la),  ministre  de  Para- 
belle,  I,  86. 

FoKTtJNE  (la),  divinité,  I,  356, 

FossAC  (M.).  I.  47J. 
FossiAT  (M.),  I,  98. 
Fougasse,  foaverneur  du  prince 

de  Condé,  II,  334. 
FouRSY,  brave  capiuine,  II,  32. 
FouTAQUiN  (Jehan).  V.  Jehan. 
FouTiN    (fainâ),   altération   de 

SMict   Pboiitt    ou   Polbin,    II, 

$23. 

FotJTiNB  (M"»),  H,  323. 
Francion,  prince  Troyen,  héros 

de  la  Franciade  de  Ronsard, 

III,  108. 
Franciscas  Qe  marqnis  de),  II, 

Francisque,  écuyer  du  faux 
comte  de  Manie,  II,  536-538. 

François  (fainâ)  d'Ajj^jft,  insti- 
tuteur de  l'ordre  des  Francis- 
cains, 11,  246,  247,  249,  285, 
293,  364;  IV,  102. 

François  (fainâ),  le  piftolUr, 
François  de  Guise,  II,  363. 

François  !•',  roi  de  France,  I, 

^73.  446.  457»  509 i  II»  50^» 
503;  IV,  207. 


François  H,  roi  de  France,  1, 
273,  $09;  IV,  231,  337. 

François  de  Valois,  duc  d*Alen- 
çon,  II,  6^8.  —  V.  Alançon 
(M.  d-). 

François  (nwiftre) ,  François 
Rabelais,  Tauteur  du  Panta- 
gruel, H,  499.  —  V.  Rabelais, 

Francs  (M"*  des),  de  la  maison 
de  Keuchese,  en  Bourgogne, 
IV,  372. 

Fraslart  (le  curé),  11,  528. 

Fresnb  (le).  V.  Canaye. 

Frich,  martyr  anglais,  IV,  152. 

Frideric,  Frédéric,  empereur 
d*Âllemagne,  II,  605. 

Frisquet,  capitaine.  II,  511. 

Front  (fainâ),  II,  428. 

Frontenac,  Antoine  de  la 
Buade,  serviteur  dévoué  du  roi 
de  Navarre,  son  premier  écuyer 
et  plus  tard  son  premier  maître 
d'hôtel,  I,  28,  36,  39,  66,  189, 
202,  309;  II,  474-476»  $81. 

Fulgencb  (le  pcre).  Jésuite  vé- 
nitien, I,  177,  511,  335. 

Fumel  (baron  de),  Charles  de 
Fumel,  en  Agénois,  11,  294. 


Gabor  (Bethlehem  ou  Bethlem), 
prince  de  Transylvanie.  I,  243, 
246,  247,  248,  253,  311. 

Gabriel  (range),  11,  279. 

Gadaigne  (l'abbé  de),  ou  Ga~ 
àagne,  II,  349. 

Gaillart  (marcherdroit  comme), 

II,  509. 
Gaillius,   docteur   légiste,   II, 

47-49- 

Galerian,  Galère,  empereur  ro- 
main, IV,  2^8. 

Gallien,  Claude  Galicn,  célèbre 
médecin  grec,  II,  3?4. 
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Gamon  (Cbrisioplie  de),  poète, 
auteur  de  Ui  Semaine  de  la 
Création,  ï,  461. 

Garde  (baron  de  la),  I,  17;  Ji, 
649.  —  V.  Poulain. 

Gak DINER,  martyr  anglais,  IV, 
158. 

Garenne  (la),  I,  245. 

Garigue*;,  Guarigites,  d'une  fa- 
mille originaire  de  Castres,  II, 
548,  586. 

Garnef  (Henri),  Jésuite,  II,  36$. 

Garn'ier.  maître  de  chapelle  du 
roi  de  Navarre,  II,  680. 

Gastine  (Philippe  de),  marchand 
pariMcn,  IV,  170,  178. 

GfcDKON,  juge  et  général  des  Is- 
raélites, II,  31;  IV,  24,  20s, 
252,  274.  —  \.  Jfrukuxl. 

Gegendorf  (le  marqu.s),  1, 134. 

GkN'jreau,  ancien  maire  de  la 
Rochelle,  II,  621. 

GrsMiDRARD,  théologien  catho- 
lique, II,  81. 

Genève  (le  chevalier  de)  ou  de 
G^nwf, gentilhomme  poitevin, 
II,  372. 

Geneviève  (fainâe),  II,  465. 

Genlis,  d'une  famille  noble  de 
Picardie?  I,  276. 

Geoffre,  brave  capitaine,  II,  32. 

Geordy,  fou  niais,  sorte  de 
bouAbn,  II,  91. 

George  (fainâ),  II,  596. 

Gérard,  chef  d'Albigeois  réfu- 
giés eu  Angleterre,  IV,  151. 

Gekdkest  (de),  gentilhomme 
bé.irnais.  II,  267. 

Germain  (faind),  II,  247,  505, 
600. 

Germanic,  GerwaniCMi,  neveu  et 
fils  adopiif  de  Tibère,  IV,  81. 

Gekvais  (niaillre),  le  philosophe 
de  Mngné,  II,  524,  548,  549. 

Gesiî.ax  de  rirniaçon,  beau-lils 
de  M"*  d'Aubiac,  II,  668. 

Geî>see  (la),  Jean  de  la  Jcsscc, 


15SO-1600,  poète  aussi  fécond 
que  peu  connu,  I,  458. 

GiBAUT,  Engibaut,  fils  naturel  de 
d'Aubigné,  II,  434. 

GiGLiOTTO  (Giov.  Osmarîno), 
auteur  des  Co/e  maravigliofedi 
Roma,  II,  428. 

Gilles  (frère),  II,  322. 

GiLLOT  (Jacques),  conseiller  au 
Parlement,  II,  456;  IV,  131. 

GivRY,  Anne  d'Anglurc,  sei- 
gneur de  Givry,  II,  643. 

Gnaton,  Gnathon,  parasite  de 
YEunuque  de  Térence,  IV,  75, 
220. 

GoDKMARD  Espagnol,  II,  615. 

GoGAT  (Jacques),  témoin  de 
d'Aubigné,  I,  127. 

GoiiATii,  géani  philistin,  tué 
par  le  jeune  David,  II,  210, 
525;  IV,  72,  148,  332. 

Goliath,  personnage  inconnu, 
II,  266. 

GoMBAULT,  Jean-Ogîer  de  Gom- 
bauld,  poète,  I,  461. 

GoNDi  (de),  GonWy^gentilhommc 
ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi,  d'une  famille  originaire 
d'Italie,  II,  440;  IV,  341. 

GoNSALVE  de  Cordoue,  le  Grand 
capitaine,  II,  646;  IV,  108. 

GoNTiER  (le  père),  II,  438. 

GoRGONNE  (la),  monstre  de  la 
Fable,  III,  162. 

GouLART (Simon),  Gow/arrf,  Gcwr- 
lar,  pasteur  réfugié  à  Genève, 
I,  472,  517;  III,  314. 

Goulu  (le),  Nicolas  Goulu,  pro- 
fesseur de  grec  au  collège 
royal,  gendre  de  Daurat,  II, 
407. 

Goulue  (la),  Madeleine  Danrat, 
femme  du  précédent,  II,  407. 

GouRDON  (le  vifcomte  de),  II, 

GouKNAY  (la  d.inie  de),  Marie 
de  Jars  de    Gouruay,   la  ^Ic 
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H^alliancede  Michel  Montaigne, 

U448. 
GooTE    Raquette    ou     Gantes 

lUiputte^,  II.  668. 
Graffen'ried  (de),    Grafenreid, 

conseiller  Bernois,  1, 102, 103, 

148. 

Grafferkiek  (de),  Graferrier, 
Graffh'ier,  Gruffrier,  conseil- 
ler Bernois,  I,  137,  216,  220, 
240,  259,  510. 

Gramont  (de),  prédicateur,  an- 
cien arquebusier  à  cheval,  II, 
598. 

Grand  (le).  V.  Le  Grand. 

Grandki,  II,  Ç48. 

Grange  (Simon),  témoin  de 
d'Aubigné,  I,  127,  128. 

Gratiane  (M"*  de).  II,  311. 

Graveron  (M"**  de),  Philippe 
de  Luns,  demoiselle  de  Gra- 
veron et...,  I,  549;  IV,  163, 
186,  187. 

Gremian,  brave  capitaine,  II,  ^  i. 

Grenet  (fainâ),  nom  forgé,  IV, 
366. 

Grigmok,  notaire,  II,  532. 

Grilletiire,  capitaine,  1,  488. 

Groloy  (le  baillif),  I,  273. 

Grossius,  Hugues  Grotius,  cé- 
lèbre publiciste,  II,  22. 

Guarigues.  V.  Garigues. 

GuiDROK,  musicien,  II,  308, 
314,  318,  391. 

Guemenëe  (prince  de),  Guime- 
ney,  Louis  de  Rohan.  II,  599. 

Guercheville  (marquife  de), 
GwrcbenU,  Antoinette  de 
Pons,  II,  99,  308,  311,  316. 

Guerra  (Jcan-jfacqucs),  servi- 
teur de  d'Aubigné,  I,  126. 

Guerra  (Judith),  femme  du 
précédent,  I,  126. 

Guerres  (de) ,  gentilhomme 
Béarn.iis,  II,  237,  301. 

Gueusekie  (la),  personnifiée,  II, 
645-651. 


GuicciARDiN,  Guycbardin,  his- 
torien italien,  I,  79,  272;  II, 
45.  S2. 

GuiCHE  (comteffe  de  o»  de  laV 
Diane  d'Andouins,  veuve  de 
Philibert  de  Gramont,  comte 
de  Guiche,  dite  la  belle  Cari' 
sande,  I,  50,  62;  II,  355;  IV, 
340,  581. 

Guichot  (don),  le  dor  Quichotte 
de  Michel  Cervantes,  II,  545. 

Guillaume  (maiftre),  Le  Mar- 
chand, bouffon  du  cardinal  de 
Bourbon,  II,  258,  259. 

Guillaume  (maiUre),  Guilhme, 
II,  538.  --  V.  Mnnle  (comte 
de). 

GuiiLEMARD  de  Chandenei,  II, 
498. 

GuiLLEY,  valet,  II,  572. 

GuiLLOT  le  fongeur,  I,  420. 

GuiXARD,  Jésuite,  II,  565. 

Guise  (maison  de),  les  Gui/ards, 
Gui/ars,  I,  24,  274;  II,   351; 

IV,  87. 

GuisK  (François  de  Lorraine, 
duc  de),  I,  273.  —  V.  Fran- 
(oi$  (fainâ). 

GuiSE  (Charles  de),  cardinnl  de 
Lorraine,  oncle  du  Balafré,  II, 
658. 

GuisE  (Henri  de  Lorraine,  duc 
de),  le  Balafré,  I,  23,  25,  65, 
274;    II,   658;    IV.    347.    - 

V.  Henry  (faind). 

Guise  (duchefle  de),  Citherine  de 
Cleves,  II,  294,  617,  631,  676. 

Guise  (chevalier  ou  monfieur 
«le),  I,    35  3.    390'    ".    39»» 

w.  598- 

GuiTOK  (Jean),  maire  de  la  Ro- 
chelle, I,  52,  512. 

GuRSON  (comte  de),  d'une  bran- 
che de  la  maison  de  Poix,  1. 24. 

Guy,  Guy  de  Tours,  auteur  de 
poésies  amoureuses?  I,  458. 

Guy  (maiftre),  II,  280. 
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Haillan  (du),  Bernard  de  Gi- 
rard, seigneur  du  Haillan,  his- 
torien, f,  S I  a  ;    I,  s  2  ;  IV,  lo. 

Halde  (du).  V.  Dubalde, 

Hamons  (!«)♦  IV,  95. 

Hankibal,  Anmbal,  général  car- 
thaginois, II,  11;  IV,  29. 

Hans  cakvei.,  personnage  d*un 
conte  de  Rabelais,  I,  276;  II, 
260. 

Hakambuke.  V.  Arambure  (d*). 

Hard...,  II,  161. 

Harelais  (le  baron),  nom  forge, 

II,  455. 

H  A  RLAT ,  Harlaus ,  Mariais , 
Achille  de  Harlay,  premier 
président  au  parlenieut  de 
Paris,  II,  Î70;  IV,    131. 

Hart  (M.),  1,  517- 

Haute-Fostainu  (le  ficur  de), 
HauUe-Fontene,  I,  m,  316. 

Hautin,  de  la  Rochelle,  II,  273. 

Haux,  martyr  anglais,  IV,  155. 

Hatan  (du),  I,  512,  514. 

Haye  (la),  lieutenant  du  Poitou, 
I,  274. 

Hebé,  déesse  de  la  jeunesse,  IV, 
130. 

Hegueruof  (le  marquis  de).  I, 
247. 

Helib.  V.  Elie. 

Helvidius  Priscus,  stoïcien  ro- 
main, ami  et  gendre  de  Tlira- 
séas,  il,  646. 

Hbman  Ezrahitf.,  tuteur  du 
psaume  88,  II,  190. 

Hennequin,  président  au  parle- 
ment, II,  072. 

Henri.  V.  Henry. 

Henriette  (la  petite),  petite  ser- 
vante de  d'Aubigné,  I,  126. 


Henry  (faind)  det  barricades, 
Henri  de  Guise,  H,  ;6}. 

Henri  II,  roi  de  France,  I,  27}, 
4S7.  S09;  IV,  132. 

Hhnry  111,  roi  de  France,  I,  23, 

45S»  448,  45*.  505.  S'Oî  II. 
60,  350»  611,  658;  IV,  9, 
100,  186,  338.  3J6,  357. 
Hrnky  IV,  ou  U  Graml,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  I,  4, 
aor,  202,  203,  207,  255,  274, 
276,  283,361,459,  460,470, 
472.501,  502,  50^,585,584; 
II,  27,  52,  57,  63,  83,  117, 
153,  183,  410,  580,  601,  690, 

693;  IV,  9. 10,  47,232, 315, 

523. 
Henry  VIII,  roi   d'Angleterre, 

I,  509. 

Henry  (S.  Père)   d'Anxtrs,  Jé- 

suhe,  II,  '64. 
Hérault    (Pierre),     lieutenant 

criminel,  i,  430. 
Herbaud,  secrétaire   d*État,  I, 

108. 
Herbette  (l*),  capitaine,  I,  15. 
Hercui.es,  Hercule,  fils  d'Alc- 

nièiie,  II,  226-251,  517,  524, 

585;  IV,  53.  —  V.  Alcide. 
H erdingus,  Jésuite,  I,  393. 
H ER INNES.  V.  Erynmts, 
Herminian,     Clauiius    Hermi- 

iiiantis,  IV,  256. 
Herode  le  Grand  ou  VAfcalo- 

nile,  roi  des  Juifs,  IV,  25a, 

256. 
Herode  Agrippa,  roi  de  Judée, 

IV,  253,  2é3. 
Herode  Antipas,  fils  d*Hérode 

le  Grand,  tétrarque  de  Gali- 
lée, IV,  255. 
Hekodes,  rv,  230,  264,  340. 
Hervet.  V.  Jancian, 
Hésiode,  poète  didactique  grec, 

II,  226. 

Hesione,  fille  de  Laomédon  et 
sœur  de  Priaro,  230. 
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Hesiekides  (les),  filles  d'Atlas 
et  d'Hcspcris,  II,  230. 

Hii-KOSME  (fatijd),  Jérôme,  I, 
518,  S 38;  II,  659.  —  V.  Hyt- 
rofme  cl  leronhno. 

MoLOFERNE,  Hulophcme,  gé- 
néral assyrien,  tué  par  Judith, 
IV.  203. 

Homère,  le  plus  célèbre  des 
poètes  de  la  Grèce  antique, 
III,  II.  272;  IV,  8. 

HoNKORÉ  (faind),  II.  265. 

H0NORIQUE,  l'empereur  romain 
Honorius,  IV,  259. 

HoHATio.  personnage  de  la  co- 
médie Italienne,  II,  644. 

HospTTAL  (le  chancelier  de  1*), 
LopiltU,  Michel  de  THospital, 
homme  d'État  et  poète  latin. 
I,  19.  273,  458;  II.  6^6. 

HoTroMAN,  Horioman,  François 
Hotman.  jurisconsulte,  I,  5?, 
456,  437»  44ï;  n,  55,  254- 

HuGUETAN,  avocat  à  Lyon.  I, 
180,  368. 

HuLi^u  (les  garces  du),  de  la  rue 
du  Hurleur,  à  Paris,  IV,  lOi. 

Hus  (Jean),  Jean  Huss.  célèbre 
réformateur,  IV,  151. 

Htaonte,  pseudonyme,  11,659. 

Hyacinthe  Cattbauiie,  II,  236. 

Htades  (les),  filles  d'Atlas  cl 
sœurs  d'Hyante,  lit,  308. 

Htante  ou  Hyas.  chasseur  de 
la  Fable,  III,  308. 

Htero^me  de  Praf^ue,  Jérôme, 
di:(ciple  de  Jean  Huss,  IV,  151. 

Hvperides  Vaxvcat,  célèbre  ora- 
teur grec,  IV,  373. 


Ibicus,  Ibycus,  poète  grec,  I!, 

355- 
Iekonimo  (ira),  II.  294. 


Ignace  dé  Loyola,  V.  Loyola. 
Ignorance     (!'),    personnifiée, 

II,  638.641. 
Imlert  (Ellher),    maîtresse  du 

jeune  roi  de  Navarre,  II,  266. 
Impiété    0*)»    personnifiée,   II, 

635-^37. 
Incestre,    Uncefire,    curé    de 

Saini'Gervals    pour    les    Li» 

gueurs,  II,  617;  IV,  143. 
Innocent    (fainâ).    I,    27;    II, 

312;  IV,  379-387. 
Innocent,  Cardinale  délia  Simia, 

II,  294,  647. 

Irenee  (faind).évcque  de  Lyon, 

au  11*  siècle.  II,  343,  639. 
Iris,  la  messagère   des  Dieux, 

III,  29. 

Irus,   meLdiant  d*Ith.ique,  IV. 

M9- 

IsABEAU  DE  Valois,  Elisabeth 
de  France,  femme  du  roi 
d'Espagne,  Philippe  II,  H, 
638.  —  V.  YfabeUe  et  Y/a- 
beau. 

Israël,  le  même  que  Jacob,  et 
aussi  le  peuple  de  Dieu,  et 
par  extension  les  Réformés. 
passim. 


j 


Jacob,  le  second  fils  d'Isaac  et 
frcre  d'Ésaû.  II,  30,  69,  134, 
136,  143,  150,  182,  187.  210, 
213,  217;  IV,  32,  275. 

Jacopon  (frcre),  Jacobon,  II, 
247,  606,  607. 

Jacques  (faind),/offtt«,  l'apôtre, 
fils  de  Zébédée,  II,  343,  423. 

Jacques  {i9.\ï\à)  d' hfpagm  o\x  de 
Composielle,  II,  262. 

Jamin  (Aniadis  et  Benj.imin), 
Jainyu,  frères,  tous  deux 
poètes,  I,  459;  IV,  331. 
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Janxian    (Hervei),   sorboniste, 

U  593- 
Jane  (la  papefle),    Jeanne,  II, 

147- 

Janin  (le  prefident),  Pierre 
Jeannin,  homme  d'État,  I, 
76,  94,  274;  II,  698. 

Jaque  rs  (les),  sobriquet,  IV.  3 1  $ . 

Jason,  fils  d'Eson,chef  des  Ar- 
gonautes, II,  47,  48. 

Jason  ou/f/«t,Juif,  frère  d'Ouias, 
auteur  de  la  persécution  des 
Juifs  parÂntiochus  Epiphane, 

il,  159. 

Jean  (faind)  Baptijle,  le  précur- 
seur du  Messie,  1,545  ;  II,  122. 

Jean  (faiuâ),  Jeban,  l'Evangé- 
liste,  un  des  douze  apôtres, 
1,  $43;  II,  122,  163,  225, 
2^6,  292,  659. 

Jean  (faind)  Cbrijoftotne,  père  de 
l'Eglise  grecque.  —  V.  Cbry 
foftome. 

Jean  (dom)  de  Nai'arre,  Jean  III, 
d'Albret,  I,  $10. 

Jean  Bonhomme  (frère),  Jan, 

I,  407;  II,  325. 

JiAN  (Grand),  maître  d'armes, 

II,  507. 

Jean  de  l'Orme,  II,  535.  — 
V.  Lorme. 

Jean  PtrAQUiN,  II,  614. 

Jean  Petit,  maître  d'armes,  II, 
507. 

Jean  Tappecoue  (frère),  per- 
sonnage de  Rabelais,  II,  499. 

Jean  de  Tournes  ou  Dctournes, 
imprimeur  de  Lyon,  puis  ré- 
fugié à  Genève,  I,  99,  II,  557. 

Jeane  d'Albret,  Jeanne,  reine 
de  Navarre,  mère  d'Henri  IV, 
I,  422;  IV,  214. 

Jehan.  V.  Jean. 

iEANNE,  devineresse,  II,  $99. 
EH  an  FoUTAQUIN,    II,   467. 
ENEViERES,  CbenevUrcs,  ou  au- 
trement Vanecbicres,   II,  527. 


Jephthê,  juge  des  Hébreux,  IV, 

138. 
Jeremie,  l'un  des  ouatre  grands 

prophètes  juifs,  II,  184. 
Jeronimo.  V.  leronimo. 
Jerosme   (faind),  V.   Hierofme. 
Jerubaal,  surnom  de  Gédéon, 

destructeur  de  l'autel  de  Baal, 

IV.  274. 
jESABEL,/«:^aM,  femme  d'Achab, 

roi  d'Israël,  II,  636;  IV,  51, 

249,  270. 
Jesabel,  Catherine  de  Médicis, 

IV,  51,  198,  2$o. 
Jésus,  Jésus-Christ,  pussim. 
J0ANILLE   (faind),    Jean   Jaure- 

guy,    qui    tenta    d'assassiner 

Guillaume  de  Nassau,  II,  363  ; 

IV,  366. 
JoAS,  fils  d'Ochosias  et  roi  de 

Juda,  IV,  318. 
JoB,    personnage    biblique,    II, 

159,  164,  308. 
JoDELLE  (Eftienne),  sieur  du  Ly- 

modin,  un  des  poètes   de  la 

Pléiade,  1,454. 458;  III,  193, 

272,   31S-324;  IV,  7. 
JoNANDEAU,  Jésuite,  II,  616. 
JoNAS,    prophète  juif,   I,    537; 

II,  144,  666;  IV,  241,  242. 
JosAPHAT,    roi    de    Juda,    IV, 

138. 
Joseph,  fils  de  Jacob,  II,  133, 

134,  139,  183,  502. 
Joseph,  IV,  363. 
JosEPHE,  Joseph,  historien  juif, 

I,  379;  11,619. 
JosiAs,  roi  de  Juda,  IV,  138. 
JosuÉ,     successeur    de    Moïse 

comme  chef  du  peuple  hébreu, 

H,  221,  626;  IV,  138. 
JosuÉ  de  Caumont,  petit-fils  de 

d'Aubigné.  V.  Caumont, 
Joyeuse    (duc    de),    Anne    de 

Joyeuse,  favori  de  Henri  III, 

I,   23,  59,  60,  374;  II,  280, 

28r,  284. 
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Joyeuse  (cardinal  de),  François 
de  Joyeuse,  frère  puîné  du 
précédent,  II,  81,  409,  675. 

Judas  I/cbarioU,  Tapôtre  qui  tra- 
hit Jésus,  II,  3n,  482. 

Judas  Macchabée,  fils  de  Mata- 
thias,  II,  140. 

JuDE  (fainâ),  Ton  des  douze 
apôtres,  II,  601. 

iULES  III,  pape,  IV,  298. 
ULiAN,  Julien  TAposut,  enipe- 
rear  romain,  11,252,256,636; 
IV,  258,  259.  —  ^  la  Juliane, 
IV,  317. 
Julien  (mcffire),  cure  de  Vouillé, 

H.  487. 

Juliette  d'Estrees,  fille  d'An- 
toine d'Estrées  et  sœur  ca- 
dette de  Gabrielle,  duchesse  de 
Bcaufort,  I,  69. 

JuNio  (S.),  saint  Junien,  II, 
418. 

JuNius  BiUTUS,  celai  qui  chassa 
les  Tarquins  et  fonda  la  Répu- 
blique à  Rome,  II,  41. 

JuPiN,  Juppin,  le  dieu  Jupiter, 
IV,  109,  350. 

Jupiter,  JuppiUr,  le  souvetain 
des  Dieux,  II,  159;  III,  42, 
100.  168;  IV,  122,  143,  336. 

iuprrER  Bambino,  II,  322. 
USTEL  (M.)»  I,  200. 
USTINIAN,  Justinien,  empereur 
romain,  I,  189;  IV,  139. 


Kariclea,  Chariclée,  héroïne  du 
roman  de  Tbcagètu  et  Chariclée, 
dans  les  Etbiopiqtus  du  Grec 
Héliodore,  III.  252. 

Krammer,  1  bornas  Crammcr, 
archevêque  de Cantorbéry,  IV, 

I$2. 


Labbé  (Loyfe),  Louise  Labé  de 

Lyon,  la  belle  Cordùre,  écrivain 

et  poète,  1,  446. 
La  Cazb.  V.  Caie  (de  la). 
La  Court  (de),  ou  De  la  Cour, 

personnage  inconnu,  II,  308. 
La  pAYErTE,  de  la   maison  de 

Moticr,  I,  9. 
La  Fin  (Jacques  de),  oncle  du 

vidame  de  Chartres,  II,  312, 

406. 
La  Fleur.  V.  Fleur  Oa). 
La  Force,  1, 67.  —  V.  Caumont. 
La  Fosse,  fils  naturel  de  d*Au- 

bigné,  I,  103,   123,  205.   V. 

Nathan  et  Engibaut. 
La  HAiTjCommandantdechevau- 

légcrs,  I,  41. 
Lallu,  I,  41. 
Lamberi,  juge  inquisiteur,  IV, 

266. 
Lambert,  bottier  k  la  mode,  II, 

388. 
Lambert  (la  petite),  fille  suivante 

de  la  comtesse  de  la  Guiche, 

n»  553. 

Lamognon,  Chrestien  de  Lamoi- 
gnon,  président  i  mortier,  II, 
616. 

Lanclois  (le  prefidcnt),  L'An- 
glais, I,  81,  389. 

Langoran,  Langoiran,  brave  ca- 
pitaine, II,  31.  — V.  Montfer- 
rant. 

La  Noue  (François  de),  dit  Bras 
de  Jer,  fameux  capitaine  calvi- 
niste, I,  31,  35,  61,  96,  166, 
454.  465;  II,  589,  643;  III, 
272,  273. 

La  Noue  (Odet  de),  hls  du  pré- 
cédent, capitaine  et  poctc,  II, 
647- 
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Laxsac  (de),  Guy  «le  Sainct  Ge- 
lais, I,  22,  44,  59;  II,  503, 
643. 

Laodamie,  épouse  de  Proiésilas, 
III,  26. 

La  Passe,  personnage  inconnu, 
II,  286. 

La  Personne.  V.  Perfonm  (la). 

Laporte,  capitaine,  II,  267. 

L* Archer,  con:»eiIler  à  la  Grand 
Chambre  du  Parlement,  IV, 
143. 

La  Roche  (le  petit),  agent  diplo- 
matique, II,  309,  648. 

La  Roche  Chandieu,  poète,  I, 
458.  —  V.  Cbanidieu. 

La  Rochbpoucault (maifon  de), 

I,  443- 

La  Rochefoucault  (comie  de), 
La  Rochefoucauld,  La  Rocbefou- 
caud,  La  Rxbcfocaud,  François 
de  La  Rochefoucault,  prince  de 
Marcillac,  I,  41,  47,  56;  II, 
286,  349.  364.  S88.  613. 

La  Rochefoucault  (comielTe 
de),  femme  du  précédent,  1. 48. 

La  Rochefoucault  (cardinal 
de),  François,  frère  du  comte, 
grand  autrônier  de  France,  I, 
381. 

La  Rocque,  capitaine  huguenot, 
1,  28.  30. 

La  Rue  (Claude  dej,  témoin  de 
d'Aubigné,  I,   127. 

La  Salu  du  Ciron,  capitaine, 

I.  55. 

La  Saludie  (M.  de),  I,  260. 

LAScoTre,  prétendue  enchante- 
resse, II,  450. 

La  Taillée,  gentilhomme,  1, 48. 

Latome,  Jacques  Latomus,  pré- 
dicateur flamand,  IV,  267. 

La  Tour  (comte  de),  I,  246, 
3Ï7.  563- 

Lausii-rf.  (la),  II,  440. 

Laval  (comte  de),  I,  54;  IH, 
19s 


Laval,  poète,  I,  458. 

Lavardin  (marefchal  de),  La- 
vcrdin,  Jean  de  Beaumanoir, 
marquis  de  Lavardin,  I,  28, 
53.  34.  287,  374.  427;  II, 
258,  303. 

La  \*arenkb.  V.  Farenne  (la). 

Lazare  (le)  de  TÉvaugile,  II,  7, 
171,  197,  251,  286;  IV,  298, 
306. 

Le  Brun,  Etienne  Brun,  Dau- 
phinois, m;irtyr,  IV,  175. 

Le  Chevalier  (Guillaume),  poè- 
te, auteur  du  Dece^  ou  Pin  du 
monde»  I,  458. 

Le  Clerc  (la  procureufe),  femme 
du  ligueur  Bussy-Lederc,  II, 
616.  —  V.  CUrc. 

Ledain  (Olivier),  barbier  du  roi 
Louis  XI,  II,  646. 

Le  Faivre,  Jean  Leièvre,  cha- 
noine de  Langres?  I,  458. 

Lk  Grand  (M.),  Roj^er  de  Bel- 
legarde,  grand-écuyer,  I,  374; 
II,  254,  280,  283,  285,  309, 
312.  —  V.  BelUgarde  (de). 

Le  Grand,  conseiller,  II,  6\i. 

Le  Maigre,  capucin,  I,  91;  IV, 
1S4. 

Léon  bebreu,  II,  226. 

Leopold  (l'archiduc),  Leopol,{rtrc 
de  l'empereur  d'Allemagne, 
Fe-dinand  II,  I,  134.  I37i 
146,  222,  234,  247,  257,267, 
311,  317,  489,  527;  II,  15. 

Le  Pont,  II,  283. 

Lerme  (duc  de),  François  de 
Roxas  de  Sandoval,  ministre 
du  roi  d'Espagne,  Philippe  III, 

I,  585. 
Le  Roy.  V.  Roy, 
Lescalopiek    (le    prefideut),   I, 

455- 

Lescot.  V.  Escot  (1'). 

Lesoiguieres  (duc,  marefchal, 
puis  conneftable  de),  Ledi- 
guifres,    d'Efdiguieres,    Dejdi- 
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gnieres,Defdiiiern,  François  de 
Bonne,  I,  91,  108,  158,  154, 
177,  199,  206,  324,  258,  280, 
316,344,  359îlï»9,  15»  258, 
328,  357,  640. 

Lbspinay  (M.  de),  I,  345. 

Lestoile.  V.  EJloiU  (P.  de  T). 

Le  Strier,  président,  II,  625. 

Lezat  (Sufiinne  de),  première 
femme  de  d*Aubigné,  I>  37. 53, 
68;  II,  190;  111,201,251,278. 

LiANCOURT  (de),  Charles  du  Pies- 
sis-Lianconrt,  premier  écuyer 
du  Roi,  I,  75. 

LtBANius,  Libanie,  LybauU,  rhé- 
teur grec  dévoué  i  l'empereur 
Julien.  Il,  636;  IV,  258,  317. 

LiCHAS,  serviteur  de  C>éjanire, 
qui  po  ui  Hercule  la  t. inique 
du  centaure  Nessus,  III,  61. 

Liesme( Michel),  témoin  de  d*Au- 
bigné,  I,  128. 

LiGNERAC  (de).  Lignerait  Saint- 
Chamout  de  Lignerac,  II,  25  5 , 
640,  66$. 

LiGNEROLES  (M"*) ,  femme  sa- 
vante, I,  447. 

LiGMOUX  (le),  capitaine,  II,  416- 
419. 

Limaille  (Jean-Robert  'a),  de  la 
Rochelle,  soldat  de  fortune  et 
huguenot,  II,  263. 

LiVEtTX,  rival  de  d'Aubigné  au- 
près de  Diane  Salviati.  I,  24. 

LiMUR  r\nne  de),  on  UtMur, 
seconde  femme  de  Jean  d'Au- 
bigné, belle-mère  de  Tliêo- 
dore-Agrippa,  I,  5. 

Lipsius,  luste-Lipse,  célèbre  éru- 
dit  hoflaudais,  II,  358. 

LiSLE  Grolot  (M.  de),  I,  334. 

LiTEs  (les),  les  Prières  person- 
nifiées dans  Homère,  IV,  143. 

Lu  ET,  pré5ident  au  parlement  de 
Paris  IV.  272. 

LocAR  (M.)*  I*  248. 

LcEuviLLB  (M"*  de),  I,  443. 


LoGAN,  messager,  I,  565. 

Loges  (M"«  des),  Marie  Bru- 
neaa,  femme  de  Charles  de  Rc- 
chignevoisin,  renommée  pour 
son  esprit,  I,  522. 

LoiGNAC,  de  la  maison  de  Mont- 
pesât,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Henri  III, 
II,  281. 

LoMËNifi  (Antoine  de),  seigneur 
de  la  Ville-aux-Qercs ,  secré- 
Uire  d'État,  l,  507,  377,  582, 
466;  II,  333. 

LoNGis((ainâ)ouLo«iffn,  II,  595. 

LONGUEVILLE  (duC  dc),   Hcilri  II 

d'Orléans,  1, 17,  240,  282,283. 

LoptTAi.  V.  HoÂital  (V). 

L'Ore.  V.  Ore  ([')• 

LoRGES  fjacques.  (ire  dc),  capi- 
taine de  la  garde  écossaise  du 
Roi,  I,  328.  — V.  Montgonterj, 

LoRME  (comte  dc),  l'Orme»  af- 
froineur,  II,  529-535. 

LoRMOY  (de),  correspondant  de 
d'Aubigné,  I,  315. 

Lorraine  (raaifon  de),  II,  255, 
643.  —  V.  Guiu. 

Lorraine  (cardinal  de),  II,  270, 
342,  348,  440. 

LoTH,  Lot,  neveu  d'Abraham, 
II,  150;  IV,  115. 

LoûAT,  receveur  de  la  terre  des 
Landes,  I,  429. 

LouDRiEKii  (M.  de),  I,  347. 

Loue  (de).  Il,  683.  —  V.  Delain, 

Loux  (de),  le   baron  de  Lux? 

II,  J?7. 
LouTS  [IX],  Saint  Louis,  rot  de 

France,  IV,  278. 
LouYS  XI,  roi  dc  France,  II,  646. 
LouTS  [XII],  le  Pire  dn  pmpU, 

roi  de  France,  IV,  205. 
LouTS  XIII,    le   Jmte,    roi    de 

France,  I,  283,  501-511;  IV, 

3S7'  ?S«. 
LouTS  de  Marfeille,  le  curé  Louis 
Gaufridi,  II,  469,  606. 
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LouYs  de  Vaux.  V.  Vaux. 

LouYSE  Je  Caumonty  petitc-fillc 
de  d'Aubigné.  V.  Caumonl. 

Loyola  (Ifi^nace  de),  LoyolU,  fon- 
dateur de  l'ordre  des  Jésuites, 
11,17;  IV,  66,  321,  366. 

LuAT,  Ange  Cappel,  sieur  du 
Luat,  II,  566. 

LuBERT  (Sibraud),  théologien, 

I.  S9Î  II»  543- 

LuBiN  (frère),  prédicateur,  II,S90. 

Luc  (Catherine  du),  d'Agen,  mai- 
tresse  du  jeune  roi  de  Na- 
varre, II,  265. 

LucAiN,  poète  latin,  auteur  de 
la  PbarsaU,  II,  60,  370. 

Luc;fbr,  le  Diable,  II,  596. 

LuciNE,  la  déesse  lu  non,  prési- 
dant aux  accouchements,  III, 
216. 

LucKBCE.  poète  latin,  auteur  du 
de  Natura  rerum,  II,  11. 

LucREssE,  Lucreu,  épouse  de 
Tarquin  Collatin,  IV,  74, 173. 

Lu  DE  (comte  du),  François  de 
Daillou,  I,  ^3;  II,   257,  S37. 

LuGOLY,  lieutenant  du  grand- 
prévôt,  II,  274,  671. 

LuiKES.  V.  Luyms. 

LuRiNE  ((ainâe),  Leurine,  II, 
440. 

LussAK,  de  la  maison  d'Espar- 
bez,  I,  44. 

LuTZELMAN  (de) ,  Lubi^etinann , 
magistrat  baslois,  I,  103,  137, 
145,  222,  228. 

Luxembourg  (M.  de),  Lucem- 
bour,  II,  433. 

LuYNES  (de),  Luines,  Charles 
d'Albert,  duc  et  connéiablcde 
Luyiies,  II,  22;  IV,  386. 

LuzEAU.  brave  capitaine.  II,  31. 

Lyberius,  pape,  II,  659. 

Lycaon,  roi  d'Arcadie,  qui  fut 
change  en  loup  pour  ..voir  sa- 
criBé  des  victimes  humaines, 
IV,  123. 


Lymeul  (demoifelle  de),  Lintfuil, 
Isabelle  de  la  Tour  de  Tu- 
renne,  en  Périgord,  II,  298. 

Ltna,  pseudonyme,  II,  663. 

Lynjanoe,  Jean  de  Lingendes, 
poète,  1580-1616,  I,  461. 

Lyon  (du),  brave  capitaine,  II, 
564. 

Lysandbr,  Lysandre,  général  la- 
cédémonien,  du  sang  des  Hé- 
radides,  mais  élevé  dans  une 
maison  pauvre,  II,  668. 


M 


Mace  (frere^,  Maffe,  Maceus, 
moine  cordelier.  II,  249,  285  ; 

IV,  102. 

Machiavel,  Niccolo  Machia- 
velli,  de  Florence,  écrivain 
politique,  I,  272;  IV,  60. 

Macrobb,  écrivain  latin  du 
y*  siècle,  II,  227. 

Madame,  sœur  du  roi  Henri  IV. 

V.  Catherine  de  Bourbon. 
Mjecenne  ,    Mecanas ,     Mécène, 

ministre  et  ami  d'Auguste,  II, 

236;  III,  172. 
Magdelaine    (la),    Madeleine, 

femme    galiléenne,     II,    249, 

322,  606. 
Magdelaine  (le  ficur  de  la),  I, 

55,  38. 

Magdelene,  Afoi/^ZeMit^,  servante 
de  curé,  II,  462. 

Mahallah,  femme  de  Roboam, 
II,  190. 

Mahomet,  Mabommet,  le  pro- 
phète, fondateur  de  la  religion 
musulmane,  I,  406;  II,  236, 
289>  545.  595;  IV,  279. 

Maillard  (Françoi  ),icmoindc 
d'Aubigné,  I,  128. 
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Maillé  Benhart,  Benneard, 
Jacques  de  Maillé  Benehart, 
II.  363,  596. 

Maillets  (les),  IV,  377. 

Maine  (M.  du).  V.  Mayne. 

Maineville,   conseiller  d'État, 

n.  333. 

Maire  (M.  le),  I,  343. 

Major  (le  prince),  I,  282. 

Malaisé  (le  prince),  don  An- 
tonio, prieur  de  Crato?  If, 
548. 

MALASTZE(de),  Henri  de  Mesmes, 
seigneur  de  Malassise,  I,  187. 

Maldoxat,  Jésuite,  I,  393. 

Malerbe,  Malherbe,  le  poète 
François  de  Malherbe,  I,  461  ; 

n.  597- 
Malidor,  prisonnier  inconnu, 
n,  604. 

MALLEfTAT   (M.),   I,  568. 

Mammon,  Memmon,  le  Dieu  de 
la  richesse  chez  les  Syriens,  ou 
l'Argent  personnifié,  II,  108, 
1S9;  I"»  319;  IV,  143. 

Mamoulin  (tant),  saint  Momnio- 
lein,  II,  452. 

Mangot  (Claude),  premier  pré- 
sident à  Bordeaux,  puis  garde 
des  sceaux,  II,  420,  530. 

Manle  (comte  de),  affronteur, 

".  S36-539- 

Manlius,  le  Romain  Manlius 
Capitolinus,  IV,  130. 

Manou  (le  fieur  de),  oc  la  mai- 
son d'O,  II,  643. 

Manriqhez  (Ifabcl),  Manriguei, 
femme  savante,  d'origine  espa- 
gnole, I,  446. 

Mansfeld  (comte  Erneft  de), 
général  allemand  au  service  du 
parti  réformé,  1, 100, 134, 149, 
213,  226. 

Mantt  (le  feigneur  de),  I,  176. 

Manuel,  premier  avoyer  de 
Berne,  et  son  fils,  1, 102,  151, 
215,  266,  322. 


Marans  (comte  de),  titre  faux, 

",  533. 
Marcilierb  (de  la),  contrôleur 

des  finances,  I,  307,  466. 
Makcousst  (feigneur  de),  Mar- 

couffis,  Charies  de  Balzac,  II, 

277- 
Marcousst   (la),    Marie    de    la 

Chastre,  femme  du  précédent, 

II,  275.277. 
Marets  (le  fieur  des),  I,  48. 
Margot.  V.  Marguerite. 
Marguerite  de  Nax*arre,  soeur 

de  François  !•',  mariée  h  Henri 

d'Albret,  roi  de  Navarre,  1, 446. 
MARGUERrrE  de  Valois,  Margot, 

reine   de   France,    épouse  de 

Henri  IV,  11,655.684;  IV,  379. 
Marie,  la  sainte  Vierge,  II,  423, 

4H-  . 

Marie  (fainâe),  VEgyptienne,  II, 

249,    361;  —  de  la  Sauciffe, 

M.  361. 
Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse, 

I,  276;  II,  344,  348,  361. 
Makie,  martyre  courageuse,  IV, 

165. 
Marie  (M"*  de),  nom  douteux, 

II,  669. 

Marie  d'Auhignè,    M**   d'Ade. 

V.  Aubignè. 
Mahiotte,  nom  familier  d'une 

jeune   fille   de   la  maison  de 

Saincte-Orsc,  II,  6io. 
Marolles,  officier,  II,  626. 
Marot,  le  poète  Clément  Marot, 

I.  458. 

Marroquin,  Maroquin,  femme 
galante,  II,  266, 473  ;  III,  165- 
168. 

Mars,  le  Dieu  de  la  guerre,  I, 
526;  II,  517;  III,  307;  IV. 
31,  63. 

Martel  (de),  lieutenant,  I,  317. 

Martel,  pasteur,  I,  431. 

Martbliere  (Pierre  de  la),  avo- 
cat, II,  83. 
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Marthe,  la  démoniaque,  Marthe 
Brossier,  de  Romorantin,  II, 

^72.  437-  .    .      ,  . 

Martial,  poète  latin  épigram- 
matiste.  H,  457. 

Martigu&s,  colouel  de  l'infan- 
terie, amant  de  la  reine  Mar- 
guerite, II,  658. 

Martin  (faind),  de  Tours,  II, 
608. 

Martin,  valet,  II,  51a. 

Martine  (M"»*)  femme  d*un  mé- 
decin de  la  maison  de  Coudé, 
II,  266,  Hi< 

Martinus  Navarrus.  écrivain 
ecclésiastique,  II,  557. 

Marze,  châtelain  de  Cariât,  II, 
665. 

Massé.  V.  Macé. 

Mathé,  paysan  poitevin,  II,  447, 
448. 

Mathelin,  Matelin,  11,  418.  — 
V.  Biraud. 

Mathieu  (fainâ),  I,  5 57  ;  II,  290. 

Mathieu  (Pierre),  poète  et  his- 
torien, II,  397;  IV,  5. 

Mathioi.le,  Pierre-André  Mat- 
tioli,  médecin  et  naturaliste 
italien,  III,  564. 

Mathurin  (fainâ),  II,  291  ;  IV, 
126. 

Mathurine,  folle  de  la  Cour,  II, 
Î07-318. 

Matignon  (Jacques  Goyon  de), 
maréchal  de  France,  I,  2a. 

Matras  (Giles),  conseiller,  I, 
430:  II,  272,  457. 

Matthé,  personnage  fictif,  II, 
462,  463. 

Maubuisson  (abbaye  de).  Je 
Tordre  de  Ctteaux,  II,  296. 

Maugikon  (Louis  de),  un  des 
favoris  de  Henri  III,  I,  269; 
II,  283. 

Maugor  (le  prince  de),  person- 
nage inconnu,  I,  493. 

Maulrvrier  (comte  de),  Mau- 


leuvriir,  Charles  de  la  Mark, 
capitaine  des  Cent-Suisses  de 
la  Garde  du  Roi,  II,  282,  293, 

3SI- 

Maurevel,  assassin,  II,  361, 362. 

Maurice,  électeur  de  Sase,  mort 
c"  1553.  I»  272. 

Maurice  (comte  et  prince)  de 
Nassau,  capiuine  général  des 
Provinces-Unies,  II,  304,405. 

Mausolb,  roi  de  Carie,  époux 
d'Artémisc,  III,  21;  IV,  287. 

Mazimian,  Maximien  Hercule, 
empereur  romain,  IV,  257,263. 

Maxtmilian,  Maximilien,  empe- 
reur d'Allemagne,  I,  272. 

Maximin,  Maximin  Daia,  neveu 
de  Galerius,  mort  en  313.  IV, 

257- 
May  (le  père   du).   Jésuite,  I, 

"o.  399»  514.  585;  IV,  347. 

May  (du),  médecin,  II,  668. 

Mayenne  (duc  de),  Maytne, 
Charles  de  Lorraine,  I.  3^7; 
II,  282,  660.  —  V.  Maym, 

Mayekne  (de),  médecin  de  Jac- 
ques I,  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, I,  137,  206,  214,  299, 

333.  494- 

Mayne  (duc  de  et  du),  Maitte, 
I,  42;  II,  627;  IV,  586.  - 
V.  Mayenne. 

Matne  (le),  o\x  le  Moine»  II,  681, 
683. 

MAZiLiERE(le  capitaine),  II,  427. 

Mëausse  (la),  homme  d'État 
huguenot,  «gouverneur  de  Fi- 
gcac,  I,  274,  276;  II,  349. 

Mfc.€Nas.  V.  Macenne. 

Medard  (fainâ),  II,   257,  356. 

Medelin,  capitaine,  I,  54. 

Medicis,  sans  autre  désignation, 
IV,  s  3.  —  V.  Catherine, 

Meuicis  (Cofme  et  Laurent  de), 
grands  ducs  de  Toscane,  1,272. 

Medicis  (Catherine  de).  V.  Ca- 
therine et  Je/aheL 
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Médius  Fioius,  le  dieu  oui  pré- 
side  k  la  bonne  foi,  epitbète 
de  Jupiter,  II,  922 

Meges  (les  deux),  I,  ^4. 

Mbienare  (M-  de),  II,  631. 

Melchisiuech,  roi-prêtre  de  Sa- 
lem ,  contemporain  d'Abra- 
ham, n,  240;  m,  2% A. 

Melier  (le  fecreuire  du),  de 
Poitou,  n,  277. 

Mklissus  (le  docte),  poète  latin 
moderne,  I,  449. 

Melphe  (le  prince  de),  lean 
Caraccioli,  prince  de  Melfi, 
maréchal  de  France,  IV,  141. 

Melpomeke,  muse  de  la  trag^-die, 
IV,  51. 

Memmon.  V.  Mammon. 

Menot  (Michel),  Menottus,  cor- 
delier  prédicateur,  II,  24,  246, 
628,  640. 

Mercceur  0^  ^"^  ^0»  ^^rcure, 
Philippe -Emmanuel  de  Lor- 
raine, I,  S3;  II,  262,  Î04, 
627. 

Mercœur  (madame  de).  Mer- 
cure, Marie  de  Luxembourg, 
duchesse  de  Penthièvre,  1, 84  ; 

n,  599- 
Mekcuke,  le  messager  des  Dieux, 

I»  506,  )57.S26;  U.  290;  III. 

207,  227;  IV,  30.  132. 
MikcuKË  ou  Hermès  TrismegUte, 

personnage  fabuleux,  IV,  287. 
Mercure  (Te),  journal,  II,  606. 
Merle,  (comte  de),  personnage 

inconnu,  II,  394. 
Merle,  le  même  que  le  précé- 
dent? II,  31. 
MiRLiK,  enchanteur  fameux  dans 

les  romans  de  chevalerie,  U, 

212;  IV,  227. 
Mermet,   ou   Marmet,   ministre 

de  l'Évangile  à  Nérac,  II,  353- 
Merrt  (faind),  II,  )Oi,  424. 
Mersec  (M-  de),  II,  589,  ôh- 
Meru  (de),  Charles  de  Montmo- 


rency, seigneur  de  Méru,  ami- 
ral de  France,  I,  3$. 

Mesnier  (Iean)«  baron  d'Oppede, 
IV,  262. 

Metau,  capitaine,  I,  34. 

Metra,  fille  d*Erésichtbon  et 
femme  d'Autolycus,  III,  232. 

MiANi  (Coroelia),  femme  docte 
de  Padone,  I,  446. 

MicHAU,  pseudonyme,  II,  34s. 

Miches,  prophète  juif,  II,  639; 

IV,  197,  318. 

Michel  (fainâ),   archange,  II, 

596,  608,  609,  648. 
MiG.voNViLLE,  maréchal  de  camp, 

I.  172. 
MiLTiERH  (M.  de  U),  I,  322. 
Minerve,  déesse  de  la  Sagesse, 

I.  M4»  537;  m»  269.  319— 

V.  Pallas, 

MiNOS,    le    législateur    crétois, 

m,  4$. 

Mirambbau  (de),  de  1«  maison 
de  Pons,  I,  13,  31. 

Mirepou,  député  des  Etats  de 
Biois,  II,  283. 

MiRON  (Robert),  Myron,  ambas- 
sadeur de  France  en  Suisse, 

I,  103.  234,  307. 

MiKON    (le  jeune),    député  des 

Etau  de  Blois,  II,  28). 
M1SS11.AC,  II,  669. 
MoAB,  fils  de  Loth  et  père  des 

Moabites,    I,    397;    II,    131, 

X41;  IV.  29s. 
Modene  (de).  Jésuite?  I,  514, 

516. 
Moïse.  V.  Mo^fe. 
Mole  (la),  M^le,  complice   de 

Coconnas,  I,  436;  II,  659. 
Molet,  minisire  d'Etat,  I,  274, 
MoNAC,  Antoine  de  Neufvillc. 

baron  de  Magnac,  député  des 

Etats  de  Blois,  II,  283. 
MoNiN  (du),  Edouard  du  Monin, 

poète  philosophe  ?  I,  458-460; 

II,  651,  633. 
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MONROUD,  II,   511. 

MoMsiEUR,  le  duc  d'Alcnçon,  I, 
21,  510;  —  Gaston,  frère  de 
Louis  XIII,  I,  S04  —  et  par 
abus,  le  duc  d'Epcrnon,  II, 
589,  392,  etc.  ;  M.  de  la  Va- 
renne,  II,  631,  etc. 

Mont  (un  du),  nom  propre,  ou 
plutôt  un  employé  du  Mont- 
de-piété,  II,  503. 

Mo>rrAONE  (Michel),  Montaigne, 
l'auteur  des  lissais,  I,  448. 

Montagne  (le  Vieillard  de  la), 
chef  de  la  secte  des  Assassins, 
II,  361,  362. 

MosTAGU  (le  conncftable),  Jean 
de  Montaigu  ?  II,  646. 

MoNTAGU  rikmoifellc  de),  fille 
de  Jean  de  Balzac-Moutaigu  ? 
II,  265. 

MoNTAisoN,  fripon,  II,  196. 

MoNTALCHiNE,  Jcau  Mofic,  né 
à  Montalchino  (Toscane),  IV, 
167-170. 

MovTAUSiER  (baron  de),  Mon- 
taniier,  de  la  maison  de 
Sainte-Maure,  I,  382,  383. 

MoNTBAROT  (fleur  de),  René  de 
Marec,  II,  643. 

MoNTBAZON  (duc  de),  Louis  ou 
Hercule  de  Rohan-Guéniénée, 

I,  499;  IV,  373. 
MoNTBRUN  (de),  Monbrun,  Mom- 

brun,  Charles  du  Puy  de 
Montbrun,  capitaine  protes- 
tant, I,  103,  243,   2S$,  344; 

II,  31,  64^. 

MoNTDiON,  gentilhomme  protes- 
tant, I,  29. 

MoNTEiL,  le  même  que  le  sui- 
vant ?  III,  100. 

Monte  îL  de  l'fjU,  MonteuH,  I, 

S4.  SS. 

MoNTELON  (de),  capitaine  et  ami 
de  d'Aubigné,  I,  95,  202,  283. 

MoNTEKAiGRB  (marquis  de),  gé- 
néral espagnol,  i,  257. 


MoNTESPAN  (marauis  de),  A. -A. 

de  Pardaillan,  II,  397. 
MoxTFERRAND,   gouvemcur    de 

Bordeaux,  II,  362. 
MoNTFEBRANT  (M.  de),  le  même 

que   Langoiran,  II,  90,    57$; 

IV,  227.  —  V.  Langoran. 
MoNTPORT  (comte  de),  I,  234. 
MoNTGLAR,  Monglar,  II,  16. 
MoNTGLAS  (baron   de),    Robert 

de  Harlay,  sieur  de  Montglas, 

II,  409,  601. 
MoNTGOMERT  (comte  de).  Mon- 

gommery,  Gabriel  de  Lorges, 

I,  22,  328;  II,  643;  IV,  142. 
—  V.  Lorges. 

MoNTHOLON  (de),  Montolon,  se- 
crétaire d*Etat,  I,  500,   s8i; 

II,  696. 

MoNTiGNY  (feigneur  de),  Fran- 
çois de  la  Grange,  I,  502;  II, 
275,  281,  6oi. 

MoNTLUC  (Jean  de).  Moulue,  le 
feu  cvcfque  de  Valence,  prélat 
et  diplomate,  I,  273;  II,  303. 

MoNTLUC  (le  chevalier  de),  Jean, 
troisième  fils  du  maréchnl, 
chevalier  de  Malte,  puis  évé- 
que  de  Condom,  II,  265. 

MoNTLUC  (M"*  de),  II,  307,  314. 

Montmartre  (l'abbefle  de),  Ma- 
rie de  Beauviller,  II,  609. 

Montmorency  (le  conneftabie 
Anne,  baron,  puis  duc  de), 
I.  273,  503. 

Montmorency  (François  de), 
Montmoratici,  fils  aîné  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France, 
I,  24;  II,  298,  401,  659. 

Montmorency  (le  conneftabie 
Henry,  duc  de),  Monmoranci, 
frère  puîné  du  précédent,  I, 

527- 

MoNTMORiN  (baron  de),  Fran- 
çois de  Montmorin  Saint-Hé- 
rem,  II,  410. 

MoNTON  (le  prefidentde),I,  284. 


Digiti 


zedby  Google 


TABLE    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


17 


MoNTPENsiER  (duc  de),  Fran- 
çois de  BourboUy  II,  291,  549, 
651,  640. 

Mo>rrPENSiER  (M"*  de),  Cathe- 
rine-Marie de  Lorraine,  fille 
de  François  de  Guise,  II,  254, 
617. 

MoKis  (maifon  de),  en  Langue- 
doc, I,  42s. 

MoRATA  (Olympia-Fulvia),  de 
Ferrare,  femme  savnnte,  I, 
448. 

More  (comtclTe  de).  II,  537. 

MoREL  (Jean),  frère  puîné  de 
Guillaume  Morel,  l'impri- 
meur? I,  6. 

MoRELLES  (les  deux  fœurs),  de 
Paris,  I,  448. 

MoREVERT  (comtefle  de),  I,  25. 

MoRGES  (fieur  de),  du  Dau- 
phiné,  1,  78. 

MoRLAs  (Jean  de),  bâtard  du 
président  Salettes,  conseiller 
d'État,  258,  299,  303,  332, 
$53,  $66,  370,  373. 

MoRUS  (Thomas),  Maurus,  grand 
chancelier  d'Angleterre,  au- 
teur de  VUtoùU,  II,  401. 

MoRviLLiERS  (Jean  de),  prélat  et 
homme  d'État,  I,  273,  275. 

Mots  (de  la^,  intendant  de 
M—  de  U  Trimonille,  1,  562. 

MoTiN  (Pierre),  poète,  ami  de 
Mathurin  Régnier,  I,  461. 

Motte  (la  petite  la),  I,  434. 

MoTTE  Sekvand  (la),  II,  362. 

Moulin  (du),  Pierre  Dumoulin, 
calviniste,  chapelain  de  Ma- 
dame, sœur  dn  Roi,  I,  78, 82, 
138,  233,  390,  385.  386. 

Moulin  (du),  Charles  Dumou- 
lin, jurisconsulte,  II,  640. 
—  V.  Du  Moulin. 

MousSET  (Jean),  poète,  traduc- 
teur d'Homère,  III,  272. 

MouT  (de),  Claude  de  Yaudré» 
II,  362,  647. 


MouY  (de),  Arthur  de  Vaudré, 
fils  du  précédent,  II,  362. 

MoTSE,  kfoi/e,  législateur  des 
Hébreux,  I,  549,  «50;  II, 
141,  147,  149,  167,  168, 
221,224,  240,  314,  592,  638. 

MoTSE.  V.  Vaux  (Louys  de). 

MuciAN,  Mucien,  général  et  ami 
de  l'empereur  Vespasien,    I, 

i$s.  295. 

MutOT  (M.),  1,  466. 

MuRBT  (Marc-Antoine  de),  hu- 
maniste et  poète  latin,  I,  458. 

MuRSAY  (les),  branche  de  la 
maison  de  Vivonne,  I,  480. 


N 


Naboth,  habitant  de  Jezraët 
que  le  roi  Achab  fit  périr 
pour  aroir  sa  vigne,  II,  43; 
IV,  249. 

Nabucaonezer,  NebucaJtutsar, 
Nabuchodonosor,  roi  de  Ni- 
nive,  II,  ici;  IV,  185. 

Nagerie  (la),  membre  de  l'Aca- 
démie de  Navarre,  I,  441. 

Nambut,  I,  25. 

Nanivardierb,  I,  S57* 

Nanna  (la) ,  personnage  de 
l'Arétin,  II,  674. 

Narcbz,  Nareès»  reunu<|uc  Nar- 
ses,  général  de  Justtnien  et 
vainqueur  des  Goths,  1, 189; 
II,  642. 

Narc.sse,  affranchi  et  favon  de 
l'empereur  Qaude,  II,  646. 

Nassau.  V.  Maurice  et  Orange. 

Nathan,  prophète  juif,  11,174, 

27s. 
Nathan  ENGiBAUT(d'Aubigné), 

dit  La  Foïïlt,  I,  120,  123. 
Navailles  (baron  de),  seigneur 

béarnais,  I,  m. 
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Navarre  (Antboine  de),  père 
du  suivant.  V.  Antboine, 

Navarre  (le  roy  de),  Henri  de 
Bourbon,  1,21,  22, 34,41,  etc. 
—  V.  Henry  IF. 

Navarre  (la  royne  de),  I,  28, 
etc.  —  V.  Jeane  (d*Albret)  et 
Marguerite  (de  Navarre). 

Nehemie,  Nebemias,  Juif,  qui 
obtint  du  roi  de  Perse  Arta- 
lerce  Longuemain,  la  permis- 
sion de  relever  les  murs  de 
Jérusalem,  I!,  140;  IV,  138. 

Nembkot,  Nemrod,  fondateur 
de  Babylone,  II,  635. 

Nemezis,  Némésis,  déesse  de  la 
vengeance  et  du  châtiment, 
IV,  142. 

Nerox,  empereur  romain,  II, 
656;  IV,  46,  53,  65,74,9s, 
107,  188,  220,  254. 

Nerveze  (Antoine  de),  secrétaire 
du  prince  de  Condé,  auteur 
d* Essais  poétiques  (1605),  I, 
461. 

Neuvt,  de  la  maison  de  Mont- 
morency, I,  4. 

Nevers  (duchelTe  de),  Hen- 
riette de  Clèves,  II,  294,  617, 
659. 

NiCAiSE  (fainâ),  II,  312. 

N1CAXOR,  général  du  roi  de 
Syrie,  Antiochus  Epipbane, 
II,  140. 

Nicole  (la),  femme  galante, 
IV.  ,78. 

NicoLLAS,  poète,  III,  i\j,  141. 

Niobé,  Nyobé,  fille  de  Tnntale 
et  femme  d'Amphion.  I,  400, 
401  ;  III,  87. 

Niort  (marefchal  de),  pseudo- 
nyme, II,  440. 

NoAiLLÉ  (!a  dame  de),  en  Poi- 
tou, II,  5ii-5r3. 

NoAîLLHES  (baron  de),  Charles 
de  Noailles,  capitaine  de  che- 
vau-Iégers,  II,  282. 


Noé,  le  patriarche,  constnictenr 
de  Tarche,  II,  149,  240,  521, 
635,  638;  III,  300;  IV,  26. 
NoKL  LE  Comte.  V.  Comte, 
NoHRis,    martyr    anglais,    IV, 

Norton  (comtefle  de),  II,  365. 
NosTRADAMus,   astrologue,   U, 

545- 

NosTRE  Dame,  parsim. 

NosTRE  Dame  de  Liesse,  de  Pi- 
tié, de  Bon  Désir,  de  Bonne 
Amitié,  IV,  372. 

NosTRE  Dame  de  la  Mer  Rouge, 
Il  441. 

NosTRE   Dame  de  Recouvrance, 

".  599- 
Noue  (de  la).  V.  La  Noue, 
NoziLLAC  (le  fieurde),  IV,  572. 
NvoBÉ.  V.  Kiohé. 


Ô  (d*).  Do,  François,  marquis 
d'O,  surintendant  des  finances, 
I,  67,  188;  II,  181,  283,  352, 
353,  643;  IV,  95. 

Obigni  (privilège  d*),  l'habitude 
qu'avait  d* Au  igné,  de  ne  ja- 
mais dire  adieu,  I,  525. 

OcHiNO  (Bernardo),  prédicateur 
italien,  II,  274,  320. 

OcHus,  ou  Artaxerce  III,  roi  de 
Perse,  IV,  1^9. 

Œnee,  pour  Anee.  V.  Enee. 

Œrynnes.  V.  Érynnes. 

Oc,  géant,  roi  de  Basan,  11,635, 
636. 

Oleron  (comte  d'),  titre  faux, 

".  553. 
Olîmpe,  Olympe,  nom  poétique, 

m.  107,  238-240. 
Olivier  (François),    chancelier 

de  France,  I,  273  ;  IV,  269. 
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Olympe,  poète  et  musiden  grec, 

1,464. 

Oltm».  V.  OUmpe. 

Onan,  Onam,  fils  de  Joda  et 
mari  de  Tlumar,  maodit  de 
Dieu  pour  son  vice,  II,  521, 

457- 

Opis,  Ops,  déesse  italique,  iden- 
tifiée avec  Cybèle  et  la  Terre, 
III,  184,  185. 

Okaison  (le  jeune),  d'une  an- 
cienne baronie  de  Provence, 
II,  6x1. 

Orange  (prince  d').  Oranges, 
Phi  lippe- Auguste  de  Nassau, 
I,  78;  —  Guillaume  et  Fré- 
déric de  Nassau,  I,  27^;  — 
Frédéric -Henri  de  Nassau, 
1585-1647,  II,  22. 

Orbiuf.s,  précepteurs  aussi  im- 
pitoyables que  rOr^'itvr  d'Ho- 
race, I,  XX. 

Ose  (1*),  Loroy  capiuine  espa- 
gnol, gouverneur  de  Fonta- 
rabic,  f,  44- 

Oei GENES,  docteur  de  l'Eglise,  au 
m*  siècle,  I,  558, 

Orion,  géant  et  chasseur  de  la 
Fable,  III,  x6. 

OiMOT  (1*).  IV,  578. 

Obhe,  brave  capitaine,  de  la  mai- 
son de  Colignyr  I,  216. 

OipaBE,  célèbre  chantre  de  la 
Thrace,  UI,  248;  IV,  X26. 

Orteuus  (Abraham),  géographe 
et  voyageur,  I,  123. 

OssAT  (Arnaud  d*),  diplomate 
et  cardinal,  II,  259. 

Otto,  Otlion,  empereur  romain, 
n,  35a. 

OoARTT,  ou  Warty,  de  la  maison 
de  la  Bretonnière,  IV,  384. 

OuDiK  (Didier),  OiîtUm,  II,  604. 

OuLNEMS,  polétniste  religieux, 
I,  518. 

OuscHES  (les),  gentilhomme  poi- 
tevin, II,  500. 


Ovide,  poète  latin,  exilé  chez  les 
Scythes,  I,  522. 


Paban,  maréchal  de  camp,  1, 172. 
Pagezt  (de),  gentilhomme  pro- 
testant et  ministre  d'État,  I, 

57»  274. 
Paizé.  V.  Biaise, 
Pajot  (le  fieur),  I,  455. 
Pau^tin  (l'eleâeur),  II,  245. 
Palefhate,  mythographe  grec, 

II,  226,  230. 

Palisst  (Bernard  de).  V.  Ber- 
nard (maiftre). 

Pallas,  la  déesse  Minerve,  III, 
29',.  —  V.  Minerve, 

Pallas,  affranchi  de  Fempereur 
Claude,  II,  646. 

Pan,  dieu  Arcadien,  qui  prési- 
dait aux  troupeaux  et  aux  pâ- 
turages, III,  68. 

Panoolfe,  Pmndol/tbe,  nom  poé- 
tique, III,  176-X78,  252;  IV, 

$35. 
Pandore,  épouse  de  Prométhée, 

III,  129;  IV,  58. 
Pandore,    nom    poétique     III, 

176,  177. 
Panigarole,  cordelier  Milanais, 

évéqne  d'Asti,  I,  59;  II,  344, 

590. 
Pantalon,    personnage    de   la 

comédie  italienne,  II>  317»  644. 
Papefu,  capitaine,  II,  403. 
Papenhedc  (comte  àé\  Pappen- 

beim,  Papnem,  Godefroi-Henri, 

comte  de  Pappenheim,  cénéral 

des  Impériaux,  I,  262;  11,568. 
Papinian,  Papmien,  jurisconsulte 

romain,  II,  636. 
Parabelle  (le  iieur  de),  Tean  de 

Btudran,  sieur  de  Parabere,  I, 

330.  —  V.  PumMU. 
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Parabere  (de),  le  même  que  ci- 
dessus?  I,  6$. 

Paracëlse,  médecin  et  alchi- 
miste fameux  du  xvi*  siècle, 

II,  m- 

Parc  (du).  V.  Du  Parc. 

Pardaillan,  Pardillan,  François 
de  Ségur,  seigneur  de  Par- 
daillan, 1, 41,  347. —V.5<yttr. 

Paris,  61s  de  Priam,  IV,  391. 

Pakisiere,  secrétaire,  I,  52;  II, 
303. 

Parme  (duc  de),  le  Parmrfan, 
Alexandre  Faruèse,  général  de 
Philippe  II,  I,  67,  169;  n, 
258;  rV,  108. 

Parmentiera  (J.-H.  Rodrigo  de), 
nom  fictif,  II,  574. 

Parque  (la),  ou  Us  Parques, 
divinité  oui  présidait  a  la 
durée  de  la  vie  humaine,  II, 

77.  "96- 
Pasquier   (Eftiense),  érudit  et 

poète,  rv,  403. 
Pasquin  (le)»  II>  29s. 
Passevent,  n,  342. 
Patavast,  soldat,  II,  483. 
Paul  (dind),  I,  542,  S43.S45; 

II,  30,  210,   226,  248,   259, 

261,  270,  321,322,  428,  s  17, 

S22;  IV.  183,273,  274. 
Paul  (fainâ),  Pol,  l'anachorète, 

rhermite,  à,  609. 
Paul  III  (Sa  Sainteté),  pape,  H, 

636. 
Paul  IV,  pape,  IV,  254. 
Paul  V,  pape,  IV,  357. 
Paul  (père),  IV,  365. 
Paulastron.  V.  Polaftron. 
Paulus  (Julius),    jurisconsulte 

romain,  II,  49. 
Pautrot   (le   fieur  de),    de    la 

maison  de  Saint-Gelais,    II, 

511-S13. 
Pavot  (le  fieur),  III,  273. 
PkBLis  (le  colomnel),  I,  244. 
Pegaze,  le  coursier  ailé  Pégase, 


montnre  ordinaire  des  poètes, 

III,  207. 

Peirot  de  Fargue,  paysan,  I,  15. 
Pelissaky  (le  fieur),  de  Genève, 

I»  99- 
Peusson,  Pelliffcn,  membre  de 

l'académie  de  Navarre,  I,  45, 

441. 
Peussonniere,  cornette  du  dnc 

du  Mayne.  I,  42. 
Pelletier    (Jacques),    PeUtier, 

du  Mans,  poète  et  grammai- 
rien, I,  456,  458. 
Pénélope,  femme  d'Ulysse,  roi 

d'Ithaque,  I,  136. 
Penie,  la  Pauvreté,  personnage 

allégorique,  II,  X19;  III,  100, 

102. 
Penna,  Pena,  médecin,  II,  683  ; 

IV,  3^6. 

Pequigny,  gentilhomme,  I,  24. 
Peregim,  précepteur  de  d'Au- 

bigné,  I,  6. 
Perez    (Antonio),   médecin  de 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  I, 

273. 
Pericard,  diplomate,  I,  274. 
Pekille,    Pirilhs,     auteur    du 

taureau  d'airain  de  Phalaris, 

IV,  S4.  183,  356. 
Permission   (comte    de),    nom 

fictif,  H,  356. 
Perot,  soldat,  II,  573,  574. 
Peroton,   serviteur  du  roi   de 

Navarre,  H,  473,  476. 
Perrette,  nom  donné  par  les 

Protestants  à  l'Ëgiise  romaine, 

siège  des  successeurs  de  S. 

Pierre,  II,  634. 
Pi=rrinette,  servante  de  d'Au- 

bigné,  I,  126. 
Prrron  (du).  V.  Du  Perron. 
PtRSEE,   fils    de  Jupiter   et  de 

Danaé,  III,  158;  IV,  350. 
Personne   (le   fieur   de    la),  I, 

30,  sa. 
Pesquiere  (marquife   de),  Vit- 
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toria  Colon  na,  femme  de 
François  d' A valos,  marquis  de 
Pescaire,  I,  448. 

Petaquin  (Jean).  V.  Jean. 

Petit  Roy,  guide,  I,  97. 

Pétrarque  (François),  célèbre 
poète  italien,  I,  $72;  H,  633; 
m,  141. 

Pétris,  raffiné  d'honneur,  II, 
410. 

PErROXE,  Petronius  Arhiter,  au- 
teur du  Satjricon,  II,  272. 

Phaëton,  fils  du  Soleil,  W,  247. 

Phalandres,  capitaine  d*argou- 
lets.  IV,  383. 

Phalaris,    tyran    d*Agrigente, 

IV,  S3-  i09- 
Pharamond,  roi  des  Francs  Sa- 

licns,  II,  120. 
Pharaons,    rois   d'Egypte,    II, 

147, 221,  635,  636;  rv,  22, 

248,  27 j. 
Phebus.  Apollon  ou  le  Soleil, 

III,  184.  186,  248. 

Phelis  (fant),  Pbelix,  courti- 
san, prétendu  enchanteur,  II, 
469-471. 

Philibert  (faind),  PhiUhtri,  II, 
4S4,  631. 

Philibert  de  Savoie,  I,  58$.  — 

V.  Savoie. 

Philippe  de  Macédoine,  roi  et 
père  d'Alexandre  le  Grand, 
II,  545.  IV.  374. 

Philippe,    fapofire  Pbillipes,    I, 

S4Î. 
Philippe  U  Bel,  roi  de  France, 

IV,  10. 

Philippe  [II],  Pbilippei,  roi  d'Es- 
pagne, passim. 

Philolie,  maître  d'hôtel  du  ma- 
réchal de  Biron,  I,  188. 

Philon,  nom  poétique,  III, 
236-240. 

Phinéês,  fils  et  successeur  du 
grand-prêtre  juif  Eléazar,  FV, 
138. 


Prcebee,    consacré    à    Phebus, 

III,  247. 

Phriné,  Phryué,  célèbre  cour- 
tisane grecque,  IV,  373. 

Pibrac  (de),  Pibracq,  Pybrac, 
Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pi- 
brac, conseiller  d'Éut,  orateur 
et  poète,  l'auteur  des  Quatrains 
moraux,  I,  462;  II,  349,  661. 

Picard,  François  le  Picart,  doc- 
teur en  théologie,  II,  286, 287  ; 

IV,  266. 

Picard  (Claude)  de  d'Amheîlain 

(Dambelin),  II,  604. 
PiCATRix  (don  Joûan)  de  Tolède, 

auteur  de  livres  de  Magie,  1, 

435.  43<>- 

PiCAUT  (faiuâ).  saint  douteux, 
II,  292.  V.  Pigot. 

Picheri,  officier,  I,  67. 

PicoTiv  Pancouffaire,  c.-à-d.  bou- 
langère, II,  266. 

Pie  V,  pape,  II,  359. 

PiENE  (de),  ou  Pienne,  de  la 
maison  d'Hallevin,  II,  647. 

Pierre  (fainâ),  un  des  douze 
.npôtres,  II,  221,  240,  259, 
270,  298,299,  314,  322,  343. 
428,  601;  IV,  365. 

Piekre  (maiftrc),  barbier  du  Roi, 
II,  237,  607. 

Pierre  blanche  (de  la),  corres- 
pondant de  d'Aubigné,  I,  571. 

PiGOT  (fant),  le  même  que  fainâ 
Picaut,  II,  601. 

Piles  (de),  colonel,  I,  14. 

Pin  (le  fecréta  re),  I,  274. 

PiKART  (Claude),  sieur  de  Cra- 
niailles,  II,  284. 

PiNDARE,  célèbre  poète  lyrique 
grec,  I,  I,  464;  m,  193. 

Pjsieux  (M,  de),  I,  310. 

Planche  (la),  homme  de  cham- 
bre, I,  465. 

Platon,  le  philosophe  grec,  I, 
6;  II,  S06;  III,  101. 

Platon  (M.),  I»  321. 
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Plsssis  (du),  Plaifis,  DupUàs, 
DupUxis,  le  PUcts,  I,  45,  255, 

339.  374.  37S.  407-409.  4"- 
4x6,  441,  481;  II,  368,  273, 
540,  544,  564.  —  Cf.  ci-après 
PUssis  Momay. 

Plessis  de  Orne,  ou  Corne,  gou- 
verneur de  Craon,II,  363,  S98. 

Plb^sis  Mornat  (du  ou  le),  un 
des  principaux  che6i  du  parti 
protestant,  dit  le  Pape  des  Hu- 
guenots, I,  61,  71,  73,  274, 
431;  II,  639.  —  V.  ci-dessus 
Plessis  (du). 

Pluton,  le  dieu  des  Enfers,  III, 
231,  240. 

Pluzeau,  capitaine,  i,  68. 

POL.  V.  Paul, 

PoLASTRON  (le  cadet  de),  Pau- 
laftron,  II,  393,  424,  581. 

PoupuEME,  Polypbème,  géant 
61s  de  Neptune,  III,  240. 

POLTRONNfeBIE     (la),      pcrSOUD)- 

Bée,  II,  642-644. 

PoLus  (le  cardinal).  Pôle  ou 
Poolc,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  un  des  prcsidents  du 
concile  de  Trente,  IV,  268. 

PoMiNY,  musicien  et  secrétaire 
de    la    reine    Marguerite,    II, 

^674,677,679. 

PoMONE,  Pomvione,  déesse  des 
fruits,  III,  29,  184. 

PoMPBE  le  Grand,  rival  de  César, 
II,  554;  IV,  M9- 

PoMPiGNAN,  Bl.iise  de  Montluc, 
petit-fils  du  maréchal,  II,  338, 
409. 

Ponce r  (le  chevalier),  voyageur, 
II,  46. 

Pons  (la  dame  de),  II,  $54. 

PoNSET  (maiftre  Pierre),  gen- 
tilhomme prescheur,  II,  288, 
291,  294. 

Pont  de  Couklat  (le  fieur  du), 
René  de  Vignerod,  gentil- 
homme poitevin,  II,  312. 


PoNTCHARTRAiN  (de),  Poncbor- 
train,  conseiller  et  secrétaire 
d'£ut,  I,  581;  II,  6&6y  690, 
693,  694. 

PoNT-CHER,  Etienne  Poncher, 
archevêque  de  Tours, IV,  265. 

PONTUS     DE    TUTAR,    Poutus    de 

Tyard,  un  des  poètes  de  la 
Pléiade,  I,  458. 

PoRCiE,  fille  de  Caton  d'Utique 
et  femme  de  Bmtus,  IV,  173, 

Pore,  la  Richesse,  l'Abondance 
personnifiée,  personnage  allé- 
gorique, II,  119;  ni,  100. 

Portes  (Antoine-Hercule,  mar- 
quis de),  I,  271. 

PoRTiAN  (prince),  Antoine  de 
Croy,  prince  de  Porcian,  II, 
348. 

Portugal  (conneftable  de),  don 
Antonio  de  Virmiose,  I,  43. 

Portugal  (princeflc  de),  Emilie 
de  Nassau,  femme  de  don  Em- 
manuel de  Portugal,  I,  99; 
m,  307. 

PossiDONius,  Posidonins,  philo- 
sophe et  historien  grec,  1, 463. 

PosTi-L  (Guillaume),  médecin 
et  théologien,  I,  21;  H,  237, 
271. 

Posthume,  Postumus  Agrippa, 

IV,  277. 

P0TONVILLE  (M.  de),  le  cheva- 
lier de  Potou ville,  II,  297. 

PoTON ville  (M"*  de)  ou  Peton- 
ville,  II,  266. 

Poulain  (capiuine),  H,  649.  — 

V.  Garde  (de  la). 
Poulain  (}t)  farouche,  V .  Satnct- 

Severin, 

P0UPELINIERB  (de  la),  Popeli- 
niere,  Lancelot  du  Voisin, 
homme  de  guerre  et  histo- 
rien, I,  21,  580. 

Poussin  (10»  I»  482. 

PoYANB  (la),  de  la  maison  de 
Baylens  en  Déarn,  II,  631. 
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PiAGEVAT,  caré  de  Saint-Nico- 

las-des-Champs. 
Pkalw,    Fralins,    Charles    de 

Choiscul-Praslin,   I,   220;  II, 

64$,  644. 
Pré  (M"-  du),  umc  de  Diane 

Salviati,  la   célèbre  Cassandre 

chantée  par  Ronsard,  1, 457. — 

V.  Caffandre. 
Friape,  dieu    obscène,   fils    de 

Bacchus  et  de  Vénus,  U,  323. 
Prinçai  (\e  fienr  du),  I,  38. 
Prince  (monfieur  le).  V.  CotuU. 
Prometobe,  le  Titan,  qui  déroba 

le  feu  du  ciel  et  créa  l'homme, 

IV,  I,  3. 

pROPERCF.,  poète  élégiaque  latin, 
II,  ,58. 

PROSERPINE,  fille  de  Cércs  et 
femme  de  Pluton,  dieu  des 
Envers,  III,  251. 

Protasius,  Jean  Protase,  Cor- 
delier.  H,  303. 

Prothee,  Protée,  dieu  marin 
et  prophétique,  qui  avait  le 
pouvoir  de  prendre  toutes  sor- 
tes de  formes,  III,  355. 

Prou,  capitaine,  I,  54. 

Provins  (le  prcfidcnt  de),  II,  ^47. 

PRCDHOMME  (Autoinc),  Valet  de 
chambre  de  d'Aubigné,  1, 126. 

Puisgenat,   sergent   de   bande, 

II,  616. 

PuMBELLE,  nom  douteux,!,  562. 

—  Cf.  ParabelU  et   Parabere. 
PvBRAC  (de).  V.  Pihrac. 
Ptcmalion,  Pygmalion,  fameux 

sculpteur  de    l'Ile   de  Cvpre, 

III,  26. 

Pymandre,    Divinns   Pœmander. 

V.  Mercure  Tri/megtsie. 
Ptthagore,  de  Samos,  célèbre 

f>hilosophe  grec,  qui  professait 
a  doctrine  de  la  métempsy- 
cose, IV,  95. 
Python,  monstrueux  serpent  de 
la  Fable,  I,  317;  II,  $69. 


Quatre  sols  (le  marquis  de), 

II,  310. 
QuELUS.  V.  Cajlus. 
QjLJEUVRES     (le    marquis    de), 

Cœuvres,  I,  317;  II,  569. 


Rabelais  (François),  Rablays  et 
Maiftre  François,  l'auteur  du 
Pantagruel,   I,   276;   II,   327, 

499- 
Rabesne  (Jean  de),  II,  346. 
Radamant,  Rhadamante.  un  des 

trois  juges  des  Enfers,  III,  168. 
Ragot,  bouffon,  II,  647. 
Rahab,  courtisane   de  Jéricho, 

II,  318. 

Raimond  (M.),  Raymond,  Rey- 
moiid,  Florimoud  de  Ray- 
mond, conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux,  II,  238,  246. 

Raiz.  V.  Reii. 

Rameau,  le  savant  Ramus,  Pierre 
de  la  Ramée,  IV,  219. 

Kanti,  ou  Renly,  gentilhomme, 
I,  16. 

Raoul,  enchanteur,  II,  291. 

Ratin'  (Nicolas),  Rappin,  Rajpin, 
un  des  auteurs  de  la  Sxitire 
Menippee,  I,  275,  454,  45»- 
460;  11,437;  III,  272;  IV,  8. 

Ravaii-LAC  (François),  le  meur- 
trier de  Henri  IV,  H,  63  ; 
IV,  366. 

Ravaudiere  (la),  Daniel  de  la 
Tousche,  sieur  de  la  Ravar* 
dière,  qui  essaya  d'établir  nu 
Brésil  une  colonie  calviniste, 

III,  306. 
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Ravel  (le  fieur  de),  I,  44a. 
Ravignac,  premier  président  à 

Pau,  I,  452. 
Ravigkan,  membre  de  Tacadé- 

raie  de  Navarre,  I,  441. 
Ratnoldus,  théologien,  II,  343. 

—  V.  Rinoldits. 
Ré  (marquis  de),  faux  titre,  II, 

535- 

Reboul  (Guillaume  de),  pam- 
phlétaire catholique,  II,   344. 

Rebours  (demoifelle),  fille  d*un 
conseiller  au  parlement  de 
Paris. 

Récent,  ou  Rivet 71,  85. 

Règle  (fieur  de  la),  III,  269. 

Regnac  (le  feigneur  de),  II,  lOi. 

Renardière  (U),  gentilhomme 
de  Bretagne,  II,  288,  289,  290, 
291,  294,  $84-586. 

Renaud  (Claude),  II,  604. 

Renaudiere,  le  même  que  la 
Renardière,  II,  547. 

René  (maiftre),  parfumeur  à  Pa» 
ris,  II,  645. 

Renée  de  France,  fille  de 
Louis  XII  et  duchesse  de  Fer- 
rare,  IV,  205. 

Renée  Burlamachi,  seconde 
femme  de  d'Aubigné.  V.  Bur- 
lamachi, 

Renialme,  juge  catholique,  IV, 
267. 

Reniers,  gentilhomme  poitevin, 
l,  39;  IV,  227. 

Restitue  (fainâe),  II.  599,  600. 

Retz  (duc  de),  Rei,  Rail,  Al- 
bert de  Gondi,  duc  de  Retz 
et  maréchal  de  France,  I,  176; 
11,643,  659;  IV,  268. 

Retz  (ducheffc  de),  Re^,  Rets, 
Claude  Catherine  de  Cler- 
mont,  veuve  du  baron  de 
Retz  et  femme  du  précédent, 
1,46,  48,  72,  447;  IV,  268. 

Réveillon  (fieur  de),  Louis 
d'Ansinville,  II,  280. 


Rr VET,  juge  catholique,  IV,  267. 
Revol,  ou    Revel,  gentilhomme 

dauphinois,  II,  533. 
Rhosny  (de).  V.  Rofny, 
Richaume.  V.   Ricbeome. 
Ricueueu  (cardinal  de),  I,  271; 

n,  349- 
R1CHEOME  (Louis),  Richaume,  Jé- 
suite, assistant  du  général  de 
l'ordre,   II,    247,    341,    346; 

IV,  373. 

RiCLET,  apothicaire,  II,  551. 

RiGOUMé  (fant),  saint  Rigomé, 
confesseur,  II,  464,  465,  485. 

Ringlet  (Jean-Cafîmir),  I,  559. 

RiNOLDUS,  théologien,  le  même 
probablement  que  RaynoUus 
(V.  ci-dessus),  II,  608,  609. 

Riou  (de^,  Jacques  de  Beaumont, 
sieur  cle  Rioux,  II,  $53,  554. 

RiVERou,  I,  12. 

Rivet  (André) ,  controversiste 
calviniste,  I,  84,  8$. 

RivtERE  (de  la),  premier  méde- 
cin du  roi  (Henri  IV),  1,422, 
428,  443,  437,  441;  U,  324. 

Rivière  (la)  PuitailU,  I,  16. 

RoBOAM,  fils  de  Salomon,  roi 
de  Juda,  I,  508;  IV,  131. 

RocENDOLF  (comte  de),  Rocken- 
dorf,  colonel  allemand,  II,  647. 

RocH  (faina),  II,  452. 

Roche  (la).  V.  La  Roche, 

RocHE-BoissEAU  (fcigneurde  la), 
ou  Boiceau,  Charles  de  Souvi- 
gné,  II,  493,  494. 

ROCHEFORT,  n,   570. 

RoCHkFOUCAULT  (la).  V.  La 
RocbffoucauU. 

Rochepot  (comte  de  la),  An- 
toine de  Silly,  I,  434;  II,  280. 

Roches  (dames  des),  Madeleine 
Neveu,  dame  des  Roches,  et  sa 
fille  Madeleine,  toutes  deux 
femmes  poètes,  I,  448. 

RocQUELAURE  (de).  V.  Roque- 
laure. 
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RoGEm,  héros  de  YOrlando  fu- 
riasoàt  rArioste,  III,  241. 

RoHAN  (mefleigneurs  de),  I,  277, 
280;  —  (dames  et  demoirelles 
de),  U,  iS. 

RoHAH  (Henri,  dac  de),  I,  54, 
^»  87,  9$,  m,  197,  210. 
230,  2Î7,  2j9,  242,  24s,  267, 
271,  282,  284,  292-294,  358, 
345,402,  519,  52?,  525,568, 
573,  582;  II,  106,  690,  6^2. 

RoHAN  (ducbelle  de),  Catbenoe 
de  Parthenay  Larchevéque, 
xeuve  de  René  II  de  Rohan  et 
mère  da  précédent,  1, 208, 305 , 

395,  596,  598,  400,  401,  447. 
521  ;  II,  264. 

Rohan  (Anne  de),   fille  de  I« 

Précédente  et  saur  du  duc  de 
lohan,  I,  447;  II,  264. 
Roi,  chanoine.  II.  467. 
Roland  (madame),  II,  68j. 
RoLETTB    (la  boiteufe),   de   la 

Rochelle,  II,  238. 
Romarin,    faux    capitaine^    II, 

,,^75-S77.     .     ^    ,.^ 

RoMES,  cousm  de  1  écuyer  Au- 

biac,  II,  669. 
RoxMA    (Jean  de),  inqnisitenr 

Jacobin,  IV,  272. 
Ronsard  (Pierre  de),  le  premier 

des  poètes  de  la  Pléiade,  1, 457  ; 

II,  114;  III,  8,  17,  138,  207; 

IV,  6,  7. 
RoQUELAURB    (Antoine,    baron 

de),  Roajuelaure,  maréchal  de 

France,  I,  28;  II.  264,   324, 

396,  410,437;  IV,  329. 
RoQUEMADOUR  (M.  de),  U,  410. 
RoQUEPiNB  (M.  de),  n,  401. 
Roques  (M**  de),  I,  36. 
RosNT  (de),  Rct/ni,  Rbofny,  Maxi- 

milien  de  Béthune,   marquis 
de  Rosny  en  x6oi,  plus  tard 
duc  de  Sully,  II,  253,   315, 
352,  366. 
RosNT  (le  jeune),  Philippe  de 


Béthune,  firère  puîné  du  duc 
de  Sully,  n,  282,  352. 

RosNT  (de),  ou  selon  d'autres 
de  Ro/ne,  Chrétien  de  Souvi- 

^gny,  n,  333. 

RossiEUX,  secrétaire  dEtat,  I, 
274. 

RoTAN,  OU  Rolan,  II,  304,  332, 
$67,  368. 

RotJET  (demoifelle  de),  fille  de 
Louis  de  la  Renaud  ière  ou 
Beraudière  de  la  Guiche,  sei- 
fCaenr  de  TIsle-Roûet,  I,  395  ; 
n,   298. 

ROULET,  I,  67. 

Route  (M-  de  la),  IV,  387. 
RouziLLBS,  parrin  des  Albanois, 

I'  S9- 
RowE  (le   chevalier   Thomas), 

frère  du  comte  de  Carlyle,  I, 

109. 
Rot  (M.  le),  sergent,  II,  494. 
RoTAN  (marquis  de),   II,  324, 

RozE  (M.),  Guillaume  Rose, 
évéque  de  Senlis,  II,  283. 

RozB  (la),  de  Blois,  II,  303. 

RozET, syndic  suisse, 1, 108,  155. 

RozoT  (du\  secrétaire  d*Éut,  I, 
273,  276. 

RuFFEC  (M.  de),  II,  537. 


RuFFiE  (la),  II,  264. 

RuFiGNY,  capitaine,  I,  194. 

Ru  VIGNY  (M***  de),  femme  du 
commandant  de  la  Bastille,  I, 
82. 

RuzÊ  G^^°)>  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  IV,  272. 


SACQtTENAT,  gentilhomme  bour- 
guignon, I,  29. 
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Sagonne,   gentilhomme   de    la 

Cour,  I,  24,  66. 
Saguer  (l*advoycr),  I,  215. 
Sainct-Aignan  (comie^,  Claude 

de  Beauvillier,  II,  563. 
Sainct-Aloegonde  (de),  I,  45, 

275- 
Sainct-Angel  (madame  de),  III, 

112. 
Sainct-B  ARTH  SLBMT  (la),  possim. 
Sainct-Blancard,  envoyé    du 

duc  de  Rohao,  I,  112. 
Sainct-Chaumont,  1,  260,  270. 
Sainct-Cire  (de),  Cyre,  I,  9. 
Sainct-Du  (M—   de),   M"-   de 

Duras?  II,  646. 
Sainct-Estienne  (le  fieur  de), 

I.  42,43- 
Salnxt-Fales,  Pbal,  I,  28. 
Sainct-Fblix.  V.  Pbelis. 
Saincf-Flour  (de).  H,  694. 
Sainct-Fort,  II,  $74. 

Sa  iscT- Gelais,  gentilhomme 
poitevin,  de  la  famille  de  Lu- 
siguan,  I,  20,  ji,  37*49,  S3. 
65,  158,  162,  172,  sS°î  'ï» 
488,  512. 

Saincf-Germain  (le  fieur  de), 

II,  80. 
Sainct-Gbrmain  (M"«  de),  III, 

112. 
Sainct- Gilles,     gentilhomme 

poitevin,  II,  267. 
Sainct-Hylaire,    Feuillant,    I, 

542. 
Sainct-Juliek.  V.  Dat, 
Sainct-Leger,  de  Melle,  I,  286. 
Sainct-Lo,  capitaine,  I,  15. 
Sainct-Luc,  François  d*Espinay, 

seigneurde  Saint-Luc,  II,  279, 

289,  }90,  6551,671. 
Sainct-Luc,   Timoléon  d'Espi- 

nay,    marquis   de    Saint-Luc, 

fils    du    précédent,     I,    55, 

59- 
Sainct-Magrin  (vicomtclTe  de), 
ou  Maigrin,  II,  266. 


Sainct -Messant,    ou    Mexant, 

Saint-Maixant,  II,  544,  499. 
Sainct-Micuel,    courtisan.    II, 

388,  564, 
Sainct-Micaise,  bâtard  du  car- 
dinal de  Lorraine,  II,  348. 
Sainct-Paul,  colonel,  $78. 
Sainct-Sevsrin,  dit  le  Poulain 

farouche,  II,  281. 
Saincf-Surin  (M*'  de),  I,  447. 
Sainct-Vikcent,  ou  Savetifa^  II, 

668. 
Saincfe-Foy,    Arnaud    Sorbin, 

recteur  de  Saiute-Foy,  II,  560. 
Saincte- Marie,    gentilhomme 

de  la  cour  de  Navarre,  I,  53, 

377.  582. 
Saincte-Marib-dq-Momt  (baron 

de),  Henri  Robert  Aux-épau- 

les,  U,   508,   512,   5x5,  516, 

318. 
Saincte-Martbe  (Scevole  de), 

maire  de  Loudun  et  poète,  I, 

186,  458;  IV,  8. 
Saincte-Marthe  (meûTieurs  de), 

Scevole  II  et  Louis,  fils  du 

précédent,  historiographes,  II, 

423.  —  V.  Sceivle, 
Sainctb-Orse  (la  demoiCelle  de), 

II.  610. 
Salbœuf,  gentilhomme  catho- 
lique de  Gascogne,  II,   264, 

265. 
Salel  (Hugues),  poète,  I,  458. 
Salette,  Sallettes,  chanoine,  II, 

281,  503,  316,  367,  370. 
Salignac  (baron  de),  Jean  de 

Gontaut  Biron,   I,   431;    II, 

301,  J17.  318,  370. 
Salis,  Ulysse,  baron  de  Salis, 

colonel  des  Grisons,  I,  257, 

482. 
Salmes  (comte  ou  prince  de), 

Salm,  I,  485,  486. 
Salomon,  Salmon,  fils  de  David, 

roi  des  Juifs,  prétendu  auteur 

de  livres   de  Magie,  I,   434, 


Digiti 


zedby  Google 


TABLE    DES    NOMS    DE     PERSONNES 


47 


4$o;n.  7.149;  UI.  288;  IV, 
158,  14a. 

Salvaison  (Jao^ues  de),  gentil- 
homme du  Perigord,  I^  352. 

Salviati,  famille  iulienue,  ve- 
nue en  France  k  U  suite  de 
Catherine  de  Médicis,  III,  51. 

Salviatt  (Diane),  ou  de  Talcy. 
V.  Diatu. 

Salvtaty  (chevalier),  François 
SaWiati, oncle  de  Dtane,d'abord 
chevalier  de  Malte,  puis  grand 
prieur,  I,  21;  II,  286. 

Samsun,  San/on,  juge  d'Israël, 
II,  517,  $22;IV,  24,  231,252, 

274.  354. 

Samueu  juge  d*Israël,  II,  42, 
240;  IV,  138. 

Sanct  (Nicolas  Uarlay  dt),  Samci, 
San/y,  surintendant  des  finan- 
ces, ambassadeur  et  colonel 
général  des  Suisses,  II,  235, 
35S-373»  J89,  639;IV,  358. 

Sanoerus,  docteur  en  théologie, 

I»  593;  W»  359- 

Sanessb  (meHer  Marca),  II,  295. 

Santeny,  ou  Santiny,  intendant 
des  finances.  II,  303. 

Sapokez  [Sapor],  roi  de  Perse, 
IV,  2s6. 

Sara,  Sarra,  femme  d'Abraham, 
1,473;  IV,  292. 

Saroanapale,  dernier  souverain 
dn  premier  empire  d'Assyrie, 
IV,  94,  220,  337. 

Sarrasin  (Jean),  premier  syndic 
de  Genève  et  correspondant 
de  d'Aubigné,  1, 99, 100,  108, 
128,  142,  325,  S55. 

Sarrasin  (Loyse),  fille  de  Phi- 
libert Sarrasin  et  sœur  du  pré- 
cédent, I,  448. 

Satan,  Satban,  le  diable,  pasiinu 

Satires  (les).  Satyres,  divinités 
champêtres,  111,  73,  186. 

Saturne,  dieu  antique,  fils 
d'Uranus  et  de  Cybèle,  père 


de  Jupiter,  oui  le  détrôna,  I, 
3£6,  3s8;  II,  290,  517;  III, 
184,   185.  186,  203;  IV,  63. 

Saturnin  Tfalân),  II,  469. 

Saugeon  (de),  II,  552,  553. 

Saûl,  premier  roi  des  Israélites, 
II,  42;  IV,  249.  269. 

Sault  (comte  de),  I,  260. 

Sautree,  martyr,  IV,  152. 

Sa  va R  Y  d^Jubigné.  V.  Aubigné. 

Savignac  (de), gentilhomire cal- 
viniste, I,  15,  17,  486. 

Savion  (le  jeune),  I,  210. 

Sa  VOTE  (ducs  de),  I,  228,  243  ; 

II,  }28,  456,  632,  648.  — 
V.  Emmanuel  et  Philibert. 

SAXE(Chriftian,ducde),  II,  327. 

ScALiGER  (Jules  Osar),  dit  aussi 

fE/cale,  célèbre  érudit,  II,  423  ; 

III,  256. 

ScANDERBERG  [George  Castriot, 

dit],  héros  albanais,  IV,  278. 
ScAKAMELLE,    ScorattidU,  Squa- 

ramelt  ambassadeur  de  Venise 

auprès  des  (Cantons  suisses,  I, 

103.  17s»  524,  SJO. 
Sceaux   (de).  Seaux,   secrétaire 

d'État,  I,  307,  470. 
ScENOER,  correspondant  de  d'An- 

bigné,  I,  305. 
ScEvoLE,    le    Romain    Mucius 

Scacvola,  III,  258;  IV,  23. 
ScEVOLE,   traduction   latine   du 

nom     français     Gaucher.    V. 

Saincle-Marthe. 
ScHOMBERG  (Hcurl,  comte  de), 

Cbomberg,  maréchal  de  France, 

I.  "3.  274. 
ScHOMBouRG  (comte  de),  Scban- 

l'oiirg,    général    allemand,    I, 

261. 
SciPiONS    (les),    célèbre   famille 

romaine,  branche  de  la  gens 

Comelia,  I,  iij,  139. 
ScoTUS,   le  Docteur  subtil,  Jean 

Duns  Scot,  philosophe  scolns- 

tique,  I,  421. 
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ScYLLE,  Sylle,  nymphe  de  Sicile, 
métamorphosée  en  écueil,  II, 
222;  m,  47;  IV,  341.  — 
V.  Caribde. 

Sedecias,  Sedecie,  roi  de  Juda, 

II,  639;  IV,  29. 197.  318. 

Sedkbnus.  V.  Cedrenus. 
Sbez  (revefque  de).  V.  Bertaut. 
Seguirand    (le  père  Gafpard), 
Seguiran,  confesseur  du  Roi, 

I,  271  ;  II,  426. 

Seguk  (François  de),  I,  50,  52. 

—  V.  Pardaillan, 

Seguk  Pardaillan  (Jacques  de), 

II,  S47- 

Selim  I,  fils  de  Bajazet  II,  sultan 
des  Ottomans,  I,  467,  471. 

Sbmeï,  Simeis,  fils  de  Crera,  en> 
nenii  du  roi  DaviJ,  II,  140; 

IV.  J4J. 

Senecque,  Sénèque,  philosoplie 
et  moraliste  romain,  II,  50, 
351,  646;  IV,  96,  I07,  172. 

Senevieres  (baron  de),  IV,  375. 

—  V.  Jenevieres. 
Sennachekib,  roi  d*A$syrie,  fils 

et  successeur  de  Salmanasar, 

IV,  252. 

Sess  (l'evcfque  de),  II,  679.  — 

V.  Du  Perron. 

Seon,  Sehou  ou  Sihon,  roi  des 

Amorrhéens,  II,  636. 
Sephora,  femme  de  Moïse,  II, 

167;  IV,  260. 
Serenes  (les).  Sirènes,  III,  m, 

117,  278. 
Serres  (Jean  de),  ministre  pro- 
testant, II,  333,  367,  368. 
Servis*  (Louis),  avocat  général 

au  parlement  de  Paris,  I,  282, 

303;  IV.  387. 
Servius,  Servius  TuIIus,  roi  de 

Rome,filsd'une  capti  ve,II,649. 
Seully.  V.  Sully. 
Seurre  (le),  diplomate,  I,  274. 
Sève  (Maurice),  ou  Sceve,  avocat 

h  Lyon  et  poète,  I,  458. 


Sbvere,  empereur  romain,   IIi 

636;  IV,  139,  256. 
Sbvin  (M»-),  folle  de  la  reine  de 

Navarre,  II,  548. 
Sporce,    François  -  Alexandre 

Sforsa,  duc  de  Milan,  IV,  141. 
SiBLOT.  V.  Sybillot. 
SiBRANo  Luhert.  V.  Lubert. 
Sicard  (Jean),  témoin  de  d'Au- 

bigné,  I,  127. 
SiLLtRY,    Nicolas    Brnslan   de 

Sillery,  chancelier  de  France, 

I,  200. 
SiLLY  (le  ficur  de).  IV,  385. 
SiLVAiN  (le  dieu),  dieu  des  forêts, 

III,  222. 

SiLVESTRE,  Sylveflre,  pape,  II, 
3>6,  639. 

SiLviN  (fainâ).  II,  497,  498. 

SîMEis.  V.  Semei. 

Simon,  Simon  Guichard,  général 
de  l'ordre  des  Minimes?  IV, 
272. 

Sinon,  le  traître  qui  fit  entrer 
dans  Troie  le  fameux  cheval 
de  bois,  IV,  74,  97,  259. 

SisTERON  (l'evelquc  de).  II,  615. 

Sixte  V,  pape,  I,  273;  II,  241, 
S  S  3.  647;  IV,  134. 

SocRATE,  célèbre  philosophe 
grec,  IV,  173. 

SoissoNS  (comte  de),  Charles  de 
Bourbon,  fils  de  Louis  I, 
prince  de  Condé,  et  de  Fran- 
çoise d'Orléans-Longueville, 
I,  81,  220,  389;  II>257,  285, 
315,  316,  601. 

SoLON,  célèbre  législateur  grec, 

IV.  139. 

SoRiBRAND,  capitaine,!,  13. 
SouBiSE  (de),  Souhiie,  Soubihi^ê, 

Benjamin  de  Rohan,  seigneur 

de  Soubise,  I,  88,  175,  176, 

347;  U.  693. 
SouFRAN.  V.  Seguiran, 
SoupiTRE,  valet  de  chambre  du 

roi  Henri  III,  II,  281. 
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Source,  ancien  de  Coar,  ïl,  53  ). 

Sournois  ^cardinal  de),  François 
d*EscoubIcao  de  Soordis,  ar- 
chevêque de  Bordeaux,  I,  271  ; 
U,  81,  251,  as4»  Safi.  527» 
J89.  —  V.  CbappelU-Berfrand. 

SouRois  (madame  de),  Isabelle 
Babou  de  la  Boordaisiere,  tante 
de  Gabrielle  d*Estrees,  I,  )4a. 

Srou,  Francesco  Spiera,  avocat 
padooao,  IV,  272. 

Spxn  (baron  de),  SpUti,  magis- 
trat bernois,  1,  IJ7, 148,  151, 
304,    216,    222,    250,    259, 

Sponde  (Jean  de),  maître  des 
requêtes  du  roi  de  Navarre, 
huguenot  depuis  converti,  I, 
4)1,  461;  JI,  257,  2)8,  250, 

^  îoo.  )6),  )66,  )70,  587. 

SroNDB  jeune,  Henri  de  Sponde, 
êvêqoe  de  Pamiers,  frère  du 
précédent.  H,  545. 

Sponde  (M***  de),  femme  de 
Jean  de  Sponde,  II,  266. 

Squaramil.  V.  Scaramelle, 

Stbcx,  professeur  de  philosophie 
à  Genève,  I,  1)9,  150,  221, 
225,  290,  29Î. 

Stellatus,  médecin,  I,  27. 

SnLicoN,  Vandale,  ^^ral  et 
favori  de  l'empereur  Théodore, 

n,  SM. 

Smfcs  (le  gênerai)»  personnage 
inconnu.  II,  529. 

Subtome,  biographe  latin»  auteur 
des  Do»ie  Césmrs,  II,  49. 

SuLLT  (duc  de),  SiUli,  SewUy, 
Mastmilien  de  Béthune,  ba- 
ron, puis  marouis  de  Rosny 
-et  duc  de  Sully.  I,  77,  82, 
81.87.88;  II,  )89,  S42,  601, 
698.  —  V.  Rosnv. 

Sultice  (fainâ).  II,  617. 

SuLi  (comte  de),  Soulti,  général 
allemand,  I,  247. 

SuRESNB,  Sorraine,  maître  d'hô- 


tel du  duc  d'Anjou,  puis  ma- 
réchal de  camp,  II,  206. 
SuRiMEAU  (baron  de),  fils  atné 


de  d'Aubigné,  I,  296,  J4), 
480,  %-n,  —  \.Auhigni{Cjon' 
ftant  d^. 


ScjSANNB  de  Lt^ay,  Suxanne,  pre- 
mière femme  de  d'Aubigné. 
V.  Leiay. 

Sut  (lou  cabdet  de),  5ii/ir,  raffiné 
d'honneur,  frère^  puîné  du  sui* 
vant?  Il,  409. 

SuzE  (comte  de  la),  Suse,  Fran- 
çois de  la  Baume,  I,  lo),  x)8, 
1)9,147,  IS2,  175.  22Ç,  227, 
2)o,  2)),  244,250,262,  269. 
^90»  294,  )I7,  j6o,  518. 

Stbîllot,  SibM,  bouffon,  II, 
280,  j  12. 

Stlle,  Sylla,  le  dictateur  romain, 
IV.  $v 

Stlle.  V.  ScylU. 

Stlvbstre.  V.  Sihefre. 

STMONfTE  (la),  nom  altéré  pour 
U  SnnmmiU,  femme  de  la  Bible 
dont  le  prophète  Elisée  res- 
suscita le  fils,  n,  )46. 


Tabarin,  bateleur  du  Pont  Neuf, 
ï  Paris,  récemment  venu  dlta- 
lie.  IV,  )70. 

Tacite,  célèbre  historien  latin, 
I,  4;  n,  ^54. 

Taïs.  V.  Tbayt  (fainde). 
Talci  (Diane  de),  Takif,  Tbaky, 

I,  18,  19;  m,  )o;IV,  2J4.  — 

V.  Diant. 
Tappe-coue  (Jean),  personnage 

de  Rabelais,  II,  499. 
Tardif,  conseiller  au   Châtclct 

de  Paris,  IV,  14t. 
Tasso  [Torquato],  le  Tasse,  cé- 
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lèbre  poète  iulien,  auteur  de 
la  Jérusalem  dUivrk,  II,  356; 
IV,  o* 

Tavakis,  Gaspard  de  Saalx,  sei- 
gneur de  TaTannes,  IV,  267. 

Teil  Chauvin  Hé),  II,  456. 

Tekmazis  de  Ptrfe,  Thanusp, 
fils  de  Chah-Ismail,  deuxième 
sophi  de  Perse,  I,  467. 

TsNie,  fille  de  la  cour  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  I,  2). 

Textulien,  TertuUiam,  docteur 
de  TEglise,  II,  59,  6)9. 

ThaIs  ,    courtisane   d'Athènes , 

IV,  74. 

Thats  (fainae).  Tais,  II,  249, 
322;  IV,  a20. 

Thbagbme,  personna^  princi- 
pal du  ronun  de  Tbéagène  et 
CbaricUê  dans  les  Ethtofiqms 
du  Grec  Héliodore,  lU,  252. 

Thbui,  "^Mm,  Tbalye,  nom 
poétique,  ffl,  176,  177,  178. 

Thbminbs  (de),  Pons  de  Lau- 
zlère,  marquis  de  Themine, 
maréchal  de  France,  II,  420. 

Tremis,  déesse  de  la  Justice,  IV, 

137,  145,337.      ^     „ 
Theodora,  femme  de  lempe- 

reur  Justinien,  I,  189. 
Theodoret,  écrivain  ecclésias- 
tique   du   V*  siècle,   I,  591, 

^  39»»  394.      .   ^     ^ 
Theopompe,  roi  de  Sparte,  II, 

290. 
Theksite,  le  plus  liche  et  le  plus 

satirique  des  Grecs  qui  vinrent 

devant  Troie,  IV,  74. 
Terris,   ou    plutôt    Titbys,  la 

mer  personnifiée,  III,  54. 
Thibaudeau  (maiftre  François), 

Francas  Tbibodeai,  nom  fictif, 

n,  538. 

Thocante,    Timanthe,    peintre 

grec  ancien,  IV,  46. 
Thimoteb,  Timotbee,  de  Lysue, 

disciple    de   sainct    Paul,   I, 


542;  n,  321.  —  V.  Timdbm. 
Thomas  ((ainâ>,  an  des  doose 

ap6tres,  IV,  289. 
Thomas  d'Aqoin  (iainâ),  l'itfifv 

de  rEfoU,  docteur  de  l'Eglise, 

I,  421. 
Thomibis,  Tbomyris,   reioe  des 

Massagètes,  IV,  139. 
Thorb,  martyr,  IV,  X52. 
Thou    [Jacques -Auguste   de], 

Ç résident  au  parlement  de 
ours,  auteur  de  VHisioria 
MMt  Umporis  et  de  poésies  la- 
tines, I,  3J4,  4$ 8,  460,  474; 
n,  352;  IV,  131. 

Thouars  (de),  Thoars,  Tctimrs, 
Louis  de  la  Trimouille,  prince 
de  Talmont,  dac  de  Thouars, 
n,  645. 

THOUAms  (de),  Qaude  de  k  Tri- 
mouille» second  duc  de 
Thouars,  I,  5  $8,  559.  —  V. 
Trimohilk  (la). 

TiimASBB,  Tntfee,  Pstus  Thra- 
seas,  sénateur  romain  et  rigide 
stolden,  n,  646;  rV,  X07. 

Thrazie,  conseiller  du  roi  d'E- 
gypte Busiris,  d'aiUenn  in- 
connu, IV,  336. 

Thurin,  conseiller  an  parle- 
ment, rV,  131. 

Thtamis,  Tyamis,  pseudonyme 
emprunté  aux  EtbMqwes  du 
Grec  Héliodore,  I,  400, 
401. 

Thtbstbs,  Thyeste,  roi  d'Aigos, 
frère  d'Astrée,  IV,  45,  123. 

TnPABDiBBB,  ami  de  d'Aubigné, 
h  47.  48. 

TiGNONvaLB  (la),  fille  du  baion 
de  Tignonville,  maltresse  do 
roi  de  mvarre,  1, 28;  II,  266, 
3x2. 

T1LENU8,  écrivain  politique.  H, 
22. 

TiLLBT  (M"«  du),  fille  galante, 
n,  311,  312,  631. 
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TiLLT  (J^°>  comte  de),  généra] 
au  senrice    de   l'Autriche,  I, 

^2$6.  495-     ^., 

TiMOTHiB,  de  Thcbes,  masiaeD 
grec,  contemporain  d'Alexan- 
dre le  Grand,  I,  465.  —  V. 
TItimote*. 

TiNDAmiDi  (le  couple),  couple 
Tyndaride,  les  Dioscnres,  Cas- 
tor et  PoUttx,  III,  16. 

TiKAGUKAU,  Carme  déchaussé,  I, 
20X. 

TiKAKS  (M"**  de),  de  Tram  ou 
Tranu,  selon  d'autres,  II,  664. 

TiTAMS  (les),  dieux  antiques, 
descendants  d'Uranus  et  de 
Cybèle,  m,  98. 

TiTH,  Titus,  empereur  romain, 
II,  64,  246. 

ToBiE,  TombU,\n\{  célèbre  par 
sa  piété,  n,  619. 

ToMPSON,  Tomsom,  précepteur 
des  enfants  de  d'Aubigné,  I, 
4ao,  517. 

ToNDCTrKiz,  I,  480. 

Tonnerre  (comte  de),  Charles- 
Henri,  comte  de  Qermont- 
Tonnerre,  1,  66,  H,  315. 

ToRAs,  I,  $69. 

Tors  (de),   capiuine,   I,    157; 

IV,  584. 

Toscans  (le  grand-duc  de),  II, 

TouGiRAS,  joueur  de  luth,  1, 29. 
Tour  (Henri  de  la),  n,  585.— 

V.  furtnnê  et  BouiUom, 
Tournes  Hean  de),  imprimeur. 

V.  Jmm. 

TouRNON  (M»«  de),  II,  648. 

ToussAiNCTs  (Denis) ,  impri- 
meur, II,  250. 

TotTVERAC,  lieutenant  de  d'Au- 
bigné à  Maillezais,  1, 179,  567, 

Trajan,  empereur  romain,  IV, 

^  74.  140- 

Tran  (marquis  de),  I,  24. 


Trasee,  V.  Tbrûfet. 

Trazon,  Tlirasou,  soldat  fanfa- 
ron dans  Térencc,  IV,  220. 

Trelon,  Claude  de  Trellon,  gen- 
tilhomme et  poète,  1, 458, 460. 

Tricon  (Ifaac),  témoin  de  d'Au- 
bigné, I,  128. 

Trimouille  (duc  de  li),  Trf- 
moilli,  Claude,  duc  deThouars 
I'  74.  7S.  76  -V.  Tbtmars. 

Trimouille  (madame  de  la), 
femme  du  précédent,  I,  557. 

Trimouille,  (monfeigneur  de 
la),  Henri,  troisième  duc  de 
Tbouars,  I,  565. 

Trxtoran,  Tritorans,  ingénieur 
militaire,  I,  250,  jio. 

Troncbin ,  ami  de  d'Aubigné  et 
légataire  de  ses  papiers,  1, 123, 

Tschermrmbl  (comte  de),  sei- 
gneur de  Bohême,  I,  556. 

Turenmb  (vicomte  de),  Turaifu, 
Henri  de  la  Tour  d'Auvergne, 
duc  de  Bouillon  par  son  ma- 
riage ETec  Charlotte  de  la 
Mark,  héritière  de  ce  duché, 
I,  40,  61,  62,  276;  II,  97, 
4x8,  660.  —  V.  BouilUm  et 
Tour  (Henri  de  la). 

TuRETiN,  Benedict  Turretini, 
neveu  de  Renée  Burlamachi, 

I,  131,  '39; 

Ttamis.  V.  Tbvamis, 

Ttrom  (l*«bbé  de),  le  poète  Phi- 
lippe Desportes,  II,  512,  315. 


Ubkis,  rinjusuce,  IV,  p,  143. 
U lisse,   Ulysse,  roi  d'Iikaque, 

n,  27;  IV,  107. 
UussE.  V.  Salis. 
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duc  de  Vitry,    nuréchtl    de 
France,  I,  255;  II,  516. 
VrniY  (la),  Louise  de  rHofpital, 
demoiselle  de  Vitry,  tante  du 

S  recèdent  et  femme  de  Jean 
e  Simiers,  II,  660. 

VivAN,  brave  capitaine,  II,  p. 

VivoNNE  (maifon  de),  famille 
noble  du  Poitou,  alliée  aux 
La  Châtaigneraie  et  aux  Ro- 
chechouart,  I>  )7. 

VoiLLsux  (M.  le),  I,  48a. 

Von  (de),  conseiller,  I,  58. 

VoLUSiEN,  Folujfien,  sentil- 
homme  et  poète,  m,  i  )6, 1 16. 

VoTETTE  (M.  de  la),  correspon- 
dant de  d'Aubigné,I,  521, 576. 

VULCA.N,  Vulcain,  le  dieu  du  feu 
et  le  feu  lui-même,  I,  557;  II, 

229,  J04;  III.  54. 
VuLPiN,  laquais,  II,  47a 
VuLsoN  (de^,  correspondant  de 

d'Aubigné,  I,  254. 


W 


Wak  (rambafladeur),  Wahk, 
agent  de  la  Grande-Bretagne 
en  Italie,  I,  270,  >j6. 

Walsinoan,  Walsingnam,  mi- 
nistre d'Elisabeth,  reine  d'An- 
gleterre, I,  273. 

WiCLEF,  hérésiarque  anglais,  IV, 
152. 

WiLHSNs  (Roçer),  Willems,  of- 
ficier anglais  au  service  du 
parti  réformé,  I,  67. 

WiMAR  (ducs  de),  Saze-Wey- 
mar,  I,  100,  555. 

WiRTAMBEKG  (le  duc  de),  Jean- 
Frédéric,  duc  de  Wurtem» 
b«rg»  If  556. 


Wn-AKER,  Wytaker,  écrivain  ec- 
clésiastique, I,  50;  n,  545. 

Wtsxus,  auteur  d'écrits  traitant 
de  démonologie,  4^2. 


Xaihtes  (l'evefque  de),  Nicolas 
le  Cornu  de  la  Courbe,  II,  296, 

297- 
Xaintes  (l'abbefle  de),  Françoise 

de  la  Rochefoucauld,  II,  297. 
Xerxes,    roi  de   Perse,  fils  et 

successeur  de  Darius  I*',  II, 

648. 


YoLBT  (le  fieur  d*),  I,  J7. 

YsABEAU,  I/abMu,  fille  de  cham- 
bre, II,  $12. 

YsABEAU  de  Valois.  V.  IJkbmu. 

YsABELLA,  personnage  de  la  co- 
médie iulienne.  II,  644. 

YsABELLE,  Y^ahelU,  amante  de 
Zerbin,  dans  VOrlando  de  TA- 
rioste,  III,  19$,  z^. 

YsABELLE  la  Catboltque,  Isabelle 
de  CastHle,  reine  d'Espagne, 
épouse  de  Ferdinasd  d'Aragon, 
IV,  IJ4. 

YvERNAT  TM.  d'),  correspondant 
de  d'Aubigné,  I.  560. 

YvERNT,  nièce  du  cardinal  Bris- 
sonnet,  rV,  2x8. 
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Zambres,  Zamri,  roi  d'Israël,  II, 
639. 

Zajczt,  fiDancier  italien,  II,  309  ; 

IV,  341. 
Zamolxis,  personnage  £ibuleax, 

adoré  par  les  Gètes  de  Thrace, 

n,  390. 
Zazius,  docteur  en  droit  canon, 

n,  47.  48. 

Zebeoeb,  Juif,  père  des  apôtres 

Jacques  et  Jean,  IV,  305. 
Zenon  Jfauriquê,  Zenon  llsau- 


rien,  empereur  d*Orient,  IV, 

259- 

Zephtr,  Ztfbire,  dieu  de  l'air, 
fils  d'Ëole  et  de  l'Aurore, 
époux  de  Flore,  III,  pasnm. 

ZiEBiN,  amant  d'Ysabelle  dans 
VOrianâo  furioso  de  l'Arioste, 
m,  196. 

ZisGHA,  Jean  TrocznoT,  ditZûfta, 
c*-à-d.  le  borgne,  chef  des 
Bohémiens  révoltés  après  le 
supplice  du  réformateur  Jean 
Huss,  IV,  aij. 

ZoiLLBS  (les),  les  critiques  mal- 
veillanu  à  l'exemple  de  Zoile 
Homtrcmûstixj  m,  xs. 

ZopiRE,  Zopyre,  satrape  perse, 
fameux  par  son  dévouement 
pour  Darius  I**,  II,  a8a. 
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N.'  B.  —  Les  chiftes  qui  soivent  les  exemples  indiqaeat  le  tome  et  la  page 
âe»  quatre  premièfs  Tolomes  ;  ceux  qni  sont  précéda  d'an  astirisqne  se  rappor- 
tem  i  la  seconde  éditioa  (1626)  de  VHisHrir*  muiveneïU. 


A.  CetU  préposition,  seule,  ou  combinée  avec  l'article,  offre  Us  sens 
Us  plus  divers.  Nous  citerons  seuUment  :  ruifTeaux  à  laiâ,  it,  143  ; 
grand  à  merreiUes,  i,  166;  s'acheminer  à  morceaux,  r,  13a;  me- 
nacé d'one  fuite  à  trois  hyvers,  11,  395;  à  leur  malheur,  tv,  93; 
le  Qel  ouvre  fes  fources  à  payer  la  peine  du  bien  efperant,  11,  144; 
L'Univers  fut  théâtre  à  voir  cette  folie,  i  v,  319;  nourrices.  De  qui  le 
fein  fécond  fe  prodigne  à  l'ouvrir,  iv,  46;  avoir  la  paix  à  Dieu,  iv, 
205  ;  prendre  fes  mefures  à  celles  de  l'éternité,  11,  passimf  à  ce  que, 
I,  373;  II,  141.  —  L'honneur  que  je  reçois  au  foin  que  vous  avez 
de  moy,  i,  139;  6  c'eft  mère  Qjiie  trahir  fes  enfants  aux  douceurs 
de  ion  fein,  iv,  81;  Dieu  n'a  pas  le  bras  racourfi  aux  mincies,  i, 
597;  Et  mes  ûmglou  perdus  aux  pertes  de  mon  temps,  m,  67,  etc. 

AAGE,  AGE,  s.  m.  et  f.  :  âge.  Dés  l'âge  première,  m,  xo6; 
bas  âge,  m,  434;  fécond  aage,  m,  165;  l'aage  couftumiere  aux 
folles  gayetez,  iv,  171;  l'aage  parfaiâ,  iv,  393;  d'aage  meur,  *  fi, 
817;  l'aage  du  ou  de  mefpris  (en  parlant  d'une  femme),  11,  249, 
513;  Tags  craintive,  m,  215;  tes  aages  impudiques,  m,  165;  en 
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Tes  aages  derniers,  iv,  318;  en  une  âge  pareille,  m,  107;  jeune 
d'aage,  ht,  159;  hors  d'aage,  iv,  58;  nodre  aage,  iv,  141,  etc. 
—  Malbfrbe  met  toujours  ce  mot  au  masculin;  on  ne  le  trouve  cbei  lui 
qu'une  seule  fois  au  Jiminin  (aage  ferrée),  dans  Les  Larmes  de  S.  Pierre, 
œuvre  de  sa  jeunesse. 

AAGÉ,  ËE,  adj.  :  dgê.  Un  corps  tant  tagé,  m,  )I4;  aagee  de 
neuf  ans,  *  i,  88. 

AAME,  AXME.  V.  aine. 

ABASTARDIR,  abâtardir,  v.  n.  et  a.  :  abâtardir.  Il  n'cft 
point  de  race  qui  ne  puiiTe  k  la  fin  abaflardir,  11,  670;  N'abatardiflez 
pas  Tes  immortelles  plantes,  m,  51;  cœurs  abaftardit,  iv,  4,  279. 

ABAYE,  ABBAYE,  s.  f.  :  abbaye.  Abaye,  i,  188;  abayes,  i,  215; 
II,  610;  abbaye,  i,  271    et passim. 

AB  B  A ,  s.  m.  :  mot  hébreu,  père.  Ceft  le  confolateur  qui  m'apprend 
Abba  père,  m,  30). 

ABBAISSER,ABAissER,  ABBSSER,ABEissER,y.a.etréfl.  : 
abaijfer.  AbbaifTer  de  couleur  [l'endroit]  qui  eftoit  par  trop  enluminé, 
II,  608;  abaifTer  fous  Ton  fceptre,  m,  378;  pour  faire  abailTer  leurs 
mynes,  m,  12;  abelTer  âc  haucer,  m,  425  ;  Cet  efprit  de  feu  par... 
Ne  m'abbaifle  ï  polir  quelques  profes  en  rithme,  ly,  514;  [ma  pe- 
titesse] qui  fait  que  je  m'abaiflfe,  m,  137;  un  lion  furieux  devant 
l'homme  s'abaifle,  m,  405;  tant  s'en  faut  que  ce  dormir  l'abefle, 
m,  398;  l'amas  des  eaux  s'abede,  m,  343;  il  s'abeifle,  m,  434; 
les  edevez  courages  de  de  nos  Roys  abailToient  la  force  des  lions, 
IV,  80;  abbaiflex  (impér.)  vos  courages,  iv,  34;  le  foleil  s'eft 
abeHe  en  terre,  m,  373;  HauiTa  les  criminels  abaifTant  au  rebours 
Le  fenat,  iv,  319;  gravité  abaiflfee,  iv,  157;  chair  abaifliee  fous 
la  clef  d'un  geôlier,  m,  304;  ferfs  abbaiflex,  iv,  88. 

ABBATRE,  abatre,  abbattrb,  abattre,  v.  a.  et  réfl.  : 
abattre.  Gaule  pour  abbatre  des  fruits,  m,  303;  abbatre  &  dompter 
Tes  vigueurs,  11,  229;  abaire,  lit,  262;  Pour  de  petits  moyens 
abbaitre  les  plus  grands,  iv,  248;  abattre  &  baftir,  11,  681;  toi. 
Seigneur,  qui  abbats,  iv,  67;  qui  abbat  à  Tes  pieds  Tes  ennemis, 
IV,  137;  une  mnitrefle  fiere...  m'abbat  foubx  (a  beauté,  m,  60;  le 
peuple  abat  Tes  loix,  iv,  33;  Cette  Hydra  renaiflant  ne  s'abbat, 
IV,  54;  la  cruelle  qui  abatit  ta  mère,  m,  229;  abbatirent  Ton  def- 
fein,  II,  222;  — abattu,  abbatu,  abatu,  passim:  abbatu  de  poux, 
IV,  271;  de  torment,  in,  40;  de  ruine,  de  mefcbef,  m,  142;  de 
confcience,  m,  321;  d'impuiflance,  iv,  92,  etc. 
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ABBOY,  ABOT,  HABOT,  S.  m.:  aboi,  cri  d'ejfroi  ou  de  dou- 
leur, vive  attente.  De  fa  meutte  entendre  les  ha  boys,  m,  420;  J*ay 
rendu  les  abois  comme  la  befte  rooiTe,  m,  250;  aux  derniers 
abojTS,  IV,  53;  Halletoient  les  abois  de  leur  force  mi-morte,  iv, 
98;  les  rochers...  abboyoient  au  Ton  de  fes  abbois,  iv,  245;  Vous 
qui  vons  ameutez  aux  abbois  de  la  France,  iv,  315;  [les  flatteurs] 
Ont  ao  plaifir  d'aatmy  l'aboy  de  leurs  plaifirs,  iv,  78. 

ABBOYER,  ABBATEB,  ABATEX,  V.  a.  et  n.:  ofo^r. Voyant 
nos  dogues  abbayer  cet  ours,  ti,  340;  ce  chien  Qpi  t'abboyoit  au 
cœur,  IV,  369;  Abbayez  (impér.)  comme  chiens,  iv,  303;  le 
pauvre  Cahier  a  abbaye  après  Tabbaye  proniife,  11,  300;  L'air  ab- 
boyani  de  voix,  iv,  232;  TEnfer  abbayant,  iv,  301;  la  demi- 
chicnue  Scylle  Qpi  ronge  en  abboyant  les  bords  de  la  Sicille,  iv, 
341;  des  Sylles  abayantes,  11,  222;  abbayant  la  cité,  iv,  239; 
abayé  d'une  tempefte  d'ennemis,  m,  17.  —  H,  EJtienne  (Traiâé 
de  la  conformité  du  langage  françois  avec  le  grec,  p.  204,  èdit.  Feu- 
gère)  dit  :  abboyer  plutofi  ^n'abbayer.  —  V.  aboieur. 

ABBREGÉ,  ABRÉGÉ,  s.  m.  :  abrégé.  Abbregé,  11,  67,  $86; 
c'eft  l'abbregé  d'Enfer,  iv,  133;  par  abrégé,  11,  637. 

ABBREGER,  abréger,  v.  a.  :  abréger.  On  lui  abbregeoit 
Tes  années  [par  le  poison],  iv,  365;  abbreger  fes  ans  Au  bbenr 
d'un  voyage,  iv,  289;  abréger  les  jours,  m,  203;  maux  abrégez, 

III,  97;  rendre  les  deûrs  abrégez,  11,  119.  —  Abbreger.  Aucuns 
prononcent  abbrevier  (Nicot,  Threfor  de  la  langue  Françoyfe.) 

ABBREUVER,  abreuver,  abrever,  v.  a.  et  réfl.  : 
abreuver,  eu  parlant  de  l'eau.  Abbreuver,  abreuver,  m,  7$,  344; 

IV,  212;  —  au /f.,  s'abreuver  de  pleurs,  m,  131,  151;  àt  larmes, 
IV,  34;  des  penfers  aigres  de  Jalouûe,  iv,  335;  abreuvés  de  don- 
leurs,  m,  74;  l'Italien  ayant  abrevé  de  cela  [de  la  possibilité  d'une 
confiscation]  le  Marefchal  d'Ancre,  11,  16,  etc. 

ABBREVIATION,  s.  f.  :  abréviation.  Abbreviations,  iv,  $. 

ABBRUTI,  ABBRUTT,  ABRUTI,  part.  pass.  :  abruti,  m, 
287  ;  I  v ,  passim. 

ABË,  ABBÉ,  s.  m.  :  abbé.  Abé,  m,  336;  abbé,  11,  396,  etc. 

ABECHER,  A  B  ESC  MER,  v.  a.  :  donner  la  becquée,  nourrir. 
Abecher  de  venin,  de  ferpens,  ni,  60,  341;  abecher  un  mourant, 
IV,  47;  Tel  s'abefche  d'humain  qui  ne  le  penfe  pas,  iv,  133. 
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ABHSSE,  ABBBSSB,  s.  f.  :  ahhesu,  AbeiTe,  ii,  396;  abbefle, 
II,  606,  eu. 

ABESTI,  part.  pass.  :  changé  en  bite.  [Nabuchodonosor]  ce  Roy 
abefti,  iv,  251. 

ABHORRER,  v.  a.  :  avoir  in  horreur,  11,  167;  m,  267,  etc. 

ABIGOTI,  part.  pass.  :  devenu  ou  rendu  bigot,  L'efprit  abigoti 
da  roy  (Henri  III),  m,  252. 

ABILLE.  V.  habiUe, 

ABILLER.  V.  babiller, 

ABJECT,  ECTE,  adj.  :  vil,  bas,  méprisable.  Sois  hatnble,  non 
abjeâ,  IV,  112;  Sur  les  pauvres  abjeâs  fainâement  ignorants  Farat 
la  grand  bonté  [de  Dieu],  tv,  187;  il  n'y  a  mortel  que  l'abjeâ  du 
bas  eftre,  iv,  286;  [du  blé]  fy  abjeâ  fruyt  Et  corps  inanimé  Dieu 
anime  noftre  ame,  m,  $65. 

ABOIEUR,  s.  m.  :  qui  aboie.  Chiens  aboyeurs,  11,  401.  — 
V.  abboy,  abboyer. 

ABOLIR,  V.  a.  :  mettre  à  niant,  O  Dieu,  abolis  le  péché  qui 
me  confond,  m,  288;  fiecle  où  la  différence  du  vray  &  du  men- 
fonge  eft  comme  abolie,  iv,  5;  de  nox  maux  la  complainte  abolie, 
IV,  97;  livres  qui  font  comme  abolis  aujourd'huy,  11,  278. 

ABOLITION,  s.  f.  :  pardon  d'un  crime,  remiu  d'une  peine. 
Abolition,  i,  359;  11,  106,  512,  530,  etc.;  abolitions,  I,  279. 

ABOMINABLE,  ad],  :  en  parlant  des  personnes,  les  méchants, 
les  réprouvés.  Les  abominables,  11,  162;  iv,  256,  301;  —en  parlant 
des  choses,  les  tableaux  abominables  des  crimes,  11,  208. 

ABOMINATION,  s.  f.  :  abomination.  Tu  m'as  mis  en  abomi- 
nation envers  eux,  11,  191;  Etrangers,  k  qui  font  les  François 
abomination,  iv,  237;  qu'il  n'entre  point  en  moi  d'abomination, 
II,  188;  deftournés  vos  faces  arrière  de  vos  abominations,  *  i,  26, 

ABORD,  s.  m.  :  refuge,  asile.  Grand  Dieu,  feur  abord  des  che- 
tifs,  III,  280;  —  loc.  adv.  :  au  premier  abord,  iv,  94. 

ABORDEE  (d'  ou  ▲  l'),  d'abokdade,  loc,  adv.  :  enabor» 
dani,  Passim, 

ABOUCHEMENT,  s.  m.:  entrevue,  conférence  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  1,  259,  265,  324,  eu. 

ABOUCHER,  ABBOUCHER,  V.  a.  et  rcfl.  :  se  rencontrer  avec 


Digiti 


zedby  Google 


ABOUTI    —    ABUSBR  63 


qiu^m'uH.  Aboucher  quelqu'un,  i,  220,  294,  etc.;  —  s'aboucher 
avec  quelqu'un,.!,  )7);  s'eftans  abbouchex,  11,  952. 

ABOUTI  DE,  part.  pass.  :  terminé  par.  Portants  des  croix 
blanches  abouties  de  fleurs  de  lis,  *ii,  4)9  (x**  édit.). 

ABRI,  ABRT,  ABRic,  ABRIT,  ABRIL,  S.  m.  :  abri,  lieu  exposé 
a»  soUil,  A  l'abri  d'un  pont  de  bois,  *  11,  585;  couché  au  doux 
abry  d'un  mtrthe,  mis  à  l'abry,  deflfoubs  l'abry  de  ces  halliers 
erpois,  IV,  24,  67,  2x3;  Genève  s'en  va  an  bon  abric,  i,  502; 
L'hirondelle  à  l'abrit  fes  petitx  a  couvé,  m,  204;  eftre  au  (buleil,  ï 
l'avril  [abril]  des  rouchers,  11,  568. 

ABRIER,  ABBRiBR,  V.  a.  :  abriter,  protéger,  couvrir.  Le  Clergé 
abria  de  fes  mains,  iv,  X41;  abbria,  iv,  157;  les  affiegex  abrierent 
le  rouage  de  fafdnes,  *iii,  247;  rivage  abrié  de  fourdons,  iv,  230. 

ABRUPTE,  aJj.  :  en  parlant  du  début  d'un  discours,  sans 
préambule.  Vous  remarquerez  la  liberté  des  entrées  avec  exorde,  on 
celles  qu'on  appelle  abruptes,  iv,  9. 

ABSENCE,  APCENCB,  s.  f .  :  absence.  Le  couteau,  les  cifeaux 
de  l'abrence,  11,  119;  iv,  307;  tuer  par  l'abfence  Toatrecui- 
dance  [des  soufpirs],  iii,  260;  apcence,  x,  iio. 

ABSENT,  ENTE,  absant,  adj.  et  subst.  :  absent,  Abfent, 
passiia;  les  abfans,  11,  107;  abfens,  ir,  693. 

ABSENTER  (s'),  v.  réa.  :  s'éloigner  d'un  lieu,  L'ame  ocupe 
tout  Le  corps...  Et  jamays  ne  s'en  abfente,  m,  439. 

ABSEZ,  ABSCEZ,  s.  m.  :  abcis.  Refondre  l'abrez,  11,  $56; 
abfcez  k  l'oreille,  •  i,  122. 

ABSOLU  (jeudi)  en  gascon,  Judi  asolu.  V.  Jeudi. 

ABSOLUMENT,  adv.  :  d'une  manière  absolue,  complète.  Luy 
rendit  ce  tefmoignage  qu'il  [d'Aubigné]  eftoit  capable  d'empefcher 
un  Rovde  régner  abfolument,  unt  qu'il  vivroit,  i,  89.  —  Cf.  Bran^ 
t6me(idit.  L.  Lalanne),  VII,  423. 

ABSOULS,  part.  pass.  du  v.  absoudre,  •  i,  74,  76. 

ABUS,  ABUZ,  s.  m.  :  abus.  L'abus  du  pareftre,  11,  478; 
Suivre  l'abus,  iv,  346.  —  Erreur,  Qjiel  abuz,  iv,  92. 

ABUSER,  V.  a.  :  abuser,  tromper.  [Ils]  Vont  pieds  nus  par  la  rue 
abufer  les  piteux,  iv,  100;  imitateurs  des  abufez  Paiens,  les  abufcz 
Tyrans,  o  abufez  mocqueurs,  iv,  188,  252,  302. 
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ABUSEUR,  s.  m.  :  trompeur,  Ceft  plas  de  honte  d*eftre... 
Abufc  qu*abufeur,  iv,  97;  abufeurs,  11,  531. 

ABUTTER,  V.  n.:  se  diriger  vers  un  point,  comme  vers  un  but. 
Toates  les  mes  qai  abattoient  k  la  maifon  de  ville,  *  i,  )8. 

ABYSME,  A  BIS  ME,  s.  m.  :  ahime,  cavité  profonde.  L'ab3rrnie 
d*ou  poits,  IV,  335;  des  tbifmes  creux  Jonas  refrafcité,  iv,  341. 

—  Les  flots,  la  mer,  les  ab3rrmes  des  eaux,  11,  147;  l'abifine  pro- 
fond, III,  )45;  IV,  131  ;  choifir  rabyfme  pour  le  port,  iv,  375. 

—  V enfer.  Il  void  (à  place  prefte  aux  abyfmes  ouverts,  iv,  64;  les 
hurlements  de  rabifme,  iv,  305.  —  Lespau  infini  qui  sépare  V enfer 
du  ciel,  L'abyfme  d'entre  deux  [fui  séparait  Lazare  et  le  riche]  ne 
les  fit  mefconnoiftre,  iv,  ^06;  abifme,  11,  7;  un  abyfme  appelle 
l'autre  abyfme,  11,  160,  195.  —  Che\  Ronsard,  Cahin,  etc.,  abyfme 
est  féminin, 

ABYSMER,  ABISMER,  v.  a.  :  précipiter  dans  l'abîme.  Le  Sei- 
gneur a  abyfme  Ifraël,  11,  185;  Dieu...  M'abifma  plufienrs  fois  fans 
du  tout  m'abifmer,  iv,  343.  —  Ruiner,  quelques  uns  qui  croyent 
que  Dieu  ait  abyfme  ce  pont  [le  Pont  aux  Meufniers],  11,  561.  — 
V.  réfl.  :  le  fleuve  en  la  mer...  tombe  et  s'abifme,  m,  344. 

ACABLER,  ACCABLER,  V.  a.  :  faire  succomber,  Acabler,  m, 
76;  acable,  m,  138,  195;  acablex  de  famine,  m,  347;  partout 
ailleurs  aitc  deux  c. 

ACADEMIE,  s.  f.  :  académie.  Le  Roy  [de  Navarre] avoit  dreffé 
une  petite  Académie  à  l'imitation  de  celle  de  la  Cour,  i ,  441  ;  une 
gaillarde  Académie  de  larrons,  11,  488. 

ACCAZER,  V.  n.  :  établir  son  domicile.  Un  Gentilhomme,  le- 
quel s'eft  accaxé  &  fervilement  atuché  à  une  Damoifelle  de  moindre 
condition,  i,  437. 

ACCENT,  s.  m.  :  ton,  inflexion  de  la  voix  ou  du  langage.  Nul 
vers  ne  peut  avoir  grâce,  fans  les  accens,  non  feulement  d*efleva- 
tion,  mais  de  produâion,  m,  372;  gazouiller  quelques  mots  fans 
accents,  iv,  45  ;  d'un  accent  amer,...  j'efclatay  mes  pa(fions,iii,  61. 

ACCEPTION,  s.  f.  :  admission,  désignation  privilégiée.  Sans 
nulles  acceptions  de  perfonnes;  fans  acception  ni  exception  de  per- 
fonne,  "ii,  831. 

ACCESSEUR,  s.  m.  :  assesseur,  magistrat  adjoint  à  uu  juge 
principal,  substitut,  L'acceifeur  de  Poiâiers,  i ,  429.  —  Cf.  Ducange 
(Suppl.)  au  mot  accessor. 
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ACCESSIBLE,  acessible,  adj.  :  où  fon  ptut  pénétrer,  Ac- 
cei&ble,  IV,  304;  aceilible,  m,  413. 

ACCEZ,  ACCÈS,  s.  m.  :  tntrét,  abord.  Lieu  hors  d'accès,  iv, 
327;  de  difficile  accès,  m.  594;  donner  accès  &,  11,  308;  avoir 
accez  à,  III,  304;  n'avoir  point  d'accès  pour  fe  donner  &  un  Prince, 
II,  398.  —  Attaque  d'un  mal,  avant  l'accès  mortel,  iv,  281. 

ACCHOPPEMENT,  s.  m.  :  obstacle,  empêchement,  U  ûiot 
ofter  l'acchoppement  qui  fe  fait  fur  les  ternies,  11,  40. 

ACCIDANT,  ACCIDENT,  s.  m.  :  accident,  Acddant,  m,  333, 
)73,  etc.;  accident,  passim;  acddenu,  11,  693. 

ACCOISER,  V.  a.  et  réfl.  :  apaiser,  calmer.  Accoifer  de  paroles, 

I,  397;  que  la  gaerre  d'Italie  s'accoife,  *i,  33. 

ACCOLLER,  ACOLLER,  accoler,  V.  a.  et  réfl.:  jeter  les 
bras  autonr  dn  cou.  Elle  accolle  &  baife  follement  Le  vifage  effrayé, 
IV,  106;  elle  l'accolle  très  humaine,  11,  457;  Va,  Philon  incon- 
ftant,  acoUer  ton  Aurore,  m,  239;  la  vigne  &  l'hormeau  s'acco- 
lant  de  leur  bras,  m,  170;  etc. 

ACCOMMODEMENT,  accomodbmbnt,  s.  m.:  accom- 
modement.  Accommodement,  passim;  accomodement,  i,  386;  acco- 
modements,  i,  384. 

ACCOMMODEMENT,  adv.  :  d'une  manière  appropriée.  Cet 
accommodement  eft  terme  de  haute  vollerie,  ou  ftyle  de  bourreau 
pour  l'accommodement  delà  corde  au  patient,  11,  549. 

ACCOMMODER,  accomodbr,  acommoder,  v.  a.  et 
réfl.:  accommoder.  Accommoder  quelqu'un  de  quelque  chose,  11, 
351,  384;  Ils  appelloient  brigand  ce  qu'on  dit  entre  nous  Homme 
qui  s'accommode,  iv,  78;  s'accomode,  11,  14;  acommoder,  m, 
436;  lieux  defrobes  &  accomodes  exprès,  11,  396. 

ACCOMPARABLE,  adj.:  ^im  ^/ é/re  com^r^.  Beautés  i  ma 
beauté  en  rien  accomparables,  m,  xi6. 

ACCOMPARER,  acomparer,  aconparer,  v.  a.  et 
réfl.  :  comparer.  Toute  blancheur...  S'acompare  à  fon  veftement,  m, 
184;  fy  on  les  aconpare,  m ,  387;  il  nous  accomparoit  aux  Qeiars, 

II,  638;  les  uns  accomparoyent  la  fortie  du  Prince  à  celle  de  Pompée, 
*i,  187;  accomparant,  11,  660;  accomparé,-ée,  i,  8$;  11,  I30. 

ACCOMPLIR,  ACOMPLiR,  ACONPLIR,  V.  a.  et  réfl.  :  com- 
pléter, parfaire.  Accomplir,  passim;  acomplir,  11,  82;  m,  337,  etc.; 
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aconplir,  m,  440;  s'acompb'r,  i ,  20a;  acomply  &  parùit,  iti,  224; 
Tacomply,  m,  125. 

ACCORDEUR»  s.  m.  :  qaù  ebtrcbg  à  arrunger  Us  diJfiraUs. 
Ceux-là  fe  moquoyeiit  des  giandes  différences  de  reUgion,  loaoyent 
les  accordeurs,  *  m,  502. —  V.  acord,  acorder. 

ACCOURAGER  (s*),  v.  réfi.  :  s'encourager.  Ils  mefprifcnt 
iies  anathemes  &  s'accoaragent  d'autant  plus  en  la  maintenne  de  la 
▼raye  religion,  *  i,  258. 

ACCOURIR,  ACOURIR,  ▼.  n.  :  aceomrir,  comourir»  Tout 
accourt  à  ma  mort,  m,  z6;  Accourent  pour  eftre  à  ma  fin,  in, 
120;  Vien,  diâ  refprit,  accours,  iv,  148;  Acoores,  Deités,  qui 
habités  ces  lieux,  m,  68;  tout  y  accourra,  •ix,  537.  —  V.  réfl.  : 
Morlas  s'accourut  aux  fources  alléguées,  11,  299. 

ACCOUSINER,  V.  a.  :  traiter  de  cousin.  Les  Ducs  qu'il  avoit 
accouûnex,  11,  5^. 

ACCOUSTREMENT,  ACoasTRBif bnt,  s.  m.:  vHememt, 
L'accouftrement  [du  corps],  iv,  109,  125;  Tacouftrement  [des 
arbres],  m,  557;  un  accouftrement  de  Tiolence,  ix,  154,  i$j, 

ACCOUSTRER,  v.  a.  :  préparer,  arranger,  Accouftrer  des 
mets  félon  les  loix  de  pbyfique,  i ,  466.  —  (troni^uement)  Sa  femme 
fut  accouftree  par  moy  &...,  11,  $72. 

ACCOUSTUMANCE,  s.  f.  :  accoutumance,  action  de  s'accou- 
tumer. L'accouûumance  que  j'ay  prifc,  i,  260.  Cf.  Vaugelas,  11,98 
(édit.  Cbassang), 

ACCOUSTUMER,  acoostumbr,  acoutumer,  v.  r.  : 
prendre  Vbahitude.  J'ay,  ils  ont,  il  avoit  accouftumé,  ii,  51),  525, 
268;  je  fuis  accouftumé  à,  i,  570.  —  Accouftumex,  it,  285; 
douceur  acoutumee,  ni,  154;  morts  accouftumees,  m,  218.  — 
Loc.  adv.  :  à  Tacouftumé,  11,  675  ;  à  fon  accoufhimee,  i,  578. 

ACCRASER,  V.  a.  :  écraser,  [L*edi6ce]  par  toy  eflcTé  t'accra- 
fera  la  tefte,  iv,  $3. 

ACCRA  VANTER,  acrâvkntek,  v.  a.  :  hriser,  écraser.  Un 
mefme  danger  Accravante  le  chef  de  l'aveugle  eftranger,  iv,  55; 
acraventez  depuis  les  feftes  jufqu'aux  piedz,  m,  142. 

ACCROCHES,  s.  f.  pi.  :  appuis,  ressources  pour  se  retenir  dans 
une  chute.  Juges, où  feront  lors  vos  fuittes,  vos  accroches?  iv,  137. 
—  V.  acroeber. 
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ACCROISSANCE,  acroissancb,  s.  f.  :  croissance,  ht ]U' 
dinier...  De  four  en  jour  béant  raccroiflânce  des  fleors,  m,  51; 
prendre  acroiflance,  m,  169;  manquement  d'acroiflancc,  11,  102. 

ACCROISTRB,  acroistre,  ▼.  a.  :  fiùn  croitre,  Accroift, 
m,  i}2;  accroiflent,  m,  173;  accreat,  iv,  IÎ9.  — V.  n.  :  croitrt, 
acroyiTent,  m,  415;  la  luear  accroiiToit,  iv,  214.  —  V.  rèfl.  : 
s*accroift,  s'acroift,  iv,  396,  397;  s'accroiflent,  iv,  83;  s*accroUIant, 
m,  53;  s'acroiiTans,  m,  173.  —  Accrea,  11,  273;  m,  $3; 
accreuë,  iv,  30;  acren,  m,  139;  acreues,  i,  281.  —  V.  acroyft, 

ACCROUPPIR,  ACCROUPIR,  v.  n.  :  s'asseoir  sur  ses  talons. 
Une  vieille...  entre  Tes  genoux  grommeloit  accroupie,  iv,  124;  b 
Parefle  accroupie,  iv,  130.  —Aufy,,  je  lui  appris  à  £iire  accronp- 
pir  le  chappeau,  ii,  3x0. 

ACCUSATIF,  s.  m,:  t.  de  grammaire.  Sur  les  preteriu  fémi- 
nins après  les  accn(kti£i,  il  donnoit  cela  à  la  licence,  iv,  7. 

ACCUSER,  ACUSBR,  AcazBR,  V.  a.  et  réfl.  :  accuser.  On 
acuae,  11,  97;  tous  accnfei,  11,  95;  je  m'accuTeray,  m,  302; 
acuferes-vous?  11,  94;  accnfé,  m,  302;  accofei,  it,  134,  etc.; 
acuzé,  IX,  89. 

ACEPTER,  V.  a.  :  actepier,  Ace^c  (impir.)  mon  offrande,  1x1, 
213;  [tous]  Qpi  n'ariez  acepté  remède  jnrqn'icy,  xii,  209. 

ACÉRÉ,  ÉE,  adj.  :  tranchant,  afili,  aigu.  Poinfon  acéré,  11 1, 
2x1;  foudre  rougiflânt  acéré  de  fureur»  iv,  7X. 

ACERTENER,  acbrtainbr,  v.  a.  :  rendre  certain,  assurer, 
Chofes  que  je  puis  en  confdence  acertener,  11 ,  77  ;  le  conte  [des  vic- 
times] Acertena  la  Mort  que  rien  n'eftoit  fauve,  iv,  225  ;  demande 
d'eftre  plus  acertené  des  defleins,  if  ^24$;  acenainee,  *ii,  654. 

ACHAPT.  V.  achet  et  achepter, 

ACHARNER  (s'),  v.  réa.  :  s'attacher  à  quelque  chou  comme  les 
animaux  à  la  chair.  Il  s*acharne  au  pillage,  iv,  198;  main  aux 
meunres  acharnée,  iv,  135;  Tes  enÊints  acharnez  à  ta  mamelle, 
XV,  281;  Prince  acharné  à  toutes  fortes  d'amours,  *ii,  698. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  :  mise  en  route.  Il  m'advertift  de 
fon  acheminement  en  ça,  i,  225. 

ACHEMINER  (s'),  v.  réfl.  :  u  mettre  en  rouU, partir  pour  un 
hui  quelconque.  S'acheminer,  11,  392;  iv,  231,  28$,  etc. 
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ACHENAL,  t.  m.  :  cbenal,  fitssê.  Lesacheiuaz  des  mtriis,  *ii, 
925,  9j6,  inj. 

ACHEPTER,  ACHATBR,  ACHETER,  V,  SL,  i  ocbeier.  Achep- 
tent,  achètent,  iv,  77,  87;  achepteroît,  iv,  277;  tchepté,  iv,  75; 
achaté,  m,  x66.  —  V.  acbei, 

ACHEPTEUR,  s.  m.  :  acheUw»  i,  349;  iv,  a8o. 

ACHET,  ACHAPT,  s.  m.  :  achat.  L*achet  de  Ratisbonne  rom- 
poë  (sic),  I,  295  ;  par  don  ou  par  achapt,  11,  }4X.  —  Vaugelas  (II, 
585),  condamné  rachet  employé  par  Malherbe, 

ACIER,  ASSiBR,  t.  m.  :  acier,  ipk.  Acier  tranchant,  roaillé, 
ûnglant,  fans  pitié,  iv,  395,  127;  m,  45,  379;  aifîer,  i,  588.  — 
Au  fig,,  Tacier  des  cifeaux  de  Tabfence,  iv,  507;  de  la  mort,  m, 
256;  de  la  fuptilité,  i,  422  ;  du  temps,  m ,  70;  de  mes  vers,  iv,  72  ; 
des  Tertas,  i,  219;  iv,  zoj;  fein  d'acier,  xv,  i)i. 

ACONITE,  ACHONiTE,  ACONIT,  S.  m.  :  aconit.  L'aconite 
noir,  IV,  74;  noircy,  xii,  54;  d'aconite  noirci,  m,  56,  X17; 
couvrir  Taconite  de  miel,  m,  116;  les  aconites,  11,  i));  achonite 
caché,  III,  226;  Taconit,  iv,  59. 

ACORD,  ACCORT,  ACCORD,  S.  m.  :  accord,  L*acord  &  l'ar- 
monie,  m,  420;  mes  triftes  accors,  iii,  245;  accors  acordans, 
accords  difcordans,  xii,  240;  acords  difcordans,  m,  235.  —  Pacte, 
convention,  accort,  iv,  374;  accord,  passim;  accord  de  fenritnde, 
XI,  339;  tumber  d*accort,  iv,  402;  tramer  un  accort,  xv,  374. 

ACORD,  ACCORT,  ORTE,  adj.  :  avisé  et  gracieux,  Acord 
promp  &  k  délire,  m,  406;  vous  eftcs  très  accort,  xv,  374. 

ACORDER,  ACCORDER,  v.  a.  et  réfl.  :  accorder,  Acorder  i, 
m,  3^4;  s'acorder  à,  m,  75,  76;  acordez  (impir,),  m,  240; 
j'acorderois  ma  lire,  m,  X38;  acordé,  xx,  82;  partout  ailleurs, 
accorder.  —  V.  accordeur. 

ACOSTABLE,  adj.:  accostahle,  facile  à  aborder.  Je  voulus  eftre 
en  court  plus  amy  qu*acoflable,  m,  223. 

ACOSTER,  ACCOSTER,  v.  a.  et  réfl.  :  s^ approcher  de,  aborder. 
Accoster  quelqu'un,  11,  308,  390;  le  Cardinal  mon  Taccoftoit  face 
i  face,  IV,  59;  acofter  une  armée,  *iii,  339;  accofterent  la  ga- 
lère, *  II,  569;  acofter  la  renommée  de  quelqu'un,  ni,  11,  89;  il 
s'accofte  d'un  vieillard,  iv,  X05;  3^  m'accouftai  de  la  chamvriere 
d'un  moine,  11,  464. 
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ACOUPLÉ    —    ACRITUDE  69 

ACO  U  PLÉ ,  ACCOUPLÉ,  part.  pass.  :  joint  deux  à  deux,  Vertux 
acoopiees,  m,  147;  accouplé,  iv,  219. 

ACOURSIR,  ACCOURSIR,  acoorcir,  accourcir,  V. 
a.  :  raccourcir,  rendre  plus  court,  Acoariir  la  depenfe  &  le  temps,  i, 
291  ;  cène  rolee  a  accoarfy  la  liberté  de  la  poëfie,  i,  461  ;  je  ferai 
acoorcir  ceux  qai  2i*efleveront  contre  moi,  *  m,  634.  —  Kbîol,^  faire 
court,  abréger,  il  me  prit  envie  d*accourfir,  i,  )9i  ;  pour  accourcir, 

II,  424,  $8î;  il  faut  accourcir,  11,  538.  —  V.  n.  :  diminuer,  leur 
malheur  &  pêne...  n*aconrdft  ni  ne  change,  m,  445. 

ACOUTER,  V.  indir.  réil.  :  écouter.  Les  arbriffeaux...  Murmu- 
rent par  entre  eux  &  mes  peines  s*acoutent  (c.-À-d.  s'écoutent  mu- 
tueUememt  redisant  mes  peines),  11 1 ,  74. 

ACQ.UENEE,  haquenee,  s.  f .  :  jument.  L'antre  a  la  per- 
ruque taigneufe  D*une  acquenee  faryneufe,  m,  160. — J*aTois  pris 
cette  haquenee  (en  parlant  d'une  femme),  11,  260. 

ACQ.UERIR,  AQUERiR,  V.  a.  :  acquérir.  Le  faux  honneur 
acquiert  la  venuble  honte,  it,  114;  acquièrent,  11,  154;  le  Para- 
det...  Tacqult  le  coeur  des  tiens,  iv,  146;  m*aquirent,  i,  4)5;  je 
TOUS  prie  m'aquerir  i  M.  voftre  fils  (c-à-d,  me  concilier  son  hon  vou- 
loir), I,  309;  le  champ  vous  eft  acquis,  m,  229.  —  Abfol.,  avoir 
acquis,  m,  237.  —  V.  réfl.,  le  mal  très  bien  s'acquit,  iv,  376;  il 
s*e(l  acquis  une  infâme  potence,  iv,  249.  —  Un  Grand...  Tient 
l'acquis  pour  acquis,  iv,  90;  de  nature  &  d'acquis  m,  101;  le 
naturel   &   l'acquis,  *  ii,  988;  aquis,    1,  202;  m,  405;  aquife, 

III,  3s6. 

ACQ.UEST,  AQUEST,  ACQUET,  S.  m.  :  acquêt,  profit.  Un 
acqneft  de  quinze  mil  libres  de  rente,  11,  541;  faire  aqueft  d'un 
*^y*  I»  555  >  ^'B  ^'ûâ  ce  qu'on  veull  de  Tes  acquêts,  1,  353. 

ACQ.U ESTER,  v.  a.  :  acquérir  par  un  acte  quelconque.  Garder 
bien  l'acquefté  n'eft  une  vertu  moindre  Qu'acquérir,  iv,  90;  tes 
Sainâs,  Qui  pour  vivre  bien  ont  acquefté  bon  bruit,  lit,  292. 

ACQ.UIST,  ACQUIT,  s.  m.  :  décharge,  Qfie  cette  voix  foit  à 
l'acquift  de  nos  fidelitez,  i,  502;  donner  ma  vie  à  l'acqnift  de  vos 
bienCaiâs,  i,  583;  l'acquit,  m,  269.  —  Par  acquit,  par  manière 
d^ acquit,  négligemment,  11,  409;  m,  94,  eu. 

ACQUITTER,  aquiter,  v.  a.  et  réfl.  :  acquitter.  Acquitter, 
passim;  s'aquiter,  i,  J91,  337,  etc. 

ACRITUDE,  s.  f .  :  goût  acre.  Aucuns  [fruiz]  femblent  bien 
beaux,  mays  plains  d'une  acritude,  m,  359. 
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70  ACROCHER    —    ADESTRE 

ACROCHER,  V.  a.  :  attirer  quelqu'un  à  soi,  se  Valtacher.  Ce 
joaeur  de  lot  qui  t*acroche,  m,  156.  —  V.  accroches, 

ACROYST,  t.  m.  :  croissance ^  augmentation.  Acroyft  de  vignear 
&  puiflTence,  m,  571;  pour  acroyft,  m,  359. —  V.  accroijtre, 

ACTRITOPHILE,  s.  m.  :  mot  douteux,  fay  refpondu...  que 
ilx  me  montraflent...  an  lieu  où  Aâritophile  &  Ton  amie  (d'Aubigni 
et  V Histoire  universelle})  ne  foyent  pas  efteinu  en  naiflfant,  i,  493. 

ACTUEL,  ELLE,  adj.  :  efectif,quia  lieu  par  action  et  en  fût. 
Aâuelle  prefentation,  11,  554. 

ACUILLIR,  ACCUEILLIR  (s*),  V.  réfl.  :  u  joindre  à,  s^ap- 
pliquer  à.  Les  Anges  s*accueilloyent  à  fi  haute  entreprife,  iv,  331; 
en  m'acuillant  au  fenrice  de  la  vérité,  i ,  203  ;  mes  Balaams  fe  font 
accueillis  i  maudire  Ifraël,  ii,  165. 

A  CUL,  s.  m.  :  accul,  lieu  oit  Von  est  acculé,  Uoignement.  Il  m'a 
efté  trop  difficile,  de  Tacul  de  mou  vifage,  pouvoir  difcerner  tontes 
les  circonfpeâions  de  la  Cour,  i,  201. 

ACULER,  ACCULER,  V.  a.:  pousser  dans  un  accul.  Sevojrant 
aculé,  *  I,  40;  Or  voicy  les  lyons  de  torches  acculez,  iv,  295. 

ADDOUCIR,  ADOUCIR,  v.  a.  :  adoucir.  Addoucir  la  fen- 
tence,  iv,  175;  fureur  addoude,  iv,  19);  Soient  tes  yeux  addoucis 
k  guérir  noz  miferes,  iv,  69;  je  boulus  adoucir  Taffaire,  11,  386. 

ADDRESSAGE,  s.  f.  :  dit  aussi  adreflee,  adrefle,  sentier  qui 
redresse  et  raccourcit  un  chemin.  A  une  addreflage,  il  fallut  fauter  un 
fofliu,  II,  600. 

ADDRESSE,  adresse,  s.  f.  :  adresse.  Des  chevaux  la 
neceilaire  addrefle,  iv,  79;  faire  fervir  au  befoing  de  l'outragé 
Taddrefle  du  tefmoing,  iv,  140;  Tes  adrefles,  iv,  253;  adrefle,  m, 
244;  IV,  167.  —  L'action  de  s'adresser  à  quelqu'un,  mon  adrefle  vers 
vous,  1 ,  468;  ce  qui  me  donne  la  hardieffe  &  Tadrefle  i  toi,  11 ,  192. 

ADDRESSER,  v.  a.  et  réfl.  :  adresser,  envoyer  à,  diriger  vers. 
Addreflbns,  addreflei,  iv,  147,  54;  je  m'addrefle,  iv,  72;  pour- 
quoi t'es-tu  addrefle  à  d'autres,  11,  491;  addreflant,  11,  f88. 

ADELOIZI,  adj.  pris  snbst.  :  mot  douteux,  mais  qui  peut  être 
rapproché  du  part.  pass.  adonlé,  triste,  affligé.  Si  ces  adeloizts  enflent 
fondé  leurs  pleurs,  &c.,  m,  42. 

ADESTRE,  ADEXTRE,  adj.,  adroit.  Promp  &  k  deftre,  m, 
406  ;  chevaux  légers  adextres,  *  1 1 ,  1030. 
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ADCENCER   —    ADONC  Jl 

ADGENCER,  agbâmcbr,  aobnckr,  ▼.  a.  :  agencer,  ajus- 
ter, arranger.  Ta  main  D'une  branche  d'olive  adgence  uo  diadème, 
!▼,  3x4;  flenrs  qu'un  pré  mignard  ageance,  ifi,  42;  nid  dextre- 
ment  agencé,  m,  $86.  Partout  ailleurs  agencer. 

ADIAPHORISTE,  s.  m.  :  individu  qui  professe  rindiférence 
en  matière  de  religion,  i,  428;  iv,  4. 

ADIEU,  ou  en  deux  mots  a  dieu,  loc.  adv.  Dire  adieu,  i,  85; 
ïv»  55;  for  l'adieu,  *!,  15;  dit  k  Dieu,  iv,  48;  A  Dieu  pauiers, 
Tendanges  font  £aiâes,  i,  395.  —  (Gascon)  A  Dieu  fias,  11,  479; 
adionfias,  it,  50a.  (Poitevin)  y  fe  vengu  ve  dire  a  De,  11,  490. 

ADIMANCHER,  ▼.  a.  :  endimaneber,  mettre  l'habit  des  diman- 
ches, n  fit  mettre  les  manches  rouges  aux  quatre  chambrières,  & 
adimancher  les  quatre  curex,  11,  462. 

ADJOINDRE,  AjoiNDRE,  ▼.  a.  et  réfl.  :  adjoindre,  iv,  90; 
s'ajoint,  m,  410.  —  Contrairement  à  Vaugelas,  Minage  (Observa- 
tions, I,  p.  287)  préfère  ajoindre  à  adjoindre. 

ADJOURNEMENT,  s.  m.:  ajournement,  assignation.  11,  494; 
*ii,  1156;  adjournement  perfonnel,  11,  620,  *  1,  289. 

ADJOURNER,  v.  a.  :  ajourner,  m,  37,  269;  iv,  42,  etc. 

ADJOUSTER,  ADjouxTER,  ▼.  a.:  ajouter.  Adjoufter,  11, 
140,  156;  III,  216;  IV,  II,  169,  224,  etc.;  adjouxter,  i,  581. 

ADJURER,  V.  a.:  adjurer,  iw ^  41,  271,  }66  —  Th^od.  de 
Bèie,  dans  son  livre  De  la  Véritable  prononciation  (en  latin,  1584), 
fait  remarquer  que  de  son  temps  ce  mot  se  prononçait  :  ajurer. 

ADMIRAL,  AMIRAL,  s.  m.  :  amiral.  11,  266;  L'Admirai, 
pour  jamais  fans  fumom  trop  connu  [Coligny],  Admirai  admirable, 
IV,  107,  21J    l'Amiral,!,  js. 

ADMIRAUTÉ,  amirauté,  s,  {,:  ojfce  d'amiral.  Cc%  hoants 
œuvres  ont  gagné  i  Villars  une  Admirante,  11,  262;  —  nous  lui 
donnons  fon  droit  d'Amirauté  (c.-ihd.  sa  part  de  chef),  11,  482. 

ADMONESTEUR,s.  m.  :  admoniteur,  quiadnumesU,  Le  Curé 
admoneftear  du  patient,  11,  485. 

ADOMESTIQ.UER  (s*),  v.  réfi.  :  se  faire  de  la  maison.  U 
Cardinal  André  s'étant  adomeftiqné,  perfuada  k  fou  coufin  (Sigis« 
mond  Batori)  d'onyr  méfie  tous  les  matins,  *iii,  694. 

ADONC,  adv.  :  alors.  Passim. 


Digiti 


zedby  Google 


72  ADONNER    —    ADVENEMENT 

ADONNER,  V.  a.  :  appliquer.  Des  champions  d'ymennee 
L'ameed  ailleurs  adonnée,  III,  14B.  —  V.  ti^.i  se  dirigeras.  Maizant, 
où  il  fenibloit  que  le  premier  fiege  s'adonnoit,  *iii,  67;  Cambrai, 
où  leur  chemin  ne  s*adonnoit  point,  *iii,  498. 

ADRAG  ANT*  s.  m.  :  gomme  adragant,  L*adragant,  m,  560. 

ADROICT,  OICTE, adj.  :  adroiU  Adroiâ,indnftrieux,iv,  104. 

ADULTERE,  s.  m.  et  f.  :  celui  ou  celle  qui  viole  la  foi  comju' 
gale,  et  le  vioUttient  lui-même.  De  l'Océan  Tadultere  obftiné  [le  soleil], 
m,  17;  Metra  l'adultère,  m,  252;  le  ciel  adultère,  m,  54;  etc.; 
le  filz  de  l'adultère,  iv,  235. 

ADULTERIN,  s.  m.  :  enfanl  né  de  Padultire.  J'ay  autant 
d'adultérins  mal  femez  comme  elle  en  divers  endroiâs,  11,  669. 

ADUNER,  V.  a.  :  rapprocher,  Qpe  fi  les  termes  font  diflPerents 
felou  les  lieux,  ils  font  pourtant  de  tout  poind  adunez,  Toit  pour... 
foit  pour...  I,  584;  aduner  deux  thefes  différentes,  *iii,  646. 

A  D  U  N I R ,  V.  a.  :  même  sens.  Les  divers  intérêts  de  tous  les 
Princes  font  aujoard'huy  adunis,  i,  218. 

ADVANCER,  avencer,  AVANCEm,  t.  a.  :  avancer  Advan- 
cer,  III,  150;  avencer,  m,  364,  370;  Qpi  fuft  digne  de  toy  pour 
ton  los  avencer,  m,  453;  advancé,  11,  180,  iv,  88.  —  V.  n.  Vous 
advanciez,  iv,  187;  eftant  advancé  ï  la  première  jeuneffe,  11,  227. 
—  V.  rcfl.  Tu  t'advance,  iv,  127;  s'advance,  11,  315;  m,  56,  110; 
s'advançant,  iv,  64.  —  Gétièraûnteut  ailleurs  avancer. 

ADVANTAGE,  advbntagb,  avbntage,  avantage, 
s.  m.  :  avantage,  Ceft  aux  foibles  de  cœur  qu'il  faut  un  advantage, 
III,  32;  un  finet  qui  prend  fon  advantage,  iv,  78;  prendre  fon 
avantage,  11,  505  ;  gagner  un  avantage,  11,  $82;  choiûr  fon  adven- 
tage,  III,  159;  occuper  un  avantage,  *  i,  318;  à  l'aventage,  m, 
375;  à  fon  avantage,  11,  385;  vos  avantages,  11,  100;  fe  def- 
pouiiler  de  fes  advantages,  11,  338.  —  I^avantage.  V.  daveniage, 

ADVANTAGEUX,  EUSE,  aventaceux,  adj.  :  at«»Ai- 
geux.  Paix  advantageufe,  11,  349;  avenugeufe,  m,  409;  oflfres 
aventageux,  11,  100. 

AD  VEILLÉ,  part,  passé.  Mot  douteux.  Ce  prince  adveillé  fur 
Maugiron  mort,  n,  283.  Nous  lirions  plutôt  adueillé, oèa/lic  de  dneil, 
d'affliction.  L'édition  de  1744  a  remplacé  ce  mot  par  agenonillé. 

ADVENEMENT,  s.  m.:  avènement,  arrivée,  i,  331;  iv,  198. 
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ADVENIR   —    ADVOCAT  7^ 

ADVENIR,  AVENIR,  V.  n.  :  avtmr,  Pasrim,  Advienne,  ii, 
156;  )à  ii*avienne,  11,  473;  rifqaes  avenues,  iv,  330.  —  S.  m.  : 
U  temps  futur,  l'advenir,  l'avenir,  passim. 

ADVENTURE,  advanturb,  avanturb,  s.  f.:  mvemturt, 
Adventnre,  11,  657;  m,  41;  iv,  558,  etc.;  advantnre,  iv^ça; 
juge  d'advantnre,  iv,  i}o;  difeurs  de  bonne  avanture,  11,  486. 
—  A  Tavanture,  iv,  348;  par  aventure,  11,  66a;  c*eft  conp  d'aven- 
tnre,  m,  107,  etc.  —  Cf.  avanture,  atfantureux, 

ADVENUE,  s.  f.  :  avenue.  Et  les  vieux  de  placer  des  barri- 
cades aux  advenues,  11,  595  ;  les  advenues  &  rufes  d'Enfer,  11,  596. 

ADVERSAIRE,  adj.  :  contraire,  opposé,  ennemi.  Des  ennemis 
de  Dieu  la  canaille  adverfaire,  iv,  275;  profeifion  adveriaire,  i, 
380,  etc. 

ADVERTIR.v.  a.  :  avertir,  Passim, 

ADVERTISSEMENT,  s.  m.:  avertisumeut.  Advertiflfement 
divin,  IV,  363. 

ADVERTISSEUR,  s.  m.:  avertisseur.  Homme  qui  paye  mal 
Tes  advertifleurs,  1 1 ,  667. 

ADVEU,  s.  m.:  aveu.  Pour  refponfe  une  (sic)  foufris  portant 
adveu,  i,  160;  fur  l'adveu  du  Gentilhomme,  11,  337;  le  condamné 
publia  par  adveu,  iv,  268. 

ADVIS,  ADVTS,  AVIS,  avt,  s.  m.  :  avis.  Eftre  d'advis  que 
ou  de,  II,  356,  561;  luy  eft  advis  que,  m,  15  ;  Eucor'  t'eft-ll  advis 
que,  III,  4);  prendre  l'advis  de  quelqu'un,  11,  575,  etc;  divers 
advys,  I,  533;  avis  feur,  m,  420;  donner  des  avis  de  village,  1, 
346;  avy,  I,  514. 

ADVISER,  AVISER,  V.  a.  :  apercevoir.  Le  peuple  efmeu  advife 
Cet  enÊint,  iv,  179;  [les  enfans]  avifoient  percer  les  tetins  de  leurs 
mères,  iv,  aie.  ~  Donmr  avis,  prévenir.  Je  t'advife  que,  m,  168; 
il  fut  advift  que,  11,  284;  iv,  59,  402,  etc.  ~  V.  n.:  Pourvoir  à, 
faire  attention  à,  remarquer.  Le  chapitre  alTemblé  pour  y  advifer, 
II,  608;  fy  on  avife  à  l'ordre  [du  monde],  m,  338;  ayant  advifé 
des  remèdes,  u,  104;  advifer  fi,  m,  50;  faites  comme  vous  aviferex, 
II,  443.  —  V.  réfl.  :  Je  m'advifay  d'une  tour,  i,  194;  je  me  fuis 
advifé  que,  11,  277;  s'advifer,  de,  11,  360.  —  Advifé,  intelligent, 
qui  fait  attention  i.  iv,  passim,  A  fon  heur  advifé,  iv,  82;  advifez 
aux  afiaires,  11,  339,  etc.  —  V.  mal  advife, 

ADVOCAT,  AVOCAT,  s.  m.  :  avocat.  Advocat,  u,  490;  iv. 
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74  ADVOCilT    —    AFFAIRE 

6i,  64,  375,  etc.;  avocat,  iv ,  100;  le  DiaUc  £tit  des  nopces  quand 
on  trompe  un  avocat,  1 1 ,  493. 

AOVOUER,  AVOUER,  avouer.  Advoner,  passim.  AvoQer,  11, 
51;  vont  advoOeiet,  11,  245;  qu'il  avouaft,  i,  450;  advo&ant,  11, 
61 1.  —  V.  réfl.  :  Se  didarer  pour,  s*avoAaot  an  Roy,*  11,  1104.  ^ 
Soldats  bien  advoûez,  i,  222. 

ADVOYER,  s.  m.  :  avoyer,  pretniêr  magistrat  de  certains  can- 
ions  en  Suisse,  i,  151. 

iENIGME,  ŒNiGMB,  s.  f.  :  énigme,  11,  300;  iv,  58,  151. 

£Q.U  ANIME ,  adj.  :  impartitil.  Juges  asquanimes,  *  i,  3  ;  cqua- 
nimes  leâenrs,  *iii,  732;  erprits  cqnanimes,  iv,  8. 

iEQ.UANIMITÉ,  equamimité,  s.  f.  :  impartiaUtL  £qua- 
nimité,  i,  312;  m,  492;  equanlmité,  i,  303,  471. 

iEdUIPOLLER,  V.  n.  :  équivaloir,  £quipoUer  à  demonftra- 
tion,  X,  384. 

iEQ.UIVALANT,  ANTE,  ad).  :  équivaiemt,  Qneftions  anini- 
valantes,  11,  38;  modèles  asquivalans,  i,  420. 

iEQ.UIVOCQUE,  EQOivoQUE,  adj.:  équivoque.  Difcoars 
aequivocques,  iv,  197.  — S.  m.  :  Equivoque  gaillard,  *iii,  568. 

AER,  8.  m.;  aéré,  adj.  —  V.  ayr,  ayré, 
AERE,  AIRE,  s.  t  :  ère,  L'aere,  iv,  234;  Taere  du  fiecle,  11, 
$82;  félon  Taire  des  Turcs,  *iii,  579. 

iESELLE,   ESEILLE,    ESSAILB,    AISSELLE,    AISLB,    S.    f .  : 

aisselle.  Il  vouloit  qu'un  vrai  Noble  euft  un  peu  refeille  furene..., 
li  où  on  donne  k  tout  le  monde  des  Excellences,  vous  auriea  nom 
Vojtre  JEfellence,  11,  584;  fenteur  de  Taifle,  11,  664.  —  Porter  fous 
Ton  eOfaile  (sous  le  hras),  i,  442;  jufqu*au  deflbus  des  ellailes,  11, 
388;  avoir  les  vents  collex  foubs  Tes  aiflelles,  iv,  29$. 

^SELLENCE,  s.  f.  V.  .EfelU, 

iETHER,  s.  m.  :  l'étber,  le  ciel,  m,  28,  279;  iv,  120,  &c. 

AFFADIR,  V.  a.  :  rendre  fade.  Dieu  a  voulu  aflPadir  leurs  con- 
feils.  II,  7;  cœurs  afiadis,  11,  139. 

AFFAIRE,  APAIRE,  s.  m.  et  f.  :  affaire,  —  S.  m.i,  175,2x7, 
259;  ".  193»  $4S.  5îS.  &c.  —  S.  f.  I,  236;  II,  534;  m,  273, 
418.  —  Affaires,  besoins  naturels.  Faire  Tes  affaires  dans  une  niait, 
I,  27;  on  dit  qu'elle  a  fait  fes  affûres  dans  fes  chauffes,  11,  642, 
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ei  quelques  lignes  plus  bas,  eu  fousni  sur  le  sens  :  la  Poltronnerie 
n'aToit  jamais  fait  (et  affaires  comme  en  ce  ûecle.  —  Afiures.  *  i ,  i68. 

AFFAMER,  afamer,  v.  a.  et  réfl.  :  ajfuuier.  S'affamant  de 
fon  martire,  m,  191.  —  Afiuné  troupeau,  m,  za;  lions  aiamei, 
III,  2x7;  affiimez  mntins,  iv,  212;  Tentre  afamé,  m,  218; 
affimé  coutelas,  it,  158;  en  colère  affiunez,  11,  557;  gffiunés  4e 
luy,  m,  JI4;  œil  d'or  aùmé,  iv,  532.  —  L*a£»mé,  iv,  42. 

AFFECTER,  affaictbr,  afectbr,  v.  a.  :  désirer,  recher- 
cher fffw  ardeur.  Eftre  ce  que  tu  yeux,  n'aflêâtr  rien  de  mieux, 
m,  246;  n'affeâer  que  le  but  de  vocation  fupemelle,  11,  145; 
affeâer  les  armées  &  non  pas  la  Cour,  i,  164;  affeâer  de  perdre 
tout  pour  celui  qui  a  tout  donné,  i,  119;  ayant  dez  ma  jeuneiTe 
afieâé  de  voir  Venife,  1,  256.  —  Cœur  affedé  (parte)  k  la  pieté,  m , 
328;  affeâé  plaifir  qui  enporte  le  defir  de  connoytre,  m,  441; 
affeâez  poètes,  iv,  99;  afl^iâez  valets,  iv,  100;  beautei  afeâees, 

I,  549;  leur  éloquence  quelque  diferte  &  aflêâee  qu'elle  foit,  11, 
114.  —  Cf.  affeU, 

AFFECTION,  afbction,  s.  m.  :  impression,  sentiwunt, 
désir,  attachement.  L'eftat  de  perfeâiou  ravit  à  rËternel  toute  l'affec- 
tion, IV,  229;  affoâions  de  Time,  affeâion  intérieure,  m,  417; 
afeâion  naturelle,  m,  330;  régner  fur  Tes  afieâions,  iv,  115; 
affeâion  de  tout  confiderer,  m,  440;  affeâion  ik  faire  une  choie, 
III,  345;  au  fein  de  Jacob  met  fon  affeâion,  iv,  27$;  affbâions 
parti£ines,  *iii,  399.  —  Influenu.  Affeâions  &  impressions  des 
aftres,  11,  662. 

AFFECTIONNÉ,  ÉE,  afbctionné,  part,  passé:  affec- 
tionné, passim,  Afeâionné,  1,  $60. 

AFFECTIONNÉMENT,  adv.  :  d'une  manière  affectionnée,  qui 
marque  fintérit  et  Vattacbement  qu'on  porte  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose.  Prier  affcâionnement,  i,  68,  298,  570. 

AFFERMER,  v.  a.:  affirmer,  assurer.  Pouvant  affermer  en 
vérité,  •il,  851;  j'afferme  fur  la  parole  du  Roy,  'ii,  719. 

AFFETÉ,  ÉE,  affetté,  adj.  :  paré  avec  recherche  et  affecta- 
tion. Affieté  langage,  ni,  107;  ceft'  affetee,  m,  229;  nos  affetés, 

II,  358;  ces  affstez  de  Miniftres,  11,  246;  yeux  affettez,  iv,  126; 
Mefdâmes  les  affetees,  11,  246;  Le  Chien  (la  Canicule)  affeté  d*un 
venimeux  courage,  ni,  221.  —  Sur  la  différence  de  sens  entre 
affecté  et  affeté.  Cf.  Vaugelas  (t.  Il ,  p.  454.) 
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AFFHTTERIE,  A¥FEcrntLiE,%,î,:  recberebe  mifnarde,  Affet- 
tcrie  de  pouin,  ii,  $71;  afieâeries  de  Coor,  *  i,  315. 

AFFIGÉ,  ÉE,  port.  ptss.  :  ajfUbi, piacêriè.  Tableaux  affigetaax 
lieaz  plus  emineus,  *ii,  1154;  cartels  affigei,  *i,  365. 

AFFIN,  AFIN,  conj.  :  affin  de  et  afin  que,  passim.  Afîti  que, 

III,  208,  415. 

AFFINER,  V.  a.  et  réfl.  :  tromper.  Affiner,  m,  108.  —  P«n- 
fier.  Affiner  le  métal,  iv,  285.  Aufg.,  TeOTence  &  le  fubtil,  s'affina 

IV,  so;  &c. 

AFFLICTION,  aplîction,  s.  f .  :  ehagrin,  tribulathn.  Par 
Taffliâion  rendu  fage,  iv,  51,  la  faine  affliâion,  iv,  114;  languir 
d'affliâion,  11, 191;  afliâion,!,  494;  111,418. — Affliàions,  11,  155; 
m,  76,  &c. ;  afliâions,  11,  91;  hyvers  d*affltdions,  11,  299. 

AFFLIGEANT,  ANTE,  adj.  :  qui  Jrappe  et  pum't.  Baifer 
une  main  affligeante,  11,  44,  162;  Où  font  ces  affligeantes  mains 
Qui  puniflfent  mes  privautez,  m,  174;  L'atheifte  affligeant,  le 
Chreftien  affligé,  iv,  237. 

AFFLIGER,  afliger,  v.  a.  et  réfl.  :  abattre,  dtsariner,  dé- 
truire. Vos  penfees  vous  affligent,  11,  569;  affligeoit  leur  courage, 
IV,  211;  Anthee  affligeoit  la  Lybic,  11,  569;  ils  s'affligent  de  ter- 
reurs, IV,  195.  —  Traiftrc  ccur  afligé,  m,  215;  confolcr  l'affligé, 
III,  422;  les  anges  affligez  de  mes  affligions,  m,  76;  les  bons 
affligés,  II,  171;  afligez,  i,  549. 

AFFOIBLIR,  AFOiBLiR,  v.  a.  :  affaiblir.  L'aage  Tafoiblift  le 
cors,  III,  166;  afoiblift,  11,  106;  affoibliffeut,  11,  55;  afoibliflant, 
II,  93;  afoibliz,  II,  81;  afoiblis  aux  moieui,  par  fby  nous  fommes 
forts,  IV,  201,  &c.  —  V.  n.  :  faiblir.  Sa  parolle  aflbiblit,  iv,  x8i. 

AFFOLER,  APOLER,  v.  a.  :  tourmenter,  blesser,  rendrefou.  La 
goutte  qui  les  a£fblle,  i  v,  ^56;  la  rage  qui  m'affole,  m,  73  ;  le  defpît 
qui  fa  belle anie  affoUe,  iv,  119.  —  Les  peuples  affolez,  iv;  221  ;  une 
ville,  la  France  affolée,  m,  222;  tv,  58;  l'ame  afolee,  m,  46. 

AFFRIANDER,  v.  a.:  allécher,  attirer,  Affriandé  du  miel 
d'une  telle  beauté,  m,  24;  ta  face  Affrianda  mes  yeux  d'un  appas 
enchanteur,  m,  50;  affriander  fes  penfees  d'un  poifon  enfucré, 
m,  67;  affriandé  au  travail,  *ii,  1185,  etc. 

AFFRICAlN,  AINE,  AFFRiQOAiN,  afpricquain,  ad).: 
Africain,  AfTncain  dragon,  iv ,  194;  le  bon  Père  Affriquain,  iv,  lO)  ; 
cheveux  affricquains,  iv,  129. 
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AFFRONTEUR,  s.  m.:  /roM^ntr.  Recevoir  comme  affron- 
tear,  i,  17;  aflEirontear  hypocrite,  iv,  199;  grand  coureur  &  affron- 
teur,  IV,  585.  —  V.  afronUr, 

AFFUBLER  (s*),  v.  réfl.  :  s'envelopper.  Le  Gel  s'aflfiibloh  du 
mameati  d'une  nné,  ir,  245. 

AFFUSTER  (s*),  v.  rèfl.  :  se  poster.  Les  picqniers  tellement 
afibftei  Qp'ils  receroient  aux  fers  les  corps  précipites,  iv,  211; 
quand  nous  voions  Un  foldat  s'affufter,  iv,  235. 

AFRAICHIR,  V.  n.  :  fraîchir.  Le  vent  afraichit,  *  11,  591. 

AFRANCHIR,  affranchir,  ▼.  a.  :  rendre  libre.  Pour  lui 
affranchir  les  coudes  (c-à-d,  pour  le  dégager),  *  m,  412;  fou  feu 
(celiU  de  téme)  afranchi  de  ce  corps,  ni,  441  ;  par  les  ans  affranchy 
du  fervice,  iv,  109.  —  V.  réfl.  :  S'afranchir,  i,  534. 

AFRONTEU,  affronter,  v.  a.  et  réfl.  :  meitre/ace  à  fea, 
être  ou  aUer  enfaa.  Pria  le  Roy  de  les  aflironter  Uflbn  &  luy,  i,  41  ; 
VoiU  deux  forts  grands  hommes  affrontes,  11,  576;  quaud  il  fauh 
affronter  les  armées,  i,  158;  afronter  de  plein  pied,  i,  154;  afronter 
un  bois,  *iii,  81;  affronter  une  montagne,  i,  590;  les  tableaux 
hideux  que  tu  leur  affrontots,  iv,  195;  s*afronter  aux  yeux  de 
quelqu'un,  m,  128;  la  Trahifon  De  qui  l'œil  efgaré  i  l'autre  ne 
^affronte,  iv,  i)i;  trois  ou  quatre  hommes  qui  s'aflfrontoyent  fur 
le  upis,  1 ,  70.  —  Tromper,  faire  subir  un  a  front.  Affronter  les  efprits, 
IV,  57;  unt  de  pauvres  familles  qu'il  a  a&ontees,  i,  341;  il  a  elle 
le  premier  marchand  &  le  premier  affronté,  11,6;  pèlerins  afl^ntex 
de  vanies,  iv,  290.  —  V.  affronteur, 

AGA,  loc.  exclam.  :  du  verbe  agarer,  regarder.  Mais  aga,  voyez- 
vous,  il  n*eft  point  glorieux,  11,  633.  —  Cf.  agari,  11,  448,  490,  et 
agre,  ci-après.  Voir  aussi  Molière  (Don  Juan,  11,  i)  :  Aga  quieu, 
Charlotte. 

AGACER,  AGASSBR,  V.  a.:  faire  des  agaceries,  provoquer, 
harceler.  Agacer  des  defirs,  ni,  21  ;  agacer  l'avant-garde,  *iii,  336; 
agaffer  l'armée,  *i,  324. 

AGENT,  s.  m.  :  dans  un  sens  obscène,  11  changea  (a  fantazie 
d'agent  en  celle  de  patient,  ir,  284;  bougre  agent,  11,  312. 

AGGRANDIR,  agrandir,  v.  a.  :  rendre  plus  grand,  au 
propre  et  au  figuré,  Aggrandir  une  brefche,  *iii,  413;  agrandir  fes 
cavalliers,  *  i ,  346  ;  il  eft  aflez  grand  pour  agrandir  une  femme,  de 
laquelle  les  enùins  ne  porteront  pas  le  nom,  11,  537. 
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AGGREABLE,  aorbable,  adj.:  ëgréakle.  Moins  rûniVutSk 
vray  que  le  £uix  iggrcaUe,  iv,  75;  aggreable  atuUce,  iv,  391; 
aggreable  i  Dieo,  11,  328;  à  fon  matftre,  11,  294;  L'un  fiit  ao 
gré  de  Diea,  Tantre  non  aggreable,  iv,  244;  aroir  aggreable,  *  m, 
497,  &c.  ;  fe  rendre  agréable,  m ,  165  ;  (aTOurer  le  miel  de  l'agréable, 
III,  100. 

AGGREER,  v.  a.  :  ofnlfr.  11,  x8.  —  V.  mgreatùm., 

AGILLE,  adj.  :b^.  La  main  agille  en  tons  Tes  fiûâs,  111,424; 
animaux  agtlles  &  puiflanu,  m,  593. 

AGIR,  ▼.  a.  :  fùre.  Je  pourray  agir  quelque  choTe  entre  les 
Suifles,  I,  294. 

AGITTÉ,  ÉE,  AGiTi,  part.  pass.  :  agUi,  Agîtté  de  crainte, 
II,  80;  agité  des  flotz,  m,  577;  nnee  agittee  du  vent,  m,  340. 

AGNELET,  s.  m.  :  diminutif  ^agneau.  ljt%9:^f\txs  de  l'Eglife 
Sautent  au  nés  du  loup  Romain,  iv,  22;  des  gorges  des  lonps  ces 
agneleu  defiendre,  iv,  206;  La  iainde  Bethnlie  [La  Rochelle]  aux 
agnelets  defence,  iv,  230.  —  Cf.  ëignemu, 

AGNUS,  AGNUSDii,arf  UmiU  parU  Papt  et  porUni  UJigurt 
d^uHagnêom,  11,  283,  286;  it,  102,  &c. 

AGONIE,  s.  f.  :  angoisse,  gramde  peine  tTesprit,  Ce  mot  le  fit 
crier  i  Dieu  qu'il  l'affiftall  en  Ton  agonie,  i ,  12  ;  Comme  j'eftois 
en  cette  agonie,  1 1 ,  367.  —  Lutte  contre  la  mort,  La  mourante  Tic 
Qpe  le  malade  vit  en  extrême  agonie,  iv,  47. 

AGRE,  loc.  exd.  :  comme  aga,  veyei^uomi  Agre,  Uonlicar,  vous 
vou«  mefprenes,  11,  577. 

AGREATION,  s.  f.  :  oUion  d'agréer,  Agreation  d'une  dona- 
tion, •m,  615.  —  V.  aggretr, 

AGUETS,  A6UBTZ,  s.  m.  pi.  :  emhécbes.  Les  aguets  de  nos 
ennemis,  11,  67;  pièges,  agnets,  &c.,  iv,  74;  abayé  d'agueu,  de 
complou,  III,  17. 

AGUILLON.  V.  esguiUm, 

AGUISER,  AiGUiSEB,  V.  a.  :  aiguiser.  Aux  pierres  il  [le 
rhinocéros]  aguyfe  fa  corne,  m,  594;  aignifer  l'appétit,  xv,  m; 
Tel  par  fplendeur  penfe  esblouir  les  yeulx  de  Tes  voifins  qui  les 
aguife,  1 ,  481.  —  Cf.  aigu, 

AHAN,  s.  m.  :  grand  effort,  fatigue  du  corps  ou  de  tesprit.  Seiche 
d'ahan,  iv,  306;  francs  de  l'ahan  des  travaux,  m,  286;  l'ahan  & 
les  Tueurs  de  mon  ame,  11,  193;  le  Ciel  gémit  d'ahan,  iv,  300. 
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AHANNER,  ahanbi,  y.  n.  :  somjfrir  d'aban.  Ils  abannent, 
II,  154;  j'ai  ahanné  dans  mon  gemiiTement,  11,  195;  Va  ahanant 
foir  &  matin»  i  ▼ ,  $48. 

A  H  U  RT  E  R  (s*) ,  Y.  réfl.  :  M  beitrUr  amtrt.  U  Roi  fut  confeiUé 
d'doder  ces  demandes,  an  lien  de  s'y  ahnrter»  *  11,  669;  m*ahnrtant 
à  deux  obsucles,  i ,  284. 

AIDE.  V.  ayd4. 

AIGHEAU,  AONBAO,  s.  m.  :  agiuam.  Ceux  qui  nous  qnerelent 
comme  le  loup  Paignean  bavant  an  defTonbs  de  Iny,  n»  59  (Cf.  iv, 
344);  an  lonp  qoi  a  les  dents  fanglantes  d'an  aigneao  domefUque,  11 , 
177;  la  laine  des  aigoeanz,  11,  160;  [nne  merc]  poar  facrifier  defon 
▼entre  l'agnean,  iv,  45;  les  agneaux  de  l'Eglife,  iv,  X19,  lao;  le 
iang  des  agneaux,  11,  $8;  Chrift,  d'aignean  de  iâcrifice  devenu  lioa 
de  Juda,  II,  65;  la  bannière,  la  nujefté  de  l'Agneau  triomphant, 
lY,  35a,  joi;  les  nopces  de  l'Agneau,  iv,  )o8. 

AIGRE,  ATGHB,  adj.  :  aigri,  en  parlant  dis  personnes  et  des 
choses.  Aigre,  passim;  aygre  au  gonft,  m ,  559.  —  Aigre  humeur,  k 
vinaigre,  iv,  39. 

AIGREMENT,  adv.  :  avec  aigreur.  Nous  portons  aigrement  le 
mefpris  de  Yoftre  nation,  11,  31. 

AIGREUR,  ATGftEOi,  s.  L  :  amertnme,  au  propre  et  an  fg, 
Sarpafler  en  aygreur,  m,  359;  l'aigreur  des  accents,  iv,  253;  du 
courroux,  m,  150;  des  maulx,  m,  68;  de  la  peine,  iv,  70;  des 
pkars,  m,  77,  etc.;  avoir  de  l'aigreur  contre  quelqu'un,  11,  97; 
[les  flatteurs]  Donnent  pointe  d'aigreur  au  los  emmiellé,  iv,  7$. 
—  Aigreurs,  paroles  aigres,  11,  98;  Cela  fut  fuivi  de  telles  aigreurs 
qae  le  Roy  quitu  fa  table,  i»  33,  etc. 

AIGRIR,  V.  a.  et  réfl.  :  aigrir.  Le  fang  du  Royaume  n'eft  plus 
efcumeux  pour  aigrir  la  pituite,  11,  i3o;  ma  penfee  eft  de  n'aigrir 
point  davantage  mon  manifelle,  11,  683;  aigrir  un  coeur  par  Tes 
interefts,  11,  543;  mon  cœur  s'en  aigriflfoit,  11,  155. 

AIGU,  UË,  adj.  :  aigu,  pénétrant.  Aigu  jugement,  m,  loi; 
aigus  regars,  m,  354.  —  Cf.  aguiser, 

AIL.  V.  aulx, 

AILLIEURS,  AILLEURS,  ad.  :  ailleurs,  dans  un  autre  endroit. 
IV,  38,  108,  378.  —  Aillieurs  qu'à  te  louer  ne  foit  abandonnée 
La  plume  que  je  tiens,  iv,  31.  —  D'ailleurs,  •  i,  93. 

AIMANT,  AiMBR.  V.  aymant,  aymer. 
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AINS,  cooj.  :  wêëis.  Pûssim,  —  Ains  que,  mmmi  qm.  m,  )53, 
êi  sukf,  —  En  oomdûtmnt  f  n'ains  n**st  plms  ttusëft  à  U  Comr,  FamgeUs 
(II»  426)  rtMMTfaw  qmt  a  moi  «  atoate  autre  foiice qae  mms  à  déno- 
ter les  choses  opposées.  » 

AINST,  AINSI,  idv.  et  coo|.  Fscmn.  Ainfi  &  ainfi,  11,  t6i; 
ainfi  comme  ainfi,  11,  aj;  it,  )X7;  per  ainfi,  m,  94,  etc.  — 
Ainfy  qn^f  iv*  2$;  tout  ainfi  que,  m,  }$6,  etc. 

AIR.  V.  ajnr. 

AISE,  AisA,  AiSBMiNT.  V.  ttjfê,  Aj/i,  ajfememi, 

AISLE,  ABSLI,  ISLB,  ABLLB,  AILLE,  BLLI,  ALB,  AILB, 

S.  f.  :  aiU.  L'aile  en  l'air  foporte  les  oifeanz,  m,  5S4;  aille,  m ,  586; 
les  elles  d'or  (i^mm  mUilU),  m,  170;  Antres  au  pas  de  mort  de 
leurs  ailles  fe  bâtent,  m,  $89;  voiles  à  tire  d'ailes,  m,  259; 
ailles,  IV,  141,  )ao;  aides  de  l'amitié,  m,  300;  des  amours,  m, 
109;  de  l'aube  du  }onr,  iv,  29$  ;  de  la  beauté,  1x1,  190;  du  bruit, 
IV,  x68;  de  la  gloire,  xv,  2a;  de  k  Pieté,  iv,  1x9:  aiilcs,  adles 
de  la  rage,  xv,  $4;  ixi,  i}i;  ailles  de  Satan,  iv,  191;  des  vents, 
XV,  272;  aeile,  xxi,  174,  254;  seile  de  l'Amour,  xii,  250;  aeiles 
de  l'Inconftance,  iix,  2)2;  adles,  aeiles  des  sephirs,  iii,  227,  18$; 
aeiles,  ixx,  x8o,  205;  couvers  de  l'nmbre  de  Ton  selle,  iii,  19}; 
les  ailes  de  la  Foy,  11 1,  257,  }02;  le  feu  de  fes  ailes,  iv,  399;  les 
ailes  de  crefpe  noir  de  l'ignorance,  tt,  179;  une  plnme  d'ale,  i, 
557;  plnme  d'nn'  aile,  tu,  268;  ils  bâtent  un'  afle  pour  leur  liberté, 
i,  206;  couper  les  ailes  aux  vérités,  1,  575  ;  les  plumes  de  mon  efle, 
XII,  78;  depuis  que  les  décrets  ont  des  aies,  i,  )63.  —  Aik  étmm 
anmu,  courir  fur  les  ailes  (wUUphorê),  x,  406.  —  V.  mtSU, 

AISLÉ,  AXLft,  adj.  :  qui  a  iês  «ùlts,  Courfe  aiflee,  iv,  320; 
aides  meilagers,  iv,  159;  ailes  pour  fendre  l'air,  m,  584;  Aiflé  de 
là  vertu,  il  vole  au  Cid  nouveau,  xv,  204. 

AISLERON,  AESLBiOH,s.  m.:  ailtron  (^utu  troupe  armit). 
•11,  7$i,»iii,  25. 

AISNE,  ÉE,  adj.  :  aini,  Aifné,  i,  299;  aifnee,  11,  610;  raifné 
fils  de  SâUn,  iv,  297;  les  enfantt  aifnex  de  \â  Vertu,  iv,  107; 
part  d'aifné,  i,  574. 

AIZEMENT.V.  oyumeni, 

ALAICTER,  ALLAICTER,  ALLAiTTER,  V.  a.  :  oUotUr.  La 
France  alaiâe  deux  enfans,  iv,  530;  allaiâoit,  11,  ix;  celles  qui 
allaitoyent  ont  été  efventrees,  11,  164;  allaiâé  de  poifons,  iv,  94; 
allaitté  de  penfers  de  jaloufie,  iv,  5)5,  etc. 
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ALAIGREMENT    —    ALENTIR  8l 

AL  AIGREMENT,  adv.  :  allègrement.  Marcher  alaigrement  [à 
rennemi],  *  i,  224;  fervir  alaigrement,  *iii,  274,  etc. 

ALAIGRESSE,  allégresse,  s.  f.  :  allégresse.  Cris  d'alai- 
greife,  •m,  377;  avec  alaigrefle,  •ni,  187;  allegreffes  feintes,  m, 
278;  Ce  cœur...  (aute  de  joye  &  voile  d^allegreflie,  iv,  165. 

ALAINE,  ALLAiNB,  ALEiNB,  ALENE,  S.  f.  :  baleine,  ni, 
passim.  —  Cf.  baleine. 

ALAMBICQ.UER,  alambiquer,  v.  a.  :  distiller.  L'eau  de 
cire  &  de  chair  qu'elle  alambicque  pour  fon  vifage,  11,  684.  —  Au 
fig.  '.  l'ambition  qui  alambiquc  fa  vie,  iv,  552. 

ALANBIC,  alembicq',  s.  m.  :  alambic.  Le  cslefte  alaubic, 
lit,  340;  en  l'alembicq',  m,  55. 

ALBANOIS,  S.  m.  plur.  :  cavaliers  irréguliers,  originaires  d'Al- 
banie. I,  42,  59;  II,  268,  etc.  —  Ces  cavaliers,  au  dire  de  Rabelais 
(ni,  25;  V,  35),  portaient  une  coiffure  baute  et  pointue,  un  cbapeau  à 
hante  testiere,  comme  Vindique  Nicot. 

ALB ASTRE,  s.  m.  :  albâtre.  Clair  comme  l'albaftre,  ni,  379; 
l'orgueil  du  marbre  &  de  Talbailre,  iv,  67;  doigu,  fein,  cuifle 
d'albaftre,  ni,  25,  136,  244,  228. 

ALBUGINEUX,  EUSE,  adj.  :  albugineux.  L'humeur  albugi- 
neuz  de  l'oeil,  m,  418;  ainji  appelé,  di^ Paré,  «à  cause  qu'il  est 
semblable  au  blanc  d'un  œuL  • 

ALCHAÛETE,  s.  f.  :  de  l'espagnol  alcahueta,  maquerelU.  La 
pauvre  alchaûete,  n,  275. 

ALCORAN,  s.  m.  :  le  Coran.  L'Alcoran  de  Mahomet,  11,  236; 
l'alcoran  de  Sainâ  François,  n,  246. 

ALCYON,  ALCiON,  s.  m.  :  oiseau  de  mer.  Les  nids  des  alcyons, 
IV,  235;  un  nid  d'alcions,  i,  355,  464. 

ALEBARDE.  V.  baUbarde. 

ALEE,  ALLEE,  s.  f.  :  allée.  Les  alees  des  Tuileries,  i,  376; 
droites  allées,  iv,  37. 

ALEGEMENT,  allégement,  s.  m.  :  allégement.  Si  la 
plainte  peut  donner  alegement,  ni,  219;  allégement  d'une  ma- 
ladie, •in,  707.  —  V.  alléger. 

ALENTIR  (s'),  V.  réfl.  :  diminuer  de  force,  d'intensité.  Ces  feux 
S'alentiflênt  nn  peu  par  l'efibrt  de  mes  pleurs,  ni,  117. 
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ALENTOURS,  adv.  :  u  qui  est  à  rentour,  dam  U  voisinage. 
Les  torens  d'alentours,  iii^  545. 

ALETHEYE.s.  f.  :  (mot  gru)  vériU.  L'Alethcye,  iv,  4. 

ALGARADE,  s.  f.  :  attaqué,  surprise.  Mille  peurs,  mill*  alga- 
rades, III,  175;  cefte-ci  avoit  fiait  pluûeurs  algarades  k  Montai, 
•"»  747- 

ALIBORUM  (kaistrb),  s.  m.  :  surnom  tU  fane,  u  dit  aussi 
d'un  homme  sot  et  ignorant.  Ce  maiftre  Aliborum  du  Fay,  inftrument 
trompeur  &  trompé,  11,  531.  —  Le  mot  aliborum  ou  aliboron,  très 
ancien  dans  notre  langue,  se  trouve  dans  le  poème  de  Renard,  où  il 
désigne  une  plante  médicinale  (I,  579,  èdit.  E.  Martin), 

A  LIÉ,  ALLIÉ,  s.  m.  allié.  Aliez  du  Roy,  i,  202,  507;  allié, 
passim, 

ALIENE,  adj.  :  étranger.  Toutes  ces  vanitez  font  aliènes  de 
mon  deflfein,  i,  451. 

ALIENER,  ALLiBNEi,  V.  a.  :  «ioifn^r  4^.  Il  ail iena  les  riches 
de  Tamitié  qu'ils  portoyent  aux  Bourbons,  *ii,  821;  peuples 
aliénez,  par  le  long  repos,  du  meftier  de  la  guerre,  i,  205. 

ALLARME,  a  l*arme,  alarmb,  s.  f.  :  alarme.  Allarme 
chaude,  iv,  546;  crier  à  l'arme,  11,  474;  l'alarme  au  cœur  &  les 
larmes  aux  yeux,  *iii,  iS$.  —  Ce  mot,  au  xvi*  siècle,  s'employait 
aussi  au  masculin. 

ALLEGER,  v.  a.:  rendre  ^us  léger,  moins  pénible.  Alléger  Ton 
mal,  III,  219;  je  n'allège  ma  fiebvre,  m,  226. —  Cf.  alegement. 

ALLEGUER,  alegubi,  v.  a.  :  alléguer.  Luy  allega  favalife, 

I,  442;  aleguant,  11,  95;  alegué,  11,  81. 
ALLEMANDE,  s.  f.  :  sorU  de  danse,  i,  512. 

ALLER,  ALBR,  V.  n.  :  aller.  Faire  aller  &  mouvoir,  m,  428;  au 
reguard  d'aler  ou  de  mouvoir,  m,  427;  je  vay,  i,   190;  je  vai, 

II,  151;  va  t'en  dire,  iv,  226;  û  les  chofes  vont  au  bien,  i,  294; 
alloit,  IV,  39;  tu  iras,  iv,  53;  que  mon  ame  aille  fervir  fon  ame, 

III,  211;  ils  le  vont  decepvant,  m,  83;  le  feu  qui  me  va  confom- 
mant,  m,  9$;  tu  vas  prodiguant  ta  vie,  iv,  47.  —  Y  aUer.  Les 
enfants  de  Dieu  n'y  vont  point  k  faute,  11,  206;  il  y  va  du  voftre, 
ï»  376;  il  y  va  de  voftre  promeffe,  de  voftre  honneur,  i,  394;  11, 
505.  —  S'aller  (le  pronom  appartenant  au  verbe  qui  suit  aller).  Il  rcfu- 
foit  de  s'aller  blelTcr  &  meurtrir,  11,  91;  il  fe  va  fouvenir,  11,  5s6; 
il  fc  va  mourant,  m,  187.  —  S'en  aUer.  Je  m'en  voys  [te  suivre]. 
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ALLER    —    ALTE  8^ 


II,  2i8;  je  m*en  aiti  fort  penaut,  ii,  454;  mon  ceur  s'en  va  en 
proie  à,  m,  218;  la  vcageance  de  Dieu  s'en  alloit  terminée,  iv, 
268;  s'en  yra,  i,  546.  —  Devenir,  Genève  s'en  va  un  bon  abric, 
I,  302;  vous  vous  en  allez  diCciples  des  Jefuites,  11,  104;  les  ma- 
quereaux s'en  vont  princes,  11,  303.  —  Allans  &  retournans,  11, 
274.  —  L'aler  &  le  retour,  m,  330. 

ALLESCHER,  allécher,  v,  a.  :  attirer  par  quelque  appât. 
Quelque  gouft  de  falut  m'y  allefchoit,  11,  330;  je  fus  alléché,  ihid, 

ALLEURE,  ALLURE,  s.  f.  i  façon  de  marcher,  L'alleure  [de 
chaque  animal],  m,  393.  —  Conduite.  Chrill  jugera  ceux  qui  ont 
di&mé  fes  allures,  11,  65. 

ALLORS,  ALORS,  adv.  :  alors.  Passim, 

ALLO U VI,  ALouvi,  part,  passé:  affamé.  Si  tu  peux  allouvi 
dévorer  la  viande,  iv,  47;  qu'ils  fortent  alouvis  de  leurs  tables, 
IV,  38;  diette  alloavie,  iv,  39;  regards  allouvis,  iv,  282;  maftins 
allouvis,  IV,  43. 

ALLUMER,  ALUMER,  v.  a.  et  réfl.  :  allumer.  Alumer  une 
flamme,  m,  176;  fouffle  pour  allumer  &  non  pas  pour  efteindre, 

III,  302;  combien  de  fois  ai-je  à  la  Vérité  allumé  la  lumière?  iv, 
72;  allumer  les  âmes  de  gloire,  iv,  60;  alumer  un  cœur,  m,  75. 
—  L'efcorfe  s'alume,  m,  104;  Ton  courroux  s'aluma,  m,  233; 
ma  pêne  s'alume,  iv,  398;  ma  perte  s'allume,  m,  132.  —  Cœur 
allumé  d*nn  [grand]  feu,  m,  249;  ire  allumée,  m,  144;  iv,  121. 

ALLUMETTE,  s.  f.  :  au  fig.  Allumettes  de  perte,  iv,  263; 
la  Picardie  fut  l'allumette  de  l'embrafement,  *ii,  823. 

ALMANACH,  s.  m.:  calendrier.  Mais  elle  [Marie  Stuart]  eft 
canonifee  &  fera  dans  l'Almanach,  11,  361.  —  Littré  dit  que  le  mot 
almanach  est  très  ancien  ;  mais  il  n'en  donne  pas  l'historique. 

ALONGER,  ALLONGER,  V.  a.  et  réfl.  :  allonger.  Alonger  Tes 
peines  &  fa  vie,  iv,  225;  Dieu  permit  que  ces  piteux  exemples 
allongeaffent  leurs  jours,  iv,  228;  fon  corps  s'allongeant,  iv,  194. 

ALOZE,  s.  f.  :  alose,  poisson,  m,  382. 

ALPES,  s.  m.  et  f.  pi.  :  les  Alpes.  Alpes  cornuz,  m,  219; 
cornues,  iv,  14I;  Alpes  embrafez,  iv,  29. 

ALaUEMIE,  s.  f.  V.  arquemie. 

ALTE,  HALTE,  s.  m.  et  f.  :  halte.  Un  halte,  *iii,  383;  fré- 
quentes haltes,  *iii,  302;  alte,  alte  I  11,  578;  aux  altes,  11,  616; 
cela  eft  pour  faire  halte  à  Monfieur,  i,  496. 
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84  ALTERATION    AMATEUR 

ALTERATION,  s.  f.  :  grande  soif,  au  fig.  m,  434. 

ALTERER,  v.  a.  et  réfl.  :  au  propre  et  au  fig.  L'hydropicque 
altéré,  m,  5J4;  troupeaux  altérés,  m,  74;  amc  altérée,  m,  80; 
cfprits  altérés,  11,  160;  altéré  de  poizons,  iv,  255.  —  Les  efpritz 
s*alteroyent  (se  troublaient,  s'agitaient),  11,  90. 

ALTERNATIF,  ad].  :  qui  vient  tour  à  tour.  Vous  Qjii  gouftez 
en  h  peur  ralternatif  fommeil,  iv,  36;  eftat  alternatif  du  roy  Henry 
(après  sa  coni'ersion),  11,  257. 

A  LU  IN  E,  s.  f.  ;  absinthe,  et  au  fig.  amertume.  Roy  qui  paift 
Tes  peuples  d'aluine  &  de  6el,  i,  508. 

ALUN,  s.  m.  :  alun.  Source  fumante  de  foufre  &  d'alun,  m, 
55.  —  Cr  m,  262,  345. 

AMALGAME,  s.  m.  :  mélange,  pris  au  fig.  Lignerac  qui  eft 
V Amalgame  des  maifons  d*E(lree  &  de  Lorraine,  11,  255. 

AMANDE,  ASCEKDE,  $.  f.  :  amende,  peine  pécuniaire.  Mille 
livres  d'amande,  i,  281.  —  Faire  amende  honorable,  iv,  278. 

AMANDEMENT,  s.  m.  :  amendement,  amélioration.  Amande- 
ment,  i,  341,  483;  bel  amandement  de  vie  paflee,  11,  681. 

AMANDER,v.  u.  :  atttender.  Cela  ne  va  pas  en  amandant,  i ,  282. 

A  MANU  EN  SE,  s.  m.  et  f.  :  (mot  latin),  secrétaire,  i,  447. 

AMAS,  s.  m.  :  action  de  réunir,  ou  réunion  de  personnes  et  de 
choses.  L'amas  des  vivans,  iv,  295  ;  l'amas  bienheureux  (des  anges), 
IV,  193;  l'amas  d'une  procefTion,  11,  617;  amas  (de  troupes),  i, 
44,  88,  160,  etc.;  amas  de  force,  i,  58$;  amas  a£&mé  (de  reiflres), 
IV,  40;  amas  de  mutins,  m,  282;  amas  de  poux,  iv,  254; 
l'amas  des  eaux,  ni,  343;  amas  afTerré  (de  bois),  iv,  162;  amas  de 
penfees,  i,  255;  de  trifteflc,  ni,  321;  amas  vicieux  (de  péchés), 
II,  194. 

AMASSER,  v.  a.  et  réfl.  :  réunir.  Peuple  amaflc  pour  prier, 
IV,  291;  troupe  amafTee,  m,  389;  fi  quelqu'un  s'amaflbit  pour  le 
voir,  IV,  161;  oifeaux  qui  s'amaiTent  en  un  rond,  m,  390;  cou- 
leuvres amaflces,  m,  261;  [le  mourant]  am^ifle  &  tire  à  foy  cou- 
verte &  linceux,  iv,  48;  la  rage  s'amafle;  amaffer  un  difcours, 
I,  255  ;  des  raifons,  11,  279;  amaflcr  (ramasser),  11,  499;  etc. 

AMASSEUR,s.  m.:  celui  qui  amasse.  L'avare  amalTeur,  ni ,  41 5 . 

AMATEUR,  s.  m.  :  qui  a  du  goût  pour.  Amateur  de  moy,  tu 
aimas  (ma)  mifere,  ni,  220;  Noz  anciens  amateurs  de  la  franche 
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juftice,  IV,  78;  tyrans  amateurs  des  armes  &  des  arts,  iv,  93; 
amateurs  des  afBigez,  i,  76. 

AMBARaUEMENT.  V.  emhargtument, 

AMBASSADE,  s.  m.  :  ambassaiie.  Refufer  un  bel  ambaflade 
honnorable,  11,  393;  nouveaux  ambad'ades,  *i,  197. 

ambiguïté,  s.  f.  :  ambiguité.  L'ambiguïté  d'une  gloze  cdran- 
gère,  iv,  72. 

AMBITIONNER,  v.  a.  :  mot  cité  comme  un  néologisme  affecté. 

II,  309.  Son  emploi  a  été  condamné  par  Vaugelas,  II,  33. 
AMBLE,  s.  m.  :  allure  du  cbeixil.  Haltez  vos  ambles,  m,  203. 
AMBRE,  s.  m.  :  ambre,  parfum.  Sachets  d'ambre  gris,  iv,  235  ; 

le  reftc  [de  moy]  mis  en  cendre  Lui  ferve  d'ambre  gris,  m,  213; 
fard  &  ambre  partout,  iv,  129. 

AMBROYSIE,  ambroisie,  emrroisie,  enbrosie,  s.f.: 
ambroisie.  J'ay  fucfé  l'ambroyfie,  m,  91  ;  douce  ambroifie,  m ,  100; 
embroi/îe  aimable,  m,  173;  enbrofie,  m,  255. 

AMBUSCADE.  V.  embuscade. 

AME,  AAME,  AMME,s.  f.  :  Ânir.  L*homme fcul  rayfonuable  eut 
l'ame  de  raifon,  iv,  285;  ame  rayfonnable,  m,  389,  412;  ame 
vive,  IV,  181;  ame  vivifiante  des  triomphante,  iv,  316;  âmes  mi- 
liuntes,  iv,  185;  ammes  ferrées,  i,  312;  ame  fanfitive  [des  ani- 
maux] vive  Et  mou  vente,  m,  392;  âme  vivante,  ni,  376  et 
suiv.;  IV,  306;  ame  [des  poiffons],  ni,  375  ;  les  empoifonneurs  des 
aames,  11,  68;  le  champ  [de  bataille]  Fume  d'ames  en  haut,  m, 
20;  Avecq'  le  fang  l'ame  rouge  ravie  Se  debattoit  dans  le  fcin  tranf- 
percé,  III,  22;  IV,  59;  Le  dode  prend  fur  le  port  D'Acheron  l'ame 
féconde,  m,  10;  pour  une  ame  favorable.  Cent  te  condamneront  au 
feu,  IV,  16.  —  Pour  de  mon  ame  voir  la  Grand  ame  du  monde 
(Dieu),  IV,  309;  foleil,  ame  du  monde,  m,  55.  —  Garder  la  reli- 
gion pour  ame  de  police,  iv,  90;  l'ame  de  mes  complaintes,  m, 
68;  l'ame  d'un  emblème,  i,  536;  iv,  329. 

AMEÇON,  s.  m.  :  hameçon.  Pris  i  l'ameçon,  ni,  381,  382. 

AMENER,  AMMBNER,  V.  a.  :  amener.  Ameine,  ameinent. 
passim.  Amraene,  i,  250,  380;  ameinees,  11,  522.  Partout  ailleurs,  ré- 
gulier. —  Amener  l'eau  au  moulin,  c'est-à-dire  des  duppes,  n,  621. 

AMER,  ERE,  amair,  aire,  adj.  :  amer.  Amer,  passim.  Pi- 
Iules  amaires,  i,  306.  --  Subst.  :  L'amer  doux,  iv,  308;  leur  amer, 

III,  56;  en  l'amer  de  fon  cœur,  iv,  42. 
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AMERTUME,  admertume,  s.  f.  :  amertume,  Cry  d'amer- 
tume, IV,  45;  honnedetez  fans  admertu mes,  i,  547. 

AMEUTER,  AMUTER  (s*),  ▼.  réfl.  :  s'attrouper,  UErynoe en- 
venimée s'ameute  avec  !es  forciers  enchanteurs,  iv,  $6;  Vous  qui 
vous  ameutez  aux  abbois  de  la  France,  iv,  5x5  ;  nous  nous  fommes 
ameutez  à  rire,  i,  561;  quelques  uns  s'amutoyent,  *iii,  40;  Son 
corps  fert  de  jouet  aux  badaux  ameutez,  iv,   217,  etc. 

AMIABLE,  AMTABLE,  adj.  :  doux,  gracieux.  Amiable  paix, 

III,  19;  Tejour  amiable,  m,  24;  h3rver  amiable,  m,  56;  la 
Parque  amiable,  m,  77;  chef  d'euvre  amyable,  m,  2$$;  amiables 
difputes,  III,  272. 

AMIRANT,  AMTRANT,  s.  m.  :  chef  militaire  en  Efpagne, 
•iii,  613,  714.  —  Cf.  admirai, 

AMOLIR,  AKMOLiR,  AMOLLIR,  V.  a.  *.  adoucir,  attendrir. 
Amollir  des  racines,  [pour  les  manger]^  iv,  58;  vapeurs  qui  ammo- 
liflent  le  cerveau,  1,  439;  amolir  le  fein  de  (a  dame,  m,  29;  amo- 
lir  le  courage,  11,  450;  les  arts  araoliffent  les  cœurs,  iv,  224;  cet 
enfant  eftonnoit  &  n'amollilToit  pas  [fes  bourreaux],  iv,  180; 
rigueur  amollie,  m,  56,  etc. 

AMONT,  adv.  :  dans  la  direction  opposée  au  courant.  [Fleuves 
allant]  amont  vers  la  coulpable  fource,  etc.,  iv,  236.  —  V.  aval. 

AMORSE,  AMORCE,  s.  f.  Brufler  Tamorce  (attirer  au  com- 
bat), II,  626;  tant  y  a  que  Tamorfe  fut  bruflee  &  les  amorfenrs 
de£Euts,  *ii,  748.  Au  fig.,  amorce,  m,  84,  258;  iv,  50;  amorces, 

IV,  59;  l'amorce  de  Bohème  (pendant  la  période  palatine  de  la  guerre 
de  Trente  ans),  i,  206.  —  V.  esmorcbe, 

AMORSEUR,  s.  m.  :  celui  qui  amorce,  —  V.  l'art,  précéd. 

AMORTIR,  V.  a.  :  affaiblir,  éteindre.  L'abondance  d'eau  peut 
amortir  la  flamme,  m,  51;  la  glace  amortift  le  feu,  m,  153; 
amortift,  11,  106;  Touche  amortie,  iv,  58;  mal  amorty,  m,  44; 
foif  amortie,  m,  348,  etc. 

AMOUR,  s.  m,  L'Amour  personnifié,  i,  357;  111,65,  68,  etc. 
—  S.  f.  L'amour  prop.  dit,  et  tout  autre  sentiment  affectueux,  comme 
Tamour  maternelle,  passim,  —  L'amour  libre,  iv,  100;  les  deux 
amours,  iv,  75;  l'amour  facrce,  11,  284,  312;  l'amour  philofo- 
phique  &  facrec,  11,  281;  l'amour  facré  (sic)  &  philofophique,  11, 
236;  nos  anciens  appelloient  putain  une  femme  d'amour,  iv,78. 

AMOURETTE,  s.  f.  :  amour  passager,  sans  passion.  Le  prince 
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de  Condé  avoit  lùffé  [k  U  Cour]  quelque  femencc  d'amourettes, 
*i,  338.  —  Les  pommes  d'amourettes,  m,  169.  d  sont  sans  douU 
Us  fruits  de  la  morelU  faux  piment,  dits  aujourd'hui  pommes  d*amour, 
cerisettes,  etc, 

AMOUREUX,  EUSE,  adj.  :  amoureux.  Las  (Iacs)  amoureux, 
III,  170;  cefte  dame  amoureufe  d'une  telle  hardielTc,  i,  69;  animal 
trop  amoureux  de  Ton  fan,  m,  397;  fmyt  dont  U  chair  eft  déli- 
cate &  de  gouft  amoureux;  Tîn  au  palais  amoureux,  m,  3^9.  — 
Subst.  :  Les  amoureux  mignardz,  iv,  333. 

AMPHATIQ.UE,  adj.  :  emphatique.  Locutions  arophatiques  & 
majeftueufes,  i,  462. 

AMSPSADE,  s.  m.  :  anspessade,  sorte  de  caporal  subordonné  au 
servent  d'armes,  i,  503.  —  Selon  le  P.  Daniel  (t.  II,  p.  71),  c'était 
dans  T origine  un  chevau-léger  qui,  à  la  suite  d'un  combat  honorable 
ayant  sa  lance  rompue,  lancia  spezzata,  ou  ayant  perdu  son  cheval, 
passait  dans  l'infanterie.  Il  avait  une  haute  paye  et  n'obéissait  qu'au 
capitaine  ou  à  son  lieutenant. 

AMULETTE,  s.  f.  :  amulette.  Amulettes  puiflantes,  11,  284; 
inutile  amulette,  iv,  102.  —  Le  mot  amulette  ne  se  troux'e  dans  le 
Diâionnaire  de  l'Académie  qu'à  partir  de  Védilion  de  1762,  au  il  est 
masculin  (Littré). 

AMUSER,  AMUZER,  V.  a.  et  réfl.  :  perdre  le  temps,  tromper, 
Amufer  la  telle  de  Tarmee  ennemie,  i,  170;  je  vous  amufe  &  vollre 
train  n'eft  pas  logé,  11,  487;  Athciftcs  vaincus,  voftre  infidélité 
N'amufera  le  cours  de  la  Divinité,  iv,  283;  s'amuzer  à,  11,  76; 
an  lien  de  faire  mourir  les  hommes,  ils  s'amufoyent  k  prier  Dieu 
pour  eux,  11,  356;  fans  vous  y  amuzer,  m,  173. 

AMY,  YE,  AMI,  IB,  s.  m.  et  s.  f.  ;  ami,  ie;  amant,  ante,  Amy 
chaud,  III,  112;  mon  bel  amy,  11,  308;  Je  hay  la  trop  laffive  ou 
trop  craintive  amye,  m,  247.  Ami,  amie,  passim. 

AMYTIÉ,  s.  f.  :  amitié,  m,  201  tx  passim. 

AN,  s.  m.  :  an.  L'an  fuyart,  m,  330;  l'an  enfuivant,  iv,  39;  an 
natal  du  livre  &  de  Tautheur,  *i,  i. 

ANAGRAMME,  s.  f.  :  transposition  de  lettres  qui  change  le 
sens  ou  la  forme  d'un  mot.  L'anagramme  de  Saind  Luc,  11,  280.  — 
Cf.  :  I ,  I30. 

ANANGE,  s.  f.  :  (mot  grec),  la  nécessité.  Il  [Le  desordre]  tire 
Mars,  Mars  Anange,  Et  cet  (lire  celt')  Anange  la  Paix,  m,  307; 
Anange  que  je  fuis,  iv,  114. 
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ANATHEME,  s.  m.  :  personne  maudite  au  nom  de  Dieu.  Faire 
anathemes,  i,  416;  je  me  fais  anatheme,  •iii,  $0^. 

ANATHOMYE,  anathomib,  anatomie,  s.  (,  i  corps  dis- 
séqué, squelette.  Si  on  faiâ  anathomie  de  moy,  i,  210;  [sans  l'esprit] 
je  ne  fuis  qu'une  anatomie  de  la  charoigne  d'an  mort,  11,  180;  ane 
anathomye,  m,  69;  l'horrible  anathomie,  iv,  41,  &c  —Cf.  Bran^ 
tome,  IX,  543. 

ANC  AN ,  s.  m.  :  encan.  Son  meurtre  &  fon  butin  font  à  Tancan 
prefchez,  iv,  36.  —  Cf.  encanter. 

AN  CENS,  ENCENS,  s.  m.  :  encens.  L'ancens,  m,  360;  encens, 
IV,  308;  encens  parfumeur,  m,  226. 

ANCIEN,  ENNE,  adj.  pris  subst.  :  par  opposition  aux  modernes. 
Eftre  au  rang  des  anciens,  iv,  141  ;  ces  anciens,  iv,  61.  Noz  anciens 
(ancêtres),  iv,  78.  —  Anciens,  titre  de  dignité,  iv,  138. 

ANCILES,  s.  m,  pi.:  anciles,  boucliers  sacrés  que  les  Romains 
prètnidaieni  êlrc  tombés  du  ciel.  11,  151. 

ANCRE,  ANCHRE,  s.  f.  :  ancre,  au  propre. Tùn'ir  l'ancre  à  pic, 
•11,  919;  lever  fes  aiichres,  'ii,  918.  —^  Au  fig.  Noftre  amitié 
avoit  jette  fes  ancres  fur  le  roc  afTuré  de  la  vertu,  i,  364;  le  poifTon 
ancre  des  matelots  (le  rémora),  iv,  57.  —  Cf.  encrage. 

ANCRE,  ENCRE,  s.  f.  :  encre.  Ancre,  11,  88;  faire  remarquer 
de  quelle  ancre  font  decriites  les  procédures,  1,  335;  fervir  quel- 
qu'un de  bonne  ancre,  i,  400,  468;  mon  ancre  deviendroit  rofette, 
ou  mon  papier  rougiroit,  i,  378;  labeurs  Q.ui  gaftent  le  papier  & 
l'ancre  de  fueurs,  iv,  31;  encre,  i,  s 72. 

ANCRER,  V.  réfl.  :  jeter  V ancre ^  au  fig.  Il  s'eft  ancré  an  pays 
de  Sion,  i,  267. 

ANDROGAME,  adj.:  époux  d'un  homme.  Néron  l'androgame, 
IV,  9S. 

ANE  AU,  ANNEAU,  s.  m.  :  anneau.  L'anean  (de  mariage), 
III,  353;  anneau,  passim. 

ANGE,  s.  m.  :  être  spirituel.  L'ange  de  Dieu,  iv,  49;  l'ange 
des  Cieux,  m,  434;  ange  de  lumière,  iv,  120,  193;  anges,  iv, 
84,  etc.  —  Les  anges  de  Grève,  les  crocbeteurs  de  la  plau  de  Grève 
à  Paris,  dont  on  comparait  les  crochets  à  des  ailes,  i,  4x0.  —  L'ange, 
tour  de  cartes,  11,  396. 

ANGOISSE,  s.  f.  :  an^oii5«.  Angoiflcs,  11,  218;  augoilTes  d'en- 
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fantcment,  de  mort,  11,   320;  percé,  tranfpercé  d'angoifles,  m, 
287;  IV,  25$;  fâyourcr  par  prévoyance  les  angoidcs  des  guerres, 

II,  121;  d'aogoifle,  m,  286;  —  poire  d'angoifle,  •m,  532. 

ANGOISSER,  V.  a.  :  causer  de  Vangoisse.  Ce  qui  angoiflie  mon 
ame,  11,  165. 

ANGOISSEUX,  ENGOissEDX,  euse,  adj.  :  qui  ressent  ou 
cause  de  Vangoisse,  Un  amant  angoiffenz,  m,  247  ;  peine  engoiffeufe, 
111,47. 

ANGULAIRE,  adj.  :  en  architecture,  pierre  placée  à  l'encoignure 
tPun  édifia  et  qui  le  soutient;  s'emploie  surtout  au  figuré.  Cette  angu- 
laire, II,  186;  les  angulaires,  11,  138. 

ANICHILER,  V.  a.  :  annihiler.  Ceux  qui  veulent  anichiler 
rauthorité  du  Sainâ  Siège,  11,  239.  —  Cf.  /.  Péleiier  (Dialogue, 
p.  122,  édit.  i$55)  :  «  Si,  au  lieu  «Tanichiler,  nous  voulions  maintenant 
dire  anihiler,  on  crieroit  après  nous,  » 

ANIMANT,  s.  m.  :  être  animé.  L'homme  eft  le  plus  précieux 
animant  de  ce  grand  immortel  animant  du  monde,  11,  220;  le 
inonde  eft  animant  immortel,  iv,  288.  —  Cf.  Rabelais  (Pantagruel, 

III,  8)  :  «  Nature  créa  Thome  comme  animant,  non  plante.  » 

ANIMER,  ANTMBR,  ADNIMER,  V.  t.  ct  réû. ',  animer, cxcitcr. 
Pour  te  fuivre  obftiné,  je  t*adnime  4  la  fuitte,  iv,  397;  je  m'anyme 
(ians  ame,  m,  80;  m'animant  de  fes  regards,  iv,  30;  courroux 
animé,  iv,  116;  anymé  d'amour,  m,  127,  etc. 

ANNALISE,  s.  f .  :  analyse,  i,  406. 

ANNOBLIR,  ANOBLIR,  ennoblir,  v,  a,  :  faire  noble,  ano- 
blir. L'Eglife  n'eûoit  pas  encore  annoblie,  11,  244;  avec  fix  aulnes 
d*eftofie  elle  (V)  avoit  annobli,  11,  679;  la  troupe  (des  gladiateurs) 
anoblie,  iv,  62;  La  nobiefle  demeure  fervc  Soubzle  populaire  enno- 
bly,  III,  319.  —  Exemptera  litre  de  noblesse.  Le  facré  lieu  Anobly  du 
changer,  habitacle  de  Dieu,  iv,  286;  eftat  anobly  Des  larrecins  du 
temps,  des  ongles  de  Toubly,  iv,  307;  [enfans]  Que  la  verge... 
devoit  anoblir  du  fang  &  du  carnage,  iv,  210. 

ANNULLER,  annuler,  anuler,  v.  a.:  aitittrfrr.  Annul- 
1er,  II,  331;  anuler,  ii,  94;  annuler,  passim. 

ANONCER,  annoncer,  v.  a.  :  annoncer,  m,  etiv,^duii»i. 
ANTARTIQ.UE,   adj.  :    antarctique.    Pôle    antartique,    m, 
571»  J7}- 
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ANTECHRIST,  s.  m.  :  innimi,  aâvtrsaire  du  Christ.  UAnte- 
chrisi  (c.-à^.  le  Pape),  i,  220,  543;  11,  247,  jij,  etc.;  iv,  167,  184. 

ANTHIDOTE,  antidote,  $.  m.:  antidote.  L'une  eft  mor- 
telle pefte,  Tautre  ton  anthidote,  m,  566;  c'eftoit  ua  antidote  poar 
fa  chaleur  naturelle,  11,  246, 

ANTICQ.UITÊ,  ANTIQUITÉ,  s.  f.:  anti^uiU.  La  vénérable 
anticquité,  i,  $42;  la  vraie  antiquité,  iv,  44. 

ANTIPATYE,  s.  f .  :  antipathie,  m.  X04,  235,  etc. 

ANTIPHATICQUE,  antifaticque,  adj.  :  se  dit  de  h 
proposition  contraire  à  celle  qui  est  soutenue.  Offrir  la  preuve  de  Tan- 
tiphaticque,  11,  236;  prendre  Tantifaticque,  iv,  3  $6. 

ANTIPHONE,  s.  f.  :  antienne,  mais  pris  dans  un  sens  détourné. 
Les  Antipbones  de  Caylus  &  fes  compagnons,  11,  2)6. 

ANTIPODE,  s.  m.:  antipode.  Je  ne  fuis  point  de  ces  cher- 
cheurs d'antipodes  (c.-à-d.  de  ceux  qui  cherchent  l'impossible),  11,  501. 

ANTITHESE,  s.  f.:  antithèse.  Par  aulithefes  de  la  dodrinc 
papale  &  proteftante  (c.-à-d.  en  opposant  sur  chaque  point  les  deux 
doctrines  l'une  à  Vautre),  *!,  257. 

ANTROPOPHAGE,  adj.:  anthropophage,  iv,  212. 

ANULER.  V.  annulUr. 

APARAMENT,  adv.  :  apparemment,  i,  526. 

APARANCE,  APPARENCE,  s.  f.  :  apparence.  La  dcledablc 
aparance  d'un  printemps,  m,  110;  en  l'apparence,  m,  306;  courir 
une  fortune  hors  d'apparence,  *iii,  567;  monter  des  pièces  fur 
une  roche  hors  d'apparence  (c.-à-d.  semblant  inaccessible),  •m,  559. 

APARANT,  aparbnt,  apparent,  adj.  :  apparent.  Aparant 
aux  yeux,  m,  417;  queftion  aparante,  i,  528;  fujez  aparans  à  nos 
yeux,  III,  356;  accord  aparent,  i,  220;  miracle  aparent,  m,  375; 
il  eft  bien  apparent  (c.-à-d.  évident),  11,  61  s;  les  plus  appareus, 
II,  498;  fans  treffauts  apparents,  iv,  63. 

APAROIR,  apparoir,  v.  n.  :  apparaître.  En  cet  ouvrage 
apert  le  doy  de  Dieu,  m,  350;  faire  apparoir,  *ixi,  615. 

APAROYSTRE,  apparoistre,  v.  n.  et  réfl.:  apparaître. 
Aparoyftre,  ni,  370;  aparoyft,  m,  332,  433;  apparoift,  iv,  141; 
le  fec  lors  aparut,  m,  343.  —  Tout  corps  qui  peut  s'aparoyftrc  i 
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noftre  œil,  m,  578;  la  terre  s'aparot,  m,  556.  Cf.  Nicot  (Thresor)  : 
«  Tifle  s*ell  apparue.  • 

A  PART.  V.  part, 

APARTENIR,  appartenu,  y.  n.  :  a/>^r/Mrr.  Rendant  à 
un  chacun  ce  qui  luy  aparttent,  m,  440;  plus  qu'il  n'apartient, 
III,  554;  û  tu  fais  récit  de  moi  autre  qu'il  n'appartient,  iz,  $}8. 

APERITIF,  IVE,  adj.  :  qui  outre  l'appétit,  Erbe  aperitive, 
111,  367. 

APESANTI,  lE,  APPESANTI,  part.  pass.  :  ptsant,  rendu 
pesant.  Les  mons  apefantis,  m,  225;  peine  apefantie,  m,  231;  la 
France  a  fenti  le  couteau  fur  elle  appefanti,  iv,  96. 

APETER,  APPETEX,  T.  a.  :  désirer  vivement,  Apeter  la  viende, 
m,  420;  ceux  qui  appetent  &  cerchent  l'obfcurité,  11,  146. 

APETIT,  APPETIT,  s.  m.:  désir  de  manger.  Vzpttit,  m  ^  2  $6, 
215;  appétit,  IV,  m;  donner  apetit,  m,  560;  aux  uns  le  brouft 
eft  de  grand  apetit,  m,  398;  jardinet  qui  aporte  apetis  de  toute 
forte  (peut  avoir  un  double  sens),  m,  168;  defordonnez  apetiz,  m, 
440;  appetis  fauTages,  11,  229.  Au  fig.,  l'efguillon  de  (on  appétit, 
II,  673;  appétit  brutal,  iv,  220.  —  Désir  en  général.  Faire  une  chofe 
à  l'appétit  de  quelqu'un,  11,  612. 

APHORISME,  s.  m.  :  sentence  contenant  sous  une  forme  abrégée 
V expression  d'un  principe,  ou  formulant  une  règle,  Aphorirmes  d'Eftat» 
II,  333;  aphorifme,  iv,  85. 

APIS,  s.  m.  :  synonyme  de  batuf.  Apis  qui  tirant  la  charuê  Fend 
la  terre,  m,  393. 

APLICQ.UER,  APLIQUER,  APj>LiCQUER,  V.  a.  et  rcfl.  : 
appliquer.  Aplicquer  k  fon  ufage,  m,  359;  applicquer,  iv,  73,  113; 
apliquer,  11,  107;  s'aplicque  à,  iii^  429;  s'applicque  à,  iv,  221; 
le  peuple  i  guerre  s'applicqua,  iv,  377;  medicamens  apliquez  fur 
douleur,  ni,  365. 

APOCAGINE  (poudre  v*)  ,  poudre  parfumée,  notamment  pour 
les  gants,  i,  298.  (V.  ocagne.)  —  Au  fig.  Ils  verront  [l'hiftoricn] 
arborer  leur  apocagine  en  proportionnant  leurs  infâmes  &  infimes 
hontes  à  la  hauteife  de  leur  race,  *ii,  1188. 

APOLOGETIQ.UE,  s.  f .  :  défense,  apologie.  11,  330. 

APOLOGUE,  s.  m.:  apologiste,  qui  fait  ï apologie  de  quelqu'un 
ou  de  quelqtu  chose.  11,  236. 
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APOPFTEGME,  apophtegme,  s.  m.:  apopbtbegme,  Apo- 
pficgmcs,  I,  368;  apophtegme,  i,  547;  11,  99,  S74»  644. 

APOPHETIE,  $.  f.  :  moi  forgé  par  (fAubigné.  Prediaions  de 
cbofes  avenues  avant  l'œuvre  dos,  que  l'auiheur  appelloic  en  riant 
fes  apopbeties,  iv,  9. 

APOPHISE,  APOPHTSE,  s.  f.:  sailUt  dam  le  corps  d'un  os. 
III,  407,  408,  425. 

APOPLEXIE,  s.  f.  :  congestion  cérébrale.  Choir  en  apoplexie, 
III,  414. 

APORTER,  APPORTER,  V.  a.:  apporUr.  Passim. 

APOSTASIE,  s.  f.;  apostat,  adj.  V.  révolte,  révolté, 

APOSTATIC,  adj.:  séditieux.  Le  ûege  apoftatic  (parodie  de 
V expression,  le  siège  apostolique) ^  11,  284. 

APOSTRE,  s.  m.:  apôtre.  Passim. 

APOSTUME,  s.  f.:  abcès.  Apoftumc,  11,  668;  m,  192;  fins 
d*apoftume,  m,  161. 

APOTICAYRE,  apoticairb,  apotiquatre,  apoti- 
QUAiRB,  s.  m.:  apothicaire,  it,  551;  m,  166,  540;  iv,  loi,  etc. 

APPAISER,  APAISER,  APAiZER,  V.  a.:  apaiser.  Appaifer, 
II,  56  tt  passim;  apaifer,  m  et  iv,  passim;  appaifé,  11,  120;  apaî- 
zee,  n,  100. 

APPANAGE,  APPENNAGE,s.  m.:  terres  ou  revenus  détachés 
du  domaine  royal.  Les  appanages  defquels  la  Cour  eftoit  chargée, 
•  II,  669;  un  bon  appennage,  *!,  254.  —  Le  propre  de  quelque  chose. 
Les  trois  appanages  qu'il  fault  k  un  campement,  i,  152.  —  Cf.  Ro- 
bêlais  (Pantagruel,  III,  52)  :  «  Coquage...  apennage  de  mariage  >  ;  et, 
sur  la  différence  entre  appennage  et  apanage,  H,  Eftienne  (Dial., 
p.  2$3). 

APPAREILLER,  apareiller,  v.  a.  et  réfl. :  disposer,  ar^ 
ranger,  dissimuler.  Une  perruque  feinte  en  vielle  elle  appareille,  iv, 
125;  appareiller  Tes  faulTetés,  iv,  140;  apareille,  m,  252,  572;  Si 
je  fuis  preft,  tu  t'appareille,  m,  31;  en  gloire  appareillé,  iv,  141; 
horreurs  apareillees,  m,  120. 

APPAS,  APAS,  APAST,  appast,  S.  m.:  appât  et  appas.  Au 
propre,  appeller  par  Tapas,  iv,  214;  poiflbn  pris  fans  qne  l'appaft 
foit  avallé,  11,  300;   les  frians  apas  du  fucre,  m,  83.  Au  fg.,  an 
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appas  enchanteur,  m,  50;  traiftrcs  appas,  iv,  258;  friands  appas, 
IV,  307;  friand  apaft,  'ii,  523;  Ces  feintes  font  appas,  iv,  57;  les 
apas  de  la  prime;  iv,  335;  le  terme  des  appafts,  iv,  215. 

A PP ASTER,  V.  a.:  appâter,  Appafter,  fans  faouler,  le  vicieax 
da  vice,  IV,  195;  appafté  d'une  bonne  evefché,  11,  300. 

APPELLANT,  s.  m.:  celui  qui  provoque  en  duel,  [Je  voudrois] 
que  tout  appcUam  fuft  dégradé  de  KoblefTe,  11,  412. 

APPELLATION,  s.  f.:  appel  d'un  jugement.  Ils  relèvent  en 
hant  leurs  appellations,  iv,  142. 

APPELLER,  APPELER,  APELLEi,  APELER,  V.  a.  et  réfl.  t 
appeler,  faire  appel  à.  Passim.  —  Provoquer  en  duel.  Gent  du  Roi 
appelle  à  Baron,  iî,  507,  etc. 

APPERCEVOIR,  APERCEVOIR,  V.  a.  et  réfl.:  apercevoir, 
Passim,  —  Part.  pass. :  apperceu,  11,  559;  iv,  337,  etc. 

APPOINCTEMENT,  s.  m.:  appointement,  i«  règlement  en 
justice  f  IV,  144;  2**  salaire,  traitement,  11,  392. 

APPOINTER,  APOIKTER,  V.  a.  et  réfl.:  accommoder  une 
querelle,  un  différend,  une  dispute.  Apointer,  t,  177;  s*apointent,  i, 
464;  s'appointèrent  les  difi^erents,  i,  88;  eftre  appointé,  11,  385, 
467,  etc.;  nos  Doâeurs  ont  appointé  le  paganifme  avec  nous,  11, 
323.  —  Rfgler  un  compte.  Apointer  ses  domeftiques,  11,  102. 

APPOINTEUR,  APOiNTEUR,  s.  m.  :  conciliateur,  Doâeurs 
qui  font  les  demi  huguenots  &  appointeurs  de  religion,  11,  245; 
braves  apointeurs  de  querelles,  i,  480. 

APPREHENDER,  aprehendbr,  v.  a.:  saisir,  comprendre. 
Appréhender,  11,  337;  iv,  107;  ils  appréhendèrent  leur  foibleflc, 
Iî,  338.  —  Craindre.  Appréhender,  ii,  298;  iv,  49,  157,  24$; 
apreliender,  i,  329. 

APPREHENSIF,IVE,adj.:  craintif,  ii«.  Peurenfe  &  apprc- 
henfive,  11,  670. 

APPRENDRE.  V.  aprendre, 

APPRENTIE,  APRBNTT,  s.  m.:  apprenti.  Vous  autres  petits 
apprentifs,  i,  420;  noz  fçavants  apprcntifs  du  faux  Machiavel,  iv, 
60;  efprouvcr  un  aprenly,  i,  173.  —  Au  xvii*  siècle,  on  hésitait 
encore  entre  apprentif,  ive  et  apprenti,  ifTe. 

APPREST,  APREST,   APPRET,  S.  m.:  apprêt.  L'apreft  trop 
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délicat  [des  metz],  iv,  420;  metz  tous  jours  prefts  fans  apprêts,  iv, 
508;  le  fafcheux  appreft  [de  la  mort],  iv,  174. 

APPRESTER,  APRBSTER,  ASPRBSTBR,  V.  a.  et  réfl.:  ap- 
prêter, Passim. 

APPROCHE,  APROCHE,  s.  f.:  approche,  Voftre  aproche,  i, 
29a;  que  Taproche  du  foleil  vous  efclaire  fans  vous  eiblouir,  i, 
255.  —  Terme  militaire,  Recognoiftre  une  approche,  i,  55;  comme 
l'amiral  (de  Vilards)  faifoit  Tes  approches,  i,  55. 

APPROCHER,  APROCHER,  ▼.  a.  et  n.  et  aussi  réfl.:  appro- 
cher. Passim.  —  A  l'aprocher,  iv,  214;  il  vault  mieux  que  je  ref- 
ponde  aux  honneftetez  de  voilre  lettre  par  fervice  &  par  aprocher 
de  l'honneur  qu'elle  me  donne  (c.-à-d.  en  essayant  de  me  montrer 
digne  de  Vhonneur  que  vous  me  faites),  que  de  penfer  les  recognoiftre 
dignement  par  des  difcours,  i,  237. 

APPROUVER,  APROUTER,  APROYER,  V.  a.:  approuver. 
J'appreuve,  11,  655;  aprouvent,  i,  179.  —  Protwer,  Defpecbe 
aprouvee  faulce,  11,  loi  (Cf.  11,  X02);  aprovee,  xix,  405,  etc. 

APPUNTÉ,  part,  passé.:  appointé,  soldat  qui  avait  la  haute 
paye,  11,  560. 

APPUY,APUT,  APUi,  s.  m.:  a/>^t.  Appuy  douillet,  IV,  161; 
cercher  appuy,  11,  528;  fans  apny,  m,  350;  en  Dieu  cerche  le 
fort  apui,  m,  204. 

APPUYER,  APPUIER,  APUTER,  V.  a.ct  réfl. :  appuyer. Passim. 

APRENDRE,  aprandre,  apprendre,  v.  a.:  apprendre. 
Aprant,  i,  548;  aprenons,  i,  222;  aprencnt,  i,  206;  j'apprins,  m, 
42,  $6,  etc.;  j'aprins,  m,  190,  236;  aprift,  111,216;  apprindrent, 
II,  279;  aprindront,  m,  112;  eftre  appris,  m,  419;  iv,  324; 
bien,  mal  apris,  m,  5,  6. 

APRENMOLIRE  (mot  composé  de  apprendre,  mot  et  lire),  titre 
d'un  ouvrage  composé  par  Pierre  le  Gaygnard,  seigneur  de  la  Chaume 
el  de  la  Vergue,  Il  en  existe  une  édition  en  date  de  160^,  11,  628.  -- 
V.  Tburot,  De  la  Prononciation  françoife,  p.  lxi. 

APRÈS,  APREZ,  APPRés,  prép.  :  après.  Aprez,  après,  passim; 
apprés  mon  dernier  jour,  m,  36. — Adv.  :  Après,  iv,  260;  cy-aprés, 
iv,  119,  259,  etc.;  en  après  on  y  voit,  ni,  436  (Cf.  Vaugelas,  I,  357); 
puis  aprez,  passim  (Cf.  puys);  toft  après,  iv,  231;  nous  fommcs 
aprez  pour  joindre  à  ce  gros  amas  de  fer  un  peu  d'acier  étranger, 
I,  21S. 
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APRES-DISNEE,  apresdinee;  aprez-soupee,  s.  f.: 
aprh-diner,  aprés-umper.  Aprerdinee,  ii,  340;  aprés-difnees,  iv,  aai; 
aprc2-foupcc,  i,  455;  11,  39$. 

APRIVOISER,  APRivATSBR,  APRBiToizsR,  V.  a.  et  réfl.  : 
apprivoiser.  Maint  oyfeau  aprivayfer  fe  peut,  m,  588;  je  m'apri- 
Toîfc  i  la  panyreté,  i ,  466  ;  s'aprivoifcr  i  la  mort,  i ,  473  ;  s'appri- 
voifant  de  ceax  de  la  garde,  *iz,  883  ;  Bonche,  qai  de  baizers  fou- 
lois  apreivoizer  Mes  amours,  m,  202. 

APROFONDISSEMENT,  5.  m.  :  approfondissement,  L'apro- 
fondifTement  de  vodre  fofTé,  i,  145. 

APROPRIER,  V.  a.  :  approprier,  adapter  à,  Aproprier,!,  20$. 
—  Terme  de  logique.  Pour  prodiguer,  nous  avons  quelquefois  diâ 
aproprier,  i,  446.  V.  prodiguer 

APVRIL,  s.  m.  :  avril.  Ce  29  apvril,  i,  581. 

AQ.UEBOUZE.  V.  harquehuxe, 

AQUEUX,  EU  SE,  adj.  :  qui  a  la  nature  de  Veau,  L'humeur 
aqueux,  m,  418,  une  des  trois  humeurs  de  Vceil,  ainsi  appelée,  dit 
Amh,  Paré,  «  pour  la  fimilitude  qu'il  a  avec  Teau.  » 

AQUILON,  s.  m.:  le  Nord  ou  le  vent  du  nord.  Aquilon,  m, 
234,  235.  —  Vent  violent  en  général.  Aquilons  de  feu,  iv,  300. 

ARABIC  (l*),  s.  m.:  la  gomme  arabique,  m,  360. 

ARAPPER,  V.  a.  :  prendre  par  force,  Arappa  (en  gascon,  pour 
arapper),  11,  562. 

ARBAGE,  HERBAGE,  s.  m.:  toutes  sortes  d' herbes,  Vzrhtge Si 
la  plante  il  conftruit,  m,  339;  herbage,  m,  345,  366,  &c. 

ARBALESTE,  s.  f .  :  arbalète,  Arbaleftc,  11,  396,  507.  — 
Sorte  de  piège.  Arbalefte  k  rats,  11,  462. 

ARBALESTIER,  s.  m,:  arbalétrier,  i,  506. 

ARBITRE  (franc),  s.  m.  :  libre  arbitre,  liberté  de  la  volonté, 
II,  321;  III,  37,  48;  IV,  8. 

A R  B O  RE R ,  V.  a.  et  réfl.  :  dresser,  déployer,  au  prop.  et  aufig.  Ar- 
borer la  potence  pour  la  croix,  iv,  347;  arborer  au  vent  Tcftendart 
cramoify  (donner  le  signal  du  massacre),  iv,  217;  arborer  des  cou- 
leurs, IV,  99;  vos  Princes  arboroyent  les  faveurs  de  leurs  mai- 
trcffes,  II,  31.  —  S'arborer  devant  les  Dames  tout  nud  en  la  place 
du  Crucifix,  II,  247;  l'cftandart  qui  s'arbore,  i,  216.  —  Oriflan 
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arboré,  iv,  154;  drappeaux  arborez,  11,  56o;caure  arborée,  11,  21  ; 
la  perfidie  arborée,  11,  30;  vidoires  arborées,  iv,  514,  &c. 

ARBRE,  s.  m.  et  f .  :  arhn.  Arbre  eflevé,  iv,  308;  toute  arbre, 

III,  402;  Tarbre  de  vie  (dans  U  paradis  terrestre),  iv,  308.  — 
Arbre  est  féminin  dans  U  Dictionnaire  de  R.  Estienne, 

ARC,  s.  m.  :  courbure  d'une  voûte,  au  prop.  et  aufig.  Arcs  triom- 
phaux, IV,  286;  Sous  un  grand  pavillon  d*un  grand  arc  de  coa- 
leurs,  IV,  IJ7;  fa  chevelure  Tous  un  bonnet  fans  bord  faifoit  deux 
arcs  voûtez,  iv,  94;  l'arc  de  la  Royauté  &  de  la  loyauté,  11,  60. 

ARCENAL,  AKSENAC,  arsenal,  i,  m,  :  arsenal.  Arcenal, 

IV,  197;  (au  plur,)  arcenauls,  i,  146;  l'Arcenal  (à  Paris),  11,  589, 
TArfenac  (id.),  11,  515;  arfenal,  i,  137;  fouiller,  pour  lui  faire  la 
guerre,  l'arcenal  d'un  ennemi,  iv,  26;  l'arfenal  du  ciel,  iv,  315; 
d'un  arfenal  d'affliâions  faire  un  cabinet  de  délices,  11,  218.  —  Sur 
Us  différentes  manières  d'écrire  ce  mot,  cf.  Vaugelas,  11,  206. 

ARCHE,  s.  f .  :  arcbe.  Arche  féconde  (le  berceau  de  Moise  sur  U 
Nil),  IV,  247;  je  baftis  une  arche  en  voiant  le  déluge,  iv,  375; 
Tarche  d'alliance,  11,  636;  arche  d'eleâion,  iv,  243;  faire,  en  un' 
arche  reclofe,  l'efledion  des  fiens,  iv,  190. 

ARCHIPELAGE,  archipblague,  s.  m.:  archipel,  iv, 
290;  •m,  699. 

ARCHITECTE,  s.  m.  :  architecte.  Le  grand  Architede  (Disu), 
III,  405;  et  par  opposition,  en  parlant  de  Vhomme,  l'architeâe  mon- 
dain, IV,  55.  —  L'architeâe  (d'un  enchantement),  11,  471;  archi- 
teâes  d'un  changement,  *  m,  409. 

ARCUER,  V.  a.  :  courber  en  arc.  Le  trifte  laboureur  Qjii  s'eft 
arcué  le  dos  à  fuivre  fa  charrue,  m,  62. 

ARDANT,  ANTE,  ardbnt,  ente,  zà],,  ardent,  Passim. 

ARDOYSE,  ardoise,  s.  f.  :  ardoise.  Tuille  Dont  la  maison 
au  lieu  d'ardoyse  on  voit  couverte,  m,  355;  couleur  d'ardoife,  11, 
391;  l'orfevre  prit  fon  ardoife,  &  l'autre  fe  mit  à  diâer  ce  qu'il 
vouloit,  II,  583. 

ARDS,  ARSE,  part.  pass.  du  v.  ardoir,  brûler.  Les  fuppofts 
des  bruflanspar  les  brufleurs  font  ards,  iv,  232. 

AREE ,  s.  f.  :  terre  labourée,  labour.  Ces  Princes  laboureurs  Qii'on 
tiroit  de  Tarée  à  les  faire  Empereurs,  iv,  139. 

ARENE,  s.  f.  :  sable,  gravier.  Arène,  m,  344,  393;  arènes. 
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IV,  291;  arènes  feiches  &  (ans  hnmeur,  11,  144.  —  Sar  Tarene 
(ductrqug),  iv,  61. 

ARENHUX,  EUSE,  adj.  '.sablonneux.  Bords  znnexix  fin,  344. 

AREST,  ARRBST,  s.  m.  :  arrêt,  La  mer  n'a  jamais  forcé  le 
lien  qni  Iny  eft  pour  areft  donné,  m,  344;  fans  areft,  m,  356.  ~ 
Décision  souverains.  L'areft  fiit  tel,  m,  402;  jugement  &  areft  de  la 
raifon,  décret  &  areft  des  efpriz,  m,  414.  Partout  aitUurs  :  arreft, 
arrefts. 

ARESTE,  s.  f.  :  ariie  de  poisson,  m,  380. 

ARESTER,  AKRESTER,  V.  a.  et  rcfl.  :  arr^/rr.  Arefter court, 
III,  382;  arrcfter  fur  le  cul,  passim;  arreftoit,  11,  95;  areftoit,  11, 
84;  s*arrefter,  passim;  les  fens  ont  leur  fiege  arefté,  m,  416;  con- 
clnd  &.  arefté,  m,  415,  &c. 

ARGENT,  s.  m.  :  argent.  Une  bague  d'argent  de  Limoge 
(argent  de  bas  aloi),  11,  487  ;  argent  y\{  (vif-argent,  mercure),  11,  396. 

ARGENTELET,  ETTE,  adj.:  brillant  comme  V argent  (dimi- 
nutif), Ruiflelet  murmurant,  argentelet,  m,  169. 

ARGENTIER,  s.  m.  :  celui  qui  fournit  l'argent,  i,  480. 

ARGENTIN,  INE,  adj.  :  argentin,  de  couleur  d'argent.  Argen- 
tin, II,  391;  argentines  fontaines,  m,  89. 

ARGILLE,  s.  f.  :  argile,  L'argille  molle,  m,  344;  Agatocle, 
dans  Targille  traîné  (c.^-d.  dans  de  la  vaisselle  de  terre),  iv,  139. 

ARGOLET,  ARGOULET,  s.  m.  :  nom  donné  à  des  caxHiliers 
d'abord  armés  d'arcs,  puis  d'arquebuses,  et  qui  prirent  ensuite  le  nom  de 
dragons,  i,  406;  11,  614;  m,  155,  351;  iv,  37,  &c.  —  On  «m- 
pkyait  les  argoulets  pour  les  découvertes  &  les  efcarmoucbes,  Cotgrave 
Us  confond  avec  les  eftradiots  (V.  ce  mot). 

ARGUMENT,  argumant,  s.  m.:  raisonnement  servant  à 
tirer  une  conséquence.  Je  brave  l'argument  Qui  de  l'efcript  augmente 
ou  aftbiblit  la  grâce,  m,  17;  argumans,  m,  344;  Argument  de 
rire  &  de  craindre  Se  trouve  en  mes  vers,  iv,  26;  L'Amboificn 
defaftre  y  prit  fon  argument,  iv,  377;  eflire  un  fubjet  félon  l'ar- 
gument, III,  181;  l'argument  (le  terme  moyen  du  syllogifme),  i, 
419.  —  Terme  de  musique,  i,  463. 

ARGUMENTER,  v.  n.  :  raisonner,  discuter.  Argumenter  fur 
la  juftice  de  Dieu,  11,  156. 
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ARIERE,  ARRf  ERES,  ARRIERE,  adv.  :  arrière.  En  aricre,  m, 
394;  laifler  ancre  (V.  laisser);  arrière,  passim;  arriéres  de  moy»  vains 
menfonges,  ni,  305.  —  Arrière-boutique,  arrière- Venus,  V.  ci-après. 

ARISTARCHE,  s.  m.  :  aristarque,  critiqué.  Des  Ariftarches 
controUeront  mon  bon  defir,  11,  321. 

ARISTOCRATlCdUE,  adj.  :  aristocratique.  Le  goaveroe- 
ment  ariftocraticque,  iv,  10. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  :  aristocratie,  L'Ariftocratie  en  hon- 
neur la  féconde,  iv,  324. 

ARMATA  VISTA,  locution  italienne,  qui  signifie  littéralement 
apparence  armée,  et  qui  équivaut  à  montre,  revue,  i,  136. 

ARME,  s.  f.  :  arme,  N'eftre  pas,  ne  fe  trouver  pas  fur  les  armes, 
(c-à-d.  n'être  pas  en  état  de  se  défendre),  11 ,  460,  46a,  505  ;  L*antre  à 
conquerr  met  les  armes  civilles,  iv,  85;  les  troifiefmes  armes  (la 
y  guerre  de  religion,  1568);  les  vents  pour  moy  lèvent  les  armes, 
m,  258.  —  Exclamation.  Arme,  arme,  citoyen,  courage I  iv,  371; 
crier  i  l'arme,  arme,  armel  11,  474  (V.  allarme);  aux  armes!  1^. 

ARMER,  V.  a.  et  réfl.  :  armer,  S*armer  de  foibleffe,  11,  80; 
fruytz  armez  d'écaillé,  m,  358;  bras  armez  de  rigueurs,  iv,  330; 
armez  d'affliâioni,  iv,  214;  mains  armées  de  fer  &  d'équité,  11,  56. 

ARMONIE,  HARMONIE,  s.  f.:  concorde,  Armonie,  m,  102; 
la  fainâe  armonie  des  hauts  amours,  iv,  305;  les  Dieux  aiment 
les  armonies,  m,  186.  —  Terme  de  musique,  Armonie,  m,  390, 
420;  harmonie,  m,  243,  384;  iv,  69. 

ARMONIEUX,  EUSE,  adj.:  harmonieux.  Ton  armonieux, 
III,  248,  329;  efchos  armonieux,  m,  24. 

ARONDELLE,  htrondelle,  hirondelle,  iron- 
DELLE,  s.  f.:  hirondelle.  Arondellc,  11,  136;  hirondelle,  11,  247; 
m,  204;  hyrondelles,  iv,  68;  irondelles,  ni,  297. 

AROUTER,  V.  a.:  mettre  en  route.  Il  l'arouta  dans  le  grand 
chemin,  11,  493. 

ARQ.UEBUZADE,  arquebuze.  V.  barquebu^ade,  barque- 
buse, 

ARQ.UEMIE,  ALQUEMIE,  s.  f.:  alchimie.  Une  cuillère  d'ar- 
quemie,  11,  488;  la  philofophique  vie  N'eft  que  fouffler  l'alquemie, 
m,  9. 
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ARRANGÉ    —  ARSON 
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ARRANGÉ,  £E,  part.  pzMS,i garni,  mis  en  ordre.  Bois  arrflngé 
de  brigaods,  iv,  88;  (atelliies  toat  autour  ar rangea  (rangés),  iv, 
136;  amas  aciangé  de  gardes,  iv,  91,  etc. 

ARRASCHER,  arracher,  aracher,  ▼.  a.:  arracher. 
Passim. 

ARRASSË,  £E,  harassé,  part,  pass.:  harassé.  Tout  arrassé 
de  cercher  VOie  blanche,  11,  6a a;  haraffé,  passim,, 

ARRE,  ARRHE,  s.  m.  et  f.  :  arrhes.  Donné  pour  arre  &  pour 
avance,  m,  30a;  arre  de  fidélité,  1,  195;  arre  de  la  vie,  iv,  a6o; 
arrhe  de  l'amour  du  Qel,  11,  119;  les  premiers  arres,  11,  ao8; 
arres  &  avant-coureurs,  11,  183. 

ARRER,  ERRER,  V.  a.  :  arrher,  donner  des  arrhes.  Arrer,  i, 
314;  IV,  266;  errer  un  logis,  11,  537. 

ARRIERE-BOUTiaUE,  s.  f.:  an  fig.  L'arriere-boutique 
de  mes  fecrets,  11,  550. 

ARRIERE- VENUS,  s.  f.:  Vamour  contre  nature.  Les  fcan- 
dales  de  Tarrierc- Venus,  *  m,  354;  Tarriere- Venus  aâive  &  paifive, 
•11,  IC96.  —  V.  ariere. 

ARRIVER,  ARiTER,  v.  n. :  arriver.  Arivcr,  m,  347;  arive, 

II,  88;  III,  350;  û  cela  arive,  m,  346;  à  Ton  arriver,  m,  57,  etc. 

ARRONSER  (s*),  aroncer,  v.  réfl.  :  se  jeter  tite  baissée 
contre  nn  obstacle.  Je  m'aronce,  11,  398;  je  voulois  m'arronfer,  11, 
560;  je  me  arronfois,  11,  585.  —  V.  roncer. 

ARROUSEMENT,  s.  m.:  arrosentent.  Arroufements,  11,  ia6. 

ARROUSER,  AROUSER,  arouzek,  arozer,  arroser, 
V.  a.  :  arroser.  Arroufer,  passim;  Vien  ma  bouche  arouzer,  m, 
aoa;  aronfe,  i,  549;  arozés  (impér.),  m,  70;  toi  qui  arrofes,  il 
aroze,  m,  169;  j'arrofe,  m,  56,  etc.  —  Sur  l'orthc^aphe  et  la 
àronoHciation  de  u  mot,  cf.  Vaugelas,  I,  352. 

ARSENAC,  ARSENAL.  V.  arsenal. 

ARSENIC,  ARCENic,  ARCENiT,  [arsoime],s.  m.  :  arsenic. 
L'arfenic  enfucré  des  belles  paroles,  zv,  99;  le  fuccre  eft  blanc,  plus 
blanc  eft  l'arccnic,  m,  36;  veftir  Tarcenit  d'une  blancheur  fucree, 

III,  aa6;  un  axfenic  [Far.,  arfoine,  èdit.  L.  Lalanne]  Ci  blanc,  Qji'on 
le  goufU  ponrfucre,  iv,  a58. 

ARSON,  ARÇON,  s.  m.:  arçon.  Perdre  l'arfon,  11,  684;  fe  te- 
nant à  l'arçon,  II,  637;  ayant  la  bride  à  l'arçon,  *ii,  iiii. 
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lOO  ART    —    ASIDUELLEMENT 

ART,  s.  m.  et  f.  :  art.  L'art  n'cftoit  pas  allez  cclce.  —  Auplurid, 
ars  et  artz, passim;  les  ars  &  les  fciences,  1 1 1 ,  lot  ;  Des  ars  ilz  amioient 
leurs  armes,  Hz  paroient  les  armes  des  ars,  m,  zi.  —  Artiju€. 
Suivre  les  ars  d'uu  démon,  m,  72;  Tart  de  Florence,  iv,  524. 

ARTEIL,  ORTEIL,  s.  m.:  doigt  de  pied,  orteil.  Arteil,  •m, 
706;  orteil,  IV,  26$, 

ARTERE,  s.  m.  et  f. :  artère.  Serrer  an  artère,  m,  214; 
mainte  veine,  maint  artère,  iv,  127;  l'artère  intercoftale,  m,  425; 
artères  bouillans  couppés,  m,  208,  etc. 

ARTICULLER,  v.  a.:  articuler,  prononcer  distinctement.  La 
langue  articuUe  la  voix,  m,  422. 

ARTIFICE,  s.  m.:  industrieuse  combinaison  de  moyens.  Ouvrages 
eftranges  d'artifice,  m,  354;  imiter  d'artifice,  m,  386;  avecques 
artifice,  m,  352,  360;  les  artifices  exquis  des  voluptez,  11,  284. 
—  L'artifice  [d'une  niyne],  m,  225;  Dieu  couvrit  û  terre  d'arti- 
fices de  feux,  IV,  246;  les  artifices  des  nuages  frappez  vercent  les 
fouldres,  iv,  331. 

ARTIFICIEL,  ELE,  adj.:  produit  par  tort.  Traid  artificiel, 

III,  436.  —  Terme  de  guerre.  Feux  artificiels  (fusées,  pétards,  etc.), 
passim,  —  Inspiré  par  artifice,  sorcellerie.  Amour  artificiel,  i,  438; 
artificiel  emprifonnement,  i,  502. 

ARTILLER,  v.  a.:  munir  de  ses  engins.  II  artilla  ceile  armée 
de  24  pièces,  •11,  957;  navires  bien  artillez,  ^ii,  927. 

ARTILLERIE,  s.  f.:  engins  de  guerre.  [Villes]  Superbes  d'ar- 
tillerie, III,  145. 

ARTIQ,UE,  adj.:  arctique.  Le  pôle  artique,  m,  371,  374. 

ARTIZAN,  ARTISAN,  s.  m.:  Si  le  dode  n'efl  artizan  (intri- 
gant),  Il  meurt  pauvre,  m,  318;  artifan  (auteur,  cause)  de  mort, 

IV,  336;  artifan  de  malheurs,  iv,  88,  etc. 
AS,  s.  m.  :  as.  Nez  en  as  de  treffle,  11,  613. 
ASÇAVOIR,  ASSAVOIR,  kskv  oitL  (en  un  mot,  ou  en  deux): 

loc.  explicative,  à  savoir  ou  savoir,  Passim. 

ASCENDANT,  ANTE.  assbndant,  adj.:  terme  (^astro- 
logie, qui  se  lève,  qui  monte.  D'un  Mercure  afiendant,  d'un  foleil 
l'influauce,  m,  207;  au  fig.,  afcendant  amour,  m,  54. 

ASIDUELLEMENT,  adv. :  d'une  manière  assidue,   m,  331, 

V,  assiduel. 
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ASILE    —    ASSAULT  lOI 

ASILE.  V.  fl;jfe. 

ASNE,  AZE,  8.  m.:  âne,  Afne  debafté,  ii,  247;  les  afnes  JQg^ 
par  les  chevaux,  iv,  378;  Cf.  iv,  183,  290.  —  Aufy,  Bel  afne,  mon 
ami,  II,  309;  afnes  chargez  d*or,  iv,  374;  afnes  du  clergé,  iv,  317; 
il  y  enflé  en  de  l'afne  (quelqu'un  aurait  été  traité  d'âne,  ou,  selon  Littté, 
il  y  aurait  eu  des  coups  donnés  et  reçus),  11,  458.  —  Azes  du  Myre- 
balais  (en  Poitou),  11,  325. 

ASNESSE,  s.  f.  :  ànesse,  Traifné  fur  le  dos  d'une  afnefle,  iv, 
107;  afnefles,  iv,  23. 

ASNON,  s.  m.:  ànon.  Chrift  monté  deflus  l'afnon,  ly,  184. 

ASPECT,  ASPEC,  s.  m.:  en  parlant  des  astres.  Afpeâ,  m, 
370,  leur  afpedz,  m,  373,  triftes  afpeâz,  m,  76;  un  quint  ou 
trine  afpeâ  dans  la  maifon  d'honneur,  m,  207.  —  Afpec  nayf 
(d'une  pierre  précieufe)  ,111,  352. 

ASPERSION,  s.  f.  :  aspersion.  Afperfion  de  fang,  exprejfion 
biblique,  11,  204,  21t. 

ASPIC,  ASPiD,  ASPiT,  s.  m.  :  aspic,  serpent,  yzy  bouché  mes 
oreilles,  comme  Tafpic  contre  les  enchanteurs,  11,  343;  Afpics, 
TOUS  avez  pour  moy  l'oreille  dofe,  iv,  146;  Tafpic  embûche,  cau- 
teleux, qui  veille  en  fommeillant,  iv,  147;  œoft  d'afpics,  iv,  279 
(Cf.  m,  208);  afpid,  afpii,  (au pluriel)  afpitz,  afpiz,  ïiî,passim. 

ASPIC,  s.  m.:  la  grande  lavande,  m,  69. 

ASP  RE,  adj.  :  âpre,  au  prop.  et  au  fig.  Passim. 

ASPREMENT,  adv.:  avec  âpreté.  m,  397. 

A  S  SABLER  (s*),  v.  a.  et  réfl.  :  échouer  sur  le  sable.  Ccft  en 
loveant  ainfy  qu'on  s'eft  aflablé,  i,  209;  remettre  les  voiles  après 
s'eilre  aflablez,  11,  7;  un  des  vaifleaux  fut  aifablé,  *iii,  37. 

ASSAILLIR,  V.  a. :  assaillir.  Affaillir,  m,  72;  aflaut,  m,  282; 
IV,  64,  217,  290;  aflaillent,  m,  X07;  aflaillit,  m,  267;  aflailly, 
"'»  $79- 

ASSASSIN,  s.  m.  et  adj.  :  assassin.  Aflailîn,  iv^ passim;  aflalTins 
zelez.  II,  362;  affaflins  gagez,  iv,  132;  aflaflins  pour  du  pain,  iv, 
377.  —  Aflaflins  pour  aflailinats.  X^s  empoifonnements,  airaffins, 
calomnies,  iv,  297. 

ASSAULT,  ASSAUT,  s.  m.:  assaut.  Rcfrefchir  un  aflault,  i, 
173;  aflaulx,  III,  43,  79;  franchir  h  brefche  par  aflaut,  iv,  62. 
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I02  ASSAVOIR    —    ASSEZ 

ASSAVOIR,  ASAVOIR.  V.  ajçavoir. 

ASSAYSONNER,  assaisonner,  asatsonnek,  asai- 
SONNEK,  ASSESSOKNEK,  Y.  a.  et  réfl.  :  mettre  à  point,  mûrir. 
La  ploye  les  fruytz  aiTaifonne,  m,  547;  couleurs  que  la  terre  dou- 
rift  &  aflkifoune,  m,  352;  un  fruyt  qui  jamais  ne  s'alTayfoiioe,  iii« 
559;  adenboner,  m,  569;  fruyt  afaifonné,  m,  358.  —  Relever  U 
goût.  Viande  bien  afayfonnee,  m,  421. 

ASSEICHER,  ASSECHER,  asscher,  V.  a.,  n.  et  réfl.  : 
sécher.  De  vos  troncs  vous  voyez  afTecber  les  rameaux,  iv,  275; 
s'afechcront,  m,  72;  alTeichant,  iv,  183;  affechant,  iv,  3x7;  poi- 
gnard afTeché  de  fang,  iv,  126;  bouche  de  foupirs  afechee,  m, 
202;  ame  de  defpit  aflechee,  m,  70;  membres  afleicbez,  iv,  47; 
os  aflechés,  11,  202;  yeux  aflechez  de  pleurs,  m,  95,  &c. 

ASSEMBLÉE,  s.  f .  :  réunion.  La  mer,  des  eaux  l'aflemblee, 
III,  343.  —  La  réunion  des  fidèles,  l'Église.  Aflemblce,  11,  xji; 
aiTemblees,  m,  343. 

ASSEMBLER,  asbmbler,  v.  a.  et  réfl.  :  r<'iiiiir.  Affembler, 
III,  157;  IV,  99,  18$;  s'aflcmbler,  m,  160;  iv,  132;  s'afemble, 
III,  346. 

ASSERRER,  v.  a.  et  réfl.  ;  assembler,  réunir,  enfermer.  Affer- 
rer  un  gros  camp,  m,  19;  amas  afTerré,  IT,  i6a;  amas  d*os  afler- 
rez,  IV,  68,  293;  la  Ligue  eftoit  un  parti  aflerré,  •iii,  402.  — 
S'aflcrrer  aux  cavernes,  iv,  37. 

ASSEURANCE,  asseurencr,  s.  f.  :  assurance,  sûreté. 
Afleurance,  passim;  cautions  &  afleurances,  11,  ^;  afleurence, 
m,  331,  375.  —  Villes  d'afTeurance,  11,  80;  habiter  en  afleu- 
rance, II,  218. 

ASSEURER,  V.  a.  et  réfl.  :  rendre  solide,  donner  confiance,  ras- 
surer. Dieu  afleura  TEglife,  xi,  5x6;  la  colombe  affeuia  Noé,  11, 
521  ;  par  un  charte  baifer  elle  rallcure,  i  v,  iio.  —  Aflcurer  quel- 
qu'un d'une  chofe,  xi,  475;  m,  442;  iv,  9,  &c.  —  Avoir  con- 
fiance,  se  mettre  en  sûreté.  S'afleurer,  ix,  36,  2x7;  fa  contenance  ne 
fe  peut  afleurer,  11 ,  645  ;  ma  chair  s'afleure,  iii,  293;  s'afleurer  en 
quelqu'un,  11,  137;  m,  4x7.  —  Afleurant,  11,  657;  fondement 
afleuré,  m,  284;  esbranler  l'afleuré,  iv,  90;  faire  de  TaiTeuree, 
III,  54,  &c. 

ASSEZ,  asez,  adv.  :  asse^.  Affez,  passim;  afez,  x,  559;  c*cft 
aflcz,  IV,  271. 
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ASSIDUBL    —    ASSUBJECTIR  I03 

ASSIDUEL,  ELLE,  assidu,  UB,adj.  :  continu»  constant, 
Âfliduelle  frequenution  avec  quelqu'un,  i,  399;  allidus  tonrmenu, 
IV,  106.  —  V.  asiduellement, 

ASSIEGER,  V.  a.  et  réfl.  :  assiéger.  Au  propre,  passim  ;  au  fig,, 
allîéger  les  oreilles,  iv,  77,  194;  les  Rois  s'alfiegent  de  trompeurs, 
IV,  81,  &c. 

ASSIEGEUR,  s.  m.  :  qui  assiège.  Les  affiegeurs  de  Paris,  i,  96. 

ASSIETTE,  ASiETB,  s.  f.  :  position  d*un  camp,  espace  occupé 
par  un  fort,  une  année,  i,  163,  170,  182;  11,  567:  m,  22,  80; 
IV,  52.  —  Point  d'appui.  Le  rcfte  (les  faujes  cota)  c(l  fans  afieic 
aux  pointes,  m,  426;  l'afliette  des  cornet  (che^  Us  animaux), 
"»,  394- 

ASSIGNATION,  s.  f.  :  ajournement  devant  un  juge,  et,  par 
extension,  rendez-vous,  Adignations,  i,  502;  folliciteur  d'affignations, 

II,  3)3;  donner  aûignation,  11,  462,  464. 

ASSINÉ,  EE,  ASSIGNÉ,  part.  pass.  :  imputé  sur.  Le  tout 
afliné  fur  les  falines,  i,  ici.  —  Fixé.  Les  lieinc  aux  aftres  aûignez, 
I"»  373- 

ASSOIR,  ASOiR,  ASSEOIR,  V.  a.  et  réfl.  :  asseoir.  Km  centre 
du  firmament  Dieu  feut  affoir  la  terre,  m,  349;  aiToir  un  juge- 
ment, III,  419;  un  destin,  m,  373;  fondement  où  j'afGeds  moa 
audace,  m,  50.  — S*aflcoir,  11,  313;  s'adoir,  m,  229;  s'afîet, 

III,  359;  s'affioit,  II,  470.  —  Aflîs,  aflize,  passim;  afize,  m,  394. 

ASSOMMER,  V.  a  :  seulement  dans  le  sens  de  tuer,  AiTomme, 
111,241;  aiïbmment,  iv,  224;  afTomma,  iv,  210;  aifommé,  iv, 
107,  366;  maris  aiTommez  ou  bannis,  iv,  35. 

ASSOPI,  lE,  ASSOUPI,  part,  pass.:  éteint,  étouffé.  Cas  aflbpis 
&  déclares  comme  non  avenus,  *iii,  154;  mémoire  des  chofes 
efteinâe  &  aflbupie,  comme  de  cbofes  non  advenues,  *ii,  656. 

ASSOUVIR,  V.  a:  rassasier,  au  fig,  Aflbuvir  Tefprit,  iv,  52; 
cœur  aifouvy  de  meurtres,  iv,  249;  aflfouvie  de  tormenter,  m, 
73,  210;  feux  adonvis,  iv,  379. 

ASSOYEUR,  s.  m.  :  assOeur,  fonctionnaire  chargé  d'asseoir  Vim- 
pét.  Nous  avons  commandé  qu'on  fift  les  Aflbyenrs  ou  Receveurs 
Catholiques,  &  les  Colleâeurs  Huguenots,  11,  336. 

ASSUBJECTIR,  assubjbtir,  asubjectir,  asuget- 
TiR,  V.  a.  :  assujétir,  Passim. 
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I04  ASSUMPTION    —    A    TOUT 

ASSUMPTION,  s.  f.  :  seconde  proposition  d'un  syllogisme,  la 
mineure,  i,  581. 

AST,  s.  m.  :  bast.  Armes  d'aft  (pique,  balleharde,  etc.),  *!,  409. 

ASTORGE,  adj.  :  dur,  insensible.  Homme  aftorge  &  impiteax, 
1,6;  aftorge  fans  pitié,  iv,  127;  Taftorge  dureté,  iv,  154,  etc. 

ASTRAGALLE,  s.  m.  astragale,  os  du  tarse,  m,  427. 

ASTRAINDRE,  adstraindre,  v.  a.  :  astreindre.  Je  ne 
t*aftrains  qu'à...,  iv,  402;  eftre  adftratnft,  11,  j6. 

ASTRALABE,  s.  f.  et  m.  :  astrolabe.  Une  fauce  aftralabe,  iii} 
41;  j'enquerois  mon  aftralabe,  m,  140. 

ASTRE,  s.  m.  :  astre.  Au  propre,  iv,  30,  50,  187;  au  fig., 
Taftre  beçon  des  yeux,  m,  16;  Roy,  clair  aftrc  de  feu,  iv,  313. 
—  Terme  d*ajlrologie.  m,  249,  251;  iv,  130;  aftre  de  bonheur,  iv, 
145;  aftres  ennemis,  •!!,  750. 

ASTRE,  EE,  adj.:  éioiU,  brillant.  Ciel  aftré,  m,  146.  — Bleu 
de  ciel.  Couleur  aftree,  11,  390, 

ASTROLOGUE,  s.  m.  :  astronome,  matbitnaticien.  i,  327; 
II,  500.  —  AJtrologue.  m,  41. 

AT  AB  A  LES,  s.  f.  pi.  :  timbales,  ou  tambours  qu'on  bat  achevai. 
Les  chreftiens  voyans  leurs  nacaires  &  aubales  entamer  le  combat, 
•m,  425. 

ATANT,  ATAN,  ATAN',  adv.  :  donc,  Aiant,  iv,  41,237; 
atan,  11,  610;  atan*,  m,  3. 

ATAQ.UADE,  s.  f.  :  attaque,  •m,  55.  —  V.  attacquer, 

ATHEISTE,  ATEisTB,  s.  m.:  athée.  Atheifte,  i,  342,  423; 
atheifte  parfaiâ,  i,  298;  atheifte  infenfé,  m,  433;  ateifte  lins 
Dieu,  IV,  400;  atheiftes  prophanes,  iv,  278;  vaincus,  iv,  283; 
fedcs  d'aiheiftes,  11,  n. 

ATOUR,  s.  m.:  parure.  Les  atours  des  putains  de  la  Cour, 
IV,  94;  fe  faia  belle  d'atours,  m,  187;  le  chef  paré  d'atours,  iv, 
106;  dame  d'atour,  iv,  156. 

ATOURNÉ,  EE,  pan.  pass.  :  paré.  Femme  precienfement 
atouruee,  11,  163. 

A  TOUT,  prép.  et  adv.:  avec,  en  mime  temps,  1,  250. —  S.  m.: 
Il  fc  fa!oit  jouer  à  tout  (c.-à-d.  tenter  un  grand  coup),  "ii,  540. 
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ATRIBUER    —    ATTERRER  lOf 


ATRIBUER,  V.  a.:  attribuer.  Auibuë,  m,  338;  airibué,  m, 
4x5- 

ATTACHE,  s.  f.  :  attacbt  et  attaque.  Levrons  d'atuche,  iv, 
549  (Çf-  Brantôme,  V,  187).  —  Attache  aux  deux  premiers  tomes, 
•11,  1183. 

ATTACHER,  atacher,  v.  a.  et  réfl.:  attacher  et  attaquer. 
Atache,  m,  88,  301;  j'aucheray,  m,  300;  attaché,  iv,  39,  72; 
attachex,  atachez,  m,  396,  424,  426;  iv,  39.  —  On  s'attache  plus 
rudement  i  ceux  qui  ont  efté  les  6deles  inftrumens  d'Henry  le 
Grand,  11,  26;  s*atache,  i,  524;  Il  laiiTa  le  vrai  fens,  s*attachant  au 
menfonge,  xv,  80. 

ATTACQ.UER,  attaquer,  ataqubr,  v.  a.  et  réfl.:  atta- 
quer. Attacqne,  iv,  253;  attaque,  ly,  X04;  J'attaque  les  Dieux  de 
la  terre,  iv,  26;  attaqnoit, -oient,  iv,  258;  attacquoient,  iv,  268; 
attacquer  TAntechrift,  iv,  182;  attaquer  Tefcarmouche,  i,  x6;  ata- 
quee,  11,  108.  —  S'attaquer  aux  légions  de  Rome,  iv,  29.  — 
V.  ataquade. 

ATTAINDRE,  atteindre,  t.  a.:  atteindre.  Atteindre,  ni, 
332;  quand  il  eut  atuint,  m,  322;  attaint  d'un  mal,  m,  176. 
—  V.  attinie. 

ATTENDRE,  atendrb,  attandre,  v.  a.:  attendre.  J'at- 
uns,  I,  559;  j'atends,  11,  73;  après  la  nuit,  nous  atendons  le  jour, 
m,  106;  n'attends  de  moy,  iv,  ixo;  n'atten  point,  iv,  145;  at- 
tendez que  j'oublie,  iv,  ^69;  atendoyent,  11,  108;  j'attcnderay,  i, 
498,  attendra,  iv,  10;  en  attandant,  i,  519;  [en]  attendant  le 
temps,  IV,  38;  atendn  fa  hautefle,  m,  328;  atendn  l'excellence  du 
cas,  III,  3$o,  etc.  —  V.  réfl.  :  Nous  nous  fommes  attendus  à  vous 
pour,...  I,  237. 

ATTENDRIR,  atendrir,  v.  a.:  attendrir,  amollir.  Atten- 
drir le  courage,  i,  537;  ont  attendry,  m,  56;  ont  attendri,  iv, 
187;  efmeuë  &  non  pas  atendrie,  m,  214;  attendris  par  les  mi- 
feres,  11,  372. 

ATTENTE,  atente,  s.  f.:  attente.  Attente,  11,  157;  m, 
25;  IV,  106,  etc.;  l'attente  de  l'aymant,  m,  175;  la  crainte  & 
l'atente,  m,  96;  le  fuccez  de  mes  attentes,  i,  244. 

ATTERRER,  aterrer,  v.  a.:  terrer,  abaisser  jusqu'à  terre, 
humilier.  J'aterre  ma  vie  aux  bas  lieux,  m,  191;  le  coup  qui 
ro'aterre,  m,   25;  [Tous],   ploiaus  coeurs  &  mains,  atterrent  les 


Digiti 


zedby  Google 


106  ATTERRER    —    AUBADE 

genoux,  IV,  206;  atterra  en  la  plus  bafle  lie,  iv,  62;  altérant,  iv, 
66;  atterrant  mes  plaifirs,  m,  301;  Ainfi  qu'an  tombeau  je  me 
fens  atterré,  m,  277;  eilant  aterrez  (s' étant  terrés),  m,  388;  cou- 
rage atterré,  11,  182. 

ATT  IF  ET,  s.  m.  :  parure  de  tète.  [Ce  Roy]  tient  en  fa  cour 
efcolle  d'attifets,  iv,  338. 

ATTINTE,  s.  f.  :  atteinte,  attaque.  Ces  attintes  continuelles  de 
la  Cour,  I,  Z05.  —  V.  attaindre. 

ATTIRER,  ATiKBR,  V.  a.:  attirer.  Elle  attir*  &  convie  les 
ferpens,  iv,  56;  elle  atire  i  foy,  m,  441;  attirent,  iv,  246; 
à  la  flame  atîrer  l'uylle  Au  moyen  de  la  mèche,  m,  409. 

ATTISER,  ATTiZBR,  ATIZER,  ▼.  a.  et  réfl.:  attiser.  Le  feu 
que  Tamour  attife,  m,  260;  les  feux  que  le  Ciel  nous  attize,  iv, 
102  ;  [ils]  Attifent  leur  ouvrage  (le  massacre),  iv,  209;  tu  attifois  le 
débat,  IV,  249;  atizer,  m,  43;  Tire  s'atife,  iv,  244;  en  attifant 
la  braife  mi-efteinte,  iv,  221;  Par  les  cœurs  attisez  efpris  &  atizé, 
IV,  211  ;  attizez  à  crocheter  Thonnenr  d'une  innocente  fille,  iv,  91. 

ATTRACTIF,  I VE,  adj.  :  qui  attire.  La  vertu  attradive  du 
foleil,  XI,  Z26. 

ATTRAICT,  ATTRAIT,  s.  m.:  attrait,  ce  qui  charme  et 
attire.  De  fes  attraiâz  une  maitrefle  fiere,  m,  60;  l'Amour  armé 
d'attraits,  m,  248;  l'aage  Tafoiblift  les  attraitz,  m,  166. 

ATTRAIRE,  v.  a.  :  attirer  par  un  appât.  Si  la  main  qui  me 
pouife  (repouffe)  apprenoit  k  m'attraire,  m,  41;  attraians  regars* 
III,  83;  œil  attrayant,  iv,  129;  armée  equippee  avec  un  ordre 
fort  attrayant  les  foldats,  *  i,  328. 

ATTRAPPE,  ATTRAPE,  s.  f.  :  attrape.  L'atlrappc  (jeu  de 
cartes),  11,  396. —  Terme  militaire.  Drcffer  une  attrape  [à  l'ennemi], 
•i,  207. 

ATTRAPPER,  atraper,  v.  a.:  aZ/ra/w  Pour  attrapper  les 
clefs  (c.-à-d.  la  papauté),  iv,  297;  atraper,  m,  401;  le  filet  dont 
je  fus  attrapé,  m,  296.  —  Attrapper  CraZ/ra^r,  rejoindre),  ii^  395. 

ATTREMPER ,  v.  a.  :  modérer.  Il  attrempa  la  joye  des  Refor- 
mez, •i,  421. 

AUBADE,  s.  f.  :  aubade,  J'eftois  au  commencement  de  nuiâ 
(Taubade  se  donne  ordinairement  à  /'aube  du  jour)  k  la  porte,  avec 
violons  Si.  aubades,  11,  450;  donner  des  aubades,  11,  453;  pre- 
fenter  des  aubades  aux  portes  d'Enfer,  i  v ,  zoo. 
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AUBAREE,  s.  f.  :  taillis.  Heu  pUmti  de  peupliers.  *iiz,  102. 

AUBE,  s.  m.  ou  f.  :^  point  du  jour.  Ceft  zube (lire peui-itre  ceft* 
aabe),  i,  154;  Taabe  dn  jour,  iv,  395  ;  au  poind  de  Taube,  11,  309; 
aube  ikns  foleil,  iv,  235;  Taube  des  hauts  deux,  m,  a8o;  Taube 
de  refpennce,  11,  153,  149;  xv,  302;  de  refpoir,  m,  277;  Taube 
d'une  naillance,  i,  331;  Tanbe  cofmique  de  quelque  aftre  naiflant, 
I,  5x5;  Tanbe  d'une  renommée,  i,  344;  aube  de  fecours,  *i,  515. 
—  Vêtement  religieux.  11,  32$. 

AUBEREAU,  haubbreau,  s.  m.:  hobereau,  petit  gentil- 
homme.  Aubereau,  11,  465,  549;  baubereau,  11,  303. 

AUBE  S  PIN,  AUBEPiN,  s.  m.  :  aubépine,  baie  (Taubépine.  Au- 
befpins,  11,  184;  aubepins,  iii,  131;  ly,  214. 

AUCUN,  UNE,  adj.  et  pron.  :  quelque.  Rechercher  en  Dieu 
aucun  parler  charnel,  m,  334.  —  Aucuns  (quelques  uns)  ont  le  dos 
rond,  III,  377;  en  parlant  ff herbes,  aucunes  (quelques  unes)  le  gros 
fang  elles  peuvent  purger,  m,  367.  —  Dans  le  sens  négatif,  passim. 

AUCUNEMANT,  aucunement,  adv.  :  en  quelque  façon. 
III,  336,  371,  et  ^«m. 

AUGMANTATION,  augmentation,  s.  f.  :  augmenta- 
tion. Augmanution,  i,  348;  augmenutions,  i,  346,  etc. 

AUGURE,  s.  m.  et  f.  :  augure.  De  bonne  augure,  11,  516; 
un  augure  certain,  m,  2ix;  mauvaifes  augures,  *iii,  683;  fervir 
d'augure,  iv,  338;  par  augures,  iv,  54. 

AU  JOUR  DHUY,  au  jourd'huy,  aujourd'hut, 
AUjouRDUT,  adv.  :  en  trois  mots,  m,  194;  en  deux,  m,  376; 
en  un,  m,  329;  iv,  42,  61,  331,  &c.  — Y.  jour. 

AULNE,  HAULNE,  s.  f.  :  aune ^  mesure ancientie.A}i\ï:t,iv,  131; 
huiâ  haulnes  d'eiloffc,  11,  387;  mefurer  à  noftre  aulne  les  juge- 
ments de  Dieu,  11,  169;  régler  Tes  faveurs  à  l'aulne  de  Ton  Confeil 
&  de  Tes  affaires,  *iii,  Z2. 

AULTANT.  V.  autant. 

AULTRE.  V.  autre. 

AULX,  pluriel  d*ail,  s.  m.  Le  pays  des  aulx  &  des  oignons 
(l'Egypte),  II,  133,  221;  IV,  307. 

AUMOSNE.  V.  ausmone. 

AUMUSSE,  s.  f .  :  aumuce,  sorte  de  capuchon,  dont  la  forme  a 
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souvent  varié  et  que  Us  moines,  chanoines,  elc,,  ont  porté  d*abord  sur  k 
tète,  puis  sur  Us  épauUs  et  enfin  sur  Us  bras,  réduiU  alors  à  une  simpU 
bande.  Quand  le  royal  manteau  fe  change  en  une  aumaiTe,  iv,  81. 

AUPARAVANT,  aupakavbnt,  en  un  mot  ou  en  trois, 
prép.  :  auparavant,  i,  453;  11,  loi,  266.  —  Adv.  :  auparavant,  11, 
45a;  m,  392;  anparavent,  11,  452;  m,  529,  333,  etc. 

AUQUEL,     AUQUELS,     AUQUELZ,      AUSQUELS,     ELLES, 

pron.  rel.  :  auquel.  La  reverance  deuë  an  trofne  fous  lequel  nous 
fommes  nez  &  auquel  (potir  lequel)  nous  refpirons,  i,  203.  —  Au- 
quels,  IV,  45  ;  anquelz,  m,  426;  aufquels,  11,  209,  401;  iv,  290; 
aufquelles,  11,  369. 

AUREILLE,  OREILLE,  s.  f.  :  oreille.  Aureille,  11,  405,  484; 
III,  333,  419,  433;  partout  ailUurs  oreille.  —  Renverfer,  faire 
choir  nu  maifon  fur  mes  oreilles,  i,  208,  364  ;  les  pofleiTeurs  de 
vos  oreilles  n*endurcront  point  cela,  i,  505  ;  faire  la  fourde  oreille, 
•iii,  671;  avoir  la  puce  il  l'oreille,  m,  676. 

AURFAIVRE.  V.  orphevre. 

AURIFLAN,  G  RI  F  LAN,  s.  m.:  oriflamme.  L'anriflan  de  la 
foy,  IV,  149;  cet  oriftan  (fausse  leçon  pour  oriflan)  fupcrbe,  iv,  134. 

AUSER.  V.  oser. 

AUSMONE,  AUSMOKNE,  AUMOSNE,  S.  f . :  aumône.  Auf- 
mone,  11,  588,  646;  iv,  166;  aufmonne,  11,  59)  ;  aumofne,  i,  278; 

II,  646;  IV,  366;  aumofnes,  11,  128,  682;  la  Ligne  demandoit 
raumofne  .ivec  une  efpee  à  deux  mains,  *ii,  xii6. 

AUSMONIER,   AUSMONNIER,   AUMOSNIER,   ERE,  S.  m.'. 

dignité  ecclésiastique.  Un  aufmonnier,  11,  614;  raufmonnier  de  Mar- 
moutier,  11,  607.  —  Subst.  et  adj.  :  personne  qui  pratique  V aumône. 
Riche  aufmonier,  tv,  184;  aufmonniers  amis,  iv,  140;  Damoifelle 
grande  aumofniere,  *i,  103;  des  pauvres  aufmoniere,  iv,  218. 

AUSSY  TOST,  adv.  et  conj.:  aussitôt.  AuflTy  toft,  iv,  35,  105, 
193,  235;  aufly  toft  que,  iv,  269;  aufly  toft  comme,  iv,  49,  etc. 

AUSTERE,  adj.:  austère.  Le  joug  de  Satan  eft  auftere,  iv, 
359.  —  Sur  U  sens  et  U  bon  emploi  de  u  mot,  cf.  Vaugelas,  11,  468. 

AUTANT,  AULTANT,  adv.:  autant.  Auunt  comme  il  peut, 

III,  8;  d'autant  que,  m,  420.  453;  pour  autant  que,  iii,passim; 
autant  loing  que,  iv,  211;  aultant,  m,  181. 

AUTEL,  s.  m.  :  autel.  Les  mains  &  le  cœur  mis  aux  cornes 
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de  l'autel,  m,  303;  11,  182;  trouvant  Pour  autel  de  refuge,  autel 
de  (âcrifice,  iv,  211;  Il  n'y  a  que  trop  de  teftes  relevées  en  France 
qui  n'ont  autel  que  leur  ambition,  i,  280.  —  Autels,  iv,  244; 
autelz,  III,  204. 

AUTEL.  V.  boJUl. 

AUTENTHIQ.UE,  autbntique,  autantique,  adj.  : 
authentique,  revêtu  des  fonius  officielles,  Auicnthlqucs  derpefcbcs,  li, 
534;  obligation  auuntique,  i,  216.  —  Terme  de pkin  chant.  Diftin- 
guer  l'autentique  (le  mode  authentique)  du  plagal,  i,  464. 

AUTHEUR,  AUTEUR,  s.  m.:  auteur.  Passim. 

AUTHORISER,  autorizer,  otoriser,  y.  a.  et  réfl.  : 
autoriser.  Authorifer,  r,  506;  11,  259,  286,  340;  iv,  65,  289,  &c.; 
s'autborifer,  11,  249;  iv,  198;  autorizé,  m,  380;  otorifee,  11,87. 

AUTHORITÉ,  AUTHAURITÉ,  AUTORITÉ,   OTHORITTÉ, 

OTORiTTÉ,  OTORITÉ,  OTTORITÉ,  S.  f .  :  autorité.  Autborité, 
II,  140,  206;  IV,  97,  &c.  ;  autboritez,  11,  114;  autbaurité,  i,  582; 
autoritez,  i,  162;  otboritté,  otoritté,  11,  74,  93;  otorité,  11,  76; 
ottoritez,  11,  104;  lettres  d'autborité,  *i,  33. 

AUTOCHIRE,  AUTHOCHTRE,  adj.:  qui  fe  frappe  de  fa 
propre  main*  iv,  35,  172. 

AUTONNE,  AUTOUNE,  automne,  s.  m.  et  f.  :  automne. 
Autonne,  passim;  le  temps  d'autoune,  m,  390;  rofe  d'automne, 
IV,  185  ;  à  la  fin  des  automnes,  i,  265  ;  tous  les  automnes,  i,  292. 

AUTRE,  AULTRE,  AUSTRE,  adj.:  autre,  Aultre,  autre, 
passim;  vous  auftres,  11 ,  421.  —  Si  tu  es  de  Dieu,  parle;  fi  tu  es 
de  l'autre  (du  diable),  va  t'en,  11,  557. 

AUTRES  FOIS,  autrefois,  adv.  :  autrefois.  Autres  fois, 
I'»  330»  3^5 i  m>  2S  >  434*  etc.;  un'  autrefois,  m,  49. 

A  UT  RU  Y,  aultruy,  s.  m.  :  autrui.  Main  nette  de  l'au- 
truy,  IV,  86;  pondre  au  nid  d'autruy,  m,  385  ;  aultruy,  i,  212. 

AUZITS,  mot  gascon,  servant  pour  appeler,  11,  478. 

AVAL,  adv.  :  dans  la  direction  du  courant,  Loyre,  Maine...  cou- 
rans  aval  fans  cefie,  m,  346.  —  V.  val, 

AVALLER,  AVALER,  v.  a.:  avaler.  Avaller,  11,  164,  215; 
IV,  123,  212;  Il  avalla  trois  fois  la  ferviette  fanglante,  iv,  158;  le 
Temps  avallera  de  nos  faits  la  mémoire,  iv,  301;  avaler,  m,  420; 
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larmes  avalées,  ix,  194;  avaler  [on  reproche]  d'un  poltron  filence, 
III,  )2z;  le  Prince  avallant  cela  le  plus  doucement  qu*il  put,  *ii, 
822.  —  Mettre  bas.  Avaler  Tes  chauffes  (pour  satisfaire  un  besoin), 
•111,  X08. 

AVANT,  AVBNT,  prép.  :  avant.  Suivie  immédiatement  de  Viuji- 
nitif,  I,  27$,  287;  IV,  6,  etc.;  de  Vinf,  priUdi  de  que,  avent  que 
rien  créer,  m,  338;  avant  qu'cftre  parfaiâ,  m,  397;  de  Vinf,  pré- 
cède de  que  de,  avent  que  d*eftre  efdos,  m,  376.  Mettre  avent, 
m,  333.  421.  —  En  avent,  m,  394. 

AVANTAGE,  aventageux.  V.  advantage,  advaniageux, 

AVANTURE,  aventure.  V.  adventure, 

AVANTURÊ,  EE,  part,  passé:  aventuré,  Paffcr  avanturc 
Des  meuriers  le  val  altéré,  m,  204. 

AVANTUREUX,  EUSE,  aventureux,  adj.:  atwi/nrwix. 
Amant  avantureux,  11,  474;  geans  avantureux,  m,  311;  navire 
aventureux,  m,  361. 

AVECQ.*,  avecq,  avbcque,  avbcques,  prép.:  avec. 
Avccq',  III,  63,  144;  avecq,  iv,  335;  avecque,  11,  696;  iv,  337; 
avccques,  m,  323,  360,  392,  400,  etc. 

AVENCER,  V.  n.  et  réfl.:  avancer,  m,  passim, 

AVENTURIERE,  s.  f.:  L'Aurore,  du  jour  raventurierc 
(c.-à^,  qui  vient  avant  le  jour),  m,  146. 

AVILLI,  lE,  part,  passé:  avili,  Foy  avillic,  11,  60. 

AVINÉ,  EE,  part,  passé:  rempli  de  vin,  La  bouteille  de  cuir  de 
Madame,  bien  avinée,  11,  488. 
AVIS,  aviser.  V.  advis,  adviser, 

AVISEMENT,  s.  m.:  précaution,  réflexion.  Livres  qui  cmpcf- 
chent  la  religion  par  leurs  avifements,  11,  628. 

AVITAILLEMENT.  V.  envitaillement, 

AVITUAILLER.  V.  envitaiUer, 

AVOIR,  V.  a.:  avoir.  Ay,  as,  a  [ha],  avons,  avez  [avés],  ont; 
—  avois  [avoys],  avoyt,  aviez,  avoyent;  —  eu,  euz,  eut  [heut], 
cufmes,  euftes,  heurent;  —  aura,  aurons;  —  orois,  auroit  [auroyt, 
oroit];  —  aye,  ayes,  ayc  [ayt],  aiez,  aient  [ayent];  —  euffe  [cufc], 
eulTes  [eufle],  euft  [heull],  enfliez;  —  aiant,  aiants  [ayans];  eu 
[heu],  heuz.  —  Pour  en  avoif  (c-à-d,  pour  avoir  de  Vargent),  iv. 
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87;  c'eftoit  i  qui  en  auroit  au  baron  (e.-à-d,  à  qui  le  maliraiUroit), 

II,  385.  —  Y  ;»voir  :  sans  il,  Entre  vox  noirs  péchez  n'i  a  confor* 
mité;  Pour  ceux-là  n'i  a  point  de  finance  en  nos  comptes,  iv,  84, 
89;  sans  y,  quelle  juftice  peult  il  avoir  [&]  enfraindre  la  Paix,  11, 
75  (V.  y).  —  r  supprimé,  bien  que  prononcé,  n*a-il,  n'a-clle,  passim, 

AVOISINER  (s*),  V.  réfl.:  s'approcher  Le  troupeau  s'avoi- 
fine,  IV,  206.  —  Cf.  voifiner. 

AVORTER  ,  V.  n.  et  a.  :  avorter,  au  prop,  et  au  fig.  Avorter  en 
vipère,  iv,  254;  Desja  la  terre  avoit  avorté  la  verdure,  m,  57; 
Ce  que  Tair  peftifere  avorte  de  malices,  iv,  331;  L'ardent  dcfir 
logé  avorte  d'autres  vices,  iv,  198;  avortoient  d'accidents,  iv,  261; 
nous  avortons  ces  chants  au  milieu  des  armées,  iv,  31.  —  Enfant 
avorté,  iv,  56,  211;  monftres  avortez,  iv,  338;  regrets  avortez  de 
ma  peine,  m,  64;  rochers  avortez  de  mes  pennes,  m,  74;  efprits 
avortez  du  CancaTe,  m,  106;  tant  de  vers  avortez,  m,  93;  livre 
avorté  d'une  aroe  plaine  d'angoilTe,  m,  4. 

AVORTON,  s.  m.:  être  né  atxmt  terme,  ou  qui  n'a  pu  atteindre 
tout  son  développement.  L'avorton  liant  la  mort  avecq'  la  vie,  m, 
105  ;  l'avorton  qui  naift  en  pendant,  iv,  148;  petits  Amours,  avor- 
tons de  mes  peines,  m,  259.  —  En  parlant  d'un  écrit,  j'ay  voulu 
jetter  ce  petit  avorton,  11,  236. 

AVOUER.  V.  advouer, 

AX[LLAYR£,adj.:  qui  appartient  à  Vaisselle.  Artère  axillayre, 
m,  424. 

AYDE,  AIDE,  s.  m.:  aide.  L'homme,  ayde  à  créer  l'Univers, 
m,  337.  —  Ayde  de  camp,  i,  167;  aide  de  camp;  aide  de  fergent 
major,  de  fergent  de  bataille;  aide  de  caporal,  de  tambour;  aide- 
cnfeigne,  11,  621,  624;  aide  du  jeu,  11,  621;  aide  de  lia,  11,  625. 
—  S.  f.  :  une  aide,  iv,  306;  aide  fcurc,  iv,  41  ;  —  deigarai  d'ayde, 

III,  423;  les  aides,  i,  313. 

AYDER,  AIDBR,  V.  n.  :  aider.  Ayder  à,  i,  248;  m,  336;  elle 
aida  à  traifner  le  corps;  que  vous  aydiez,  11,  94;  afin  que  cette 
femme  luy  aidaft,  11,  276;  j'ay  aydé  â  jouer,  m,  139;  Dieu  ay* 
dant,  I,  205;  III,  10;  caufes  aidantes  &,  •m,  11.  —  V.  a.  et  réfl.: 
regardez  à  m'ayder  de  quelque  juge,  iv,  402;  ils  les  ayderent  de 
leur  Éaveur,  i,  192;  s'ayder  de,  m,  440. 

AYEUL,  ATEULS-Eux,  ATEULE,  S.  m.  et  s.  f. :  aïeul,  aïeule. 
Un  ayeul  fans  pitié,  m,  117;  Vos  ayeux  defdaignoient  forts  &  villes 
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frontières,  iv,  49;  Ils  vous  ont  defrobé  de  voz  ayeals  U  gloire, 
IV,  278.  —  Ayeule.  i,  160. 

AYGNEUX.  W.  haineux. 

AYGRE,  ATGREUR.  V.  aigre,  aigreur. 

AYGUILLON.  V.  esguilUm. 

AYGUILLONNER,v.  a.  :  aigmllonner.  Le  Tout-PuiOant  qui 
mes  fens  aygaillonne,  m,  )28. 

AYMANT,  AïKAKT,  s.  m.:  aimant,  Ainfi  que  Taymant  tire 
un  fer,  [le  cœur  la  chaleur  &  Tair]  fe  donne,  m,  409;  Cette  place 
(Suse)  eft  l'aimant  qui  doit  attirer  tout  le  fer,  i,  525;  une  goutte 
d*aimant,  i,  406.  —  V.  emantè. 

AYMANT,  TE,  amant,  te,  s.  ni.:  celui  au  celle  qui  aime. 
Qp'en  trop  long  printemps  l'attente  De  Taymant  &  de  l'aymante 
Ne  fleuriflênt  les  deiirs  Sans  tirer  fruit  des  plaifirs,  m,  175;  Vivei 
amans,  heureux,  d'une  douce  mémoire,  m,  44. 

AYMER,  AIMER,  V.  a.  :  aimer.  Patsim. 

AYR,  ABR,  AIR,  s.  m.  :  air.  L'air  haut,  moien  &  bas,  iv,  146; 
l'air,  corps  de  clarté,  necelTaire  élément  A  tous  pour  refpirer,  l'ayr, 

III,  )40,  )42,  409;  air  doux,  iv,  185;  air  peftifere,  iv,  209;  air 
punais,  m,  64;  changer  d'air,  i,  364;  L'efprit,  comme  air  coulant, 
parmy  l'air  s'efpandra,  iv,  301;  L'air  noirci  de  Démons  ainfy  que 
de  nuages,  iv,  270;  en  l'aer,  m,  72,  80.  —  Son.  l'aer  de  vos 
divines  voys,  m,  88.  —  Apparence.  MzTcher  de  bel  aer,  d'un  autre 
aer .  *  1 1 ,  681  ;  tous  les  aers  des  Eftats  tendent  ailleurs,  i,  3 19.  — 
Prendre  l'air  d'un  cheval.  Je  manier^  iv,  104. 

AYRAIN,  AiRiN,  ARiN,  AIRAIN,  S.  m.:  airain.  L'airain, 

IV,  285  ;  eau  qui  fent  l'ayrain,  m,  345;  taureau  d'airain,  iv,  209. 
—  Un  front  d'airain  (un  Huguenot),  11,  351;  ces  fronts  d'aerin, 
•11,  978,  d'airin,  •ii,  1004.  —  Ciel  d'airain,  iv,  281;  changer  le 
ciel  en  airain,  iv,  221;  l'airain  du  tonnerre,  iv,  272,  de  la  trom- 
pette, IV,  209;  la  trompette  &  l'airin,  iv,  21. 

AYRE,  AIRE,  s.  f. :  nid.  Ayre,  m,  38$;  aire,  iv,  100,  116. 

AYRÉ,  AÉRÉ,  adj.:  Jait  d'air.  Le  vent,  le  feu,  légers,  ont 
corps  ayré,  m,  331.  —  Ajouré.  Corps  de  bafUment  aéré  de  colonnes 
parfaites,  iv,  198. 

AYKER,  AiRER,  v.  n.:  faire  son  nid.  Ayrer,  airent,  m,  385. 

AYSE,  AiZE,  AISE,  s.  m.  et  f. :  bien  être,  aisance,  liberté.  Ayfe, 
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II,  133;  III,  4,  304;  IV,  158,  295;  ayfc  doux  et  utillc,  m,  254; 
aife  dooce,  :v,  183;  grand  aiie,  iv,  172;  aize  indicible,  iv,  304; 
aife  immortelle,  parfaite,  rompue,  m,  83,  108,  222;  nourry  d'aife, 

III,  60;  Sans  aimer  &  fouffrir  Taife  demeure  vaine,  m,  106;  De 
qui  veut  vivre  au  Ciel  Taife  foit  la  fouffrance,  iv,  156;  aller  de 
l'aize  an  péché,  iv,  318. —  A  l'ayfe,  m,  414,  420;  à  Taife,  m, 
428;  k  l'aife  &  fnffifance,  m,  408;  dormir  à  fou  aife,  m,  137; 
$*eûre  damné  pour  fe  mettre  à  fon  aife,  11,  366.  —  L*Aife  perfon- 
nifiée.  11,  642. 

AYSÉ,  EE,  Aisé,  adj.  :  aisé.  Habits  ayfés,  iv,  245;  beauté 
Ayfee  &  i  ton  malheur,  k  ton  heur  cruelle,  m,  238;  il  eft  ayfé  & 
dire,  m,  340;  il  eftoit  aifé  à  juger,  11,  15;  Que  ton  peu  foit 
aift,  IV,  112;  Ne  mefprife  Taifé,  iv,  m;  Je  laifle  pour  Taifé  le 
£afcheux  &  Tutile,  m,  42. 

AYSEMENT,  atsemamt,  aisément,  aizement,  adv.: 
aisément.  Ayfement,  m,  338,  360;  ayfemant,  m,  365,  388;  aife- 
ment,  iv,  113,  198;  aizement,  11,  89. 

AZE.  V.  astu. 

AZUR,  s.  m.:  bUu  céUste.  L'azur,  m,  352;  ciel  d'azur,  m, 
373;  [la  Faveur]  Donne  à  baizer  Tazur  (le  champ  qui  porte  les  fleurs 
de  lis),  non  â  fentir  les  fleurs,  iv,  126. 

AZURER,  V.  a.:  rendre  de  couleur  d'azur.  La  fleur  qui  mon 
chevet  azuré,  m,  24.  —  Part,  passé  :  le  ciel  azuré,  iv,  200;  jar- 
dins azurez,  iv,  37;  lames  d'or  azurées,  m,  23. 

AZYLE,  AZILB,  ASTLE,  ASILE ^  S.  m.  '.  Ueu  de  refuge,  retraite. 
Azyle,  azile,  iv,  19,  127,  144,  etc.;  afyle,  iv,  33;   s'enfuir  dans 


l'afile  de  l'aadace,  11,  54. 


B 


BAAILLON,  BAILLON,  s.  m.:  Wi/iwi.  Baaillon,  *i,  112, 
134;  bâillon,  iv,  156. 

BAAILLONNÉ,  EE,  bâillonné,  part,  passé:  bâillonné. 
Baaillonnez,  11,  657;  'i,  112;  bâillonnée,  iv,  136. 

BABIOLE,  s.  f.:  chose  puérile.  Gans  parfumez,  chevaux  d'Ef- 
pagne  &  antres  babioles,  11,  670. 

BABOUIN,  s.  m.:  mannequin  pour  effrayer  tes  oiseaux.  Chofes 
mortes,  qu'on  appelle  au  pais  les  Babouins,  11,  523. 

II.  8 
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BACCHANT,  ANTE,  adj.:  enivré.  La  trouppe  bacchante, 
IV,  126. 

BACULE,  s.  f.  :  et  baculer,  v.  n.  :  bascuk  et  basculer,  'i, 
220;  'il,  1172.  —  Cf.  Brantôme,  vi,  188. 

BADAULT,  s.  m.:  badaud,  Badault,  iv,  377;  badaus,  11, 
396;  badaux,  iv,  217. 

BADIN,  INE,  adj.:  sot,  fou.  Badin,  11,  366;  m,  9;  iv,  104, 
etc.;  badine,  zv,  290. 

BADINERIE,    s.   f.  ;    badinage,  sottise .   Badi ncries,   i r ,  459 ; 

III,  141. 

BAGAGE,  s.  m.:  bagage.  Au  propre,  11,  485,  614;  ploier  ba- 
gage, remuer  bagage  [pour  s'en  aller],  *iii,  658,  •11,  11 36.  — 
-^w  fig'*  louer  fon  bagage,  m,  166. 

BAGUE,  s.  f .  :  bague.  Le  Roy  avoit  fai(fl  mettre  k  part  des 
bagues  de  fa  femme  pour  le  délivrer,  i,  38.  —  Partie  de  bagues, 
II,  $81;  courfe  de  bague,  111,  244;  iv,  126;  courre  la  bague, 
•m,  259;  coureur  de  bague,  11,  507.  —  Bagages.  Se  rendre  à 
compofîtion,  bagues  fauves,  *i,  170,  245,  448,  etc. 

BAHU,  DAHUT,  s.  m.  :  coffre.  Alîis  fur  un  bahu,  i,  390,  457; 
fur  un  bahut,  11,  352;  picquer  !e  bahu  (faire  antichambre),  i,  63; 
II,  $92.  —  Au  plur.,  bahus,  1,  74. 

BAIGNER,  V.  a.,  n.  et  réfl.  :  baigner.  Dedans  les  milTeaux 
[lesoyfeaux]  leur  corps  lavent  Se  baignent,  m,  389;  Je  Soleil  Tranfy 
...  de  baigner  fes  rayons  en  noz  larmes,  iv,  215.  —  Ton  pied  vain- 
queur baignera  dans  le  fang,  iv,  275.  —  Ces  niiflelets  d'argent 
Où  les  poètes  vains  beuvoient  &  fe  baignoicnt,  iv,  31;  Tu  te  bai- 
gneras en  la  mort,  iv,  24.  —  Baignans  dans  le  vin,  iv,  363;  fe 
baignans  aux  avantages  de  leur  paix,  *ii,  901;  baignez  en  pleurs, 

IV,  39. 

BAILET.  V.  ballet  et  valet, 

BAILLER,  v.  a.:  donner.  Bailler,  11,  passim;  11  r,  167,  410, 
etc.;  bailler  courage,  n,  487;  Noflre  curé  la  bailla  belle  aux  Hu- 
guenots, II,  480;  bailler  le  moine  (Cf.  Littrè),  11,  434. 

BAIN  G,  s.  m.:  bain,  i,  402. 

BAISSER,  BESSER,  V.  a.  et  n.:  abaisser,  Baifler  les  voiles. 
Ht,  312;  le  cœur  de  la  plufpart  devenoit  foye,  quand  c'eftoit  i 
lance  baifler  (c.-à-d,  à  combattre),  *  m,  $71;  ô  Dieu,  baiflTe  Torcille 
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à  ma  voix,  m,  281;  baiffe  en  elle  [la  terre]  ta  face»  iv,  119; 
Baifle  donc,  Étemel,  tes  hauts  cieax  pour  defcendre,  iv,  273; 
river  Teau  bcffe,  m,  345;  faire  beflcr,  m,  430. 

BAIZER,  BAISER,  s.  m.:  ^Ji5«r.  Baizer,  III,  174,  202;  donner 
des  baizers  chaux  à  des  larmes,  i,  532;  baifer,  iv,  162,  335;  doux 
baifers,  iv,  308;  baifers  deshoneftes,  iv,  83;  cbafte  baifer,  iv,  11  o. 

BAIZER,  BATSER,  BAISER,  V.  a.:  baiser,  Baizer,  iv,  129; 
bayfe,  m,  201;  baifer  k  la  joue,  11,  545;  je  baiferay  voftrc  ref- 
ponce  en  la  recepvaut,  11,  692  ;  baifer  la  pantouphle  de  TAntechrift, 

I,  544;  Vous  baifaftes  la  mort  tous  cinq  d*un  fainâ  baifer,  iv,  162; 
les  lanskenets  ayant  baifé  la  terre  à  leur  mode,  *i,  433;  baizant, 
m,  202;  Se  baifans  bec  i  bec  comme  la  colombclle,  m,  377;  je 
vous  baife  les  mains  (formule  de  salut  familière  ou  ironique),  11, 
11$;  (en  espagnol)  bcxo  las  manos,  11,  337.  —  Toucher,  atteindre. 
Aller  baifer  la  lune,  le  ciel,  iv,  246;  avant  que  cette  armée  euft 
baifé  la  frontière,  *ii,  764;  baifer  une  ville  &  ne  luy  mettre  pas 
la  main  au  fein,  *iii,  250. 

BALAFFRE,  balafre,  s.  f. :  taillade,  fente  ou  déchirure. 
Soldats  bien  empcfchcz  à  recoudre  les  balaffres  de  leurs  pourpoints, 

II,  650;  ravines,  playes  &  balafres  i  la  terre,  11,  126. 

BALAI,  s.  m.:  queue  d'un  poisson,  iv,  236. 

BALAINE,  BALENNE,  BALEINE,  S.  (.ibalcitie.  Le  Daulphin 
tient  compagnie  aux  poilTons  qu'il  enferme  dans  la  balenne,  aifeuré 
de  roreillc  pour  s'en  fortir,  *iii,  166;  Quelques  poiiTons  fe  per- 
dent en  la  fuitte  des  Dauphins,  comme  ceux  qui  entrent  k  la  fuitte 
de  leurs  maiftres  dans  cette  grande  &  profonde  balaine  de  l'Eglife 
Romaine,  11 ,  299.  —  En  parlant  d'une  femme  dissolue.  Le  ventre 
famélique  de  cette  baleine,  11,  666. 

BAL  EN  CE,  s.  f.  :  balance.  Baleuce  de  droyture,  ni,  414; 
partout  ailleurf,  balance. 

BALENCER,  v.  n.:  balancer,  m,  350;  partout  ailleurs,  ba- 
lancer. 

BALIA,  s.  f.  ;  (mot  italien)  nourrice.  11,  431. 

B ALLER,  V.  n.  :  danfer,  pris  au  fig.  ni,  162. 

BALLET,  BALET,  BAILET,  BALAI,  S.  m.:  danse.  Com- 
mander à  un  bailet  (balet),  le  conduire,  n,  389;  une  vie  qui  n'a 
eftéqu*un  balet  continuel,  n,  68;  procelTions,  balets  defguifés,  iv, 
100;  ballets,  IV,  220;  les  balais  du  Louvre,  n,  $36.  —  V.  rubis. 
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BALLET,  BALET,  s.  m.:  balai.  Une  bourfe  rcnvcrfec  pendue 
k  un  ballet,  ii,  615;  balet,  •11,  552. 

BALLIÉ,  EE,  part,  fasse:  balayé.  L'air  cftant  ballié  des  froids 
foufpirs  de  bixe,  iv,  102. 

BALOUART,  boulodart,  boulevert,  s.  m.:  boule- 
vard, rempart.  Baloiiart,  "m,  271;  bouloûart,  •m,  Ç95  ;  (au 
ùlur.)  boulevcrs,  m,  145. 

BALSES,  s.  f.  pL  :  bonds,  sauts  (de  Vitalien,  balzare,  sauter, 
bondir).  Faire  des  balfes  entre  les  limons  du  chariot  de  THiftoirc, 
•m,  753;  aller  i  balfes  (par  bonds),  11,  636. 

BANC,  s.  m.  :  banc.  [Par  la  bouflfonnerie]  ce  fenat  eft  au  banc 
des  raocqueurs,  iv,  130. 

BANDE,  s.  f. :  troupe  d'infanterie.  Chirurgien  des  bandes,  11, 
466;  aufig.,  la  bande  qui  fouftient  Dieu,  11,  51;  troupe  en  général, 
la  bande  des  grands  Dieux,  m,  99;  la  populace  à  bandes  mutinées, 
IV,  60;  bande  meurtrière,  iv,  67;  bouchère,  iv,  210.  —  Terme  de 
blason.  11,  650,  'm,  670.  —  Ternie  de  marine.  Vaiffeaux  courants 
bande  fur  bande,  •11,  917. 

BANDER,  V.  a.,  n.  et  réfl.:  mettre  un  bandeau  sur  les  yeux. 
Bande,  bandez,   iv,    ici,  106.  —  Tendre  sur.  Bander  fur  le  traid, 

I,  336,  3$r,  etc.  —  Se  bander  à  un  accord,  'ii,  567;  Ma  concep- 
tion s'eft  bandée  A  ma  mort  quVlle  a  demandée,  m,  122;  fc 
bander  pour  le  bien  des  Efglifes,  i,  50;  fe  bander  contre  quelqu'un, 

II,  275;  fc  bander  contre  leur  iniereft,  11,  84;  la  moitié  de  la  Ro- 
chelle eftoit  bandée  contre  l'autre  pour  lui,  11,  332.  —  L'Achito- 
phel  bandant  les  fils  contre  les  percs,  iv,  58;  volontez  bandées 
au  précipice,  i,  147;  bandez  pour  defchircr,  iv,  212. 

BANDOLIER,  s.  m.:  soldat  irrégulier,  routier.  Passim. — 
On  trouve  ailleurs,  avec  le  mêtm  sens,  bandeur,  *  jii,  5^1. 

BANDOLIERE,  s.  f .  :  bandoulière,  i,  183;  m,  268.  —  Monet 
(1635)  donne  bandoliere;  mais  Oudin  (1655),  ''  '^^^  ^  autres  après 
lui,  donnent  bandoulière. 

BANIR,  BANNIR,  V.  a.:  bannir.  Je  banys  mon  efprit  s'il  veut 
quitter  le  dueil,  m,  202;  le  Roy  le  banift  du  royaulme,  111,404; 
baniHent,  11,  87;  banny,  iv,  260,  265;  banys,  i,  546;  au  ciel 
eftoit  bannie  la  Juftice,  iv,  49. 

BANISSEMENT,  bannissement,  s.  m.:  bannissement. 
Baniflements,  n,  38;  bannilTements,  iv,  106,  260. 
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BANQ.UE,  s.  {.'.  banc.  Ses  «poftres  ont  une  banque  devant  la 
chaire,  chargée  de  beaux  hvres,  ii,  301.  —  Bureau  de  financier. 
C'cftoit  à  la  banque  un  à  un  (probablement  où  l'oit  ne  passait  pour  être 
payé  qiu  Vun  après  Vautre).  —  Jouer  à  banque  banquet  (jeu  qui 
semblt  être  une  sorte  de  saut  de  mouton  à  la  poursuite),  11,  442. 

BAPTIZER,  BAPTISER,  V.  a.:  baptiser.  Baptizer,  11,  52$; 
baptifer,  m,  155.  —  V.  batesme. 

BARBARIN,  s.  m.:  nom  donné  à  divers  poissons  dont  les  mâ- 
choires sont  garnies  de  barbillons.  Parbaiins,  11,  299. 

BARBE,  s.  f.  :  barbe.  Hariadene  Barbe  d'airain  (CUrèdin  Bar- 
berousse),  *i,  38;  il  leur  dit  en  barbe  (c.-à-d.  en  Jace  et  de  près), 

II,  47;  à  la  barbe  du  Duc,  *  111,  384;  pour  ma  barbe  (comme  fiche 
de  consolation) f  11,  396.  —  Gens  à  peu  de  barbe  (c.-à-d.  peu  expé- 
rimentés), 1,  443;  auparavant  la  barbe  au  menton  (étant  encore  fi^rt 
jeune),  i,  453;  une  grand'barbc,  i,  394;  un  barbe  raze  (c.-à-d.  un 
homme  qui  a  la  barbe  raie),  11 ,  423  ;  un  barbe  grife,  i  v,  291,  402.  — 
Poils.  Barbes  entraflccs,  m,  161.  —  Decoupper  une  robe  par  der- 
rière en  barbe  d'efcreviflc  (c.-à'd.  en  y  taillant  des  découpures  imitant 
la  queue  de  Vècrevisse),  11,  615. 

BARBE,  s.  m.  :  cheval  d'Afrique  rapide  à  la  course.  11,  561,  645. 

BARBET,  $.  m.  :  chien  à  poil  long  et  frisé.  Bartet,  11,  354; 

III,  72,  158,  160.  —  Au  fig.,  barbets  des  favoris,  iv,  ic8. 

BARBIER,  s.  m.  :  chirurgien.  Barbier,  11,  417,  615;  barbier 
de  village,  11,  649;  iv,  386;  gloire  de  barbier  (V.  gloire). 

B  ARBOT,  s.  m.  :  sorte  de  ver,  qui  ronge  Us  fieurs  et  les  fruits. 
III,  145,  387. 

BARBOUILLER,  v.  a.  et  n.  :  souiller.  Deux  fueilles  rouges 
de  cbous  Qpi  lui  barbouillent  les  genous,  m,  162;  un  afpit  y 
barbouille  (en  parlant  d'une  fontaine), i\\ ,  144  ;  Ciclopes  barbouillez, 
III,  240.  —  Écrire  ou  farter  eVune  manière  confuse  ou  négligée.  11, 
553»  III*  94»  iS^»  —  Brouiller  l'esprit.  11,  348;  les  Sainds  Pères 
ont  barbouillé  la  croyance  de  TEglife,  11,  245. 

BARDACHE,  bardace,  s.  m.  :  mignon,  giton.  11,  295, 
544;  IV,  337,  etc. 

BARDE,  EE,  part,  passé:  au  fig.,  entouré,  couvert.  Un  mo- 
narque bardé  de  mille  fers,  iv,  118;  la  Superllition,  toute  bardée 
de  patenoftres,  11,  658. 

BARÉ.  V.  barré. 
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BARRAGOUIN,  s.  m.:  haragouin.  ii,  280.  —  Baragouineur. 
Monfieur  le  baragouin,  11,  567.  —  Sur  Vètymologie  du  mot  bara- 
gouin, consulter  la  Romauia,  t.  VIII  (1879),  p.  619. 

BARRE,  s.  f .  :  sorte  de  supplice.  11,  180;  iv,  67.  —  Barrière. 
II ,  1$,  185.  —  Terme  de  blason.  *  m,  670.  —  Jouer  aux  barres,  au 
fig.,  en  parlant  de  troupes  qui  se  harcèlent  mutuellement,  sans  s'attein- 
dre, •m,  3^8,  537,  etc. 

BARRÉ,  EE,  BARÉ,  part,  passé:  réglé.  Ccft  autant  de  banê, 
II,  444;  en  gaseon,  aquo  es  barrât  (c'est  une  affaire  réglée),  11, 
418.  —  Terme  d'anatomie.  L*os  barc,  m,  410. 

BARRIERE,  s.  f.  :  barrière.  La  barrière  des  lèvres,  i,  298; 
les  barrières  de  la  bouche,  i,  546.  — Jeu  militaire.  Combat  à  la 
barrière,  i,  47;  combnt  de  barrière,  i,  75;  iv,  121,  etc.;  barrières, 

IV,  220;    faire  à  la  barrière,  •i,  466.  —  Frontières.  Barrières,  11, 
56;  IV,  49,  etc. 

BARRIQ.UADE,  harricadb,  s.  f.  :  barricade.  Passim. 

BARRIQ.UER,  barriquader,  v.  a.  et  réfl.  :  barricader. 
Barriqucr  et  fe  barriquer,  passim;  barriquadé,  •m,  336. 

BAS,  BASSE,  adj.  :  bas.  Ce  bas  lieu  (la  terre),  iv,  171; 
Voftre  efpoir  eft  aux  bas  lieux  (et  non  au  ciel),  iv,  371;  bas 
d'argent,  •ii,  1145;  ^^^  de  moyens,  'ii,  671.  —  S.  m.  :  i  un 
bas  de  mer,  •ii,  579;  du  plus  bas  de  la  terre,  iv,  118.  —  Bas 
de  chaufles,  11,  390,  459;  *iii,  564;  bas  de  foye,  11,  388.  — 
Adv.  :  aller  en  bas  (vers  la  mer),  11,  56c;  fauter  à  bas  (descendre 
de  cheval)^  iv,  348;  la  plenne  qui  est  à  bat  (au  bas)  de  BiHextre, 

II,  451  ;  le  faux-bourg  d'à  bas  (d'en  bas),  *  m,  247;  ça  bas,  là  bas, 

III,  1x5. 

BAS  ACE,  s.  f.  :    besace,  gueuserie.  Vice  de  baface,  i,   29.  — 

V.  bijfac. 

BASANNÉ,  EE,  basané,  bazané,  part,  passé:  basané. 
Halé  &  bafané,  11,  147;  tout  bafanné  de  chaut,  m,  365;  couleur 
bafanee,  III,  358;  un  peu  bafanez,  m,  595  ;  bazané,  m,  36;baxa- 
ucz,  II,  134. 

BASILIC,  BAZiLic,  s.  m.:  serpent.  Bafilic,  m,  400;  iv,  57, 
323;  fa  vcûe  m'eft  d'un  bazilic,  i,  343;  bazilics  odieux,  m,  242. 
—  C'était  aussi  le  nom  d'un  gros  canon, 

BASILICQUE,  BASILIQUE,  Sid).  :  basilique,  royal.  Venehifi- 
licquc  (veine  du  bras  à  laquelle  on  aliribnait  une  importance  capitale), 
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III,  424.  —  Bafilique  vcûc,  iv,  55  fon  a  cru  longtemps  que  le  regard 
du  serpent,  dit  bafilic,  était  mortel), 

BASOCHE,  s.  f.  :  corporation  de  clercs  de  justice.  La  bafoche 
d*Angers,  11,  624. 
BASOCHIEN,  s.  m.  :  clerc  de  la  Basoche.  Bafochicns,  11,  460. 

BASQ.UE,  s.  m.  et  f.  :  Basque.  Le  Bafque  de  BifTouze,  11, 
324;  une  Bafque,  11,  35}.  —  On  se  servait  alors  de  Basques,  comme 
coureurs,  et  comme  suivants  et  suivantes. 

BASSE-COURT,  basse-cour,  s.  f.  :  partie  de  la  fortifica- 
tion d'un  cbàleau'fiyrt,  basu-court.  i,  230;  *!,  21,  244;  *iii,  55; 
la  baffe-cour  du  Louvre,  11,  263;  balles  courz,  i,  479. 

BAST,  BAT,  s.  m.  :  bât.  Baft  d'afne,  11,  247;  de  mulet,  11, 
486;  bat  [vais],  11,  607. 

BASTARD,  DE,  battard,  baptard,  adj.  :  bâtard.  Baf- 
tard  putatif  du  duc  de  Guife,  *ii,  531;  Doi-je  pour  mes  baftards 
tuer  les  miens,  iv,  76;  faire  l'amour  à  la  batiarde,  i,  342.  — 
Dans  un  sens  religieux.  J*ay  efté  enfant  bailord  de  la  promcflc,  11, 
162;  les  baftards  de  la  terre,  iv,  8»;  les  baftardes  fœurs  de 
TEglifc,  IV,  260;  baptarz,  i,  548.  —  Les  mouftres,  baftards  de  la 
nature,  iv,  3  ;  les  fiebvres,  baftardes  de  la  terre,  iv,  236. 

BASTARDE,  s.  f.  :  sorte  de  canon.  11,  569  ex  passim. 

BASTARDEAU,  s.  m.  :  dimin.  de  bastard.  Petits  efcriis, 
baftardeaux  de  la  France,  m,  94. 

BASTE,  intcrj.  :  baste.  Baftel  j'efcris  pour  me  plaire,  iv,  140. 
—  Ce  mot,  qui  marque  l'indifférence,  vient  du  verbe  bafter,  emprunté 
de  l'italien,  et  il  signifie  :  cela  fuffit,  peu  importe. 

BASTELLEUR,  bastelbur,  battbleur,  s.  m.:  bate- 
leur. IV,  77,  84,  377. 

BASTIMENT,  bastimant,  s.  m.  :  action  de  bâtir,  toute 
construction.  Baftiment,  iv,  197,  209,  371;  baftiment  de  maifons, 
II,  270;  le  baftimant  du  corps,  m,  430. 

BASTIR,  baptir,  bâtir,  v.  a.  :  bâtir.  Baftir,  passim;  qui 
verfe  le  fang  ne  baftit  pas  le  temple,  iv,  243;  baptilTez  un  mau- 
folle,  III,  73;  le  potier  baftift  maint  vaiflcau,  m,  355;  la  main 
agille  à  tout  oeuvre  baftir,  m,  425;  batiflant  cefte  ouvrage,  m, 
405;  baftir  la  prec  d'un  vert  guay,  m,  364;  baftir  un  deffeing, 
I,  38;  baftir  le  repos,  11,  52;  fon  repos,  m,  222. 
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B  A  ST I S  S  E  U  R ,  s.  m.  :  bâtisseur,  i ,  86,  490. 

BASTON,  s.  m.  :  bâton  (pour  frapper).  Bafton»  m,  400;  iv, 
152;  bafton  volant,  11,  266,  467;  coup  de  bafton  (au  propre  et  au 
fig.),  1,  539,  596;  II,  629.  —  Sortir  d'une  place  avec  le  bafton 
blanc  (c.-à'd.  sans  armes  et  sans  bagages),  passim.  —  Instrument  Gas- 
tronomie. Le  bafton  de  l'Arabe,  m,  140. 

BATAILLE,  s.  f .  :  troupe,  corps  et  armée.  Bataille,  i,  16}  et 
passim.  —  Combat.  Livrer  bataille,  iv,  149;  donner  des  batailles, 
IV,  43;  hommes  de  bataille,  *!,  517. 

BATESME,  BAPTESME,  s.  m.  :  baptême.  Jji  batefme  de  Crift, 

III,  390;  bapîefme,  i,  543;  11,  117,  430;  le  batefme  des  cloches, 
II,  427.  —  V.  baptiser. 

BATTEAU,  DATEAU,  basteau,  s.  m.:  bateau.  Baneau, 
II,  224,  275,  567;  bateau,  m,  322;  payer  le  bafteau,  c.-à-d.  un* 
partie  de  plaisir,  comme  on  a  dit  depuis  :  donner  un  cadeau  (Cf.  Mo- 
lière), II,  $31. 

BATTE  LIER,  s.  m.:  batelier.  Batteliers,  11,  372. 

BATTEMENT,  s.  m.:  terme  d'artillerie.  Le  battement  des 
courtines,  "ii,  796. 

BATTEUR,  s.  m.:  qui  bat.  Une  nuit  il  avoit  failli  de  tirer 
l'efpec  contre  des  bntteurs  de  pavé  (des  rôdeurs),  r,  31;  batteur 
d'eftrade  (cavalier  battant  les  routes  en  allant  à  la  découverte),  'ii, 
900,  etc. 

BATTRE,  BATRE,  V.  a.  et  réfl.  :  battre.  Batre,  m,  397; 
battit,  bâtit,  passim;  batieroit,  11,  541;  battre  un'  aile,  i,  206;  fe 
battre  de  fes  niles,  m,  389;  battre  aux  champs,  au  champ,  i,  35, 
88;  it,  459;  m,  283;  iv,  185;  battre  le  pavé,  11,  423;  battre 
l'eftradc,  *!,  127;  battre  en  courtine,  'i,  262,  403,  etc.  —  On 
vous  bat  (les  oreilles?)  de  ce  que  vous  avez  demandé  des  chofcs, 
i,  231  ;  fe  battre  à  la  perche  (s'agiler,  comme  le  faucon  sur  son  per- 
choir), i,  12.  —  Mener,  remener  b;ntant,  passim;  tambours  battans, 

IV,  36;  battu  à  la  Turquefque  (étant  couché  sur  le  \-entre),  li,  27; 
les  battus  payeront  l'amende,  *ii,  537;  battu  de  faim,  de  pauvreté, 
IV,  60;  fenticr  balu,  iv,  354;  parapets  battus  â  plomb,  •i,  24a. 

BATTRIE,  BATTERIE,  s.  f.  :  batterie.  Battries  à  feu,  i, 
144,  etc.;  batterie,  i,  160,  etc. 

BATURH,   BATTURE,   s.  f .  :  action  de  se  battre.   Francs  de 
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batares  &  dangers,  m,   286.  —  Terme  de  marine.  L'eftroiâ  des 
fables  &  battures,  *ii,  928;  les  battures  &  platins,  *iiy  950. 

BâUGER,  V.  n.  :  se  tenir  dans  une  bauge,  iv,  6. 

BAULDRIER,  s.  m.  :  baudrier.  Bauldriers,  11,  616. 

BAULME,    BAUSMB,  BEAULME,  BfiAUME,  BAUME,  S.  m.: 

baume.  Baulme,  beaulme  précieux,  m,  562,  132;  le  baufme  celefte, 

II,  151;  le  beaame  de  ma  vie,  m,  23;  baume  fecoux,  falutaire, 
IV,  112,  136. 

BAVER,  V.  a.  et  n.  :  baver.  Vous  baverez  le  vin  de  vos  bra- 
vades, IV,  277;  braver  &  baver  d'inveâives,  11,  29;  [Li  Canicule] 
avoit  par  trente  jours  bavé  de  fa  rage,  m,  221;  baver  [des  vers], 

III,  323;  bouffon  bavant,  iv,  89. 

BAVERESSE,  s.  f.  :  baveuse.  La  Baverefle,  nommée  ainfi  pour 
avoir  fué,  11,  266. 

BEAU,  BELLE,  adj.  :  beau,  belle.  Bczu,  belle, /«a«iw.  —  Pris 
subst.  Vollrc  beau,  m,  133;  le  beau  de  Ton  vifage,  iv,  216;  le 
beau  des  cieux,  iv,  120;  au  funèbre  niefler  tout  beau  perd  fa  cou- 
leur, IV,  300;  en  parlant  d'une  femme,  belle  meurtrière,  i,  396.  — 
Loc.  adv.  :  Marche  un  petit  tout  beau  (tout  doucement),  m,  346. 

BEAULTÊ,  BAUTÉ,  DEAUTÉ,  S.  f .  :  beauU,  BeauUé,  m, 
132,  217,  etc.;  bautcz,  m,  49;  beauté,  passim. 

BEBROUILLER,  v.  a:  tnéler,  confondre,  faire  jaillir  pêle-mêle. 
Milles  Nymphes  d'argent...  Bebrouillent  en  riant  les  perles  [de  leurs 
flotz],  III,  24. 

BEC,  s.  m.  :  bec  d'oiseau.  Se  baifans  bec  à  bec,  comme  la  colom- 
belle,  III,  377.  —  Bcaujemont  avec  fon  bec  Jaune  Oon  air  sot),  11, 
682.  Le  Dict.  de  l'Acad.  (1835,  1878) /ai7  observer  que,  si  l'on  écrit 
bec  jaune,  on  prononce  toujours  béjaune.  —  Pointe  de  terre  formée  par 
un  confluent.  Le  bec  des  deux  eaux,  *  11,  919. 

BECHEE,  s.  f.  :  becquée.  Donner  bcchee,  m,  202. —  «  A  Paris 
on  dit  communément  becquée,  et  bechee  dans  les  provinces  »  (Oudin). 

BECHENEZ  (a),  bechevet  (a),  loc.  adv.:  tête  bêche.  Cou- 
chez de  ventre  à  beche-nez,  11,  239;  ilz  fe  couchèrent  la  face  en 
bas,  à  bechevet,  *iii,  592;  eux  deux  à  bechevet,  *ii,  1091. 

BEÇON,  BESSON,  ONNE,  adj.:  jumeau,  jumelle.  Son  beflbn, 

IV,  32;  Taftre  beçon  des  yeux  de  ma  deeffe,  m,  16;  fa  paupière 
bedonne,  m,  160;  ces  beflbns  arbrilfeaux,  m,  151. 
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BEDEAU,  s.  m.:  hedeau,  appariteur,  Qpatre  bedeaux  de  la  Sor- 
bonne,  ii,  615. 

BEER ,  ▼.  a.  et  D.  :  regarder  la  bouebe  ouverte,  attc  surprise,  et  par 
extension,  aspirer,  désirer.  Le  peuple  bee  douteufement  fur  la  calamité, 

III,  50;  le  jardinier  béant  l'accroiflance  de  Tes  fleurs,  m,  53;  la 
Bouffonnerie  béante  à  tout,  iv,  130;  quand  il  trouve  des  gens  qui 
l'efcoutem  i  gueule  bee,  11,  49s. 

BEFFLER,  v.  a.  :  moquer,  tourner  en  dérision.  Ils  fe  font  laxflez 
beffler  aux  jeunes  capitaines,  *ii,  un. 

BELISTRE,  s.  m.:  bèlitre,  gueux,  11,  46,  251,  58S,  etc. 
BELLEMENT,  adv. :  doucement.  Tout  bellement,  11,  455. 

BENEFICE,  s.  m.:  bienfait.  Les  bénéfices  de  N.  S.  Jcfus 
Chrift,  *!,  54;  Tcau  bénéfice  heureux  aux  humains,  ni,  349.  — 
Bénéfice  de  ventre  (diarrhée),  11,  348.  —  Charge  spirituelle,  les 
bénéfices  fans  cures  (qui  n'ont  point  charge  drames),  11,  328. 

BENEFICENCE,  s.  f.  :  bienfaisance,  11,  77,  121;  m,  332,  etc. 
BEN  EST  1ER,  s.  m.:  bénitier,  Beneftier,  11,  451;  un  beneftier 
à  breliere  (c.-à-d.  à  anse),  11,  488. 

BENIN,  IGNE,  begkik,  ine,  adj.  :  bon,  bonne.  Peuple  bé- 
nin &  doux,  IV,  167;  agréable  &  begnin,  m,  363;  les  bénins, 
II,  132,  366;  begnine  oreille,  m,  31;  racine  begnine,  d*odeur 
begniue,  m,  367,  364. —  Vaugelas  (II ,  382)  condamne  le  mot  bénin. 

BENINEMENT,  adv.  :  d*nne  manière  favorable,  en  bonne  part, 
Entens  beninenient  ce  que  mes  vers  diront,  m,  220. 

BENIR,  V.  a.:  bénir.  Ce  faid,  il  la  bcnift,  m,  340;  [O  Dieu] 
quand  tu  me  meurtrirois,  je  te  beniro}^,  11,  173;  Le  Roy  £aiâ 
que  la  voix  Ju  peuple  le  bénie,  iv,  86;  les  bénits  du  ciel,  11^  129; 
133;  IV,  283;  force  &  vertu  bénites  de  Dieu,  11,  21;  ame  benitte 
de  Dieu,  i,  446.  —  Sur  la  distinction  entre  bénit  et  béni,  cf.  Vast- 
gelas,  I,  387. 

BENJOUIN,  s.  m.:  benjoin,  m,  360. 
BENNES,  s.  f.  pi.:  bois  du  cerf,  m,  394. 
BENOIST,  OISTE,  adj.:  benoît.  Le  benoift  S.  Efprit,  »!,  59. 
BERGER,  ERE,  s.  m.  et  s.  f.:  berger,  ère.  Le  berger  enchan- 
teur (qui  croit  protéger  son  troupeau  par  des  charmes  ou  enchantements), 

IV,  320;  les  Anges  bergers  curieux  des  Sainâs  (des  fidèles),  iv,  117. 
—  Bergère,  ni,  404. 
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BERGEROT,  s.  m.:  petit  berger,  m,  404. 

BERLAN,  BERLAND,  BRELANT,  S.  m.:  hrelan,  maison  de 
jeu.  Bcrlan,  1,  341;  iv,  129,  etc.;  berland,  r,  iio;  brclant,  11, 
483;  IV,  181.  —  Vaugeîas  (II,  j^i)  fait  remarquer  qu'avant  luy 
m  an  a  pre/que  tous  jours  efcrit  berlan,  mais  qu^on  a  tousjours  prononcé 
€t  mot,  comme  fi  l'on  euft  efcrit  brelan.  » 

BERNABIT,  s.  m.:  religieux  bamabite.  Un  Père  Beraabit,  11, 
589;  le  Berotbit,  11,  620.  —  •  Le  peuple  de  Paris  dit  Beinabites; 
mais  Us  gens  qui  parlent  bien  disent  et  écrivent  Barnabites  (Dict.  de 
RUhelel). 

BERSER,  BERCER,  V.  a.  :  bercer.  Bcrfcr  fon  enfant,  iv,  335; 
On  berce  en  leurs  berceaux  les  enfants  &  le  vice,  iv,  240;  Mardi 
Gras  avoit  fi  bien  berfé  les  habitans  que...,  *ii,  683. 

BESOIGN,  BESOING,  BBsoisr,  s.  m.  :  besoin.  Au  befoing, 
passim;  au  grand  befoing,  iv,  140;  avoir  befoign  de,  m,  398;  il 
i*eft  befoign  de,  m,  435;  s'il  eft  befoing,  m,  386;  autant  qu'il 
eft  befoign,  m,  408;  il  feroit  de  befoing,  11,  628;  s'il  en  eft  de 
befoin,  i,  182;  étant  de  befoin,  i,  290;  à  coup  (en  cas)  de  befoin, 
•"»  739- 

BESONGNE,  besougne,  s.  f .  :  besogne,  travail.  Faire  la 
befongne  jo3'enfement,  11,  364;  mettre  en  befongne  (employer), 
II,  522;  tailler  befongne,  i,  438;  le  fubieâ  n'eft  rien  au  pris  de 
la  befongne,  m,  354;  vous  n'elles  pas  feul  en  la  befougne  ^xif)  de 
Dieu,  c.'à-d.  à  travailîer  pour  Dieu,  i,  249;  ce  Gouvernement  s'en 
alloit  une  boutique  de  befongne  (d'affaires  louches,  bonteufes),  i,  341  ; 
pour  engendrer...  Des  aftres...  il  y  a  befongne,  m,  369.  — 
Hardes.  Les  facrees  befongnes  [de  Vévéque  d*Èvreux\,  11,  308. 

BESONGNER,  besougner,  desogker,  v.  n.  et  a:  tra-^ 
vailler,  Jeûbel  par  poizons  &  par  prifons  befongne,  iv,  230;  le  fer 
piteufement  befongne,  iv,  66;  befongna,  iv,  230;  aux  lieux  où 
le  meofongne  travaille  en  fplendenr  &  k  midy,  la  vérité  fe  cache 
&  befougne  (sic)  à  minuit,  i,  333.  —  Dans  un  autre  sens  qui  se 
diiine.  On  cria  :  Alte!  on  vefcgne  (pour  befogne)  la  guide,  11,  578. 

BESSON.  V.  beçon. 

BEST  AIL,  s.  m.  :  bétail,  i,  429. 

BESTE,  s.  f.  :  bête.  Belle,  m,  389,  400;  iv,  159,  etc.;  bettes 
fiercs,  m,  218;  iv,  82;  befte  noire,  *iii,  117;  bette  ronfle,  m, 
250;  les  bettes  raviflantcs,  iv,  155.  —  Perfonne  de  peu  d'ejprit. 
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124  BESTE    —    BIEN-HEURER 

J*eftois  une  grofle  befte,  ii,  155;  il  ne  faut  point  faire  les  bcftes, 
II,  5j8;  pour  feindre  la  bcftc,  Tcftrc  à  bon  cfcient,  11,  255.  — 
Terme  de  mépris  ou  d'borreur.  La  bcfte,  m,  161;  la  bcftc  farouche, 
IV,  45;  la  bcfte  de  Romme  (Je  Pape),  iv,  65,  516.  —  La  mafle 
befte  (malehète,  monstre  imaginaire,  loup  garou),  1 ,  429. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  :  acte  de  bète,  commerce  contre  nature.  11, 
2$o,  $12;  IV,  297. 

BESTISE.  s.  f.  :  bêtise.  Beftifc,  11,  36;  la  beftifc  dvUle  (du 
peuple  en  fureur),  iv,  210;  la  beftife  du  fiecle,  •m,  669. 

BET  (a  ou  au),  Ioc.  adv.  :  A  ou  au  bet  travers  (au  beau  milieu), 

II,  598,  560;  h  ou  au  bet  prés  (tout  près),  11,  417,  450,  $05.  — 
Lou  bet  premé  (le  beau  premier),  11,  504. 

BETOINE,s.  f.  :  bètoine,  plante  purgative.  11,  548. 

BEUVEUR,  s.  m.  :  buveur.  11,  188. 

BEUVOCHER,  V.  a.  :  butvtter,  boire  continuellement  et  à  petits 
coups.  [L*avarc]  beuvochant  fa  mort,  c.-à.-d.  altéré  (de  Vor)  et  le 
buvant  sans  cesse  jusqu'à  en  mourir,  iv,  532. 

BICOCQ.UE,  BiQUOQUE,  BICOQUE,  S.  f .  :  bicoque,  ville 
sans  importance.  Passim. 

BIDET,  s.  m.  :  cheval  de  poste.  11,  389.  —  Pistolet  de  poche. 
•11,  750. 

BIEDASERIES,  s.  f.  pi.  :  mauvaises  plaisanteries,  sottises.  11, 
398,  4S9»136,  etc. 

BIEN,  s.  m.  :  bien.  Seigneur,  mon  bien  ne  vient  point  jusqu'à 
toi,  II,  204,  208;  Tel  flattoit  mes  biens  qui  fe  rit  de  mes  maux, 

III,  277.  —  Adv.  :  Bien,  passim;  dans  le  sens  de  mais,  mais  bien, 

IV,  8. 

BIEN-ESTRE,  s.  m.:  bien-être,  iv,  107e/  ailleurs. 

BIEN-FAICT,  BIEN-FAIT,  s.  m.:  bienfait.  BicnhiÔ.^  11,  208; 
IV,  42,  etc.  ;  au  pi.  :  biens  faits,  biens  faiâs  et  bienfaiâs,  passim. 

BIENFAICTEUR,  bienfaitteur,  bien-faiteur, 
s.  m.  :  bienfaiteur.  Bienfaiteur,  11,  276;  iv,  42;  bienfaitteur,  1, 
576;  bienfaiteur,  11,  214.  —  Contrairement  à  l'opinion  de  Vaugelas, 
qui  recommande  la  forme  bienfaiteur,  l'Académie  française  préférait 
bienfaiteur  et  même  bienfaâeur. 

BIEN-HEURER,  JMi.'HHEMv.Y.ti y  y. z.i  rendre  heureux, favo- 
riser  de  quelque  chose,  i,  490,  519;  11,  689;  m,  149;  iv,  18. 
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BIENHUREUX    —    BIS    COMBIS  1 2f 

BIENHUREUX,  EUSE,  bienheureux,  adj.  :  hienbeu- 
reux.  Bienhareux,  m,  i88;  bienhureufes,  m,  200;  bienheureux, 
II,  73.  etc. 

BIEN  SEANT,  adj.  :  conforme  à  la  hûnséance.  [Vers  mefuré] 
bien  feant  5c  bien  fonntnt,  m,  272;  bien  feantes  parolles,  iv,  554. 

BIENVEIGNER,  v.  a.:  saluer,  accueillir  avec  bienveillance. 
Un  aigle  blanc  vola  toaûours  an  devant  de  ce  Roi,  battant  des  aides 
&  le  bienveignant,  •  1 1 ,  676. 

BIERE,  s.  f .  :  cercueil.  Le  corps  demande  la  bière,  c.-A-d,  sent 
les  approches  de  la  mort,  iv,  48. 

BIFFER,  V.  a.  :  rayer,  effacer.  Le  regiftre  à  ûgner  Se  biflfer  eft 
tout  preft,  IV,  129;  arreils  biflez  &  annulez,  •  11,  668. 

BIGARRER,  bicarer,  v.  a.:  bigarrer.  Un  rayon...  Du 
foleil  cramoify  qui  bigarre  fa  couche,  iv,  241;  habit  de  couleurs  & 
chififres  bigarré,  iv,  151;  bigarez,  m,  379;  la  gorge,  le  cordon 
de  chapeau  &  les  oreiJes  toutes  bigarrées  de  rubans  incarnadins, 
II,  564. 

BIGEARRE,  bijàrre,  bisàrre,  bizarre,  adj.:  bigarre. 
Périlleux  &  bigearre  combat,  i,  53;  c'eft  un  petit  homme  bizarre 
&  qui  jure  en  diable,  11,  531;  bizarre  pièce,  ibid;  bijarre  refolu- 
tion,  *!,  i;  preuves  bizarres,  11,  619;  bizarr*  habits  &  cœurs,  iv, 
77.  —  C'est  l'usage  de  la  Cour,  qui  a  fait  préférer  bizarre  à  bigearre. 

BIGOT,  OTTE,  adj.  et  subst.:  bigot,  dont  la  dévotion  est 
étroite.  Passim, 

BIGOTTERIE,  bigotrib,  s.  f .  :  bigoterie.  Bigotterics,  pas- 
sim; bigotries,  i,  408. 

BILLARD,  s.  m.:  bâton  recourbé  en  forme  de  crosse.  Cela  a  fait 
rire  le  jeu  du  billard  (veut  dire,  peut-être,  cela  a  fait  éclater  ou  man- 
quer la  rufe),  'ii,  350. 

BILLET,  s.  m.:  avis  écrit,  missive.  l,  65,  et  passim.  —  En- 
voyer le   billet  (provoquer  en  duel),  ii,  385  et  ailleurs. 

BIL LIEUX,  EUSE,  adj.:  bilieux.  Sang  billieux,  m,  409. 

BILLONNEUR,  s.  m.:  qui  fait  commerce  d'acheter  l'argent 
monnayé  ou  les  pièces  fausses  pour  les  fondre.  11 ,  603. 

BIS  COMBIS  (jouer  a),  sorte  de  jeu  qui  ressemble  au  saut  de 
mouton.  II,  442. 
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126  BISOGNES   —    BLESMIR 


BISOGNES,  s.  m.  pi.  :  nom  donné  spèciaUment  à  dés  merctnaim 
espagnols  et  par  mépris  A  toutes  nouvelles  recrues.  1,15,  245;  11,  210 
et  passim. 

BISSAC,  s.  m.:  sac  de  mendiant,  besace.  Un  moine  tvec  un 
biffac  fur  le  col,  11,  278;  biflac  picoureur,  iv,  383;  [Rome  à  fon 
plaiûr]  Donne  aux  gueux  la  couronne,  &  le  biflac  aux  Roys,  iv, 
65  ;  fentir  le  biflac  &  la  faim,  i  v,  322  ;  vice  qui  fent  le  biflTac,  iv,  79. 
—  V,  hasace, 

BITUME,  s.  m.  :  asphalte.  Le  sodomite  lac  un  bitume gommcux 
Produyt,  m,  345. 

BIZE,  BISE,  s.  m.  et  f.  :  vent  du  nord,  froid  et  sec.  Bize,  11,  465; 
IV,  161;  bize  trenchant,  m,  53  ;  les  tourbillons  des  bifes  outrageux, 

III,  16.  —  Le  nord.  Du  midy  à  la  bize,  iv,  250. 

BLANC,  ANCHE,  ad  j.:  blanc.  Les  uns...  Mouroient  blancs  de 
la  telle  &  de  la  pieté,  iv,  187;  oyftaux  blancs,  m,  387;  fmyiz 
blans,  III,   364.  —  S.  m.:  le  blanc  (ècbarpe  de  couleur  blanche), 

IV,  36;  de  blanc  d*Efpagne  &  de  rouge  fardé,  iv,  109;  prendre 
pour  fon  blanc  (pour  son  but),  m,  64. 

BLANCHIR,  v.  a.  et  n.  :  blanchir.  L'Océan,...  contrefaifant 
la  nourricière  nuë,  D'où  le  defert  blanchit,...  Veut  blanchir  le 
rivage  abrié  de  fourdons,  iv,  230;  mon  chef  blanchit,  m,  297; 
cheveux  blanchiflants,  iv,  177;  blanchiflant  amas  d*o$  de  morts 
aflerrez,  iv,  68;  Aux  plaines...  de  noz  os  blanchiflantes,  iv,  48. 

BLASMER,  V.  a.:  blâmer.  Passim. 

BLASONNER,  v.  a.:  médire,  blâmer.  Des  maraux  qui  aiment 
mieux  dire  bla/onner  que  blafmer,  iv,  7;  Les  mirthes  ombrageux, 
rives,  rochers  &  bois  Blafonnent  noftre  temps  d'une  injure  nouvelle, 
m,  323. 

BLASPHEMER,  blàphemer,  blavhamer,  y.  n.\  pro- 
noncer des  paroles  sacrilèges  et  outrageantes.  Blafphemer,  passim  ;  Le 
vieillard  blapheme  de  rage,  m,  186;  je  blaphameray,  m,  i$9; 
bouches  blafphementcs,  i,  547. 

BLED  (au  pi.  bledz,  blez),  s.  m.:  blé.  Passim. 

BLESME,  BLEME,  ad].:  blême.  B\e{mc, passim.  La  lune  blême, 
m,  189. 

BLESMIR,  BLEMIR,  V.  n.  :  devenir  blême,  au  fig.  Monts  four- 
cilleux...  qui...  Veulent...  faire  blefmir  le  vifage  A  mes  fiers  defleins, 
m,  260;  papier  blemiflant,  m,  35. 
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BLESSEURE    —    BORD  IJJ 

BLESSEURE,  blessure,  s.  f .  :  blessure,  Cucur  endurcy,... 
tu  prends  â  plaifir...  les  bleffeures,  m,  212;  prompt'  blcffurc,  m, 
414. 

BLEUF,  DLUF,  BLu,  BLEU,  EUt,  adj.  :  bUu,  Turban  blenf, 
I,  425;  robe  de  damas  bleuf,  i,  442;  propoint  de  fatin  bluf,  11, 
551;  vlu  (blu)  turquoife,  11,  390;  taffcus  vlu,  11,  581;  feux  bleus 
&  vers,  III,  241;  fumée  noire  ou  bleue,  m,  72. 

BLOCCUS,  s.  m.:  fortin,  blockhaus.  Bloccus  tout  édifié,  i, 
596;  fiege  de  bloccus,  ibid.  —  Cf.  Uttré,  au  mot  blocus. 

BLOCQ.UER,  V.  a.  :  bloquer,  terme  militaire,  Passim, 
BLOTY,  lE,  part,  passé  :  blotti.  Gibier  bloty,  m,  60. 
BLUETTE,  s.  f.  :  étincelle,  Bluettes  de  feux,  m,  72,  152.  — 
Gouttelettes  jaillissantes.  Bluettes  d*eaux,  m,  38. 

BOCAGEUS,  EUSE,  adj.  :  rempli  de  bois.  Pays  couverts  & 
bocageus,  i,  164. 

BOËTE,  BOETTE,  BOESTE,  S.  f.  :  boitc.  Boëte  d'yvoirc,  11, 
482;  boette  d'argent,  11,  677;  une  boefte  de  peftc,  iv,  190. 

BŒUF,  BEUF,  s.  m.  :  bctnf.  Il  faut  ouvrir  la  gucllc  au  bœuf  qui 
a  foulé  le  grain,  i,  566;  le  beuf,  m,  405;  nerd  de  bœuf,  11,  451. 

BOHESME,  BOESMiEN,  BOHEMIEN,  ENNE,  S.  et  adj.: 
bohémien.  Les  bobefmes,  bohémienne,  11,  488;  boefmienne,  11,  485. 

BOIAUX,  BOYAUX,  s.  m.  pi.:  boyaux,  Boiaux  crevex,  iv, 
143;  boyaux,  11,  303;  m,  63,  162,  etc. 

BOIS.  V.  boys. 

BO  ISSEAU,  s.  m.  :  fltt  /i'.  Nos  pécher...  Par  deffus  le  boiflcau 
verfcnt  de  tous  codez,  iv,  247. 

BOND,  s.  m.  :  bond,  saut.  Bonds  violents,  iv,  269;  à  bons 
fretillans,  m,  228;  A  bouts,  k  petis  fautz,  m,  296. 

BONDIR,  v.n.:  bondir, sauter.  Au  bondir  de  ces  lieux,  iv,  270. 

BONNET,  s.  m.  :  bonnet.  Bonnet  fans  bord,  faiâ  à  l'Italienne, 
IV,  94;  bonnet  cornu,  m,  236;  bonnet  quarré,  iv,  131;  bonnets 
d'efcarlatte,  iv,  298;  bonnet  orangé  (des  Juifs),  11,  236;  bonnet 
d'un  laqaais,  iv,  371;  avoir  le  bonnet  à  la  main,  iv,  347.  —  Le 
bonnet  de  ma  liberté,  i,  475. 

BORD,  s.  m.:  extrémité  quelconque.  Aux  bords,  iv,  34;  des 
bords  au  millicu,  iv,  202;  les  hors  des  paupières,  m,   160.  — 
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128  BORD    —    BOUCHERIE 

Rivage,  Les  bords  cTcumeux  de  TOcean,  iv,  loa;  le  bord  Acheron- 
tide,  m,  522. 

BORDURES,  s.  f.  pL  :  frontières,  pays  Umitropbes.  1,  iij, 
506,  5n;  •!,  9;  •m,  375. 

BORGNE,  adj.  :  horpu.  [L'Amonr]  ce  petit  borgne,  iv,  592; 
il  fit  i  bon  efcient  Horace  le  borgne  (PHoratius  Codés),  *  ni,  365. 

BORNÉ,  EE,  part,  passé.  :  entouré,  [Les]  perles  Dont  les 
carquans  font  bornez,  m,  145. 

BOTTE,  s.  f.:  hotte.  Prendre  la  botte  (u  préparer  à  partir),  1, 
275;  la  botte  en  jambe,  &  non  pas  le  cothurne,  iv,  51;  Teccez 
(Vahus)  des  bottes,  i,  360-362. 

BOTTÉ,  ÊE,  BOTÉ,part.  passé:  hotti,  Moyne  botté,  iv,  384; 
laquais  botez,  11,  650. 

BOUC,  s.  m.:  houe.  Sentir  le  bouc,  11,  585;  quand  le  foleil 
entre  au  Bouc  (pour  bélier),  m,  382. 

BOUCCASIN,  s.  m.:  houcassin»  futaint  commune.  Changer  les 
fatins  en  bouccaûns,  i,  442. 

BOUCHE,  s.  f. :  houche,  La  bouche  de  Dieu,  11,  29;  la  bouche 
humaine,  iv,  128,  164;  inocente  bouche,  ni,  216;  bouche  cm- 
bavee,  iv,  64;  bouche  cramoyfîe,  m,  91;  bouche  de  louange,  iv, 
181;  bouches  d'erreur,  iv.  136;  les  bouches  du  vulgaire,  iv,  100. 
—  Regarder  &  bouche  ouverte  *!,  155;  prendre  pour  la  bonne 
bouche,  I,  516;  fur  cefte  bonne  bouche,  passim;  faire  la  petite 
bouche,  •11,  838.  —  Avoir  bouche  à  cour,  11,  540.  —  Jeune  homme 
auquel  je  me  fiois  de  ma  bouche,  i,  342.  —  Les  chevaux  des  antres 
eurent  la  bouche  forte,  prétexte  mis  en  avant  par  des  fuyards  peur 
s'excuser  de  n'être  pas  revenus  au  comhat,  *  1 1 1 ,  489. 

BOUCHER,  BouscHER,  boocbr,  v.  a.  et  réfl.:  houcber. 
Elle  bouchoit  Tes  yeux,  iv,  59;  en  bouchant  les  nafeaux,  iv,  71; 
lorfque  le  nez  fe  boufche,  m,  414;  fe  boufcher  Toreille,  iv,  147; 
on  leur  boufche  la  voix,  iv,  164;  boufcher  le  chemin  i  la  vérité, 
IV,  262;  les  Sigiiurs  qui  bouçoient  le  paflage,  11,  398;  orifice  bouf- 
che, III,  421;  les  yeux  bouchez,  iv,  26. 

BOUCHER,  ERE,  bouchibb,  s.  et  ad).:  meurtrier,  assassin. 
IV,  62,  113,  232;  Hcrode  le  boucher,  iv,  252.  — Bande  bouchère, 
IV,  210;  un  coutelas  bouchier,  ni,  21. 

BOUCHERIE,  bouschdrie,  s.  f.:  massacre.  Boucherie, 
IV,  252;  la  grand  boufcherie,  (la  Saint-Barthélémy),  iv,  178.   — 
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BOUCHERIE    —    BOUILLIR  I29 

J'aarois  pear  que  la  où  ferait  boucherie  de  perdrianx,  le  lard  y  faft 
^enaifoo,  11,  401. 
BOUCHEVR,  nd], m, i qui ioucbe,  Mofclesboncheun,  m,  428. 

BOUCHON,  BOUSCHON,  s.  m.:  bouchon,  au  fig.  La  Paix 
affis'  oifîvement  fur  on  bouchon  de  nue,  m,  22a;  place,  où  il  n'y 
aToit  qae  des  forts  de  boufchons,  *ii,  712.  —  Bouchuns  (grrîom), 
III,  57.  —  Boncfaons  (de  cbtveux)  à  la  lacquaife. 

BOUCLER,  T.  a.:  Unir  serrée  une  ville  assiégée.  Paris  fut  donc 
bouclé  de  près,  "m,  J26.  —  Fermer  les  passages,  i,  19.  —  Conclure, 
bouder  la  paix,  *ii,  656;  marché  bouclé,  i,  59. 

BOUCLIER,  s.  m.:  bouclier  (dissyllabe).  Bouclier,  m,  205; 
boucliers,  m,  260;  iv,  208. 

BOUCON,  s.  m.:  poison.  PrinceiFe  entendue  an  boucon  du 
pais  maternel,  11,  669. 

BOUFFON,  ONNE,  boufon,  s.  m.  et  ad).:  bouffon.  Bouf. 
fon,  III,  590;  bonfou  ou  badin,  m,  9;  bou£bn  gazouillant,  bavant, 
effironté,  iv,  62,  89,  112,  etc.;  la  comtefle  de  Guicbe  accompagnée 
d'un  bouffon,  Efprit,  i,  51.  —  Cet  enfant  bouffon  (son  Printemps), 
IV,  17;  la  bouffonne  Atric,  'ii,  978. 

BOUFFONNER,BOUFONîiER,  ▼.  n.:  dire  ou  faire  des  pUi- 
samleries  inconvenantes.  Boufonner  en  ce  qui  eft  du  ùlux,  i,  542; 
bonffbnner  lallement,  iv,  219,  etc. 

BOUFFONNERIE,  s.  f.:  boaffonnerie.  La  Bouffonnerie  (per- 
sommjue),  iv,  i$o. 

BOUGER,  BoujEB,  ▼.  n.  :  bouger.  Bouger,  vocable  recom- 
mandé par  Ronfard,  iv,  6;  bouger  de  fou  lia,  iv,  186.  —  V.  a.  : 
faire  bouger,  bonjoit,  11,  450.  —  L'emploi  du  verbe  bonjer,  comme 
verbe  actif  est  aujourd'hui  fort  rare. 

BOUGRE,  GRESSE,  s.  m.  et  s.  f.:  celui  ou  ceUe  qui  se  Hvre 
à  la  débauche  contre  nature.  Bougre,  bougre  agent  &  patient, /Kunin; 
bongreffe,  11,  512. 

BOUGRESQ.UE,  adj.  :  qui  conviestt  aux  bougres.  Bougrefques 
amours,  iv,  548. 

BOUGRIE,  s.  f.:  bougrerie.  iv,  366. 

BOUILLIR,  BouLLiR,  T.  n.  :  bouillir,  au  fig.  Un  rouge 
malheur  boult  en  la  fantaifie,  m,  107;  le  feu  du  Purgatoire  eftant 
propre  k  faire  bouillir  la  marmite,  11,  597;  Mon  fang  bouillant  de 
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mille  endroitz  Boolt  &  s'efchaufFe,  m,  121;  mon  fein  bouillant  de 
creve-cœur  extrême,  iv,  84;  cerveaux  bouillants,  11,  }8o.  —  Au 
propre,  L*hironqae...  cuite  fous  la  brayfe  ou  bien  boullie,  m,  566. 

BOULANGER,  boulsnger,  -erb,  s.  m.  et  s.  f .  :  fcw- 
langtr,  ère.  Les  boulangers,  11,  345  ;  une  boalengere  de  S.  Jehan, 
II,  266. 

BOULE,  s.  f .  :  hmU.  L'inconftante  boule  de  la  Fortune,  it, 
271.  —  Ter  mi  d*  jeu.  Ramener  la  boule,  11,  577;  rendre  la  boale 
(rendre  coup  pour  coup),  *  1 1  x ,  $  19. 

BOULET,  s.  m.  :  produit  du  miUxt»  ^^f*'  doute  la  wuime  de 
Br lançon,  m,  560. 

BOULEVERT.  V.  bahiiart, 

BOULLETTE,s.  f.  :  bouUtie,  petiU  bouk,  Boalettes  de  Terre 
(verroteries),  •  i,  50a. 

BOUQ.UET,  s.  ni.  :  bouquet.  Le  bouquet  (de  persil)  fur  le  jam- 
bon, III,  175;  £iire  des  bouquets  (de  fleurs),  iv,  126;  lier  des 
efgards  &  interetz  en  bouquet,  i,  251;  un  bouquet  (une  mèche)  àt 
cheveux,  11,  100. 

BOUQUETIER,  s.  m.  :  jardinier  fleurisU,  i ,  506. 

BOURBE,  s.  f.  :  bourbe,  vase.  Au  propre,  iv,  247.  —  Au  fg. 
Sauve* moi  de  la  bourbe,  11,  196;  la  bourbe  du  peuple,  11,  301. 

BOURBEUX,  EUSE,  adj.  :  plein  de  bourbe.  Humeur  boar- 
beux,  m,  399. 

BOURDE,  s.  f.  :  béquille.  Porter  une  bourde,  iv,  34  (a.  n, 
467).  —  Mensonge,  tromperie.  Tant  de  bourdes  (béquilles)  de  ces 
boiteux  Q.<i'en  dites-vous?  Ce  font  des  bourdes  (mensonges),  iii 
438  (Cf.  IV,  372);  bourdes  vraycs,  11,  379,  477. 

BOURDEAU,  BORD  EAU,  bordel,  s.  m.  :  lieu  de  prostitu- 
tion, Passitn, 

BOURDELIER,  s.  m.:  celui  qui  tient  un  lieu  infime,  iv,  91. 

BOURDON,  s.  m.  :  bâton,  canne,  yzy  une  petite  lame  dans  ce 
bourdon,  11 ,  384.  —  Cf.  Nicot  :  «  Un  bourdon  garni  de  fa  lance.  » 

BOURDONNER,  bordonxer,  v.  a.  et  n.  :  bourdonner, 
murmurer.  Mais  ma  Mufe  ne  bordonne  Ce  que  nous  difions  hier, 
m,  141;  la  mouche  à  miel  Qui...,  Bourdonnant,  pille...  La  fleur, 
m,  170. 
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BOURGEOIS,  s.  m.  :  habitant  d'une  vilU.  La  ville  &  les 
boargeois,  xx,  2$j  et  passim.  —  Habitant  du  ciel.  Les  celeûes  bour- 
geois, IV,  195,  229;  L'Eternel...  nous  Uià  fes  bourgeois,  iv,  505. 

BOURGMAISTRE,  bourgubmaistke,  s.  m.  :  bourg- 
matre,  •  i,  3SJ;  'ii,  808. 

BOURGUINOTTE,  s.  f .  :  casque  léger,  à  l'usage  de  Vinfan- 
terie,  11,  615. 

BOURLET,  s.  m.  :  bourrelet,  sorte  de  coiffure.  Bourlet  d'avocat, 
IV,  64;  les  compagnons  da  bourlet  (les  mignons),  *  m,  25). 

BOURRE,  s.  m.  :  fisgot  de  menus  branchages,  m,  35.  —  Bourre 
de  fusil.  Le  fergent  [ât]  promefle  de  ne  tirer  que  le  bourre  n'en- 
traft,  «i,  408. 

BOURREAU,  BOUREAU,  s.  m. :  ^urrau.  Bourreau,  passim; 
boarean,  11,  563. 

BOURRELLE,  bourelle,  s.  f.  et  id].:  féminin  de  bour- 
reau. Loire,  qui  fut  bourrelle,  iv,  232;  la  terre  anlTy  fut  leur 
bourelle,  iv,  164;  mains,  bourrelles  d'innocence,  iv,  267;  fede 
bourrelle,  iv,  134;  faim  bourrelle,  iv,  44;  fiebvre bourrelle,  m,  38. 

BOURRER,  BOURER,  v.  n.:  terme  de  chasse,  enleier  le  poil 
ou  la  plume.  On  voit  les  pigeons  des  uns  bourer  &  prendre  Où 
l'autre  comme  amy  vide  les  vient  deflfendre,  m,  388.  —  Terme 
militaire,  charger.  Bourrer  la  tefte  de  l'armée,  •m,  81. 

BOURRU,  UE,  adj.:  neuf,  comme  un  jeune  animal  dont  le  poil 
ressemble  à  de  la  bourre.  Il  venoit  tout  bourru  de  Gafcogne,  11, 
583;  efcrit  toat  bourra  &  tout  imparfait,  11,  377. 

BOÇJRSE,  BOURCB,  s.  f.  :  bourse.  Bource,  i,  588;  avoir  en 
fa  bource,  m,  246;  gouverneurs  [pourvoyants  &  pacifiques]  qui 
mettoient  lear  garnifon  en  la  boude,  i,  86;  faire  une  petite  bourfe, 
(ramasser  quelque  argent),  •11,  605  ;  Rofni  portoit  l'envie  des  refus 
&  par  U  fit  la  bourfe  da  Roi,  '  1 11 ,  635. 

BOURSfLLER,  v.  n.:  ramasser  de  l'argent,  se  cotiser  pour  une 
dépense  commune.  Passim. 

BOUT,  BOT,  s.  m.:  bout.  Les  boutz  (d^une  bûche),  ni,  104; 
les  bouts  de  la  mère  (les  tétons),  iv,  32,  330;  aux  quatre  bouts  de 
ce  large  univers,  m,  207;  tiger  à  bout  touchant  (portant),  •11, 
950;  les  pièces  furent  avancées  fur  le  bot  de  la  Brune,  'ii,  783; 
d'un  bout  de  plume  on  l'abeche  [le  malade]  avec  l'eau,  iv,  47;  ne 
mettre  que  le  bout  de  l'ongle  à  quelque  chofe,  *i,  253. 
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BOUTE-FEU,  BOUTTE-PBU,  boutte-feux,  s.  m.:  in- 
cendiairt.  Passim, 

BOUTER,  y.  a.:  mettre,  ii,  583.  Bouter  et  Te  bouter  courage, 
"»  392,  394. 

BOUT1CQ.UE,  BOUTIQUE,  s.  f .  :  au  propre  et  au  fig,  Bon- 
ticque,  i,  558;  11,  585;  iv,  56,  etc.;  boutique,  m,  51,  515;  Qpi 
ne  fçait  Ton  meilier,  ferme  la  boutique,  11,  274;  il  faut  que  rcfpion 
entretienne  fa  boutique  de  faufletés,  11,  541. 

BOUTONNER,  y.  n.  :  pousser  des  btutans.  Les  arbres  qui 
boutonnent,  m,  56,  222;  les  premières  femences  de  la  Ligue 
commencèrent  à  boutonner,  *ii,  1085. 

BOUVEAU,  s.  m,  i  jeune  bœuj.  Offrir  des  bouveaux  fur  Tautel, 
II,  176,  188. 

BOUZE,  s.  f. :  houu.  Celui  qui  a  demandé  pardon  a  mis  une 
bouze  de  yache  fur  fa  tefte,  i,  279. 

BOYRE,  BOIRE,  y.  a.:  boire.  Je  boys,  boit  (boy);  beuyoient; 
beut,  benrent;  boi,  beuyex;  boyye,  boyycnt;  benvant,  beu;  le 
boyre;  mon  boire,  11,  202.  —  Boire  le  yin  du  courroux,  iv,  67; 
Crœfus  y  boit  Tor  chaud,  iv,  159;  boire  la  fumée  (d'nu  eomhat, 
des  supplices),  *i,  215;  iv,  120;  boire  des  arquebuûides,  *i,  235* 
la  yolee  des  canons,  des  naus,  *i,  255;  *ii,  635;  boire  un  faWe, 
•iT,  895;  ils  beurent  le  premier  péril,  'ii,  934;  boire  les  hontes 
du  peuple,  *iii,  348.  —  S'ouvrir  comme  la  bouche  qui  s'ouvre  pour 
boire.  La  tranchée  yinft  boire  dans  le  foffé,  •iii,  4$  et  passim, 

BOYS,  BOIS,  s.  m.  :  bois.  Le  boys,  m,  153;  bois  yerd,  bois 
fec;  IV,  189,  341;  les  boys,  m,  420;  boix,  m,  153.  —  Rompre 
le  boys  (rompre  une  lance  dans  un  tournoi),  m,  148. 

BRACHIAL,  adj.:  qui  tient  au  bras,  Mufde  brachial,  m,  424. 

BRACQ.UE,  s.  m.  :  braque,  chien  de  chasse.  Les  oreilles  luy 
pendoient  comme  &  un  bracque,  11,  634. 

BRAGUETTE,  s.  f.  :  pour  brayette,  dimin.  de  hnye,  fente  ou 
pièce  du  devant  d'une  culotte.  11,  281,  308,  355;  iv,  468,  etc. 

BRAIZE,  BftATSE,  BRAISE,  S.  f .  :  braise.  Herbe  cuite  fous 
la  brayfe,  m,  366;  [ces  martyrs]  fentirent...  du  repos  en  la  braize, 
IV,  162,  etc.  —  Au  fig.  La  feinte  braize,  m,  4;  la  braize  [de  l'hy- 
men, de  Tamitié],  m,  34,  126;  amoureufe  braize,  m,  51,  175. 

BRAMANT,  part.  prés,  du  y.  bramer,  hTzmAni  [comme  la  biche 
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après  son  faon],  iv,  31;  enfant  bramant  après  fa  vie,  iv,  41;  en- 
fants bramans,  iv,  210;  voix  [d'enfants]  bramantes,  iv,  255. 

BRAN,  interj.  qui  marque  le  mépris,  littéralement:  merde.  11, 
597,  548.  —  S.  m.  :  la  partie  la  plus  grossière  du  son.  Bran  de  froment, 

II,  481. 

BRANCHEU,EUE,  adj.:  ^rafir/bii.  Arbre  brancheu,  m,  560. 

BRANDON,  s.  m.:  bouchon  de  paille  enflammé,  au  flg.  Bran- 
don dévorant,  m,  58;  les  mortels  brandons  de  Venns,  m,  65;  le 
brandon  de  TAmour,  m,  58,  267;  le  brandon  facré  du  chafte 
enfant  des  Cieux,  iv,  334. 

BRANSLE,  BRANLE,  s.  m.  :  branle,  sorte  de  danse  ou  ronde,  et 
en  général  mouvement,  impulsion.  Au  branflc  de  la  France,  iv,  515  ; 
le  branfle  des  Grifons,  i,  586;  le  branle  gay  d'une  chopine,  m, 
165  ;  les  pennacbes  vont  au  branfle,  11,  614;  donner  le  branfle,  i, 
291;  IV,  217;  aporter  beaucoup  de  branle,  11,  85;  prendre  fon 
branle,  11,  590;  quitter  fon  branfle,  iv,  303. 

BRANSLEMENT,  BRANLEMENT,  s. m.:  branlement.  Branfle- 
ment,  iv,  377;  le  branlement  de  la  main,  11,  311;  branflemensde 
la  tcfte,  I.  275. 

BRANSLER,  branler,  v.  n.:  ^ranZw.  Je  vis  la  mer  bran  flcr, 

III,  140;  branfle,  11,  295;  iv,  78;  branle,  m,  240;  branflent, 

IV,  202;  affaires  qui  branlent,  i ,  252  ;  branfloit,  11,  659;  branfloyent 
un  pied  en  l'air,  11,  338;  Condé  voulut  faire  branfler  les  Refor- 
mez, I,  280;  branler  au  manche,  *ii,  685;  branfler  en  refolution, 
*  III,  208;  chariot  branlant,  11,  645.  —  V.  a.  :  Branfler  d'un  pen- 
nache  la  crette,  iv,  109;  branfler  la  queue,  •  11,  590.  —  V.  réfl.  : 
La  Nymphe  du  logis  fe  branfle  à  toux  venans,  iv,  377. 

BRANSQ.UETER,  v.  a.  :  rançonner,  Bransqueter  une  ville, 
passim, 

BRAS,  s.  m.:  bras.  Bras,  m,  424;  bras  d'yvoire,  m,  132; 
bras  nerveux,  iv,  33;  aler  à  bras  avancés  au  devant  de  quelqu'un, 
II,  107;  eflreindre  à  bras  advancez  les  occafions,  i,  236;  bras  def- 
pîoyex,  IV,  92;  bras  plyez,  iv,  394;  bras  trouffez,  iv,  341;  bras  de 
fer  (pour  un  amputé)^  iv,  89;  le  bras  du  ciel,  un  bras  d'enfer,  iv, 
321;  le  bras  du  ciel  (Tare  en  ciel),  m,  130.  —  Incontinent  les 
canonniers  des  Eflats  font  haut  les  bras  (pour  tirer),  *  m,  726. 

BRASSART,  brasart,  brassard,  s.  m.  :  le  pli  du  bras. 
Au  droit  des  brafarts  &  aux  coudes,  11,  389.  —  Partie  de  l'armure 
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qui  couvrait  U  bras.  I!  defpooilU  fes  braffards  avant  la  charge,  i,  32. 
—  Tout  ornement  du  bras.  BralTarts  efinaillez,  i,  $36;  iv,  155; 
bralTard  de  pierrerie,  11,  389,  etc. 

BRASSEE,  s.  f.  :  fe  qut  les  bras  peuvent  embrasser.  Qjui  prend 
pas  fa  bralTee,  ii'eftreinA  point,  i,  135. 

BRASSELET,  s.  m.  :  bracelet.  BrafTelet  de  cheveux,  i,  52. 

BRASSER,  V.  a.  !  remuer,  et  au  fig.  pratiquer,  tramer.  Braflér 
quelque  malice,  11 ,  67$  ;  brafler  fa  ruine,  iv,  55. 

BRASSIERES,  s.  f.  pi.:  petite  camisole  pour  maintenir  le  corps. 
Il  dit  qu'il  leur  donneroit  des  braHicres  de  S**  Catherine,  11,  286. 

BRAVACHE,  s.  m.  et  adj  :  fanfaron  de  braivure.  Faire  le 
bravache  à  la  mode,  i,  328;  la  bravache,  iv,  106;  foldat  bravacbe, 
IV,  129. 

BRAVADE,  s.  f.  :  action  de  braver  par  parole  ou  par  action,  La 
bravade  de  Nerac,  i,  41,  187,  viles  bravades,  iv,  61,  bravade  gen- 
tille, IV,  186. 

BRAVE,  adj.:  Vêtu,  paré  avec  soin.  Braves,  i,  367;  fc  faire 
brave,  11,  603;  vaine  &  brave  apparence  (d'un  livre),  m,  4. — 
Courageux,  fier.  Géant  Qui  va  de  braves  mots  les  hauts  Qeux  outra- 
geant, IV,  33  ;  un  brave  traiâ,  •  ii,  iioo;  villes  Braves  de  gendar- 
merie, III,  145;  cimes  (d*un  chafieau)  Braves  contre  le  Ciel,  iv, 
122;  brave  cfchafFaut,  iv,  250.  — S.  m.  Vous,  braves  de  ce 
temps,  IV,  24$,  etc.;  faire  le  brave,  m,  138. 

BRAVER,  V.  a.  :  braver.  Braver  la  mort,  iv,  61;  bravant  les 
îcxr\mt%  (de parure)^  iv,  102.  —  Absol.:  Braver  &  l»verd*inveâivcs, 
II,  29;  pour  braver,  •iii,  359;  prélat,  bravant  en  fa  tyare,  11, 
593.  —  V.  réfl.  :  Que  fert-il...  De  voir  Unt  de  palays  fe  braver  de 
nos  armes,  m,  215. 

BRAVERIE,  s.  f.  :  bravade.  Pour  bouclier  de  fa  braverie.  Il 
ne  leur  montre  que  le  front,  m,  264;  le  maiftre  des  braveries, 
II,  424;  grand  maiftre  des  braveries  de  la  cour,  i,  328.  —  Toi- 
lette, Voyant  cette  braverie,  11,  527. 

BRAYES,  BRAIES,  BRAYs,  S.  f.  pi.:  cuUtte,  emleçon.  Les 
braies  de  S.  Jofcph,  •iii,  285;  Dames  nues,  horfmis  des  braves 
de  fauvages  au  devant  de  leurs  parties,  n,  615.  —  S.  f.  :  terme  de 
fortification.  FaufTc  braye  (seconde  enceinte,  dont  le  terre-plein  joint 
l'escarpe  de  la  première),  •  i,  340;  foffes-brays,  iv,  49. 
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BRAYIER,  s.  m.  :  ceinture  oit  demi-jupe  qui  coutrait  le  ventre 
et  le  haut  des  cuisses,  synonyme  de  braies,  iv,  102. 

BRAZIER,  BRASIER,  $.  m.  :  brasier,  Brazicr,  m,  297;  iv, 
159;  ailleurs  brafier. 

BREBIETTE.  s.  f.  :   diminutif  de  brebis.  Brcbieites,  i  v,  160. 

BREBIS,  s.  f .  :  en  langage  religieux.  Brebis  de  buiffon,  11, 
18};  brebis  qui  fe  perd,  iv,  178;  brebis  d'eflite,  iv,  218;  brebis 
galeafe,  iv,  549,  etc. 

BRELANT.  V.  berlan. 

BRELIERE  (ou  berliere),  s.  f.  :  belière,  anneau  ou  anse.  V.  be- 
nestier, 

BRESCHE,  BRECHETS,  f.  :  brèche.  BtcCcht,  au  propre  et  an  Jig., 
tassim;  brèche  de  ruine  baffe,  i,  160;  brefcbe  raifonnable,  *i, 
389;  m,  42;  brefchc  remparee,  *!,  247.  —  Faire  brcfche  â  la 
faveur,  11,  580;  relever  les  brefchcs  d*un  parti  •111,  59;  brefchc 
irréparable,  11,  23. 

BRESMES.  V.  emblesme. 

BRETAUDER,  v.  t.:  tondre,  se  prend  en  mauvaise  part.  Q.u*il 
fe  hSe  breuuder,  i ,  49.  —  On  trouve  aussi  bertauder  et  bcrtondre. 

BREVIAIRE,  s.  m.:  brhnaire.  Bréviaire,  i,  442;  11,  6j8.  — 
Au  fig.  Cefte  contrée  cft  mon  vieux  bréviaire  (c.-â-d.  je  V  étudie 
depuis  longtemps),  i,  200. 

BRIBE,  s.  f.  :  morceau  de  pain,  11  rencontra  deux  Cordeliers,  & 
pource  qu'ils  eftoyent  fort  chargex  de  bribes,  il  fe  convia  à  les 
fonlager  (c.-à-d.  porter  leur  fardeau),  •11,  1150. 

BRICOLER,  V.  n.  :  terme  de  chasse,  s'écarter  de  la  piste.  Au 
fg.  Une  balle  d*arquebafe  bricola  fur  la  pièce  &  lui  perça  la  tefte, 
•i,  443- 

BRIDE,  s.  f. :  bride,  au  fig.  La  fureur  des  peuples  eft  en  un 
tel  penchant,  que  nulle  bride  ne  les  pourroit  relever  du  précipice, 
I,  226;  lafcher  la  bride,  *!,  274;  tenir  bride,  *t,  $72;  Démon 
in  camé,  à  qui  Dieu  eilend  les  reines  de  fa  bride  jufqu*â  certaines 
chofes,  X,  427;  eûre  bride  à  la  jeunesse,  iv,  90;  s'excnfant  qu'il 
ne  pouvojt  tirer  la  bride  i  des  beftes  fans  raifon,  *iii,  109;  fecouer 
la  bride,  *  i ,  290. 

BRIDER,  V.  a.:  brider  au  propre  et  au  fig..  Brider  les  dents  par 
des  baaillons,  iv,  264;  elle  me  brida  le  nez  d'une  confufion,  11, 
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470;  brider  an  cafque  (Vafuster),  *ii,  1002;  brider  le  coarage, 
IV,  54;  Brider  ceux  qui  bridoient  la  louange  divine,  iv,  271;  que 
vos  feuretez  ne  brident  pas  l'otorité  du  Roy,  11,  95;  les  conciftoires 
bridèrent  la  plupart  des  viles  contre  le  roy  de  Navarre,  11,  97; 
elle  Ne  peut  brider  le  cours  de  Ton  mal  henr  fatal,  iv,  52;  fablieres 
bridées  de  bandes  de  fer,  *iii,  36. 

BRIEF,  EFVE,  bref,  adj.:  bref.  Brief,  m,  254;  trouver  le 
chemin  bref  à  la  liberté,  iv,  172;  —  en  brief,  •ni,  402;  en  bref, 
•11,  8st. 

BRIEFVEMENT,  adv.:  brièvement,  i,  582. 

BRIEFVETÉ,  s.  f .  :  brièveté,  'i,  78,  148,  etc. 

BRIGADE,  s.  f.  :  troupe.  La  brigade  confiante  (des  cmdamnà), 
IV,  225;  les  brigades  des  eftoiles,  m,  308. 

BRIGUER,  V.  a.  et  n.:  solliciter,  user  de  brigue,  de  cabale  pour 
obtenir  quelque  chose.  Briguer  la  faveur,  iv,  305  ;  briguant  un  chap- 
peau  [de  cardinal],  iv,  586;  il  brigua  pour  cefte  querelle  ceux  i 
qui  il  donnoit  du  pain  *ii,  906.  —  Il  briguoit  parmi  ces  peuples 
defefperez  pour  empefcber  la  paix  "i,  500. 

BRIN,  s.  m.:  brin.  Brins  de  cendre  efparpillés,  efparts,  iv, 
232,  293;  brins  de  neige,  m,  57;  brins  d*e(îoc,  *ii,  654. 

BRIS,  s.  m.:  action  de  briser,  débris.  Faire  un  bris,  iv,  143 ï 
bris  d'air  agité,  ni,  422. 

BRISEES,  BRissEBS,  s.  f.  pi.:  terme  de  chasse.  Mon  efprit 
...  errant  par  les  brifees  des  Enfers...  8c  des  Champs  Elyfees,  iti, 
96;  cela  nous  fervit  de  briflees,  11,  579. 

BRISE-GRAIN,  s.  m.:  qui  brise  le  grain.  La  meule  brife- 
grain,  ni,  351. 

BRISEMENT,  s.  m.:  action  de  briser.  Brifement  des  images, 
emploi  des  reliques  en  monnoie,  *!,  190. 

BRISER,  BRizER,  V.  a.  et  n.:  briser.  Cet  enfant  brifcra  de 
CCS  grands  Roys  les  telles,  iv,  260;  brifer  un  Eftat,  iv,  250;  un 
partage,  iv,  32;  fa  rage,  ni,  62;  je  brixe  là  mon  devis,  11,  84; 
cœur  brifé,  n,  170;  ni,  289;  brifez,  m,  427.  —  Ma  coupe  bri- 
fera  fans  coup,  ni,  72. 

BRODE,  s.  m.  :  derrière,  et  par  suite  terme  de  mépris.  Le  gros 
brode,  n,  567. 

BROILLART,  s.  m.  :  brouillard,  brouillon  d'une  lettre.  1 1 ,  449. 
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BROMANTIE,  s.  f. :  sorte  de  iivinatUm,  sans  dauU  par  Us  aU" 
muMts.  t,  455. 

BRONCHER,  bbuncher,  ▼.  n.  :  hésiter,  faillir.  Broncher 
far  Tordre  que  doit  tenir  le  moyen  terme,  i,  419;  broncher  à  la 
raine,  11,  230;  Ces  fotx  bronchent  à  tonte  heure  Sur  la  rime  la 
meillenre,  m,  7;  Hommes,  ils  n'ont  bronché  que  par  infirmité, 
iVy  84;  avoir  branché,  m,  87;  iv,  596. 

BROSSER,  ▼.  n.  :  terme  de  chasse,  marcher,  courir.  Tu  as,  à 
face  cu-rerte,  ...Brodé  parmi  les  fers,  iv,  515;  *iti,  753. 

BROUEE,  s.  f.  :  temps  de  brouillard,  Passim, 

BROUILLERIE,  s.  f.  :  querelle,  Brouilleries (vrouUeries),  1 1 , 
385  et  passim, 

BROUST,  s.  m.  :  action  de  brotiter.  Le  nuyfant  bronft  des 
troupeaux  afGimez,  m,  557.  —  Brout,  pousse  des  Jeunes  taillis,  [A 
certains  animaux]  le  brouft  eft  de  grand  apetit,  m,  398. 

BRUICT,  BRUTT,  BBUiT,  S.  m.:  hruit.  Le  bruiâ  d*une 
feneftre  ou  celuy  d'une  porte,  iv,  235;  le  brait  de  tempcfte,  iv, 
236;  s'éveiller  au  brayt,  m,  388.  —  ^*  fig*  Brait  qui  fe  fent  de 
(a  vanité,  *  m,  12;  brait  lans  tefte,  *  m,  403;  tout  s'efmeut  par 
un  bruit  Qp'ils  mangeoient  les  enfants,  iv,  188. 

BRUIRE,  BRUTBB,  V.  a.  et  n.  :  faire  du  hruit,  ou  avec  hruit. 
Le  Zéphyr  brayt,  m,  557;  l'Tvrognerie...  Brait  un  arreft  de  mort 
d'un  gofier  enroué,  iv,  126;  fiege  duquel  on  brait  de  toutes  parts, 
I,  583;  Icy  bruit  la  Sorbonne,  iv,  305;  De  fa  voix  enrouée  elle 
braira  ces  mots,  iv,  32;  braire  une  ode  envenimée,  m,  154;  faire 
bruire  la  guerre,  m,  139;  des  paroles,  iv,  299;  procureurs  qui  font 
bruire  le  Palais  de  leurs  bottes,  i,  361;  bruiant,  passim, 

BRUN  ET,  ETTE,  adj.  :  qui  tire  sur  le  brun,  Teinâ  brunet, 
IV,  215. 

BRUNIR,  V,  a.:  rendre  hrun  ou  brillant  par  le  poli.  Le  ferain 
bmniflânt,  m,  277;  l'aile  d'un  pigeon...  D'un  fin  argent  brunie, 
",  147- 

BRU  SLA  BLE,  adj.  :  qui  mérite  d*  être  brûlé.  Huguenots  brafla- 
bles,  II,  332. 

BRUSLEMENT,  bbulememt,  s.  m.  :  action  de  brûler, 
Passim, 

BRUSLER,    brulleb,   brûler,   v.  a.  et  n.  :   hrûUr,  au 
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propre  et  au  fig,,  passim;  broder  [fon  doigt]  i  la  chandelle,  iv,  157; 
bruloyent,  i,  546;  [ce]  font  Princes  irritexQui  brufleront  tes  reins, 
IV,  80;  ceux  de  qui  le  fang  De  la  tendre  pitié  debroit  bmfler  le 
flanc,  IV,  179;  brûler,  i,  540.  —  Bruflant  de  bonnes  intentions, 

II,  270;  des  infemanx  tifons,  iv,  265;  braflé  de  zèle,  11,  184; 
bruflant  en  impatience,  11,  128;  bruflante  en  foif,  iv,  249,  etc. 

BRUSQ.UER,  V.  a.  :  emporter  d'emblée.  Brufquer  la  fortune, 

III,  i$9. 

BRUTAL,  ALLE,  adj.  :  qui  tient  de  la  bruU.  Brutal  excea, 

IV,  64.  —  S.  m.  :  Brutaux,  iv,  302;  bruteaux  desbridez,  iv,  21$. 

BRUTE,  adj.:  comme  hx\xxz\  (V.  ci-dessus).  Brute  canaille,  iv, 
125;  brute  vilennie,  iv,  95;  brutes  cruautés,  iv,  2x0. 

BRUVAGE,  BREUVAGE,  s.  m.  :  breuvage,  Bruvage,  m, 
559,  401;  bruvages  d*amour,  11,  426;  breuvage,  m,  286;  iv, 
S4.  346,  etc. 

BUEE,  s.  f.  :  lessive.  Selle  de  buée,  11,  490:  buées,  i,  i8j. 

BULBE,  s.  f.:  bulbe.  Une  bulbe,  m,  567. 

BURE,  s.  f.  :  grosu  étoffe  de  laine,  Juppé  de  bure,  11,  581. 

BUREAU,  s.  m.:  comme  bore  (V.  ci-dessus).  Habillement  de 
bureau,  i,  9;  robe  de  bureau,  i,  564.  —  Tapis,  au  fig.  Mettre 
[une  affaire]  fur  le  barean,  i,  71,  257,  514,  547,  $15,  etc.;  eftre 
fur  le  bureau,  i,  65. 

BURINER,  v.  a.:  graver,  Qiiand  Tader  de  mes  vers  burinoit 
voftre  hiftoire,  iv,  72. 

BUSC,  s.  m.:  hue.  Buse,  11,  471;  le  bnsc  du  perpunt,  11, 
589;  il  fit  bon  voir  ce  prince  avec  un  bufc,  iv,  94. 

BUSCHER,  BUCHEK,  s.  m.:  hùcber.  Harangues  faites  fur  les 
bufcbers,  i,  279;  Va  par  zèle  porter  au  bufcher  un  fagot,  iv, 
127;  Elle  au  fiege  royal  &  luy  fur  le  bufcher,  m,  252;  bûcher, 
IV,  286. 

BUSTE,  s.  m.:  synonyme  de  bufcher.  Buftes,  iv,  286. 

BUT,  s.  m.:  terme.  Au  but  de  mes  douleurs,  ni,  213;  le  bat 
de  mes  maux,  m,  264. 

BUTE,  BUTTE,  s.  f.:  buttes.  Ces  monts  fourcilleux,  butes  de 
la  tempefte,  ni,  260;  [bute,  qui  fert]  d'exercice  aux  Dieux,  pour 
apprendre  i  jetter  le  fondre,  m,  264;  eftre  buttes  aux  outrages  des 
puiflants,  11,  168. 
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BUTIN,  s.  m.:  proft  de  tout  genre,  i,  4;  m,  221;  iv,  )6, 
198,  249,  etc. 


ÇA ,  adv.  :  ici.  Ça  bas,  ici  bas,  passim;  ça  haut,  ici  haut,  11,  522; 
en  ça,  jusqu'ici,  i,  22$;  quelques  années  en  ça,  *i,  273;  rendre 
grâce  à  Dieu  ça  pour  ça  (c.-à-d.  en  proportion  de  la  chou),  i,  250. 
—  Interj.  :  Faire  le  ça  ça  galant  homme,  sorte  d'appel  ou  de  provo- 
cation familière,  •  I,  4)4;  'il,  H38.  —  Emnron.  Un  bon  nombre 
de  mors  que  les  Lionnois  content  ça  ûnq  cens,  i,  527. 

CABALIN,INE,  adj.:  de  cbetvi.  Mémoire  cabaline,  11,  389 
(un  cheval  ne  manque  pas  de  s'arrêter  devant  la  porte  d'une  écurie,  oit 
il  a  passé  une  seule  fois  la  nuit,  L.  D.). 

CABALLE,  s.  f.  :  cabale.  Je  ne  connoiflbis  pas  aflfea  la  caballe 
du  inonde,  11,  329;  raflafier  Ton  cœur  D'une  vaine  caballe,  iv,  241. 

C  ABIN  ET,  s.  m.  :  cabinet,  chambre,  au  propre  et  aufig.  Le  grand 
cabinet  des  fecrets  de  l'Eternité,  11,  162;  la  clef  des  cabinets  de 
Dieu,  III,  204;  les  clefs  dorées  des  cabinets  de  vanité,  11,  145;  les 
cabioetz  facrea...  Des  Princes,  iv,  217;  le  grand  cabinet  [du  Hoy], 
II,  391;  j'entrois  partout,  horfmis  le  petit  cabinet,  11,  397;  ces 
cabinets  lambriflez.  D'idoles  de  cour  tapiflez,  i  v,  25  ;  garce  du  cabi- 
net, XV,  109;  troupe  du  vieux  cabinet  (de  Henry  III),  i,  189.  — 
Cabinet  de  livres,  1,7;  cabinet  d'un  jardin,  11,  464;  m,  170.  — 
Cors,  fragille  cabinet,  i,  491;  eftomacs  (^^Vrines),  cabinets  des 
threfors  de  confiance,  11,  139;  le  cabinet  de  la  mémoire,  m,  440; 
J'ay  faiâ  des  cabinets  foubs  efpennces  vertes,  iv,  243  ;  d'un  arfenal 
d'affliâions  faire  un  cabinet  de  délices,  11,  218;  cabinet  de  Flandres 
(petit  meuble),  i,  438. 

CACHER,  QUACHER,  V.  a.  et  réfl.  :  cacher.  Cacher  la  chan- 
delle foubs  un  muy,  iv,  169;  charité  cachée  fous  le  muys,  i,  212; 
Qlie  de  tormans  fe  qnachent  fonbi  vos  aises,  m,  m;  les  efcrits- 
{des  dames  de  Roban)  nous  ont  fait  cacher  plulieurs  fois  nos  plumes, 
Î.447 

CACHER,  v.  a.  :  forme  poitevine  du  verbe  calcier,  chauchier, 
fouler,  écraser.  Des  ])iedz  cacher  la  tefte  d'un  crapaut,  m,  154 

CACHET,   s.  m.  :   cachet.    Ils  envoyèrent   vingt  lettres    de 
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créance,  le  nom  en  blanc,  le  cachet  yolant  nouvellement  mis  en 
ufage  (Cf.  Uttri),  i ,  loo. 

CACHETTE,  s.  f.  :  retraitt,  refuge.  Les  cachettes  feurcs  du 
temple  de  Dieu,  ii,  145;  la  cachette  de  Ton  ubernade,  11,  147; 
s'enfuyr  aux  cachettes  du  cœur,  11 ,  569,  etc. 

CACOCHISME,  adj.  :  cacochyme,  m,  242. 

CADENCE,  s.  f.  :  accompagnement,  conséquence.  Et  voili  la 
cadence  de  Tamour,  11,  455;  traînant  une  jambe  à  la  cadence  de 
la  tefte,  11,  458;  cadence  des  pas,  iv,  100;  branfle  &  motives 
cadences  [du  firmament],  iv,  50);  la  cadence  de  tout  cela  futqne, 
*  XII,  66;  après  quelques  cérémonies,  [le  Roy]  alla  des  difcours  & 
des  cadences  au  lia,  *  m,  662. 

CADENE,  s.  f.  :  cbaine.  Traîner  une  cadene,  11,  647;  mener 
à  la  cadene  (gouverner  à  son  gré),  *  1 1 ,  689.  —  A  la  cour  le  mot 
cadene  était  employé  de  préférence  à  chaîne  (H,  Estienne), 

CADET,  CABDET,  s.  m.  cadet,  Lou  cabdet  de  Suz,  11,  409; 
le  cadet  de  Frontenac,  11,  475;  cadets  de  Gafcogne,  11,  666,  etc. 

CADMEEN,  ENNE,  adj.:  de  Cadmus,  Vaincre  à  la  cad- 
meenne,  iv,  35,  203  (allusion  aux  hommes  nés  du  dragon  tué  par 
Cadmus,  et  qui,  à  peine  nés,  s'entr'égorgèreni) , 

CADUC,  UCQ.UE,  adj.:  caduc,  iv,  240,  269,  etc.;  la  ca- 
ducque  vieillesse,  iv,  49;  [vieillards]  caducs,  iv,  219. 

CADUCEE,  s.  m.  :  caducée.  Caducée,  i,  221;  jetterle  caducée 
entre  les  combatuns,  11,  386;  caducée  de  fer,  i,  526;  iv,  233;  le 
Caducée  ou  l'Ange  de  paix,  ii,  72-113. 

CAFOURCHON  (a),  loc.  adv.  :  à  caUfourchon,  A  cafour- 
chon,  m,  228;  à  cafourchons,  *i,  477. 

CAGADE,  s.  f.  :  cacade,  maladresse  honteuse  et  ridicule,  ]*ay 
failli  à  faire  une  grande  cagade,  11,  383;  tout  mon  cas  s'en  va  en 
cagade,  11,  539. 

CAGEOLEUX,  EUSE,  adj.  :  cajoleur,  euse.  Lettre  cageo- 
leufe,  I,  333. 

C.\GOT,  s.  m.  :  faux  dévot,  Cagot,  iv,  100;  cagots,  iv,  278, 
301;  cagotz,  m,  48. 

CAHOS,  CAOs,  CHAOS,  s.  m.  :  chaos.  Le  cahos  qui  fut 
avant  le  monde,  iv,  270;  caos,  m,  336.  —  Toute  confusion.  Ils 
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Font  uo  chaos  de  l'eau  ëc  des  flammes  enfemble,  m,  235;  cahots 
eftranges,  iv,  95. 

CAILLER,  y.  a.  :  cailler.  Le  Tent...  de  ia  froyde  halene  Caille 
le  tout  enfemblc,  m,  340;  le  flot  (de  la  Seine)  fe  rend  caillé  [de 
fang],  IT»  3i8.  —  Les  caillés,  le  fourniage,  m,  340. 

CAILLETTE,  s.  m.:  terme  de  mépris,  homme  bavard  et  sans 
valeur^  Ces  caillettes  d'Eftalians,  (Italiens),  11,  538. 

CAILLOU,  s.  m.:  catllou.  Caillou  rond,  iy,  72;  cailloux,  iv, 
20,  505;  cailloux,  III,  352;  caillou  blanc,  11,  620;  prendre  le 
caillou  blanc,  iv,  149;  le  caillou  trenchant  pour  la  circondfion, 
II,  167;  cœur  de  caillou,  iv,  249. 

CAITAINE,  CAiTEiNB,  QUBiTAiNB,  S.  m.:  corruption  de 
capitaine.  Caiuiue,  i,  194;  uu  fadafle  de  caiteine,  11,  565;  le  quei- 
taine  Pap«fn,  it,  403;  le  queitaine  Maziliere,  11,  427. 

CALAMITEUX,  EUSE,  id\.:  flcond  en  calamités.  Temps 
calamitenx,  iv,  ^39. 

CALAMUS,  s.  m.:  roseau.  Le  caUmus,  11,  124. 

CALER,  CALLBR,  V.  t.:  terme  de  marine,  baisser.  Ils  calèrent 
voile,  *i,  84;  il  calla  la  voile,  *  i,  367;  caller  à  fonds  des  batteaux 
(les  couler),  *!,  301. 

CALOMNIATEUR ,  s.  m.  :  Le  Calomniateur  (Satan),  i  v,  195 . 

CALOMNIE,  CALUMNiE,  CALLOMNiE,  S.  f .  :  coiomnie. 
Calomnie,  passim;  cainmnie,  ly,  345;  callomnies,  i,  499. 

CALOYER,  CALOKER,  S.  m.:  moine  musulman.  Caloyers, 
II,  289;  calokers,  *ii,  790. 

CAMELOT,  s.  m.:  étoffe  de  laine.  Camelot  vert,  11,  372. 

CAMIN.  V.  chemin. 

CAMISADE,  s.  f. :  attaque  de  nuit,  à  une  heure  oii  Vennemi  est 
surpris  en  chemise.  Passim. 

CAMP,  s.  m.:  camp.  Camp  de  hutes,  i,  182;  camps  enflez,  iv, 
205;  le  camp  des  Anges,  iv,  243;  etc. 

CAMPAGNE,  s.  m.:  A  la  campagne  (en pleine  campagne),  iv, 
49;  Mettre  la  Ligue  k.  la  campagne  (en  guerre  ouverte),  iv,  365. 

CAMUS,  USE,  UZB,  adj.:  camus.  Camus,  iv,  17;  camufe,  11, 
158;  m,  164;  camuze,  11,  614;  iv,  131. 
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CANAPSA,  s.  m.:  tevr«-fac.  ii,  487. 

CANARD^  8.  m.:  canard.  Canards,  m,  350;  canes  &  canars, 
1 1 ,  649  ;  il  y  a  des  canards  en  Flandres,  qui  fe  font  prendre  atcc 
leur  compagnons,  mais  ils  fçaTent  par  où  fortir,  11,  96. 

CANARDER,  t.  t,\  fiûr$  ftu  sur  quelqu'un,  comme  m  tin  sur 
k  canard,  i,  15  et  patsim, 

C ANARIE,  s.  f.:  sork  de  danu  burlesque,  à  rimUatiau  de  cdk 
des  sauvages,  11,  276. 

CANDIDE,  ad}.:  hlanc  comme  la  flamme.  Les  feux  qai  toqs 
bmfloient  tous  ont  rendus  candides,  iv,  149» 

CANDREE,  s.  f.  :  cendrée,  couleur  Sun  gris  bleuâtre.  Vert  guay 
rehaudï  d'une  candree  fine,  m,  379. 

C  AN  ELLE,  s.  f.  :  camtelk,  korce  qui  se  vend  en  petits  morceaux, 
d'oià,  au  fig.:  La  pippe  fe  mit  en  canelle,  11,  496;  des  premiers 
coups  il  les  met  en  canelle,  11,  596. 

CANETTE,  s.  f.:  buretk  pour  la  mesu,  U  tenoit  le  calice  & 
l'autre  les  canettes,  11,  249;  eftre  A  rincer  la  canette,  iv,  278. 

CANFRE,  CAMPHRE,  s.  m.  :  camphre,  Canfre,  x»  iBi,  436; 
tv,  56;  camphre  gommeux,  m,  360. 

CANIBAL,  CANNiBAL,  s.  m.  et  adj.  :  anthropophage  ^Amé- 
rique. Le  Canibal,  m,  207;  cette  gent  cannibale,  iv,  123. 

CANON,  s.  m.  :  pièce d'artillene.  Un  canon  foudroiant,  iv,  55; 
canons  de  fonte  yerde,  *  i,  499;  canon  raccourci,  *ii,  894;  canons 
montex  k  double,  *iii,  586.  —  Les  canons  du  pape  ne  font  chargez 
que  de  foin,  i,  534. 

CANONIZATION,  s.  f.  :  canonisation,  11,  17. 

CANONIZER.  V.  a.  :  canoniser.  11,  344;  iv,  366. 

C  AN  OPE,  s.  m.  :  étoiU  la  plus  brillante  du  Navire,  constellation 
de  l'hémisphère  austral.  Le  Canope,  m,  306,  374. 

CANTARIDE,  s.  f .  :  mouche  cantharide.  i,  439. 

CANTICQ.UE,  s.  m.:  cantique.  111,  421. 

CAP,  s.  m.  :  tète,  bout.  Je  me  trouvai  cap  bas  &  pés  en  fus, 
II,  464;  de  pié  eu  cap,  m,  357;  rompre  crocc  fur  cap  (frapper  de 
la  crosse  après  avoir  tiré  à  bout  portant),  *  i ,  408  ;  k  cap  de  table,  1 1 , 
S72;  cap  d'ail  (gousse  d'ail),  ibid.  —  Terme  de  marine.  Tourner  le 
cap  (l'avant  du  navire),  •  11,  633;  mettre  le  cap  au  Nort,  •  r,  171. 
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CAP  —  caprioller  14^ 

CAP,  ioterj.:  sorte  i*  jurement.  Cap  de  you  (par  ma  tête),  îî, 
passim;  cap  S.  Arcatit,  id.  ;  cap  de  S.  Bafile,  11,  584;  cap  de  bnch 
(tète  de  bois),  11,  5)3;  cap  Sant  Crapafi  ^5.  Caprais),  11,  502; 
cap  Sant  Mamoalin  (Mommolein),  11,  452;  cap  S.  Philibert,  11, 
45  4  ;  cap  Sant  Pigot  (corruption  de  VaUemand  bey  Gott,  par  Dieu), 
II,  601.  —  Cf.  chef, 

CAPARASSON,  s.  m.  :  caparaçon,  11,  475. 

CAPHARD,  s.  m.  :  cafard.  Caphars,  i,  511;  câphards,  iv, 
177»  359»  «c- 

CAPICHON,  CAPUCHON,  s.  m.:  capuchon,  Capichon,  m, 
577;  capuchons,  11,  588;  chaussé  de  capuchons,  ly,  199.  —  Capi- 
chon  de  moyne  (muscU  trapèze),  m,  426. 

CAPILOTADE,  pour  capituUiion.  11,  632. 

CAPITAINE,  s.  m.  :  capitaine.  Capitaine,  i,  194  d  passim; 
flaire  en  capitaine,  en  véritable  homme  de  guerre,  i,  586.  —  Pour  les 
altéraiioms  de  ce  mot,  Voir  H,  Etienne  (Du  nouveau  langage  françois 
italianifé),  et  ci-dessus  le  mot  caiuine. 

CAPITAINEAU,  dimin,  de  capitaine,  leçon  pour  nos  capi- 
taineaax,  i,  329;  capiuineaux,  *  m,  296.  —  Cf.  Brantâme,  IV,  524. 

C  A  PITOU  L,  s.  m.:  magistrat  de  Toulouse.  Capitouz,  *i,  191. 

CAPORAL,  CORPORAL,  s.  m.:  bas  officier.  Caporauls,  i, 
iS6;  corporal,  I,  477. 

CAPPE,  CAPE,  s.  f.:  cape,  manteau  à  capuchon,  Cappe  (de 
femme)  11,  276;  je  le  tire  par  la  cappe  (d'homme),  11,  385;  tirer 
par  la  cape,  *iii,  240;  monuer  fous  la  cappe  (c.-à-d,  sous  le  man- 
teau), I,  243;  cappes  de  Beam  blanches,  11,  581. 

CAPPILLAYRE,  id], :  capillaire,  Venes  cappillayres,  m,  415. 

CAPPITOLLE,  CAPITOLLE,  CAPITULE,  S.  m.:  capitale. 
Cappitolle,  capitolle  (de  Rome),  m,  390;  iv,  129;  les  grues  du 
Capitole,  i,  518. 

CAPRICE,  s.  m.:  caprice.  De  caprice,  11,  353;  par  caprice, 
II,  587.  —  Ce  mot,  d'origine  italienne,  était  rejeté  par  H,  Estienm. 

CAPRIOLLE,  CAPRiOLE,  s.  f.  :  cabriole,  danse  avec  sauts. 
Il,  $48;  m,  148,  322. 

CAPRIOLLER,  v.  n.:  cabrioler.  A  bouts,  à  petis  fautz  ca- 
prioller je  veux,  m,  296. 
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144  CAPTION    —    CARRABINADE 

CAPTION,  S.  f.:  moyen  captieux,  Pûïx  pleine  de  fnode  &  de 
captions,  *  ii,  667. 

CAPUCHIN,  INE,  CAPUCHiBN,  capussin,  capucin, 
s.  m.  et  f.  :  capucin.  Le  petit  capachin,  i,  91  ;  capachiens  11,  397; 
capuchines,  iv,  570;  capalTins,  *iii,  116,  285,  416. 

CAPUCHON.  V.  capicbon. 

CAPUCHOMNÉ,  EE,  part,  passé  :  coiffé  d'un  capucbou.  Fols 
capuchon  nex,  iv,  99. 

CARBOUMADE,s.  f.:  viamU grillée tur  les cbarhons.  A billaos, 
carbounade  d'azes  (à  vilains,  viande  d'âne  grillée),  Proy.,  11,  607. 

CARCASSE,  s.  m.:  corps  décharné.  Ma  vieille  carcaflc,  i,  148. 

CARDIAQUE,  s.  m.:  stimulant.  Cardiaques,  i,  483. 

CARDINAL,  ALLE,  adj.:  principal.  Vertus  cardinalles,  m, 
440. 
CARË.  V.  quaré. 

CARESME-PRENANT,  s.  m.:  les  jours  gras,  m,  276,  $9$. 
CARIBDE,  s.  m.:  Charyhde,  gottffre  de  Sicile,  m,  47. 
CARMELINES,  s.  f.  pi.:  Carmélites,  iv,  570. 
CARMES,  s.  m.  pi.:  vers.  Passim. 

CARNASIER,  ERE,  adj.:  rarfioifî^.  Bcfte  carnafiere,  iv,  5}. 
CAROLE,  s.  f.  :  danse,  en  rond,  accompagnée  de  cbant,  m,  522. 

CAROSSE,  carousse,  carrosse,  carrocr,  car- 
ROUCE,  CHAROSSE,  S.  m.:  carosse.  Un  gros  vilain  carofle  qui 
accouchoit  de  petits  caroflillons,  11,  648;  caroufTe,  11,  599;  carrofle, 
passim;  carroce,  i,  377;  carronce,  11,  586;  le  brun  charolle,  i,  479; 
charofle,  11,  321.  — Ce  mot  ejl  féminin  cbe^  Régnier  (Elég.,  II). 

CAROSSILLON,  s.  m.:  diminutif  de  aLTofft .  V.  ci-dessus. 

CAROUSEL,  CARROSEL,  s.  m.:  carrousel,  Caroufels,  i,  117; 
carrofel,  •iii,  659. 

CARPE,  s.  m.:  poignet,  m,  425. 
CARQ.UAN,  CARQUANT,  s.  m.:  collier.  Passim. 
CARRA BIN,  s.  m.:  carabin,  soldat  de  caiaierie  lègèri.  1,  379, 
388;  II,  303,  S 50, 

CARRABINADE,  carrabinrrie,  carabinage,  s.  f. 
et  s.  m.:  charge,  tour  de  carabine,  "m,  331,  539;  11,  5 54. 
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CARRAQUE    —    CASTOR  14^ 

CARRA  Q.U  E ,  c a  r  a  qu  e  ,  s.  f.  :  très  grand  navire.  Passim, 

CARRAT,  QUARRAT,  s.  m.:  carat.  Carrats  de  diamants,  i, 
180;  quatre  quamts,  11,  551. 

CARREAU,  QUARRBAU,  s.  m.:  airreau.  Carreau  poly,  m, 
69;  carreaux  (de  marbrt  ou  dt  gre\)^  m,  261  ;  iv,  164,  etc.;  car- 
reaux (carrés  ^ un  jardin),  iv,  37;  eftre  cflargi  fur  le  quarreau,  i, 
505  ;  fur  le  carreau  i,  508,  (c.-à-d.  avoir  V indépendance  morale). 

CARRIERE,  CARIERE,  quarribre,  s.  f.:  course  que  peut 
fournir  un  cheval.  Nous  fifmes  cinquante  carrières,  11,  594.  —  Lieu 
cita  pour  courses  ou  combats.  Entrer  en  la  cariere,  m,  452;  au  bout 
de  b  quarriere,  i ,  596.  —  Au  fig.  Achever  fa  quarriere  (sa  vie)  de 
bonne  grâce,  i,  355. 

CARROLU,  s.  m.:  carolus,  monnaie  d'argent,  ir,  620. 

CARROSSIER,  s.  m.:  cocher,  11,  408. 

CARROUX,  CHAROUSSE,  s.  m.  et  s.  f .  :  action  de  boire  à 
plein  i-erre.  Faire  k  plaine  coupe  Carroux  du  Nedar  des  cieux,  m, 
137;  quelques  Alemans  &  les  Bourguignons  faifoient  charoulfe  du 
(ang  des  facrifiez,  11,  290. 

CARTE,  s.  f.{  carte.  Offrir  la  carte  blanche,  souscrire  d'avance 
à  tout  ce  qu'on  fera,  11,  98.  —  Terme  militaire.  Carte  de  provifion,  i, 
162,  163.  —  Traits  de  cartes.  Carte  courte,  longue,  etc.,  11,  396. 

CARTIER.  V.  quartier. 

CARTILAGEUX,  EUSE,  cartilaygeux,  cartila. 
GIN  BU  X,  adj.:  qui  est  de  la  nature  du  cartilage,  m,  409,  421. 

CAS,  s.  m.:  cas,  C'eft  grand  cas  de  voir,  11,  355;  c'eft  grand 
casque,  i,  267;  m,  382;  c'ei\  grand  cas,  quand,  11,  46$;  c'e(t 
un  grand  cas  de  leurs  hardieffes,  11,  350;  c'ed  peu  de  cns  cncor, 
IV,  41;  c*e(l  autre  cas,  m,  438;  il  trouva  cas  uouveau,  iv,  236; 
U  a  un  cas  en  luy  que  n'a  belle  vivente,  m,  400;  ne  faire  cas  de, 
m,  389.  —  Dans  un  sens  obscène.  Voftre  cas  eft  preft,  11,  296. 

CASAQ.UE,  CAZAQUE,  s.  f .  :  vêtement  militaire,  i,  31;  ri, 
587,  etc.;  les  cazaques  blanches  (des  Huguenots),  *!,  200;  cafaquc 
de  livrée,  iv,  149. 

CASAQ.UIN,  s.  m.:  l'ctetnent  des  deux  sexes.  11,  $71,  621. 

CASIA,  s.  f .  :  plante  aromatique  d^i  ancum.  11,  122. 

CASTOR,  s.  m.:  castor.  Membre  de  cartor,  iv,  88. 
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146  CATARRHE    —    CAUSTIQUE 


CATARRHE,  cathare,  caterre,  catterre,  s.  m.: 
catarrhe.  Catarrhes  mortels,  ir,  165;  cathares,  11,  120;  caterre, 
IV,  174;  catterre,  i,  39.  —  On  dit  catarre  ou  catarrhe,  et  non pûs 
caterre  (Dict,  de  Trévoux). 

CATASTROPHE,  s.  f.:  fin,  dênoumeni.  11,  236,  630;  iv, 
73.  173»  258. 

CATECHISER,  V.  a.:  enseigner  le  catéchisme.  Difant  que  pour 
ce  coup  il  nVftoit  pas  bien  catechifé,  i,  2$.  —  Ayant  bien  catechifé 
fa  mémoire  pour  le  reconnoillre  (c-àni.  ayant  internai  sa  mémoire 
pour  s'assurer  que  ses  souvenirs  ne  le  trompaient  pas),  11,  553. 

CATERRE,  CATTERRE.  V.  catarrhe. 

CATHOLIQUE,  catholicque,  catoliqoe,  adj.:  usa- 
xrrsel,  commun  à  tous  et,  en  particulier,  qui  appartient  à  la  religion 
romaine.  D*A.  aime  à  jouer  sur  ces  deux  sens  ou  à  les  rapprocher.  11, 
506,  644;  IV,  259.  —  S.  m.:  Catoliques,  11,  8,  81;  les  Catho- 
liques de  Calicot,  11,  317. 

C  A  T  H  O  L I QU  E  M  E  N  T ,  ad  v.  :  avec  équivoque,  comme  ci-dnsns. 
CathoHqoement  cocu,  11,  260;  vivre  très  catholiquement,  11,  611. 

CATS,  s.  m.:  (de  l'ital.  cai;o,  pénis).  Cats  in  cul,  anagramme 
de  Saind  Luc,  11,  290.  —  On  trouve  aussi  catze  (Montaigne), 

CAUSAQ.UET,  s.  m.  :  sobriquet  désignant  un  amant  habituel. 
11,  667. 

CAUSE,  s.  f.  :  cause.  La  caufe  des  czuÇes  (Dieu),  11,  128;  caufc 
première,  iv,  285;  caufe  féconde,  iv,  288;  caufe  efficiente,  m, 
351;  caufe  efficiente  &  finalle,  m,  329.  —  Eftre  caufe  de,  iv,9,etc.; 
k  ces  caufes,  iv,  401;  on  fait  les  ciufes  desquelles  (par  quelles 
caufrs)  j'ay  efté  meu  à...,  •ii,  848;  caufc  que  (ellipse,  c'eft  pour 
cela  que),  *i,  23;  à  caufe  que  (parce  que),  m,  338,  etc.  —La 
caufe  (le  parti)  de  Rome,  iv,  317;  la  Caufe  (le  parti  de  la  religion 
réformée),  passirn;  A  la  Caufe,  à  la  Caufe  1  (c.-à-d.  aux  Huguen(^s!) 
sorte  d'appel  pour  courir  sus  aux  réformés. 

CAUSER,  V.  a.:  être  cause.  Le  tefmougnagc  de  voftre  bonne 
affedion  a  caufc  à  MM...  que  j'accompagnafle  leur  lettre  de  la 
mienne,  i,  131.  —  Parler,  plaider.  Caufe  (iutpér.)  donc  pour  îa 
caufe,  IV,  403. 

CAUSEUR,  s.  m.:  celui  qui  soutient  une  cause,  iv,  355. 
CAUSTIQ.UE,  s.  m.:  cautère,  drogue  brûlante.  Cauftiques,  i, 
439;  avoir  des  cauftiques  aux  bras,  11,  683. 
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CAUT,  AUTE,  adj.:  rusé.  Ennemi  caut  &  fin,  iv,  24;  caute 
malice,  11,  656. 

CAUTE  LE,  $.  f.:  précaution  adroite.  Une  heureufe  cautcle 
l'acheva  de  troubler,  i,  384. 

CAUTELEUX,  EUSE,  adj.:  ruU,  fin.  11,  $10,  576,  etc. 

CAUTERE,  s.  m.:  cautère.  Endarer  un  cautère,  m,  214; 
Amour,...  des  efpritz  bien  nés  le  venimeux  cautère,  m,  54. 

CAVALE,  8.  f.:  la  femelle  du  cbeivl.  îi,  467.  48$. 

CAVAL  LEGER,  s.  m.:  cbevau-léger.  Caval-Ieger,  passim; 
chevaux  légers,  11,  652;  compagnee  de  chevaus  légers,  i,  192; 
Caftel-Jalonx  où  l'autheur  commandoit  quelques  chevaux  légers, 
IV,  4  (Cf.  •!,  474). 

CAVALLIER,  cavalier,  s.  m.:  cavalier.  Cavalier  [cava- 
leris],  II,  499,  505;  cavalliers,  11,  599;  des  gros  de  cavalliers,  iv, 
158,  207.  —  Ainas  de  terre  (terme  de  fortification),  i,  144,  'ii,  954; 
lever  un  cavallier,  *ii,  581. 

CAV  ALLIE  RE,  adj.  et  s.  f.:  cavalière.  Voftre  Majefté  eft  trop 
galante  &  cavalliere  pour...  11,  $80;  uoftre  cavalliere,  *ii,  748. 

CAVAL  QU  A  DE,  cavaldade,  s.  f .  :  troupe  en  marche  de 
gens  à  cbevaL  Une  grande  cavalquade,  *i,  467;  cavalcade,  *i,  392. 

CAVER  ,  V.  a.  :  creuser.  Caver  une  rocbe,  uu  puits,  une  cifteme, 
un  tombean,  11,  143,  144;  m,  204,  265;  iv,  325,  etc. 

CAVESON,  s.  m.  :  caveçott.  Je  brife  Iji,  &  donne  uu  coup  de 
caveçon  k  ma  liberté  (de  langage),  i ,  207. 

CAVILLATION,s.  f.  :  mauvaise  chicane.  Passim. 

CAYER,  CAÎER,  s.  m.:  cahier.  Cayer  enfermé  dans  Teftuy, 
m,  323;  caycrs  en  vers,  i,  459.  —  Les  termes  des  cayers,  11, 
16;  les  rcfponces  aux  cayers,  11,  104;  le  caycr  facré,  iv,  292,  etc. 

C  A  YN  O T ,  s.  m.  :  (mot gauon),  chien.  Caynots efpagnouls,  11 ,  584. 

CE,  pron.  démonstr.  :  et,  cela.  Ce  fonimes  nous,  (voilà  ce  que  nous 
sommes),  •  i ,  25  ;  ç*a  cfté,  i  v,  86  ;  à  ce  que,  (pour  h.  cela  que),  11 ,  54  ; 
cft-ce  ainfi  que,  i,  71  ;  ce  qu'eftant  advoué,  (et  cela  étant  avoué) ^  1, 
20;  Ce  que  tu  as  fur  toy,  (les  personnes  que),  iv,  113;  que  ce  que, 
(pour  que  parce  que),  11,  335.  —  Ce  supprimé:  devant  que.  Cela 
montre  que  le  roy  vend  faire,  i,  149;  le  député  luy  demandant 
qu'il  eftimoit  de  Tarmec,  i,   199,  et  passim;  —  devant  que  c'cft, 
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148  CE    —    CELLUY 


que  c'eftoit.  Qpe  c'eft  que  du  fenrice  du  roy,  i,  71;  je  ne  fçaj 
que  c*e(l  d'oublier,  i,  75;  eflayer  que  c*eft  de  mener  des  gens  de 
guerre,  i,  178,  etc.;  je  demandai  que  c*e(loit  à  dire,  (ce  que  cela 
signifiait),  ir,  558  (V.  aussi  qw); — devant  qui.  Et  qui  eft  plus, 
ri ,  4;  &  qui  eft  horrible,  11,  39.  —  Ce  que,  (pour  ce  qui).  Ce  que 
s'executoit,  i,  25;  ce  que  debvoit  eflre  au  rebours,  i,  61  ;  ce  que 
n*cilaut  pas  bien  entendu,  *iii,  691. 

CEANS,  adv. :  céans.  11,  481;  iv,  37a,  576,  etc. 

CECUM,  s.  m.:  cacum.  m,  410. 

CECY,  CELA,  CELLA,  pron.  démonstr.  :  ceci,  ceia,  i.  190;  11, 

10,  586;  m,  389,  439,  etc. 

CEDULLE,  SCEDULE,  sedulle,  sedule,  cedule, 
s.  f.  :  ccduU,  Cedulles,  iv,  63;  fcedule,  i,  437;  feduUe,  i,  13,  fe- 
dule,  I,  354,  570;  cedule,  11,  456,  620. 

CEELER.  V.  seeler. 

CEINCTURE,  SBiNTURE,  ceinture,  s.  f.:  U  milieu  tiu 
corps.  Ceinture,  iv,  246.  —  Ce  dont  on  se  ceint.  Ceindure,  t,  195; 
porter  des  cleb  k  (à  Teinture,  i,  208,  etc.;  ceintures  (pour  fouetter) , 

11,  471;  ceinture  de  nopces,  *i,  103;  toute  la  ceinâure  [des  mu- 
railles], 'il,  726;  ceinture  de  feux,  •11,  1037.  —  V*  cintmrer. 

CEINDRE,  V.  a.:  entourer.  Ceins  Jerufalem  de  rempars,  m, 
289;  le  lierre  qui  ceiut  voftre  chapeau,  m,  247.  —  Faire  le  tour 
de.  Ceindre  la  terre,  iv,  194,  etc. 

CELIER,  s.  m.:  cellier.  [La  raer]  ce  celier  grand  Auquel  unt 
d'eau  s'afemble,  m,  346. 

CELLER,  celer,  v.  a.  :  celer.  CelIer,  11,  76;  celer,  passiw. 

CELLESTE,  cœlestb,  céleste,  adj.:  céleste.  Corps  cœ- 
leftcs.  II,  677;  un  cœlefte  concert,  m,  3^;  le  cœlcfte  alambic, 
m,  340;  cclefte  pourprix,  iv,  305;  celeftes  puiflhnces,  iv,  259; 
ccleftes  bourgeois,  iv,  213.  —  S.  m.:  Ton  celleftre  m'elprit,  m, 
91;  je  voile.  Porté  d'une  fainte  fureur.  Au  plus  bault  de  voftre 
celcftc,  III,  190,  etc. 

CELLUY,  CELUY,  celui,  celle,  ceulx,  ceux,  pron. 
démonstr.  :  celui,  ctlle,  ceux,  celles.  Celluy,  iv,  391;  celluy  qui,  m, 
105;  celuy  qui,  m,  154;  celui  u'eft  point  k  fupporter  qui,  11, 
123;  celui  eft  malheureux  qui,  m,  444;  celui  eft  plus  fubtil  qui, 
IV,  209;  celuy  du  dedans  (l'habitant  du  pays),  iv,  48;  c'eft  celui 
(pour  celui-là),  11,  218.  —  Celle-là  (pour  celle-ci), /w«m.  —  Ceux-là 
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qui,  m,  162,  247;  trouvant  cftrangcquc  ceux  vouluflcnl  me  perdre 
pour  lesquels  je  m'eftois  tant  de  fois  perdu,  i,  208. 

CEMITIERE.  V.  cimetière. 

CENDREUX,  EUSE,  adj.:  réduit  en  cetiJre.  Sur  les  os  cen- 
dreux tyraunifer  fans  crainâe,  iv,  221. 

CENE,  c.CNE,  s.  f .  :  cène.  La  Sainte  Ccne,  i,  414;  1;»  Cajne, 
I,  459;  la  Cène  du  Seigneur,  m,  3^00;  faire  la  Ccne,  11,  664;  la 
Ccne  defguifee  (la  Messe),  11,  520. 

CENT,  nom  de  nombre  (indifféremment  variable  on  inivrioble)  : 
cent.  Trois  cents  et  cinq  cent,  iv,  207;  feize  cent  foldats,  ibid.; 
haid  cents,  iv,  218,  etc.  —  Jeu  de  caries.  L'apres  dincc  fut  paflce 
à  jouer  au  cent,  ir,  540. 

CENTONET,  s.  m.:  petit  centon.  11,  370. 

CENTRE, s  EX  TRB,  s.  m.:  centre.  Centre,  1  v,  301;  fentre,  i,  5  $0. 

CEP,  s.  m.:  cbaine,  entrave.  Mettre  aux  ceps,  iv,  27s;  mon 
lia  eft  un  cep,  m,  278;  Aïants  pour  ceps  leurs  lias,  iv,  216;  les 
ceps  de  fa  coulpable  penfee  galopent  avec  lui,  11,  196.  —  V.  sep, 

CEPHALIQUE,  ad].:  qui  a  rapport  à  la  tète.  Vene  cephalique 
(veine  du  bras,  dont  la  saignée,  croyait-on,  agissait  sur  le  cerveau), 

III,  424;  herbes  ou  racines  cephaliques  (propres  à  guérir  les  maux 
de  tête),  i,  440. 

CERASTE,  s.  m.:  vipère d' Egypte.  La  peau  d'un  cerafte,  iv,  56. 

CERCHER,  SERCHBR,  CHERCHER,  V.  a.:  chercher.  Cerchcr, 
passim;  fercher,  i,  582;  chercher,  m,  69,  228,  etc. 

CERCLER,  V.  a.:  sarcler.  Du  fertil  champ  d'honneur  Dieu 
cercle  ces  efpines,  iv,  27$. 

CEREBELLE,  s.  m.  :  cervelet,  m,  415. 

CERTAIN,  AINE,  et  eine,  certe,  adj.:  certain.  Certain 
(quelqu'un)  des  adiftans,  *i,  26;  juger  au  certain  (d'une  manière 
certaine),  m,  372;  une  certeine  prefcience,  11,  662;  certes  pan- 
toufles, II,  388. 

CERTIFICAT  EUR,  s.  m.  :  qui  certifie  la  vérité  d'une  chose. 
De  tout  cela,  je  ne  veux  eftre  ny  plege,  ny  certificateur,  \,  234. 

CERVEAU,   SERVEAU,   s.    m.:  cerveau.   Cerveau   ignorant, 

IV,  271;  venteux,  iv,  98;  martyre,  m,  209;  cerveaux  iranfcen- 
dans,  IV,  48;  Ingénieux  fervcaux,  m,  76. 

CERVELAIS,  s.  m.:  cervelas.  Ccrvelais  &  jambons,  m,  I59- 
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CERVELLE,  S.  f.:  cen'elle.  Ccft  ccluy  far  la  cervelle  duqocl 
toutes  les  affaires  repofoycnt,  i,  76;  homme  de  cenrellc  &  de 
main,  *ii,  609;  il  y  a  de  trop  bonnes  cervelles  dans  le  confeil  da 
Roi  pour...,  II,  542;  tenir  en  cervelle  (en  éveil)  Tcnnemy,  •m, 
328,  etc.;  je  vous  vais  partager  la  cervelle,  i,  484,  etc.  —  Cf.  H. 
Efiienne  (Du  langage  fr.-italianisé). 

CERVICAL,  A  LE,  ad  j.  :  qui  a[>par  tient  à  la  nuque.  Cervicale 
vene,  m,  425. 

CESSE,  s.  f.  :  relâche.  Toute  la  journée  fut  fans  ceife  de  divers 
combats,  •iir,  22. 

CESSER  (se),  v.  réfl.:  cesser.  Par  leurs  decoâions  fouvcnt  le 
mal  fe  cefle,  m,  565. 

CEST,CESTE,CET,ciTB,CHTTB,  tdj. dêmonstr. :  eet,eeUe. 
Ceft,  cefte,  cet,  cetc,  passim;  cette-ci,  cette  cy,  id. 

CESTUY,     CBSTUI,     CETTUY,    CBTTUI,     CBTUI,    adj.    dé- 

monstr.  :   tnime  sens.   Ceftuy,  cettuy,  passim;  ceftui-cy,  cettoi-cy, 
ceftui  ci,  cettuy  ci,  cenni  ci;  cettuy  14,  cettut  U,  cetai  U,  id. 

CEUR,  s.  m.:  V.  eaur. 

CHABLE,  CABLE,  s.  m.:  câble,  lien.  Chablcs,  •ni,  I2j; 
cable,  IV,  153;  cables,  iv,  162. 

CHAIR,  s.  f.  :  la  cbair  de  Vbomme.  Cette  chair,  ayant  efté  con- 
fite en  la  mort,  renaiftra  purgée  de  fes  imperfeâions,  11,  219; 
ceux  qui  ont  pour  Dieu  la  chair  &  les  plaifirs,  iv,  188;  (comme  nour- 
riture), IV,  282.  —  Cbair  des  animaux,  viande.  Les  pains  &  les  chairs 
&  autres  vivres,  i,  484;  la  chair  fuiToquee,  "^i,  60.  —  V.  Cbert. 

CHAIRE,  CHATRE,  CHERE,  S.  f .  :  cbaise,  siège.  Chaire,  iv, 
iio,  161;  chayre,  i,  427;  la  chaire  de  Moyfe,  11,  592;  chaire  de 
parade,  i,  556;  iv,  155;  chaire  percée,  11,  615.  —  Au  fig,  La 
chaire  d'erreur,  iv,  266;  les  chaires  menfongeres,  iv,  519;  chère, 
•  u,  978,  1008. —  Aux\i*  sicèle,  chaire  et  chaize  s'emplayaitnt  in- 
différemment  pour  le  sens  cl  se  confondaient  même  dans  la  prononcia- 
tion. Cf.  Tbnrot  (De  la  Prouonc.  française,  II,  271-273). 

CHAISNE,  CHESNE,  CHAINE,  S.  f.  :  cbaine.  Chaifne, /aii/m; 
chefne  cruelle,  m,  135;  la  chaine  d'honneur  dont  je  fuis  atucbé 
icy  (à  Genève),  i,  198;  la  chaifne  de  voftre  vertu,  i,  319;  la  chaine 
du  fort,  IV,  271. 

CHAISNON,   CHESNON,   chaînon,  s.    m.:   anneau  d'une 
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chaîne.  Les  chaifnons  de  U  confcience,  iv,  79;  chaînons  de  dia- 
mant, III,  268;  cbefnons  d*or,  m,  301. 

CHALEUR,  CHALLBUR,  s.  f.  :  cbulenr.  Chaleur  [vitalle], 
m,  441;  chaleur  naturelle  &  fiuente,  m,  408;  la  vieillefle  où  la 
challeur  défaut,  m,  561;  œufz  couvez...  par  une  challeur  lante, 

III,  J85.  —  Appétit  physique,  désir  ardent.  Pour  donner  la  curée  aux 
chaleurs  de  ton  flauc,  m,  92;  Et  le  feu  de  tou  œil  S'accroifl  de 
mes  chaleurs,  m,  90;  les  prémices  de  fa  chaleur,  11,  657;  cha- 
leurs de  rentoufiafme,  iv,  227;  chaleur  de  cœur,  11,  789;  chaleur 
de  fbye,  passim. 

CHALOIR,  V.  inip.  :  être  d'importance,  causer  du  souci.  D'eux 
il  ne  lui  chaut,  11,  217;  [il]  ne  lui  chaut  d'aagc,  de  grandeur,  etc., 
II,  657;  [il]  ne  luy  chault  de  vent,  de  froid,  etc.,  m,  143;  rien 
ne  me  chant,  m,  504;  il  ne  luy  chaut  que  l'on  l'eftime,  u,  679. 

CHALOPE,  CHALUPPE,  s.  f, :  chaloupe.  Chalope,  m,  364; 
chaluppe,  passim. 

CHAMAILLER,  v.  a.  :  livrer  combat.  Ils  chamaillent  les  portes 
de  la  ville  "ii,  1093. 

CHAMBRE,  s.  m.:  chambre.  Homme  (falet)  de  chambre,  i, 
124,  465.  —  Chambre  ardente,  (tribunal  qui  prononçait  la  peine  du 
feu),  IV,  265;  chambre  priorale  (du  prieur  d'un  couvent),  *  1,  149; 
chambre  des  méditations  (des  Jésuites),  11,  362. 

CHAMBRIER,  s.  m.:  officier  de  palais,  *i,  292,  484. 

CHAMBRIERE,  s.  f.:  femme  de  chambre,  servante,  La  cham- 
brière de  Pénélope,  *ii,  1124;  les  chambrières  des  preftres,  11,  24; 
la  chambrière  d'un  moine,  11,  464.  —  Adj.  :  Les  fciences  cham- 
brières (considérées  comme  servantes,  ancillx,  de  la  théologie),  i,  473. 

CHAMELEON,   caméléon,  s.   m.:   caméléon,  Chameleon, 

IV,  333;  caméléon,  m,  234,  396;  iv,  78. 

CHAMOYS,  CHAMOIS,  s.  m.:  chamois.  Le  montagnart  cha- 
moys,  m,  394;  chamois,  11,  138. 

CHAMP,  s.  m.:  champ.  Le  champ  large  (la  campagne),  m, 
387;  aller  aux  chams,  m,  173;  aux  chams  eCgairé,  iv,  332;  es 
chams,  m,  392;  au  champ,  m,  390.  —  Champ  d'honneur,  iv, 
275;  champ  de  combat,  iv,  32;  fe  perdre  Dedans  le  champ  de  fon 
roeilier,  iv,  384;  fe  mettre  aux  champs  (se  disposer  à  faire  quelque 
chou),  II,  600;  m,  272.  —  Terme  militaire.  Battre  aux  champs, 
II,  459;  au  champ,  iv,  185.  —  Terme  de  blason.  Marquer  en  champ 
d'argent  un  chevron  de  cinabre,  m,  733. 
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1^2  CHAMPIS    —    CHANTRE 

CHAMPIS,  s.  m.:  enfant  trouvé,  ii,  304;  iv,  }$5,  368,  391. 

C  H  A  M  P I S  S  E  R I  E ,  s.  f .  :  cspiègUrie  grossière.  Champiflcric 
gaillarde,  11 ,  459. 

CHANCE,  s.  f .  :  ïmsard.  Livrer  de  chance  (tenter,  risquer  l'aven- 
ture), \,  262. 

CHANCELER,  v.  n.:  hésiter.  Le  Roy  chancella,  comme  qooy 
il  dcbvoii  le  recevoir,  i,  52;  Il  vous  fit  chanceler,  iv,  257. 

CHANDELLE,  ciiandele,  s.  m.:  cbandeîle.  Quatre  chan- 
delles de  roux  (de  suif  roux),  11,  487.  —  Tuer  (éteindre)  les  cbau- 
deles  pour  commettre  les  pèches  illicites,  11,  94;  tuer  la  chandelle 
(même  sen^),  iv,  188.  —  Savoir  l'heure  à  la  chandelle  (sur  un  ca- 
dran solaire!),  11,  500.  Cf'.  Boucbet,  13*  Screc. 

CHANGE,  s.  m.:  é.bange.  Le  change,  voftre  change,  ii,40î- 

—  Ckangewent.  11,  68;  iv,  100,  261,  278;  fans  fin,  fans  change, 
IV,  305.  —  Terme  de  vénerie.  Envoyer  au  change,  11,  660;  donner 
le  change,  11,  663. 

CHANGER,  V.  n.  et  n.:  changer.  Change  en  cendres  &  en  os 
tant  de  fertiles  plaines,  iv,  247;  Changeant  (échanger)  la  terre 
aux  cieux,  m,  115;  changer  cinq  cents  lieux,  fans  changer  de 
penfec,  iv,  182;  changer  de  propos,  iv,  224.  —  Terme  militaire. 
En  voyant  Tennemi  changer  de  pied  &  lui  parer  le  cofté,  •m,  81. 

—  Chacun  d'eux  changea  (se  changea)  en  Démon  décevant,  iv, 
iio;  robe,  habit  de  changeant  (de  couleur  changeante),  m,  232;  iv, 
127;  l'ame...  au  Ciel  demi-changee,  iv,  156.  —  Le  changer.  Passim. 

CHANGEUR,  s.  m.  :  changeur.  L'argent...  cft  de  Tor  le  chan- 
geur ordinayre,  m,  354. 

CHANTER,  V.  a.:  chanter,  au  propre  et  au  fig.  Chanter  le 
beau  pinceau  (le  vin  qui  peint  le  n^,  chanson  à  boire),  11,  494; 
chanter  Jean  Foutaquin  ou  Petaquin  (chanson  populaire),  11,  467, 
614;  il  .1  chanté  le  Roy,  iv,  75;  chanter  fou  malheur,  iv,  48; 
dans  moy  contre  moy  chantoit  ma  confcience,  iv,  242;  chanter 
injures,  m,  219.  —  Annoncer.  Les  oracles  ont  chanté  que...,  iv, 
284;  Des  monftres  avortez...  chantoicnt...  la  nouveauté  future,  iv, 
338;  bruits  qui  ne  chantoieni  que  trahifoos  &  meurtres,  •  m,  177. 

CHANTERESSE,  s.  f.:  chanteuse.  L'excellente  chanterelfe 
Beaulieu,  11,  615. 

CHANTIER,  s.  m.:  ternie  de  marine.  Les  eaux  font  à  borp 
de  chantier,  hors  de  chantier,  etc.,  passim. 

CHANTRE,  s.  m.:  chanteur,  i,   327;   m,   154;  iv,  75,  etc. 
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CHAPONNEAU,  s.  m.:  dimin.  dé  chapon,  ii,  573. 

CHAPPE,  s.  f. :  cbape,  Chappcs  d'or,  iv,  298;  chappcs  dorées, 
IV,  371.  —  V.  cappe. 

CH APPEAU,  CHAPEAU,  s.  m.  :  chapeau.  Chappeau,  11,  281; 
IV,  277,  etc.;  chapeau,  m,  186;  chapeau  pclu,  11,  621;  chapeau 
à  la  portugaife,  11,  388;  chappean  rouge  ('d^  cardinal),  i,  475; 
IV,  }86;  chappeau  de  vidoire,  de  gloire,  iv,  22;  de  triomphe,  *i, 
$14;  enfoncer  le  chappeau  (braver  qMlqu*itn,  s'armer  de  courage),  1, 
$0,  404*  S72Î  "»  92»  etc.;  offenfer  avec  refpcâ,  Tefpce  &  le  cha- 
peau a  la  main  en  mefme  temps,  i,  254;  avoir  Tefpee  &  la  main 
au  chapeau  tout  enfemhle,  i,  579.  —  Nuées  qui  fervent  de  chap- 
peaux  aux  montagnes,  i,  534;  le  froid  chappeau  des  monts  hau- 
tains, IV,  83.  -^  Lou  chappeau  (tour  de  cartes),  11,  396. 

CHAPPELET,  CHAPELET,  s.  m.  :  grains  bénits  enfilés  en  fornu 
de  collier.  11,  251  ;  iv,  199.  —  Courroie  supportant  deux  étriers  et  qui 
se  place  en  trai'ers  sur  le  pommeau  de  la  selle.  11,  394*396. 

CHAPPERON,  CHAPPROH,  chaperon,  s.  m.:  vèietnent 
et  coiffure.  Chaperon,  11,  308,  537;  chaperon,  iv,  i3i;chappron 
quarré,  iv,  101  ;  chapprons,  iv,  383. 

CHAPPON,  CHAPON,  s.  m.:  chapon.  11,  573,  574. 

CHARDÉ,  intcrj.  :  jurement  (par  la  chair  de  Dieul),  11,  538. 

CHARETTE,  charrette,  s,  (,:  charrette.  L'infamc  chareite, 
IV,  15c;  vile  charrette,  iv,  206,  etc.  —  Terme  de  mépris,  •ii,  1097. 

CHARITÉ,  CHERiTÉ,  s.  f.  :  amour  du  prochain.  Charité,  1, 
103;  la  chanté  des  grands,  i,  139;  de  la  noblcHe  &  des  foldats 
françois,  i,  584;  d'un  oyfeau,  m,  389;  charité  d'un  fidelle,  non 
fonpçonneufe,  11,  509;  feu  de  charité,  iv,  48;  cherité,  i,  540;  la 
charité  deflend  &  ne  monte  guère  de  bas  en  hault,  1,  232. 

CHARLATTAN,  charlatan,  s.  m.  :  charlatan.  Un  char- 
lattan  vendeur,  porteur  de  rogatons,  iv,  132;  charlattans  gagez, 
IV,  5;  diligents  charlatans,  iv,  276. 

CHARMERESSE,  adj.  f .  :  charmeuse.  —  V.  feinâe. 

CHARNEL,  ELLE,  chairnel,  ad).:  charnel.  Charnel,  m, 
331;  IV,  188,  200;  chairnelles,  i,  546. 

CHAROIGNE,  charongne,  s.  f. :  charogne.  Passim. 

CHAROSSE.  V.  carosu. 

CHAROUSSE.  V.  carronx. 
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1^4  CHARRIOT    —    CHASTRER 

CHARRIOT,  CHARIOT,  s.  m.:  chariot.  Charn'ot  vaincear, i v, 
145  ;  charriot  de  rimmortelle  gloire,  iv,  252  ;  le  chariot  de  Dieu,  iv, 
30};  chariot  volant,  iv,  191;  le  pezant  chariot  de  THiftoirc,  •m, 
73$.  —  Chariots  artificiels  (chargés  d'artifius),  •111,  364. 

CHARRON,  s.  m.  :  sorte  de  voilure,  i,  479. 

CHARTEE,  8.  f.:  charretée.  *ii,  615,  2040. 

CHARTIER,  s.  m.:  charretier.  Chartier,  11,  57a;  charticr  fu- 
rieux, IV,  93;  chartier  verfé,  11,  257. 

CHARTROUSSE,  $.  f.:  couvent  de  chartreux.  La  grande 
ChartrouiTe,  xi,  295. 

CHASCUN,  UNE,  cuaquun,  chacun,  chbscum, 
CHECUN,  pron.  et  adj.  pron.:  chacun.  Chafcun,  11,  589;  m,  144; 
cbaquun,  m,  135;  checun,  m,  179;  chefcun,  11,  77,  87,  106; 
un  chefcun,  11,  96;  un  chafcun,  un  chacun,  11,  218;  m,  459; 
IV,  113,  etc.;  chacun  inteftiu,  m,  410;  chacun[s]  jours,  m* 
364;  chacune  pcrfonne,  iv,   54,  etc.;  chaqune,  i,  $93;  chcfcune, 

II,  87.  —  Vaugelas  (II,  393)  dit  que  chacun  n'est  jamais  adjectif, 
et  reproche  à  Malherbe  d'avoir  écrit  par  chacun  jour. 

CHASLIT,  s.  m.:  châlit,  ni,  82. 

CHASQUE,   CHESQUE,   adj.   indét.  :  chaque.  Chafque,  m, 

IV,  passim;  chafque  fois,  m,  114,  220;  à  chcfqne  fois,  i,  527. 

CHASSE- AVANT,  s.  m.:  stimulant.  Les  foldats  avoicnt 
pour  chaiTe-avant  les  canonnades,  *ii,  1021. 

CHASTAGNE,  chastaigne,  s.  f.  :  châtaigne.  Chaûagnes, 
*ii,  604.  —  Au  fig.  Tirer  la  chaftaigne  du  feu  avec  la  patte  dn 
lévrier,  'ii,  1097,  etc. 

CHASTELAIN,  chastellain,  chastellane,  s.  m.  et 
s.  f.  :  châtelain,  aine.  Chaftelain,  11,  304;  challellains,  *  i,  275;  1^ 
ch&ftellane  de  Milan,  11,  615. 

CHASTELET,    s.  m.  chdUlet.   Le  Chaftelet  (de  Paris),  n, 
4$ 4;  petit  chaftelet,  *  m,  232. 
CHASTIER,    CHATIER,   V.  a.:   châtier.  Chaftier,  11,  577; 

III,  287;  IV,  4,   67,   etc.;  chaftier   une   erreur,  •11,  ma.  — 

V.  réfl.  :  Tu  ne  l'eu  chatiras  jamais,  11,  527. 

CHASTIEUR,  s.  m.  :  châtieur.  Ce  beau  chaftieur  de  Jupiter, 
fon  fils,  I,  356. 

CHASTRER,  v.  a.  :  cljâtrcr.  Au  fig.  11,  260,  548,  etc. 
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CHATOUILLER    —    CHAZ  Iff 

CHATOUILLER,  v.  a.  :  cbaiouilUr,  Chatouiller  la  gorge, 
IV,  45;  avec  une  pointe  d'eTpee,  i,  157;  chatouiller  le  dos,  iv, 
255;  aux  âftncs,  m,  228;  Laiffe  les  chatouiller  d'ongles  de  mafia- 
crenrs,  iv,  196.  —  Terme  de  guerre.  Chatouiller  les  codez,  les 
flancs  de  l'ennemi,  passim. 

CHATOUILLEUX,  EUSE,  chastouilleox,  adj.  :  qui 
cause  une  sensation  agréable.  Le  chatouilleux  fejour  [de  la  terre],  m, 
355;  les  chatouilleux  lephyrs,  m,  144.  —  Au  fig,,  qui  s'ofinu 
aisiinent,  Eftre  chatouilleux,  11,  95. 

CH  AU  CH  ER ,  V.  a.  :  cocher,  en  parlant  du  coq,  couvrant  la  poule, 
Chaucher  une  gelyne,  m,  165. 

CHAUD,  AUDE,  chault,  chaut,  adj.:  cbaud.  Chaud, 
chault,  chaut,  passim;  au  plur.,  chaux,  ht,  172;  chautz,  m,  58$; 
De  ma  fiebvre...  entrer  en  chaud  mal,  m,  58;  ne  trouver  rien  trop 
chaud,  I,  21;  *i,  384.  —  S.  m.  :  Le  chaud,  m,  211;  chaud 
picquant  &  eftouffé,  11,  497;  le  chault,  m,  $$;  le  chaut,  m,  264; 
au  plus  chaud  de  Tes  affaires,  '  m,  669. 

CHAUDERONIER,  chauderonnier,  s.  m.:  chaudron- 
nier. II,  667,  677. 

CHAUFFER,  V.  a.  :  échauffer.  Tu  chauffes  ta  froideur,  m,  8i. 

CHAUME,  s.  m.  et  f.  :  chômage.  Faire  payer  le  chaume,  11, 
679;  ferviettes  gagnées  à  la  chaume  (en  chômant,  sans  travailler, 
c.-î-J.  volées),  II,  488. 

CHAUMER,  CHOMMER,  V.  a.  et  n.  :  chômer.  Ils  chomment 
les  feftes,  11,  325.  —  Pour  ne  chaumer  point,  11,  667;  terre  qui 
n*a  choainié  de  vivant  d*honime,  11,  490. 

CHAUSSE,  s.  f.  :  sac  à  filtrer.  Chausse  d'hypocras,  11,  614. 
(Cétail  aussi  un  instrument  de  torture),  *  i ,  102.  —  Cf.  engin. 

CHAUSSER,  V.  a.  :  chausser,  figuriment  u  mettre  en  tète, 
Voiant  que  l'empereur  avoit  chauffé  cette  opinion,  *  i,  484. 

CHAUSSES,  CHAUSSETTES,  s.  f.  pi.,  caleçon  ou  culotte,  11, 
362;  IV,  383,  eu.;  chauffes  en  valize,  iv,  129;  chauffettesde  toile, 
II,  395;  hault  de  chauffes,  iv,  392;  hauts  de  chauffes,  i,  297; 
haut  de  chauffe  à  uois  culs  (expression  obscène),  11,  665. 

CHAUSSE.TRAPPE,CHAUS5E-TRAPE,s.  f.  :5orterfr/»««^«. 
II,  63c;  •!,  324;  •11,  602,  etc. 

CHAZ,  s.  m.  :  chas,  trou  d'une  aiguille.  Par  le  chaz  eftroiâ  D'un 
efgiiille  il  [Dieu]  enfile  un  cable  qui  va  droiâ  iv,  153. 
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If6  CHEF    —    CHERE 


CHEF,  s.  m.  :  téU.  Chef  rayo-.nant,  rayonné  de  Dieu,  m,  284; 
IV,  195;  chef  roufleau,  de  jaune  doré  [d'Apollon],  m,  187;  chef 
branflant,  vieillard,  blanc,  iv,  $3,  178,  256;  chefs  hautains  (dis 
triomphes),  iv,  18;  fanglots  Chefe  de  fa  paffion,  m,  229;  ani- 
maux an  chef  cornu,  m,  393;  monts  chef  fnr  chef  rehanflans, 
III,  260.  —  Ce  qui  est  à  Ja  tête.  Cerveau  chef  de  tout  membre,  m, 
416;  les  chefs  d'un  camp,  iv,  266,  etc.  —  Venir  à  chef  (à  bout) 
d'une  entreprife,  *ii,  85). 

CHEMIN,  CAMiN,  s.  m.  :  cltemin.  Grand  chemin,  iv,  242; 
chemin  eftroit,  i,  596;  montrer  le  chemin,  i,  252;  couper  chemin, 
II,  50;  prendre  le  chemin  de  la  foumilTion,  i,  555;  de  la  gnerre, 
*i,  298;  camin,  11,  627,  &c. 

CHEMINEE,  s.  f.  :  cheminée.  Licenties  faits  fous  la  cheminée, 
(sans  observer  les  formes  et  par  complaisance),  i ,  428. 

CHEMINER,  V.  n.  :  marcher.  Cheminer  en  oye,  11,  309;  au 
fig.f  cheminer  en  intégrité,  11,  137,  149;  droiâement,  iv,  118; 
cheminer  à  gloire,  iv,  153.  —  Un  cheminer  accoid  (gracieux),  m, 
25;  fans  bruit,  iv,  1x2. 

CHEMISE,  s.  f.  :  chemise.  Chemife,  11,  341  et  passim;  en 
chemife,  iv,  168;  on  fe  couvrira  de  fa  chemife  par  une  explication 
de  Madril  (on  se  mettra  à  Fabri),  i,  232;  faire  le  brave  &  puis  fc 
coiiefier  de  fa  chemife,  11,  495  ;  prendre  la  chemife  blanche  (se  re- 
poser), I,  497;  les  chemifes  de  Chartres  (reliques),  ii,  629. 

CHEHEWIEKE,  s.  {,  :  champ  semé  de  chènevis.  11,  520. 

CHENEVOI,  s.  m.  :  chènevis.  Ibid. 

CHENEVOTTE,  s.  f.  :  brin  de  chanvre  écorcé.  11,  525. 

CHENIN,  INE,adj.  :  de  chien,  canin.  Dent  chenine,  m,  u- 

CHENU,  UE,  adj.  :  blanc  de  vieillesse.  Vifage  chenu,  iv,  199; 
tout  chenus  d'ans  &  de  fainâeté,  iv,  187;  neiges  des  montz  che- 
nus, IV,  399;  l'Océan  chenu,  iv,  102;  le  tems  chenu,  m,  327. 

CHEOIR,  CHOIR,  V.  n.  :  choir.  Cheoir,  choir,  passim;  il 
chet,  III,  416;  il  chut,  •m,  41$;  vous  cheuftes,  n,  236;  tu 
cherras,  iv,  325;  il  chera,  11,  658;  cheut,  cheute;  cheuz,  cbcuts, 
cheutes,  passim.  —  Le  choir,  m,  358,  389. 

CHERCHE-DISNEZ,  s.  m.  pi.:  parasites.  Ces  cherchc- 
difnez,  11,  315. 

CHERE,  CHEIRE,  CHAIR,  S.  f .  :  visage,  accueil.  Faire  cherc, 
I,  36;  III,  184;  IV,  192;  faire  mauvaife  chère,  i,  240;  11,  640; 
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CHERE    —    CHEVECHE  Ify 

flirc  bonne  chair,  i,  346,  455;  [c]here  gaie,  m,  228;  chcire  har- 
die, 1 ,  396.  —  V.  chaire. 

CHEREMENT,  chairbment,  adv.  :  à  haut  prix.  Chère- 
ment, passim;  chairement,  i,  26$. 

CHER  ÉTÉ,  s.  f.  :  cberté.  Les  cheretez,  i,  193. 

C HERITE.  V.cbarilé. 

CHERUB,  CHERUBIN,  s.  m.:  ange,  Chemb,  iv,  146,  251; 
cherabiu,  11,  162,  224;  iv,  193,  272. 

CH  ER  VE,  s.  f.  :  cbènevis  (en  Poitou  et  en  Gascogne),  ix,  $20,  526. 

CHESNE,  s.  m.  :  chêne.  Chefne,  m,  73;  chefnes  fuperbes, 
reûftants,  m,  142,  116,  &c. 

CHETIF,  IFVE  et  IVE,  captif,  adj.  :  prisonnier,  misérable. 
Chetif,  chetifs, /ojWm  ;  chetifve,  iv,  127,  252;  chetifve  efperance, 
IV,  43;  chetive,  m,  318;  captifs,  m,  126. 

CHEUTE,  s.  f.  :  r*«/*.  Cheute,  11, 108,  611;  chcutes,  iv,  369; 
chente  dans  le  malheur,  i,  226;  cheute  du  ciel  (c.-à-d.  du  haut  du 
ciel),  I,  357;  chente  du  difcours,  11,  263  ;  cheute  de  la  vie,  11,  223. 

CHEUZ,  prép.  :  che;^.  Cheuz,  ni,  166;  partout  ailleurs  chei. 

C  H  E  V  A I S  T  R  E ,  s.  m.  :  chevitre,  Fraifez  d'un  chcvaiftrc,  i  v,  143 . 

CHEVAL,  s.  m.:  cheval.  Cheval  de  croupe,  de  loïUige,  de 
pofte,  II,  665;  prendre  l'air  d'un  cheval,  iv,  104;  cheval  fort  eu 
bouche,  'i,  428.  —  Au  fig.,  Cheval  félon,  11,  684;  cheval  de 
livrée,  11,  280.  —  En  cheval  duratee  (comme  le  cheval  de  bois,  qui 
servit  à  prendre  Troie),  iv,  259;  chevaulx,  i,  480. 

CHEVALER,  v.  a.  :  poursuivre  quelqu'un  achevai,  i,  20. 

CHEVALIER,  chevallier,  s.  m.:  chevalier.  Le  chevalier 
du  ciel,  IV,  258;  chevaliers  errans,  iv,  331;  en  ftilc  de  chevallier 
d'honneur,  'ni,  iro. 

CHEVAUCHER,  V.  a.  et  n.:  aller  à  cheval.  Chevaucher  en 
Latin  (en  parlant  d'un  latiniste),  11,  507;  chevaucher  long  (avec  de 
longs  itriers,  à  came  de  la  longueur  des  bottes  qu'on  portait  alors),  1 1 , 
388;  chevaucher  (avec  un  sens  obscène),  11,  $67;  chevaucher  une 
femme,  11,  293;  chevauché  à  dos  (expression  méprisante),  11,  258. 

CHEVAUX-LEGERS.  V.  caval  léger. 

CHEVECHE,    CHEVESCHE,  s.  f.:  chouette.    Chevêches,  ii» 


Digiti 


zedby  Google 


If8  CHEVECHE    —    CHILLE 

%  24.  —  Au  fig.,  personne  en  hutte  aux  railleries,  [Là]  Ride  fon  front 
eftroit...  la  chcveftre  du  rcftc,  LJgoorance,  iv,  128.  —  V.  chouette. 

CHEVET,  s.  m.:  cbevet.  Chevet  du  liô,  iv,  no;  fon  dicvci 
(ului  d'Alexandre)  futd*un  Homère,  m,  11;  Snr  un  chevet efmaillé... 
de  fleurs,  m,  131,  152;  Sur  un  chevet  d'efpines,  ni,  300;  avoir 
pour  chevet  le  giron,  le  fein  de  Dien,  i,  490;  11,  216;  chevet  de 
vieilleflfe  &  de  mort,  i,  97.  373  ;  dormir  fur  le  chevet  de  fa  félicité, 
II,  158.  —  Au  fig,  Handk  le  chevet  à  leurs  demandes  (Us  rendit 
plus  exigeants),  *  i,  198. 

CHEVEULX,  CHEVEUS,  cheveux,  s.  m.  pi.:  cheveux. 
Cheveux  déliez,  efpars,  volans,  m,  199;  iv,  53,  2x8;  prendre 
Toccafion  par  les  cheveus,  213;  i,  prendre  aux  cheveux  la  Fortune 
&  le  Sort,  m,  235  ;  les  chevenlx  de  la  terre  (T herbe),  m,  19. 

CHEVIR,  v.  n.  :  venir  à  chef,  à  bout  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  *!,  76;  •il,  676.  —  Composer,  capituler.  *i,  345;  chcvir 
d'une  rançon,  •ii,  loio;  •ni,  729. 

CHEVRON,  s.  m.:  terme  de  blason.  Chevron  de  cinabre,  •m, 
733;  chevrons  brifez,  11,  650. 
CHEVROTIN,  s.  m.:  peau  de  chevreau.  iii>î66. 

CHICHE,  adj.:  peu  abondant,  mesquin,  m,  100;  iv,  87,  etc. 

—  Parcimonieux.  Chiche  de  l'or  public,  iv,  86;  n*eftre  pas  chiche 
de  menaces,  i,  338;  chiche  en  refponfe,  i,  323,  etc. 

CHICHEMENT,  adv.:  11,  673;  iv,  325,  etc. 

CHICHETÉ,s.  f.:  épargne  honteuse,  parcimonie.  Chîcheté  de 
louanges,  i,  333;  craife  de  chicheté,  •m,  740,  etc. 

CHICHON,  s.  m.:  surnom  d'amitié.  Ce  petit  chichon,  11,  680. 

CHIEN,  s.  m.:  chien.  Fidelle  chien  dclaifle,  i,  36,  37;  chiens 
de  chaflfe,  11,  299;  pour  le  fauve,  pour  le  noir  (le  sanglier),  11  • 
AOi;  chiens  courans,  'ni,  58;  chiens  de  Lyon,  iv,  80;  m,  s8. 

—  Au  fig.  Chiens  muets  (faux  frères),  iv,  348.  —  Rompre  les 
chiens  (arrêter,  détourner  les  paroles),  i,  391;  11,  602;  le  chien  qui 
mange  le  chien  eft  plus  k  haïr  que  le  loup,  ^ii,  532;  à  chien  maigre 
vont  les  moufchcs,  11,  395.  —  Chiens  (de  mer),  11,  299. 

CHIENNE,  s.  f.:  chienne.  La  Chienne  (la  Canicule),  iv,  185; 
la  demi  chienne  Scylle,  m,  341. 

CHILLE,  CHiLLUs,  CHYLE,  xiLE,  S.  m.  :  chyle.  Chyle,  11, 
120;  chille,  III,  406, 410;  chillus,  ni,  410;  xile  venimeux,  i,  439- 
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CHINE    —    CHUCHETER  IfÇ 


CHIME,  s.  m.  :  cbyme.  Un  chime  Tenimeux,  iv,  54. 

CHIMERE,  s.  masc.  (oriin.  féminin):  monstre  de  la  Fahîe,  à 
tête  dé  lion,  à  corps  de  chèvre  et  à  queue  de  serpent.  Le  Chimère  à  trois 
corps,  IV,  5)8. 

CHIMICQ.UE,  s  m.  :  chimiste.  Le  curieux  chimicque,  iv,  288. 

CHIORME,  s.  f.  :  ehiourme,  Vensemhîe  des  rameurs  d'une  galère. 
Mettre  à  la  chiorme,  iv,  290;  *  i ,  540;  *  m ,  $64.  —  •  Kt.de  BaJ^ac 
a  dit  chiorme.  Il  faut  dire  chioarme  >  (Ménage). 

CHIPOTRIE,  s.  f.  :  marchandage  mesquin.  Les  chipotries  du 
clergé,  I,  271. 

C  HO  AN  A,  s.  m.  :  conduit  intérieur  du  cerveau,  en  forme  d'en- 
tonnoir, prohahUment  Vaqueduc  de  Silvius,  1 1 1 ,  414. 

CHOIS,  CHOIX,  s.  m.  :  choix.  Chois,  11,  52;  fi  le  chois  eft  en 
nos  puiflances,  iv,  351;  faire  choix,  iv,  170,  260;  cent  voix  de 
tout  le  choix  de  Pans  (c-à-d.  des  meilleures  de  Paris) t  m,  273. 

CHOISIR,  CHOTSIR,  ▼.  a.:  choisir.  Choifîr,  choyfir,  passim; 
balancer  dans  le  choifir  doubteax,  iv,  171. 

CHOLERE,  coLLBKB,  coLHBitE,  coLEKE,  S.  f.  :  colère. 
An  jour  de  la  cholere  de  Dieu,  11,  1B5  ;  ywrt  de  collere,  m,  207; 
perdre  fa  colère  an  bont  des  efpees,  *ii,  1058;  rougir  &  paflir  de 
colère,  i,  473;  colhere,  m,  78.  —  Adj.  :  V.  coUere, 

CHOMMER.  V.  chaumer. 

CHOQUEMENT,  s.  m.:  action  de  choquer.  U  les  choque- 
mens  des  Angloîs,  les  querelles  des  AUemans,  •  i ,  186. 

CHOQ.UER,  CHOCQUER,  v.  n.  et  réfl.  :  heurter,  au  propre  et 
au  fig.  Choquer  k  teftes  contre  teftes,  iv,  60;  Les  foudres  &  les 
feux  chocquent  pour  ta  viâoire,  iv,  146;  faire  choquer  contre, 
faire  chocquer  l'un  contre  Tauire,  11,  78;  1,  71;  les  notables  du 
pays  fc  chocqaoyent,  i ,  78. 

CHOUETTE,  s.  f.  :  oiseau  de  nuit  et  au  fig.  plagiaire.  Les  lar- 
dns  des  chouettes  de  ce  temps,  iv,  $.  — V.  chei^eche. 

CHOZE,  CHOSE,  s.  f.:  chou.  Choses,  11,  99;  chofe,  passim, 

CHRESME,  %,  m.:  le  saint  chrême,  iv,  324. 

CHRESTIANTÉ,  chrestienfé,  crestianté,  s.  f.: 
chrétienté.  Chreftianté,  i ,  408;  chreftienté,  11 ,  119;  creftianté,  i,  264. 

CHUCAT,  s.  m.:  choucas.  Corneilles  &  chucats,  11,  520. 

CHUCHETER,  v.  n.  chuchoter.  Chuchoter  à  rorcillc.  iv,  7$. 
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CIBOIDE,  adj,:  cuheUde.  L'os  diâ  ciboïde  (un  des  m  du  Ursr), 
III,  427. 

CIEL,  s.  m.:  cieL  Le  ciel  Toalté,  m,  328;  le  luat  ciel  em- 
piree,  iv,  117;  cieux,  païs  des  âmes,  iv,  120;  les  orbes  des  nenf 
deax,  II,  172;  les  cienx  des  cieax,  11,  186,  220;  iv,  186.  —  Ciel 
de  lia,  III,  82. 

CIGNE,  CTGNE,  s.  m.:  cygne,  Cigne,  m,  84,  88,  118,  171, 
393;  cygne,  11,  621;  iv,  156,  184. 

CIGOIGNE,  s.  f.:  cigogne,  11,  158. 

CIL,  pron.  démonstr.  m.:  m/im.  Cilqui...  m,  255,  $52,  3S^f  ^c. 

CIME,  t.  f.  :  toute  pointe  iUvée,  En  cime,  iv,  286;  lever  en  hault 
U  cime,  iv,  275;  cimes  cornoës  (de  montagnes),  iv,  82;  dmes 
poinâuës  (de  toits),  iv,  122. 

CIMETIERE,      CTMBTIERE,     CEMITIERE,      CŒMBTIERE, 

CŒMITIERE,  S.  m.:  àmetiire.  Cimetière,  iv,  237;  cimetières,  iv, 
68,  ICI,  287;  cymetières,  11,  345;  cemitiere,  *iii,  565;  cœme- 
tieres,  *ii,  966;  cœmitiere,  *ii,  926. 

CI  MOI  S,  s.  m.  pi.  :  cordons,  lisières  pour  aitacber  Us  enfants 
dans  leur  berceau,  Petitt  enfanU  enferrez  de  cimois,  iv,  40;  deffiUre 
les  cimois,  iv,  44. 

CINN  A.MOME,  s.  m.  :  substance  aromatique,  souvent  citée  dans 
les  livres  saints,  11,  122. 

CINQ.«  siNQ,  nom  de  nombre  :  cinq,  C\ïi(\tpassim;  finq,  i,  527. 

CINQ.UIESME,  siNQUiBSMB,  cinquième,  adj.  ordinal: 
cinquième,  Cinqaiefme,  passim;  le  ciuquiefme  élément  (rame,  sorte 
de  quintessence,  suivant  les  philosophes  scolastiques),  iv,  78;  le  Hn- 
quiefme  fruiâ  (la  quintessence) du.  nedar  le  plas  doax,  m,  92;  cin- 
quième, I,  596. 

CINTURER,  V.  a.:  entourer  comme  t^une  ceinture.  En  une 
heure  ils  furent  cinturez  de  reirancbenicnts,  *  m,  68.  —  V.  ceinâure. 

CIPREZ,  ciPRÉs,  CTPRBi,  CTPiès,  s.  m.  :  cyprès,  arbre  fu- 
néraire. Ciprez,  m,  295;  ciprés,  m,  322;  cyprez,  iv,  141;  cyprès, 
III,  24;  IV,  56,  329,  330. 

CIPRIEN,  ENNE,  adj.:  de  Cypre,  de  Vénus.  Les  6ammes 
cipriennes  (les  feux  de  l'amour),  m,  106. 

CIRCONCIR,  V.  a.  :  circoncire.  Au  propre,  circondr,  iv,  260; 
au  feg,,  circoncis  tout  fuperflu  de  toy,  iv,  m. 
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CIRCONSPECTIONS   —    CLAIR    VOIANT  l6l 

CIRCONSPECTIONS,  ciRCOMPECTiONs,  s. f. pi.  :/»^anif, 
ménagements,  points  délicats,  Circonfpeâious,  i,  201,  371,  535;  11, 
696,  &c.;  circompcdions,  i,  535. 

CIRCONSPECTUEUS,  EUSE,  adj.  :  circonspect,  i,  311. 

CIRCUIR,  ▼.  a.  :  entourer,  tourner  autour,  La  mer  circuit 
TEglife,  IV,  243  ;  le  dragon  qai  circait  les  héritiers  du  ciel,  xi,  230; 
\t  circnirai  ton  autel,  11,  182;  tes  vaiflTeaux  circuifant  le  monde, 
IV,  146;  circuï,  IV,  30;  il  eft  circais,  i,  353;  le  bord  du  foleil 
drcoy  de  blanc,  m,  372. 

CIRCUMSCRIT,  ITE,  part,  passé:  limité  par,  UEglife  ne 
feroit  pas  univerfelle,  fi  elle  eftoit  circumlcrite  de  TEftat,  11,  239. 

CIRCUY,  s.  m.  :  circuit.  Le  circny  de  la  France,  iv,  202. 

CIRE,  s.  f.  :  cire  à  sceller,  La  cire  jaune  (dont  on  scellait  les  trai- 
tés de  paix  et  les  contrats  honoraires),  la  cire  verte  (qu'on  appliquait 
aux  pardons  et  lettres  honteuses),  i,  379,  280;  cire  verde  *iii,  456. 
—  L*eau  de  cire  8c  de  chair  pour  le  vifage,  ii,  6S4. 

CISTOLE,  s.  f.  :  systole,  au  fig.  En  gardant  la  ciftolc  &  diaftole 
(c-à-d.  la  contraction  et  la  dilatation),  11,  499. 

CITADIN,  INE,  s.  m.  et  f.  :  habitant,  ante.  Ciudins,  •  m, 
2x9;  Qtadines  des  monts  de  Phocide  (les  Muses),  m,  93. 

CITÉ,  8.  f.:  cité,  Passim,  La  cité  de  vie  (le  ciel),,  iv,  301. 

CITOIEN,  CTTOIBN,  CITOYEN,  S.  m.:  habitant,  Passim, 

CIVETTE,  s.  f.  :  substance  onctueuse  sécrétée  par  la  civette.  L'odo- 
rente  civette,  m,  399. 

CIVIERE,  s.  f.  :  véhicule  à  roues.  Un  laquais,  qui  roulle  une 
dviere  &  une  malle  verte  delTus,  11,  614. 

CIVILLE,  CIVILE,  adj.  fém.  :  civile.  Guerre  civille,  ii,  79; 
III,  xoj;  IV,  53;  douce  et  civile  mort,  iv,  18. 

CLAIN,  CLIN,  s.  m.:  clin,  Clain  d'ceil,  m,  432;  clin  de 
l'œil,  II,  409;  m,  35;  IV,  117.  —  V.  cliner. 

CLAIR,  AIRE,  CLBR,  brb,  adj.:  clair,.  Clair  œil,  iv,  49; 
œil  cler,  m,  2x1;  claire  face,  iv,  183;  aftre  cler,  m,  295;  en 
dere  eau,  m,  209.  —  Voir  à  clair,  m,  279. 

CLAIR  BRUN,  adj.:  de  couleur  brun  clair.  Femme  claire  brune 
de  Ton  foldl,  11,  163. 

CLAIR  VOIANT,  ANTE,  clair  voyant,  adj.:  qui  a 
une  vue  pénétrante,  au  propre  et  au  Jig,  Faucon  clair  voyant,  m, 
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60;  nos  Princes  clairs  voians,  11,  223;  nos  Roys  fi  dairs  ▼oyants, 

I,  $34;  Soient  tes  yenx  clairvoyants  h  leurs  péchez,  iv,  69. 

CLAMEUR,  s.  f.  :  cri  pour  appeler  à  témoin,  pour  demander 
appui  ou  secours.  Dieu  n'oublie  jamais  la  clameur  de  ceux  qui  le 
fupplient,  II,  XX);  la  clameur  qui  donna  gloire  à  Dieu,  iv,  268. 

CLARTÉ,  CLAiRTÉ,  s.  f.:  chrié.  Clarté  de  lune,  iv,  iio; 
les  diverfcs  clartex  d'un  nuage  iv,  261;  belle  &  vire  clairté,  m, 
133;  la  clarté  de  ton  oeil,  m,  147;  noas  vivons  en  clarté,  iv,  261. 

CL  AS,  s.  m.:  glas,  bruit  produit  par  le  mailUt  ou  le  marteau 
(Tune  porte,  iv,  270. 

CLAUSE,  CLAUZB,  CLOSE,  CLOZE,  S.  f .  :  disposition  partie». 
Hère,  formule.  Selon  Dieu  &  la  claufe  :  «  Ta  volonté  foit  faite  t, 
I  f  403  ;  Quand  vous  lignez  leur  mort,  cette  claufe  eft  lignée  :  1  Que 
leur  fang  foit  fur  nous  »,  iv,  134. —  Proposition,  phrase.  Anbigné  6t 
efcrire  fous  foy  les  premières  daufes  de  Tes  Tragiques,  i,  33;  clause, 

II,  344;  clofe,  I,  527;  clofes,  11,  S7. 

CLAUSULE.  s.  f.  :  diminutif  de  clause.  L'expédition  d'nn 
tellament  &  des  claufules  y  contenues,  i,  127. 

CLAVIER,  s.  m.:  anneau  auquel  on  suspend  des  clefs,  i,  425. 

C  L E  F ,  c L  É ,  s.  f.  :  rir.  Clé  de  vonlia,  1 1 ,  108.  —  Aufig.  Porter... 
des  ords  cabinets  les  clefs  i  vos  ceintures  (y  avoir  accès),  iv,  115; 
remettre  les  clefs  de  fa  vie  ï  fa  feinture  (se  mettre  en  sûreté),  i,  208 
(Cf. 'iii,  324);  la  vérité  a  attaché  à  ma  ceinture  la  clef  du  temple 
de  l'honneur,  i,  397;  la  clef  des  fcaux,  11,  331;  la  clef  de  liberté, 
IV,  152;  la  clef  infernalle,  iv,  323.  —  Je  ne  vous  mets  point  la 
clef  fur  la  bouche  (je  n'exige  pas  le  secret),  i,  427;  pour  tenir  foos 
la  clet  mon  fatyrique  démon,  i,  300;  cacher  [fon  malheur]  fonbsb 
clef  d'un  bon  cœur,  m,  44. 

CLERC,  s.  m.:  clerc.  Parler  en  clerc  des  armes  (en  novice), 
II,  74  (Cf.  Bourbet,  Serees,  iv,  137). 

CLERGERIE,  s.  f. :  clergie,  imtruction,  savoir.  Le  monde  fe 
perd  par  trop  de  clergerie,  11,  $48. 

CLIC  ET  CLAC,  expression  gasconne.  Celle  qui  m'a  deux  fois 
vertu  de  clic  &  de  clac  (qui  m'a  babillé  de  pied  en  cap),  11,  408. 

CLIE,  CLAYE,  s.  f.:  claie.  Clies,  11,  566;  •m,  35,  3Mî 
dayc,  "il,  598.  —  V.  clisse. 

CLINCANT,  CLINQUANT,  s.  m.  :  clinquant.  [Ils]  fe  parent  & 
font  braves  De  dincant  &  d'or  iraiâ,  iv,  100;  le  clinquant,  11,  $64. 
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CLINER,  V.  a.:  cligwr.  Faire  cliner  les  yeux,  m,  82. 

CLINOIDE,  adj.:  en  forme  de  colotme  de  lit.  Les  clinoîdts 
(nom  dé  plusieurs  apophyses  qui  se  rattachent  à  l'os  sphénoïde),  m,  412. 

CLINQ.UANTE,  EE,  part,  passé:  paré  de  clinqttant.  Clin- 
quantes &  empannachés  comme  Princes,  11,  626. 

CLIQUETER,  v.  a.:  tapoter  aivc  bruit.  Et  le  fait  cliqueter  & 
{a  cuiiTe  &  fa  joue,  m,  228. 
CLIQ.UETYZ,  s.  m.:  cliquetis.  Le  cliquetyz  des  armes,  i,  132. 

CLISSE,  s.  f. :  claie  d'osier.  Un  grand  monceau  de  clides,  11, 
290;  coche  de  cliffe,  11,  484.  —  V.  die. 

CLOCHER,  ▼.  n.:  hoiter,  Touts  exemples  clochent  d'un  pied,  i , 
584;  *ii,  535,  etc.;  la  comparaifon  clochoit  k  bon  efcient,  '11,  950. 

CLOISON,  s.  f.  :  mur  de  clôture.  Seigneur,  tu  as  rompu  toutes 
les  doifons  [dlfraël],  11 ,  164, 184;  les  facrees  doifons  [des  cloiftres], 
".  357.  358. 

CLOISTRE,  s.  m.:  cloître.  Le  cloiftre  immonde,  iv,  18s; 
cloiftre,  iv,  139;  cloiftres,  iv,  143. 

CLORRE,  V.  a.:  clore.  Nous  voulons  clorre  ce  livre,  •m, 
682;  Juftinian  cloll  la  troupe,  iv,  139;  clos  en  prifon,  iv,  173; 
clorre  la  bouche,  *ii,  859;  avoir  l'oreille  dofe  au  beau,  iv,  403. 

CLOU,  s.  m.  :  clou.  Les  doux  [de  la  croix],  iv,  115,  359,  372; 
ils  faifoyent  compter  les  doux  de  leurs  portes  aux  garnirons  qu'on 
leur  envoyoit  (tls  leur  refusaient  l'entrée),  *!,  369;  doux  de  dia- 
mants, IV,  225.  —  Sabot  de  certains  animaux.  Fors  un  qui...  cinq 
doux  de  corne  porte,  m,  393.  —  Fruiiz  qu'on  did  doux  (Us  clous 
dé  girofle),  m,  360. 

COC,  cocQ,  COQ,  s. m.:  coq.  Le  coq  amiable  &  fuperbe animal, 
IV,  324;  [le  lion]  s'épouvante...  alors  que  le  coc  chante,  m,  399; 
le  coq  qui  viroit  fur  le  hault  du  clocher,  m,  234.  —  Couleur  de 
gorge  de  cocq  d'inde,  11,  613;  de  couleur  de  vieux  codinde,  m, 
162.  —  Cuisinier.  Ce  Coq,  11,  594. 

COCCIS,  s.  m.  :  coccyx.  L'os  coccis,  m,  425. 

COCHE,  s.  m.:  imture fermée.  Coche,  m,  30;  iv,  101,  329; 
coche  de  cliffe,  11,  484,  &c.  —  S.  f .  :  entaille.  Coches,  m,   161. 

COCQ.UE,  coudUE,  codUE,  s.  f.  :  coque.  Coque  d'œuf,  11, 
313;  couque  d'œuf,  11,  455;  coque  (de  limaçon),  iv,  148;  cocque 
((^un  fruit),  m,    358;  cocques   (coquilles)  de  nacre  de  perles  bien 
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doré,  •  II»  915  ;  coqac  de  Lerant  (fruit  employé  pour  enivrer  Je  pois- 
son),  II,  298. 

CODINDE,  cocQ  d'indb.  V.  coe. 

COËFFER.  y.conefer. 

CŒ  ME  TIBRE,  cœmitierb.  V.  cimetière. 

CŒUR,  CUEOR,  CEUR,  s.  m.  :  cxur.  Passitn  sous  ces  trois 
orthographes,  Notts  citerons:  frappé  an  cœur,  iv,  300;  mon  cucur 
haleunt  hors  de  fon  lieu  retire,  m,  82;  le  Soleil,  cœur  du  monde, 
IV,  300.  —  Celle  qui  mille  cueurs  brufli,  iv,  533;  cueur  marry, 
IV,  395;  cœur  enflé,  11,  $62;  traiftre  ceur  afligé,  m,  215;  ccur 
amoureux,  m,  296;  cœur  de  ferme  diamant,  iv,  158;  cœur  de 
diamant  (dons  le  sens  de  hi'jon  et  au  fig.),  i,  46;  cœur  d'acier,  *  i,  2; 
cœurs  à  preuve,  •iii,  402;  cœurs  dégénérez,  iv,  200;  cueur  dcge- 
nereux,  m,  93;  le  cœur  de  la  plufpnrt  devcnoit  foye.  *  m,  S7'î 
Dieu  fonde  les  plus  fins  cœurs,  11,  178.  —  Prendre  à  cueur,  iv, 
336;  avoir  à  cueur,  *!,  116;  à  cœur  saoul,  11,  84;  m,  29;  de 
franc  cœur,  m,  281,  284.  —  Mettre  le  cœur  au  ventre,  'ii,  799; 
le  cœur  en  feu  &  l'œil  en  eau,  i,  400;  d'un  nouveau  cœur,  iv,  72. 
—  Mon  cœur  fécond  (ina  inaitresse),  1 1 1 ,  43  ;  Deus  cœurs  fi  bien 
unis  veulent  un  pareil  fort,  m,  252,  &c. 

COFFRE,  COFRE,  s.  m.:  coffre,  bahut.  Attendre  quelqu'un 
fur  des  coflfres  &  dans  la  garde  robbe,  i,  29;  cofrc  de  fer,  r,  406; 
coffre,  cofre  (sentant  à  serrer  des  papiers^  des  bijoux),  11,  117;  *iiii 
709;  uzer  du  coffre  de  Memmon  pour  dcftruire  les  berezies  (c.-à-d. 
employer  la  corruption),  11,  T08. 

COFFRÉ,  EE,  adj.  :  enform  de  coffre.  Malle  coffrée,  11.  648. 

COFFRET,  s.  m.  :  corbeille.  Le  coffret  de  joncs  où  fut  expofé 
Moyfe,  II,  147.  —  Coffre  placé  à  l'arrière  d'un  carrosse.  L'Impudence 
alTize  fur  le  coffret  de  derrier,  11,  64Ç. 

COGNOISS  AELE,  connoissable,  ad].:  connaissahle.Co- 
gnoifTnble,  11,  172;  Connoiffable  aux  mefchans,  mais  non  pas  accef- 
fible,  IV,  304. 

COGNOISSANCE, CONGNOISSAK  CE, CONGNOYSSAN  CE, 

CONNOISSANCE,  coNESSANCE,  S.  f.  .*  conuaissance.  Comment 
Dieu  auroit-il  co;:noilTancc,  11,  154;  congnoiflfance,  ir,  691,  etc.; 
congnoyfTance,  11,  87,  173;  connoiffance,  11,  688;  m,  201,  etc.; 
prendre  connoiffance  en  un  logis,  ri,  537,  conneffance,  11,  399. 
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COGNOISTRE,  congnoistkb,  congnoystrb,  co- 
NOiSTKB,  CONNOISTRB,  coNMOTTRB,  V.  a.:  cotmaitre.  Je  co- 
gnoy  [congnois],  il  cognoift  [congnoyft,  connoift,  conoit],  noos 
cognoifions  [congnovlTon],  voos  connoilTez,  ils  cognoiflent;  —  il 
connoifloit  [conoifToit]  ;  —  je  cogna,  il  cogneut  [cognut,  conneut]; 
—  il  coguoiftra,  vous  cognoidrez,  ils  connoiftroot  ;  —  con^noys 
[connoi-toi  mefine]  ;  —  qu'il  congneuft  [connuft]  ;  —  cognoinant 
[coogDoiflfant,  coog^oyflant,  connoiflant,  conoiflant],  cogneu  [co- 
gna, conneu,  connu,  conu]. 

COHUE,  s.  f. :  assemblée  tumultueuse,  Cohuê  de  gens  pouffez  de 
paifion,  II,  76. 

COIGNEE,  s.  f. :  cognée,  La  coignee  à  couper  les  racines,  m, 
503;  porte  ouverte  à  coups  de  coignee,  *i,  188. 

COIGNER,  coKGNBR,  V.  a.:  cogner,  pousser  dans  un  coin, 
Coiguer,  congner  reunemi  (fattaquer  et  le  repousser),  passim, 

COI L,  s.  m.:  Je  lui  appris  le  pont  du  coil,  le  coil  du  pont, 
èquhvqiu  vrdurière,  11,  508. 

COIHG,  coiM,  s.  m.  :coin.  Au  coing  de,  m,  170;  en  ce  coing, 
IV,  137;  en  ce  coin,  m,  172;  l'épiant  d'un  coing  de  la  chambre, 
IV,  541  ;  aux  coings  des  pages  [d'un  livre],  11,  256;  les  coins  8c  mil. 
lien  de  la  France,  iv,  330.  —  Rire  du  coing  des  dents,  11,  510,  etc. 

COL ,  s.  m. :  cou.  Ploier  le  col  foubz  l'obeiflance,  11,  90;  defirant 
avoir  le  col  hault  comme  une  picque,  11,  680;  tyrans  k  roide  col, 
IV,  }2Ç,  etc. 

COLATION,  COLLATION,  s.  f.:  repas,  Colation,  i,  443;  11, 
403;  collation,  11,  404.  —  Confrontation  d'une  copie  avec  V original, 
Colation,  11,  532. 

COLLAUDER,  v.  a.:  louer,  Maraux  qui  aiment  mieux  dire 
coUauder  que  Jouer,  iv,  7  ;  [toi]  qui  prefches  &  collaudes  Les  grains 
touchez  du  Pape,  iv,  369. 

COLLERE,  COLERB,  adj. :  colérique,  Collere  &  flegmatique 
hnmenr,  m,  363;  fa  colère  £aconde,  i,  189;  deux  (personnes)  col- 
leres,  m,  235. 

COLLERIC,  coLBRicQUB,  adj.:  enclin  à  la  colère,  Colleric, 
III,  102;  colericque  humeur,  m,  366. 

COLLET,  coLET,s.  m.  :  collet.  Collet  rabattu,  11,  389;  double 
colet  perdu,  iv,  129;  prendre  au  collet,  11,  280,  283;  fauter  au 
colet,  II,  27;  preflcr  le  colet,  i;  379;  le  collet,  i,  87. 
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C  O  L  L I E  R ,  S.  m.  :  collier.  Colliers  d'ordre ,  1 1 ,  146  ;  les  marques 
des  honneurs,  données  injadement,  ont  elle  nommées  colliers  ^ 
toutes  bettes,  ir,   168;   •!,  119.  —  Franc  du  collier,  •11,  1040. 

COLLINE,  COLINE,  s.  f. :  colline.  Colline,  iv,  291;  les  co- 
lines,  III,  543. 

COLLiaUEUX,  EUSE,  zd\.  :  coliqiuux.  Faire  des  niines 
d'un  colliqueux,  11,  572. 

COLLOQ.UER,  v.  a.:  placer.  Colloquer  aux  honneurs,  11, 
170,  181;  efperance  coUoquee  en  Dieu,  11,  208,  etc. 

COLOMBELLE,  s.  f.  :  colombe,  La  colombelle,  m,  ^77;  les 
fimples  colombclles,  iv,  68. 

COLOMNE,  COLONNE,  s.  f .  :  colonne.  Colomne,  11,  330; 
colomnes,  iv,  198;  les  deux  colonnes  de  h  France,  iv,  24. 

COLOMNEL,COLLOMNEL,COLONEL,COURONNEL,S.m.  : 

colonel.  Coloninel,  etc.,  i,  156  et  passim.  —  Adj.:  Enfcigne  colom- 
nelle,  11,  341  et  passim  (C'était  dans  chaqne  régiment  d'infanterie 
l'enseigne  de  la  première  compagnie,  affectée  spécialement  au  colonel  gé- 
néral, comme  la  seconde  l'était  au  maitre  de  camp.  Cf.  Daniel,  t.  II, 
p.  53);  drapeau  couronne!,  i,  18$. 

COLON,  s.  m.  :  intestin  faisant  suite  an  cacum.  ni,  410. 

COLORER,  couLORER,  v.  a.  :  colorer.  11  coloroit  fes  pas 
d'aftucc  non  pareille,  iv,  97;  coulorer,  i,  484. 

COL  Y  RE,  s.  m.  :  collyre.  Colyres,  i,  485. 

COMBAT,  s.  m.  :  combat.  Combat  de  traiâ  &  de  main,  •m,  22; 
combat  d'outrance,  *  ni.  70;  accorder  le  combat  (permettre  le  duel), 
II,  507;  Vous  combatez  le  bon  combat  (potir  la  cause  de  Dieu),  i, 
535;  II,  162,  170,  209,  &c. ;  combat  de  paroles,  'i,  51. 

COMBIEN,  loc.  conj.  :  combien.  Combien  que,  m,  333,  36$, 
&c.  —  S.  m.  :  prix  discuté.  On  fe  mit  fur  le  combien,  'ni,  228. 

COMBLE,  s.  m.  :  comble.  Verfer  en  comble,  11,  224;  le  dcfir 
cS:  le  comble  remply,  iv,  305;  le  comble  des  péchez,  iv,  247; 
parfaits  en  leur  comble,  iv,  229;  la  veuë  de  Dieu  eft  le  comble 
parfait,  ni,  293. 

COMBLER,  V.  a.  :  verser  au  comble,  au  fig.  [Dieu]  Comblera 
de  chacun  la  parfaiâe  mefure,  iv,  305;  Et  pour  laifler  combler  le 
vice  au  vicieux,  iv,  190;  je  vous  confeille  de  combler  icy  ym  vic- 
toires, •  II,  1181. 
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COMBOURGEOIS,  s.  m.  pi.  :  concitoyens.  Pasûm. 

COMEDIANT,  ANTE,  commediant,  s.  m.  ci  f.  :  (mot 
italien),  comédien,  enne.  La  comediante,  iv,  125  ;  commediant,  *  m, 
142.  —  V.  coinmedie. 

COMERE,  s.  f .  :  cominère,  V.  compère. 

COMETE,  COMETTE,  COMMETTE,  S.  m.:  comète.  Comète, 
IV,  145;  comètes,  i,  55 1;  comette,  comettes,  i,  447;  m,  279; 
IV,  passim;  commettes  mouvans,  m,  183. 

COMICQ.UE,  s.  m.:  comiqtu.  Lescomicques  anciens,  11,249. 
—  Adj.  :  Comicque,  11,  597;  iv,  115,  &c. 

COMITTE,  COMITE,  s.  m.  :  officier  préposé  à  /a  cbiourme  d'une 
galère,  11,  639.  643;  *ni,  $63. 

COMMANCEMENT,  s.  m.  :  commencement.  Passim. 
COMMANCER,  comancer,  v.  a.  :  commencer.  Passim. 

COMMANDEMENT, COMMENDEMENT,COMEKDEMKNT, 

s.  m.:  commandement.  Faire  commandement,  m,  356,  37$;  avoir 
à  fon  commandement,  11,  196;  avoir  commandement  (commander 
unevUlt,  une  troupe^  etc.),  i,  8;  avoir  commandement  fur  les  con- 
fciences  &  volontez,  i,  588;  l'honneur  de  voftrc  commandement 
(f>rmule  de  politesse),  i,  519;  commeudements,  i,  554;  comende- 
mens,  i,  559.  —  Commandements  (hauteurs  qui  dominent  une  fort i- 
fUalion),  i,  140;  à  la  Caveur  du  commandement,  *i,  310. 

COMMANDER,  commender,  v.  a.:  commander.  Passim. 

COMME,  COME,  adv.  :  de  la  vianièreque,  en  quelque  sorte.  Passim. 
Comme  fy,  de  même  que  si,  i,  534.  Comme  pour  que,  après  autant, 
aussytost,  etc.  V.  ces  mots.  —  Conj.:  comme.  Come  vous  dities,  11, 
95;  comme,...  autant,  exprimant  une  comparaison,  m,  39^.  Avec  le 
subj.  Comme  il  (ou  elle)  foyt,  attendu  qu'il  (ou  elle)  est,  m,  336, 
339,  344;  comme  il  foyt  notoire,  *iii,  292;  comme  cela  foyt, 
444;  comme  (quoique)  ce  corps  foit  difpofé,  m,  431. 

COMMEDIE,  s.  f.  :  comédie.  11,  Sîi-  —  V.  comediant. 

COMMENT,  COMMANT,  coMENT,  coMANT,  adv.  et  conj.: 
comment.  Comment,  passim;  commant,  11,  105;  in,  69;  coment, 
II,  84;  cornant,  i,  489.  —  Comment  diable,  interj.,  m,  383. 

COMMETTRE,  combttre,  v.  a.:  mettre  aux  prises.  On 
les  avoit  voulu  commettre,  i,  38.  —  Faire  un  acte  coupable.  Com- 
mettre la  mort,  iv,  180;  comettre  les  péchés  ilicittes,  11,  94. 
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l68  COMMODITÉ    —    COMPAS 

COMMODITÉ,  s.  f.  :  ce  qui  est  d'un  usa^e  commode,  m,  547, 
569.  —  Faciliié  Je  caractère.  Huguenots  de  commodité,  11,  75.  — 
Occasion  d'envoi.  J'en  efcrirai,  ou  je  vous  le  promets  k  la  première 
commodité,  i,  577;  rv,  9;  fay  pris  la  commodité  du  cofre  devoftre 
[courrier],  i,  533.  —  Au  plur.  :  Jises,  agréments  de  la  vie.  11,  79. 

COMMUNG,  UNE,  COMUNO,  COMMUN,  tày.iceàquoiph- 
sieurs  ou  tous  participent.  Le  vcutre  (eUomac),  dirpeiifateur  des  com- 
mungs  excréments,  i v,  ^4  ;  nom  très  comung,  i ,  479  ;  fens  commun, 

III,  442.  Familier,  non  commun,  iv,  86;  commune  (en  parlant 
d'une  femme  qni  s'abandonne),  11,  545.  —  Subst.  Le  commung  (le 
vulgaire),  iv,  128;  la  commune  (les  paysans),  i,  9. 

COMMUNICQ.UER,  communiquer,  v.  a.  et  n.  :  commu- 
niquer. Communicque,  iv,  135.  —  Participer.  Communiquer  i  la 
Cène,  i,  28;  m,  479. 

COMMUNIER,  (se)  v.  rcfl.:  communier.  [Toi]  qui  te  com- 
munies Ainfi  qu*eu  amours  en  hoft-'cs,  11,  545. 

COMMUNIQUATION,  s.  f.  communication.  11,  15. 

COMPAIGNIE,  COMPAGNIE,  COMPAGNEE,  S.  f .  :  rèuwon 
de  personnes.  Compagnee,  i,  219;  fix  princeffes  de  compagnie,  m, 
308;  fe  tenir  bonne  compagnie,  se  soutenir  mutuellement,  *ii,  746; 
jouer  à  la  fauffe  compagnie  (fausser  compagnie,  se  retirer  secrètement), 
II,  435,   561.  —  Magistrats.  Confeillers  de  grandes  compaignies, 

IV,  147.  —  Troupe  de  gens  de  guerre.  Compagnee,  i,  183,  192,  etc.; 
drefler  des  compagnies,  'i,  191.  —  Vaugelas  (II,  15)  condamne 
absolument  la  forme  compagnee. 

COMPAIGNON.  COMPAGNON,  COMPAIGNE,  s.  m.  et 

s.  f.  :  compagnon,  compagne.  Le  compagnon,  1,9;  compaignons,  i, 
$47;  faire  le  bon  compagnon  (payer  de  hardiesse),  i,  353;  gentil 
compagnon.  Il ,  661;  compagnons  de  la  Mme  (matois,  fàious),  11,  482; 
les  compagnons  d'Ulysse,  iv,  507,  &c.  —  Compaigne,  m,  278. 

COMPAROIR,  V.  n.  :  comparaître.  Sauf-conduit  décerne  afin 
de  comparoir.  *  i,  254.  —  Les  temps  de  ce  verbe  peuvent  se  confondre 
avec  ceux  du  verbe  coniparoiftre  :  S'elle  ne  comparoift,  iv,  401;  les 
habitants  du  Ciel  comparurent  à  l'œil  de  Dieu,  iv,  193. 

COMPAS,  coNPAS,  s.  m.  :  compas.  Par  compas  &  mefare, 
m,  414;  par  ordre  &  compas,  iv,  37;  d'un  compas  mefuré,  iv, 
200;  coupas,  m,  418.  —  Boussole.  Le  compas  de  ma  nef,  m,  280. 
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COMPASSER    —    CONCION  169 

COMPASSE R,  V.  t.  :  disposer  avec  mesure  et  proportion.  Corn- 
paiTcr  un  parlement,  *ii,  745  ;  de  tous  poinâs compaiTé,  *  m,  455. 

COMPATIR,  T.  n.:  s'accorder,  vivre  avec.  Cette  qualité  con- 
traire ne  compatit  arec  le  Prince,  11,  64;  on  les  voyt  fans  eftre 
divifez  Enfemble  compatir  en  mefme  lieu,  m,  541. 

COMPATIZER,  V.  n.  :  compatir j  sympathiser.  Je  fens  mon 
cœur  compatizer  à  vos  peines,  i,  532. 

COMPERE,  s.  m.  :  compère.  Offices  qui  fe  donnent  par  com- 
père &  par  comere,  (c.-à-d.  par  faveur  ou  par  accord  tacite),  11,  634; 
alliances  Csiites  de  maiftre  &.  de  coropere,  *  11,  774. 

COMPLAINCTE,  compleinte,  complainte,  s.  f .  : 
plainte,  rèclamaticn.  Passim. 

COMPLAINDRE,  compleindre,  v.  réû.: plaindre.  Je  me 
complaignois  de,  m,  320;  fe  complaignant,  11,  135;  iv,  181.  — 
Les  complaignans,  passim;  compleignant  d'injures,  m,  65. 

COMPLAISANT,  adj.  :  qui  plait,  qu'on  aime.  Les  fimples 
paifans  Que  la  terre  connoitt  pour  enfans  coniplaifans,  iv,  37. 

COMPLEXION,    COMPLESSION,  s.  f.  :  caractère,   humeur. 
Les  complexions  des  hommes,  11,  379;  complelTions,  i,  490. 
COMPORTEMENT,  s.  m.  ;  manière  d'agir,  i,  202  et  passim. 

COMPORTER,  V.  a.:  supporter  mutuellement.  L'un  l'autre 
aide  &  comporte,  m,  341.  —  V.  réfl.  :  se  maintenir.  Ferme,  droyt 
fe  comporte,  m,  427. 

COMPOSER,  CONPOSER,  v.  a.  :  arranger,  accommoder.  Il 
fe  levé,  compofe  fa  robe,  11,  602;  compofer  fa  contenance,  iv,  19)  ; 
efl  conposé,  m,  407.  —  V.  n.  :  capituler.  Compofer  â  la  vie,  •  i, 
313;  vie  &  bagues  fauves,  •  i,  474,  etc.  —  V.  réfl.  :  Le  difierent 
fecompofera  aifement,  i,  252;  fe  compoferà  une  exhortation,  11,  77. 

COMPTE,  COMPTER.  V.  conle,  conter. 

COMPTE,  CONTE,  COMTE,  S.  m.!  comte.  Le  compte  de  Suze, 
I,  103  ;  conte,  i,  149,  etc.;  comte,  passim. 

CONARION,  S.  m.:  la  glande  pinéale.  m,  414. 

CONCEPVOIR,  V.  a.  :  concevoir,  m,  397  et  passim, 

CONCHIER,  V.  a.  :  souiller,  gâter.  Il  va  conchiant  tout  le 
myttere  de  fes  fumées,  11,  615;  cela  conchioit  la  befogne,  11,  617. 

CONCION,  s.  f.  :  harangue.  •  ni,  226,  400,  etc. 
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170  COMDAMNADE    —    CONFRAIRIE 

CONDAMN ADE,  s.  f.  :  amitmnade,  jeu  de  cartes  à  trois  ptr- 
sontus.  II,  62a. 

CONDEMNER,  condamner,  ▼.  a.  :  condamner,  V afin doa- 
cear  me  condemne,  m,  87;  iv,  596;  condemnoit,  11,  94;  cou- 
demnez,  m,  251;  condamnez  de  mourir,  iv,  151. 

CONDESSENDRE,  v.  a.:  condescendre,  consentir  à,  Qpand 
on  condeflcnt  à  quelqu'un  furetés  d'un  contraâ,  11,  97. 

CONDITION,  s.  f.  :  tfu  plnr,,  biens,  dignités,  avantages.  Le  roy 
de  Navarre  hommagera  tonsjours  fous  V.  M.  fa  vie  &  fes  condi- 
tions,  II,  550. 

CONDITIONER,  conditionner,  v.  a.:  mettre,  insérer  des 
conditions.  Le  ferment  non  conditionel  eft  violé  quand  on  le  cou- 
ditione  après,  11,  103;  promeflfes  conditionnées,  i,  245. 

CONDOULOIR  (se),  v.  réfl.:  prendre  part  à  la  douleur  de 
quelqu'un,  i,  255,  524;  11,  658,  etc. 

CONDUYRE,  conduire,  v.  a.:  conduire.  Conduire,  iiii 
418,  450;  conduifit,  IV,  245;  couduiâs,  condui  (impir.),  iv,  150, 
297.  —  Couduyt,  III,  419;  conduids,  iv,  100;  conduits,  iv,  231; 
conduiu,  m,  242. 

CONDUYTE,  CONDUICTE,  s.  f .  :  conduite,  La  conduyte  dn 
monde,  m,  327;  par  ma  conduiâe,  *ii,  685. 

CONECTION,  s.  f. ;  connexion,  m,  407. 

CONFERMER,  confirmer,  v.  a.:  confirmer.  Conferma, 
passim;  confirme,  422;  confirmées,  i,  346. 

CONFIDENT,  confidant,  adj.  et  subst.:  celui  à  qui  ou 
peut  se  fier,  ou  avec  qui  on  a  des  intelligences,  Perfonnes  confidentes, 
I,  237;  letirsconfidents,*ii,  844;  les  confidents  de  la  ville,  *  11, 741. 

CONFIRE,  V.  a.:  confire,  au fig.  Confire  fes  hardiefles  en  1* 
douceur  des  refpeâs,  i ,  197. 

CONFIRMATIF,  IVE,  adj.:  qui  confirme.  Lettres  confirma- 
tives,  I,  74. 

CONFIRMATOIRE,  adj.:  comme  U précèdent.  [Advis «•  nou- 
velles]  confirmatoires  des  mefmes  chofes,  i,  240. 

CONFORT,  s.  m.:  secours,  consolation.  En  ce  qui  eft  hideux 
je  cherche  mon  confort,  m,  70. 

CONFRAIRIE,  s.  f.  :  confrérie,  Confirairies  de  pénitents,  11,  284. 
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CONFUMEAU    —    CONNESTABLE  IJÎ 

CONFUME  AU,  s.  f  :  souffle.  Le  dernier  confumeau,  •!,  220. 

—  V.  fumeau, 

CONFUS,  USE,  âdj.:  amfotidu,  réuni.  Offices  confus,  i,  246. 
~  Obscur,  embrouilU.  Le»  doâes,  confus  ignorans,  1 1 1 ,  193  (Cf.  i  v, 
197,  283).  —  Embarrassé,  interdit.  Cela  le  rend  confus,  m,  406; 
Les  criminels...  par  ce  procès  confus,  iv,  298. 

CONFUSION,  s.  f.  :  embarras  de  la  bonté,  désordre,  Confufion, 
i^f  195:  ^<>^^  8*^°  *1I^  c°  confufîon,  *i,  455.  —  Confufion,  fraifes 
k  confuiion,  fraises  peu  empesées  et  dont  les  godrons  irréguliers  se  con- 
fondaient, II,  389,  470. 

CONGÉ,  s.  m.:  congé,  adieu.  Prendre  congé  de  quelqu'un, 
•  1 ,  198.  —  Permission,  Les  vcfves  n*ont  pas  eu  congé  de  pleurer, 
II,  164;  aiant  congé  de,  iv,  234. 

CONGELER,  v.  a.  :  congeler.  Le  froid  les  congelle,  m,  354. 

—  V.  n.  :  Congeler  de  grefles,  11,  120.  —  V.  réfl.  :  Eau  qui  le 
congelle  en  fel,  m,  345;  roosee  qui  fe  congelle,  m,  359.  —  D*un 
gros  fang  congelé  le  foye  cft  compofé,  m,  407. 

CONGREGATION,  s.  f.  :  VensembU  des  fidèles.  11,  182.  — 
Accord  grammatical.  Congrégations  interdiâes,  i,  409. 

CONJOINCTURE,  s.  f.  :  jonction,  concert  de  ou  avec  plusieurs 
personnes,  La  coojoinâure  des  eftrangers,  *  i,  321  ;  pour  venir  à  la 
conjoinâure,  *ii,  916. 

CONJOINDRE,  T.  a.:  conjoindre,  toucher  à.  Le  bras  conjoint 
la  main,  m,  424;  édifice  agencé  &  conjoint,  m,  386;  membres 
agences  &  conjoins,  m,  406;  conjoints,  m,  372,  427;  vous  qui 
eftes  puiflants  conjoinâs,  i,  132  ;  proches  &  conjoinds  d'une  cauie 
infeparable,  11,  20. 

CONJONCTION,  s.  f.  :  union,  rencontre,  La  conjonâion  de 
l'ame  &  du  corps,  m,  105;  les  conjondions  des  aftres,  m,  370; 
la  conjonâion  des  interefts,  i,  240.  —  En  fortification.  Pièce  de 
conjonâion,  i,  i&/,  141. 

CONJURATEUR,s.  m.  :  auteur  ou  complice  d*une  conjuration. 
Les  conjurateurs  des  mafiacres,  *i,  20).  —  Ce  mot  a  été  condamné 
par  Vaugelas,  qui  le  remplace  par  celui  de  conjuré  (II,  299). 

CONJURATION,  s.  f.  ;  au  sing,  et  au  pl„  prières  instantes, 
supplication,  i,  22,  475;  11,  92. 

CONNESTABLE,  conestablb,  s.  m.:  connétable,  et  en 
particulier  le  duc  de  Lesdiguiéres.  i,  passim. 
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172  CONNESTABLERIE    —    CONSIDERATIF 

CONNESTABLERIE,  s.  f.:  connétahlie.  Le  prevoft  de  la 
conneftablerie,  i,  290. 

CONNIL,  s.  m.:  lapin,  G>nnilz,  connils,  11,  158;  ni,  581. 

CONNILLER,  v.  n.:  ftiir  et  chercher  une  retraite  comme  le 
lapin.  Le  Roy  connilloit  arec  trente  chevaux,  *  i,  495. 

CONNIVERT,coNNiBERT,$.  m.:  fosse,  réceptacle d*ordures, 
II,  465,  494. 

CONQ.UEREUR,  s.  m.:  conquérant,  Conqaerenrs,  iv,  61. 

CONQ.UERIR,  T.  a.:  conquérir.  Conquérir,  iv,  85;  conque- 
rans  &  riâorieux,  iv,  196.  —  Dam  le  sens  de  chercher,  questionner. 
Marche  conquérant  à  toi  mefme  &  di,  m,  546. 

CONQ.U ESTER,  v.  a.  :  conquérir.  Ce  butin  conquefté,  iv,  198. 

CONSCIENCE,  coNssiBNCB,  consiencb,  s. {.:  conscience. 
Le  palais  de  la  confcience,  11,  45;  tordre  fa  confcience,  11,  63;  de 
peur  h\re  confcience,  *i,  200;  conflîence,  i,  297,  506;  confience, 

II,  76,  ICO. 

CONSEILLER,  conseillier,  s, m,:  conseiller,  ConfeiWcrSt 

III,  4)9;  IV,  )56;  confeilliers  d'Eftat,  *i,  299. 

CONSEILLERE,  s,  i,  i  fomme  d'un  conseiller,  11,  311. 

CONSENTEMENT,  consbntiment,  %,  m,:  accord  de  sen- 
timents. Vodre  confcntement  au  bien,  i,  137;  tout  cela  avec  le 
confentiment  du  Duc,  *  11,  648;  Vous  avez  fait  efclattcr  le  confen- 
tement  de  nos  miferes  (la  part  que  vous  preniez  à  nos  misères),  11,  21. 

CONSENTIR,  CONSANTIR,  v.  n.:  être  d'aceord  avec.  S'il 
confentoit  au  Reformé,  iv,  365;  fi  il  confant,  i,  528;  refponfes 
confenuntes  à  la  première,  *ii,  950. 

CONSEQUENCE,  consequamce,  consbqurnsb,  s.f.: 
conséquence.  Il  ad}ou(la  d'autres  cbofes  à  la  confequence  (en  consè- 
quence,  comme  suite  de  ces  observations) ^  ij  95.  —  La  porte  eftroitte 
ne  laifle  point  paiTer  cette  confequence  (cette  suite)  trop  enflée,  i, 
543  ;  rudes  confequances,  n,  100.  —  Confequenfe,  importance, i,  533. 

CONSEdUENCIEUX.EUSE,  consequbntieux,  adj.: 
conséquent,  d'importance,  i,  162,  598;  n,  545,  etc. 

CONSERT,  CONCERT,  s.  m.:  concert.  Au  propre,  les  grands 
confcrts  faits  par  les  niufiques  du  Roy,  ni,  273;  au  fig,,  passim, 

CONSIDERATIF,  adj.  m.  :  prudent,  qui  réfléchit.  Le  Prince 
voyant  l'ennemi  trop  confideratif  pour  pafTer  la  rivière,  •m,  720. 
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CONSIERGE    —    CONSUMER  I73 

CONSIERGE,  CONCIERGE,  s.  m.:  concierge.  La  volonté  [a 
foD  fiege]  aa  cœur,  comme  de  lay  confierge,  m,  459;  ailleurs, 
concierge. 

CONSINER,  V.  a.  :  consigner,  déposer  en  garantie.  Les  piftoles 
que  j'avois  confinées,  11,  452. 

CONSISTORIAL,  ALE,  adj:  qui  se  soumet  aux  décisions  du 
consistoire  des  réformés.  Hagnecot  condftorial,  11,  60);  les  confifto- 
rianx,  II,  352;  •11,  740. 

CONSOLLER,  consoler,  v.  a.:  consoler.  Con(o\\tTfpassim; 
confoller  Tafligé,  m,  422;  ceux  que  Dieu  confolle,  iv,  177;  tes  plus 
proches  Confoleront  tes  plains  de  ris  &  de  reproches,  iv,  53.  — 
Terme  de  médecine,  Confoler  (calmer)  les  nerfs,  11,  556. 

CONSOMMER,  consomer  [Ce  verbe  confond  souvent  ses  sens 
avec  ceux  du  verbe  con fumer],  v.  a.  et  réfl.  :  acbciier,  détruire,  faire 
mourir.  Le  temps  qui  tout  confomrae,  iv,  284;  confommer  fa  vie 
&  fa  foif,  IV,  5)2*,  fa  vie  &  fon  mal,  m,  121;  mes  haineux 
...  n'avoient  pu  Confommer  mon  efpoir,  m,  19;  Tamour  qui  me 
confomme,  m,  156;  yeux  de  pleurs  confommez,  m,  228;  lors 
qu'il  faudra  que  conformé  je  meure,  m ,  69  ;  fe  confommer  (mourir), 

II,  267;  Un  gros  de  vers...  le  confomme,  iv,  253.  —  Brûler.  Con- 
fommer, II,  298;  m,  342;  [les Chrcftiens] Confommés  parles  feux, 
IV,  221;  confomme  au  feu,  iv,  31;  Le  feu  qui  me  va  confommant, 

III,  95;  ciieur  confomé  par  l'ardeur  de  l'amour,  m,  127;  Tefprit 
bruflant  de  rage  fe  confomme,  m,  104;  es  cendres  d'himennee 
confommer  l'amour,  m,  149.  —  Absorber.  Confommer  l'eau  luftrale 
(bénite)  d'une  manière  honteufe,  iv  102. 

CONSONANT,  AN  TE,  adj.:  qui  s'accorde  avec.  Pièces  con- 
fouantes  à,  11,  86. 

CONSSIENTIEUS,  EUSE,  adj.:  conscient ieux,  scrupuleux. 
Je  suis  confCentieus  à  me  parer  des  plumes  d'autruy,  i,  323  . 

CONSTER,  V.  imp.:  il  est  constant  que.  Il  confte  que,  •m,  725. 

CONSTERNATION,  s.  f.  :  épouvante  mêlée  d'abattement,  i , 
241,  482;  II,  8,  etc. 

CONSTRAINDRE.  V.  contraindre. 

CONSULTER,  v.  a.:  délibérer  sur  quelque  chose,  préparer.  Il 
efl  difficile  de  parer  aux  yeux  &  à  la  voix  qui  confuhe  nodre  ruine, 
ir,  671;  confulter  un  logement,  "ii,  715,  etc. 

CONSUMER,  consummer  [Ce  verbe  se  confond  souvent  avec 
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consommer],  v.  i.  et  réfl. :  hràUr.  Confume,  m,  250;  holocaufte 
confamé,  m,  289;  feu  aaquel  la  France  fe  confame,  iv,  51;  dans 
un  iEtna  mon  Amour  confummee,  m,  118.  —  Anéantir,  détrmin. 
Ce  cry  d*amertnme  Dans  Tair,  ni  dans  le  feu,  rolant  ne  fe  confume, 
IV,  43;  la  lueur  [du  flambeau]  fe  confume,  iv,  160;  ma  fureur  fe 
confume,  iv,  105;  corps  mort  &  confume,  iv,  85;  confumés  d'ef- 
pouvantements,  ix,  154;  gladiateurs  confumez,  iv,  65;  forces  con- 
fumées,  iv,  25,  108;  fe  confumer  en  pleurs,  m,  i^;  1^  plume 
qui  deftruit  &  confume,  iv,  132.  —  Acbei^r,  parfaire.  Prélat  con- 
fume en  toutes  fortes  de  fciences,  i,  379. 

CONTANT,  CONTENT,  s.  m.:  argent  comptant.  Argent  con- 
unt,  II ,  77;  il  reçut  fa  penfion  en  contant,  11,  loi  ;  extrait  des  con- 
tans,  penfioa5,  etc.,  11»  99;  ce  nous  font  des  contants  au  ciel,  i,  502; 
deux  cents  mille  ducats  content,  i,  72.  —  Ad].:  content.  Conuotde 
moy  mefme,  tv,  332;  il  mourut  contant  &  confiant,  11,  68a 

CONTE,  COMPTE,  s.  f .  :  récit.  Conte,  compte,  passim.  — 
Compte.  Entrer  en  conte  avec  Dieu,  11,  159;  venir  en  conte,  11, 
16 r;  fais  ton  conte  De  régner,  ou  bien...,  iv,  329;  à  ce  conte,  i, 
149;  à  leur  conte,  iv,  319;  rendre  conte,  i,  157;  comptes,  iv,  89, 
126,  etc.  —  Comte.  Conte.  V.  compte. 

CONTEMNER,  v.  a.  :  tnépriur.  Aimer  mieux  dire  contemner 
que  vie/pri/er,  iv,  7.  —  Cf.  CUm.  Marot  (édit.  Guiffrey,  II,  151). 

CONTEMPTIBLE,  adj.  :  méprisahle.  m,  362;  iv,  107,  etc. 

CONTENANCE,  s.  f. :  maintien.  Contenance,  11,  352;  iv,  98, 
128;  contenance  efgaree,  11,  645.  Au  plur.,  je  luy  appris  fes  conte- 
nances, II,  309;  marcher  de  contenances  graves,  iv,  133;  conte- 
nances joyeufes,  m,  314;  les  contenances  d*un  cœur  contrit  & 
repentant,  11,  174.  —  Les  contenances  d*un  combat,  *  m,  $40. 

CONTENTER,  v.  a:  congédier  quelqn^nn  avec  une  gratification 
satisfaisante.  Il  congédia  &  contenta  quatre  Gentilshommes,  i,  xo6; 
contenter  d'un  quart  d*cfcu,  11,  311.  —  V.  réfl.  :  se  déclarer  satis- 
fait. Contentez-vous  que  je  suis  fort  catholique,  11,  505. 

CONTER,  COMPTER,  v.  a.  :  faire  un  récit.  Je  te  laiiTeray  le 
foucy  De  racompier  ce  que  je  conte,  m,  318;  Tu  peux  faire  conter 
ta  loii.ujge  à  la  pierre,  iv,  68;  je  lui  coniis  comme  j'avois  fait,  11, 
598;  conter  à  fa  gloire,  iv,  61;  tourterelles  facliccs,  Ne  compter 
aux  branches  fcchees  Le  vcuvjgc  de  vos  maris,  m,  88.—  Faire  un 
compte.  Elle  coutoit  &  rccoiiloit,  iv,  124;  contez  &  recontez  après, 
IV,  225  ;  Qui  contoient  leurs  foldats,  non  la  force  de  Dieu,  iv,  20$  ; 
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contaft,  II,  244;  fans  conter,  iv,  57,  274;  conter  pour,  11 ,  244;  iv, 
47,  64;  Les  fer6i...  fe  contoient  an  roolle  des  juments,  iv,  61,  etc. 

CONTINU,  UÊ,  adj.:  continu.  Chofe  continue,  m,  458.  — 
S.  f.  :  La  continue  des  peines  que  l'on  fupportoit,  *  i ,  429. 

CONTONS,  s.  m.  pi.:  (mot  douteux)  unions,  pièces  rapportées, 
II,  645. 

CONTRAINCTE,  contrainte,  s.  f. :  violence  sur  Us  actes 
ou  les  paroles.  Cbofes  qui  Tentent  la  contrainte,  11 ,  118.  —  Mandement 
exécutoire,  Contrainde,  iv,  205  ;  par  contrainte,  11,  458;  iv,  255. 

CONTRAINDRE,  contreindre,  constràikdre,  v. 
a.:  contraindre.  Contraindre,  m,  250;  iv,  186;  contreindre,  i, 
443  ;  tu  me  contrains,  m,  433  ;  la  beauté  qui  me  conllraint  mourir, 
m,  46;  contraignoient,  IV,  179;  contraindrez,  iv,  186;  contrain- 
dront, IV,  5;  je  fuis  contrainâ,  iv,  186;  263;  contraint,  m,  351. 

CONTRAIRE, CONTRBRE,  adj.  :  contraire.  Les  ondes  fi  claires 
Qui  curent  les  faphyrs  &  les  perles  contraires  (qu*on  pouvait  opposer 
aux  saphirs  ei  aux  perles),  iv,  31;  fe  montrer  contrere  à  quelque 
chofe.  II,  82.  —  S.  m.  Son  contraire  (son  adversaire),  11,  zoS. 

CONTRARIANT,  ANTE,  s.  et  adj.  :  qui  fait  de  ropposition. 
Ceux  qui  pour  vandre  leurs  pênes  cherchent  des  contrarians,  11,  689. 
—  Opinions  contrariantes  (qui  fe  contredisent),  i,  236. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  :  contradiction,  Efcritz  pleins  dlierefies 
&  contnirietez,  i,  542. 

CONTRASTE,  s.  m.:  discussion.  En  venir  au  contraftc,  i, 
286;  un  grand  contrafte,  i,  157;  11,  537.  —  Lntfe^  opposition.  Un 
contrafle  des  vents,  iv,  235;  fans  contrafte  de  la  chair,  11,  156. 

CONTRASTER,  v.  a.:  lutter  contre.  Nous  voulions  contrafter 
du  peuple  les  finefles,  iv,  213. 

CONTRE-ANTECHRIST,  s.  m.:  anti-pape,  iv,  144. 

CONTRE-BAS,  adv.:  vers  le  bas,  m,  74,  75;  iv,  123. 

CONTRE-BATERIE,  contrebatterie,  s.  f.:  batterie 
dressée  contre  une  autre.  Passim. 

CONTRECŒUR,  s.  m.  :  aversion,  répugnance.  Faire  fou  defir 
du  contre  cœur  des  ennemis,  i,  138.  —  A  contre  coeur,  1,3$,  173  ; 
II,  3,  42;  IV,  112. 

CONTREFAIRE,  v.  a::  imiter,  feindre.  L'oyfeau  contrefaia 
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la  voix  de  l'homme,  m,  585;  il  contrefefoit  un  martire,  11,  328; 
contrefaifoit,  iv,  194;  contre  faire  (opposer  uneftinte  à  une  autre),  i, 
65.  —  Enfans  camus  &  contrefaiâs,  iv,  17;  mal  contre£aiâ  (feint), 
III,  43;  paradis  contrefait  (faux),  11,  562. 

CONTRE  FLOT,  s.  m.:  direction  opposée  au  courant  d'urne  ri- 
vière, Vamont.  [Ils]  reprochent  que  leur  eau  Se  trouble  au  contre  flot 
par  rinnocent  agneau,  iv,  244. 

CONTREGUARDER,  v.  a.:  contregarder,  protéger  comm 
d'un  rempart,  m,  426. 

CONTREMANDE  (a),  loc.  ^dv.:  pour  contremandrr,  i.  565. 

CONTREMONT,  loc.  adv.  :  en  arrière,  x*rs  le  haut.  Ramener 
une  hache  contremont,  m,  138;  û  la  lune  drefle  fes  cornes  con- 
tre mont,  m,  372.  —  A  l'envers,  sens  dessus  dessous,  les  piedz  contre- 
mont,  III,  145;  IV  160. 

CONTREPETTER,  contrepeter,  v.  a.:  opposer  une  at- 
taque, vue  ruse  à  une  autre,  i,  43;  *iii,  575. 

CONTREPOIL  (a),  loc.  adv. :  en  sens  contraire.  Amener  à 
contrepoil,  i,  16;  prendre  k  contrepoil,  i,  572,  etc. 

CONTREPOIX  (en),  loc.  adv.:  par  compensation,  m,  71. 

CONTRESAISON  (a),  loc.  adv.:  hors  de  saison,  Pluyes 
verfees  à  contrefaifon,  11,  127. 

CONTRETEMPS,  s.  m.:  terme  d'escrime,  temps  faux  présenté 
à  dessein.  Au  fig.  Donner  le  contretemps  de  poizon,  11,  238;  la 
mule  fe  mit  par  haut,  à  temps  &  contretemps,  11,  499. 

CONTREVENTION,  s.  f .  :  contravention.  Reparer  les  con- 
treveutions  faites  aux  promefles,  11,  36. 

CONTRIBUER,  v.  a.  :  contribuer.  Les  remèdes  que  vos  maius 
pourront  contribuer  k  la  générale  calamité,  i,  131;  les  avantages 
que  la  nature  contribue  à  ce  monticule,  i,  144;  contribuer  un  la- 
beur, fon  fang,  ce  que  Dieu  donne,  la  viâoire,  etc.,  i,  178,  583; 
II,  123,  124.  —  V.  n.:  Contribuer  à,  11,  95,  123. 

CONTROLLE,  contrerole,  s.  m.:  contrée,  Controlle, 
passim;  contrerole,  i,  163. 

CONTROLLER,  conteroller,  v.  a.:  contrôler.  Des  ari- 
ftarches  contrôleront  mon  bon  defir,  11,  3  21  ;  conterollant  les  révé- 
rences, II,  $52.  —  Cf,  Vaugelas,  II,  397. 

CONTROLLEUR,  contrerolleur,  controolleur. 
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CONTREROLLEUX,  S.  m.!  contrôUur,  Commis  controUeurs,  11, 
^37;  les  dcrs  des  villes  controllears,  iv,  351;  contrerollear,  *!, 
142,  308,  etc.,  que  le  marefchal  de  camp  fe  face  contreroUeux  du 
gênerai  des  vivres,  i,  191;  controolleur,  11,  566. 

CONTROLLEUSE,  s.  i.i  femnud* un  contrôleur .  11,  311. 

CONTR* ONGLE,  s.  m.  :  termt  de  chasse,  le  talon  du  urf  pris 
pour  la  pince  au  fig,,  le  contraire^  l'inverse,  palinodie  qui  prend  le 
contr*ongle  du  passé,  11,  161.  Cf.  *!,  178;  •m,  734. 

CON  VALET,  s.  m.  :  compagnon  de  servitude.  Ceux  qui  fe  ren- 
gèrent  bien  au  montoir,  on  leur  fera  l'honneur  de  lenr  donner 
quelque  con valet,  i,  513. 

CONVENIR,  V.  n.:  s'accorder ,  s'entendre.  Le  fouverain  bien 
c'eft  de  voir  convenir  comme  frères,  ceux  qui  cognoiflent  le  mefme 
père,  11,  119;  û  on  ne  pou  voit  convenir,  *  i,  197. 

CON  VENT,  s.  m.  :  couvent.  11,  296,  297,  610,  etc. 

CONVERSION,  s.  :  f.  :  transmutation.  Convertir  Tame  par  la 
terreur  du  feu,  ou  faire  converiion  du  corps  en  cendres,  11,  298. — 
Auplur.,  modifications  politiques.  Vous  aurez  feu  les  converfions  or- 
données par  le  Pape,  i,  135. 

CON  VERT,  ERTE,  adj.  :  converti.  Nouveau  couvert,  11,  238. 

CONVERTIR,  V.  a.  et  réfl.  :  changer,  transformer.  Fcilles 
que  l'alanbic  convertift  en  claire  eau,  m,  367;  le  mal  fe  convertill 
en  bien,  m,  341,  etc. 

CONVERTISSEUR,  s.  m.  :  ului  qui  ramène  les  âmes  à  la 
vraie  religion.  Ce  [mon]  convertifleur  (le  cardinal  du  Perron),  i, 
382-383;  II,  236;  les  convertilTeurs  de  ce  temps  là,  11,  298. 

CONVIER,  V.  a.  et  réfl.  :  inviter.  Convier  au  ciel,  aux  enfers, 
IV,  64;  convier  à  (suivi  de  l'infinitif),  i,  219,  352,  402;  le  duc  de 
Sully  le  convia  (le  retint  à  diner),  i,  82;  il  me  convia  de  jouer,  11, 
38$;  le  gouft  qui  convie  d'apcter  la  viende,  m,  420;  fe  laifler 
convier,  iv,  104;  fe  convier  à  faire  une  chofe  (s'y  inviter  soi-même), 
I,  38;  fe  convier  aux  preuves,  i,  286. 

CONVOI,  s.  m.  :  transport  de  vivres  ou  de  munitions.  11,  328. 
—  Action  d*accomtagner  par  politesse.  Le  convoi  de  Limoges,  11 ,  478. 

CONVOIER,  V.  a.:  transporter,  accompagner.  Convoient,  iv, 
246;  pafler  une  nuit  à  fe  convoier,  11,  478. 
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CONVOYTEUX,  EUSE,  adj.  :  comviieux.  Rien  u'cft  fy 
convoyteux  [que  l'œil],  m,  418. 

CONVY,  8.  m.:  cowi,  invitation.  Convy,  qui  fcroii  un  com- 
mandement, I,  478. 

COPPEROSÉ,  EE,  COUPEROSÉ,  adj.:  couperose.  L'autre, 
tout  veutre,  lippu,  copperofé,  *  i,  158;  couperofee,  i,  4)8. 

COPPIEUX,  EUSE,  COPIEUX,  adj.:  abondant.Eu  nombre 
coppieux,  III,  )6|,  568;  argument  copieux,  m,  562.  —  S.  m.: 
copieur,  railleur.  Dieu  fçait  les  glofes  que  les  copieux  feront  fur  ces 
kiftoires,  11,  653. 

COQ.UATRE,  s.  m.:  coq  à  moitié  cbaponnè,  mais  ici  animal 
imaginaire,  Coquaues  incongneuz  qui  font  mourir  des  yeux,  m ,  243. 

COQ.UILLART,  adj.:  com>ert  d'une  coquille.  Un  coquillart 
poiflbn  (le  murex  ou  rocher,  mollusque  tesiacè),  ni,  385. 

COQUIN,  couQUiN,  QUAUQUiN,  S.  m.  :  gueux,  misérable. 
Coquin,  ni,  166,  335;  iv,  65,  110,  etc.;  efcrit,  vice,  qui  fent  le 
coquin,  11,  56;  iv,  79.  —  Adj.  :  Serrail  coquin,  it,  279.  —  Terme 
Jamilier,  eu  parlant  à  un  inférieur.  Couqnin,  11,  584,  595;  qoan- 
quin,  II,  505. 

CORACOÏDE,  ad).  :  apophyse  de  l'omoplate,  m,  426. 

CORBEAU,  couRBEÀU,  s.  m.  :  corbeau.  Corbeaux  pillaru, 
m,  62;  courants  aux  morts  &  aux  gibets,  gorgez  de  charongne, 
IV,  i|4,  282;  courbeaux,  iv,  84,  100,  122,  538;  il  eft  malaifé  que 
It  corbeau  ne  revienne  à  la  charongne,  11,  665. 

CORBILLON,  s.  m.  :  terme  de  ieu.  Je  vous  vends  ce  cor- 
billon.  II,  643. 

CORCELET,  CORSELET,  s,  m.  :  petite  cuirasse.  Passim. 

CORCER,  CORSER,  V.  a.  :  prendre  au  corps.  Le  blefléle  corça, 

I,  20;  ces  deux  lévriers  corfent  le  lion,  i,  329. 

CORDE,  CHORDE,  s.  f .  :  lien.  Corde,  chorde,  passim;  £ure 
jouer  la  corde  (pendre),  i,  427.  —  Sçavoir  toucher  une  corde 
(traiter  bobileiitent  une  affaire),  iv,  365;  bien  exécuter  peut  tramer 
un  accort,  Mais  trop  délibérer  ne  Ble  qu'une  corde,  iv,  374. 

CORDEAU,  s.  m.:  corde  pour  mesurer  ou  aligner,  Cordeaa, 

II,  185;  allées  reiglees  au  cordeau,  iv,  37.  —  ^u  fig,,  je  tends  le 
cordeau  de  mes  yeux,  iv,  30;  cordeaux  (des  arpenteurs),  11,  185, 
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192,  205,  213.  —  CortU  pour  enebainer  ou  pour  pendre,  m,  129, 
jxi;  IV,  107,  142,  ISS,  536. 

CORDELÉ,  EE,  part,  passé  :  tressé  en  corde.  Cheveux  gris  cor- 
delez,  II,  614. 

CORIPHEE,  s.  m.:  coryphée,  chef  d'un  chœur.  Phebus  le  cori- 
pbee,  III,  248. 

CORMORAN,  s.  m.:  oiseau.  Je  fuis  devenu  femblable  aa  cor- 
moran du  defert,  11,  202. 

CORNARDyS.  m.  :  mari  trompé.  La  tefte  d'an  comard,  11 ,  S90. 

CORNE,  $.  f.:  corne,  au  propre  et  au  fig.  Corne,  passim;  cornes 
(pointes,  cimes)  des  montagnes,  m,  260;  cornes  d'abondance,  m, 
184;  corne  (boucle)  de  cheveax,  11,  511;  la  Ligne  formée,  monftra 
Tes  cornes,  *ii,  1183.  —  En  langage  religieux,  empoigner  les  cornes 
de  l'autel  (comme  refuge),  11,  182;  les  mains  &  les  cœurs  mis  aux 
cornes  de  l'autel,  m,  503;  la  corne  de  ma  fauveté,  11,  1S2;  en- 
droit où  Dieu  veuft  faire  brifer  les  cornes  de  fes  ennemis,  i,  213; 
les  cornes  de  fon  front  (de  Babel)  Deffigurent  la  terre,  iv,  70. 

CORNE-GUERRE,  s.  m.:  qui  pousu  à  la  guerre,  11,  77,  etc. 

CORNEMUZE,  corne-muse,  s.  f.:  cornemuse,  Corne-mufes, 

II,  639;  cornemuse  iâns  vent,  m,  z8i. 

CORNER,  V.  a.:  annoncer  avec  bruit.  Corner  la  guerre,  m,  93. 

CORN  ET,  s.  m.  :  trompe  rustique.  L'efclat  des  cornets,  iv,  126; 
cornets  venus  des  Bacchantes  par  fucceflîon,  11,  63s.  —  Corne, 
cornet  d'abondance,  m,  247. 

CORNETTE,  s.  f.  :  bande  d'étoffe  de  soie  que  les  docteurs  en  droit 
et  les  avocats  portaient  autour  du  cou.  iv,  64.  —  Drapeau  ou  étendard 
^une  compagnie  d* infanterie  ou  de  cavalerie,  iv,  206. 

CORNU,  UE,  adj.  :  qui  a  des  cortus,  des  pointes.  Bonnet  cornu, 

III,  236;  tefte  comuë,  iv,  236,  318;  roche  cornue,  11,  12s,  iv, 
25*,  monftres  cornus,  m,  242;  [doigts]  cornus,  iv,  197;  monts 
cornus,  iv,  67;  cimes  cormiës,  iv,  82;  ferres  cornues,  iv,  320. 

COROLAIRE,  COROLLAIRE,  COROLERE,  S.  m.:  dernier 
raisonnement  à  V appui  de  u  qui  a  été  dit,  appendice,  i,  S4S>  ^i»  l^' 

CORPORAL.  V.  caporal. 

CORPS,  CORS,  s.  m.  :  corps.  Le  corps  noble  (de  l'bomme),  m, 
430;  corps  terreftre  &  fenfuel,  celefte  &  fpirituel,  iv,  306;  corps 
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mort,  IV,  46;  cors,  m,  69;  prendre  «a  corps,  iv,  401,  40a;  k 
corps  perdu,  •m,  163  ;  avoir  le  cors  difpos,  m,  246;  par  le  corps 
Diea  (jurement),  11,  245.  —  Corps  de  fatin  noir.  Coupé  à  l'Efpa- 
gnolle,  IV,  94.  —  Le  corps  (d'un  bâtiment),  iv,  198;  (d'un  livre), 
II,  $45.  —  Un  grand  corps  (amas)  de  pouffiere,  iv,  206. 

CORS,  s.  m.  pi.:  cornes,  m,  394.  —  V.  corps  et  corcer. 

CORSAGE,  s.  m.:  la  taille  ou  le  busU,  m,  575,  378,  437. 

COSTAUT,  cosTAU,  costeau,  s.  m.:  coteau.  Coftaut,  i, 
591;  coftau,  ^jim;  cofteaux,  iv,  230,  coflauz,  11,  130. 

COSTÉ,  s.  m.  et  costbe,^.  f.  :  côté.  Il  cria  :  le  codé  (c-à-i. 
qu'il  avait  mal  au  côté),  il,  498;  fur  Tes  codez,  iv,  73  ;  par  fes  cof- 
tes,  IV,  155;  à  fes  collez,  iv,  264;  les  deux  codez,  m,  394;  iv, 
51;  les  codiez  chaux  de  Tlndie,  m,  172;  à  codé,  iv,  50;  d'autre 
codé,  III,  196.  —  Regarder  de  codées  glorieux  carquans,  11,  168. 

COSTON,  s.  m.:  tige  ou  tronc  d'une  plante  herbacée.  Un  petit 
onguon  roux  (le  safran})  difpozé  par  codons,  m,  366. 

COTHON,  COTTON,  s.  m.:  coton.  Cothon  blanc,  m,  360; 
cotion  blanc,  m,  161;  cotton  &  Cotton  (nom  propre),  iv,  361. 

COTTE,  s.  f.:  tHement.  Cottes,  iv,  383.  —  Cote,  compte.  Cote 
mautaillée,  11,  633;  *ir,  912. 

COTTER,  V.  a.:  coter,  noter,  classer,  i,  230,  241  et  passim. 

COTTILLON,  coTTiLON,  s.  m.:  cotillon.  11,  276;  iv,  64. 

COUCHEE,  s.  f.  :  lieu  oit  l'on  loge  la  nuit.  Prendre  fa  couchée 
à,  II,  509. 

COUCHER,  y.  a.:  coucher.  Coucher  à  bas,  11,  596;  coucher 
de  fon  long,  *  i ,  273  ;  coucher  la  main,  m ,  425  ;  Et  en  profe  coucher 
les  hauts  faiâs  de  fa  gloire,  iv,  150.  —  V.  n.:  Mettre  comme  enjeu, 
mettre  en  aïKint.  Coucher  d'entrée,  11,  383  ;  coucher  de  foy,  i,  131; 
coucher  de  fa  force,  *iii,  622;  coucher  de  l'ancienneté,  i,  80. 

COUDE,  couLDE,  s.  m.:  coude.  Troufler  le  coude  en  haut, 
II,  552;  avoir  le  coude  gauche  avancé  fur  la  table,  11,  352;  Go 
fifche  le  coude  endormy  Sur  l'or  qu'on  a  caché  en  terre,  m,  318; 
faire  recognoidre  à  chacun  le  coude  auquel  il  fe  doit  coller,  *  m» 
25;  demander  la  paix  à  coudes  &  à  mains  joindes,  ^ii,  772.  — 
Le  coude,  tour  de  cartes,  11,  396. 

COUDEES,  s.  f.  pi.:  Vespace  où  se  meuvent  les  bras.  La  vérité 
n'a  pas  fes  coudées  franches  où  la  crainte  habite,  i,  334;  par  là  il 
eut  fes  coudées  plus  larges,  'm,  313. 
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COUDRE    —    COULVRINE  l8l 

COUDRE,  T.  a.  et  réfl.  :  coudre,  Avifer  quelqu'un  pour  fe 
coudre  à  lui,  ii,  637;  c'eft  aux  François  à  coudre  ccfte  befongne, 
qui  oe  fera  pas  fans  piqulres,  i,  251;  *i,  430;  ne  fâchant  plus 
quelle  pièce  y  coudre  (quH  mayai  employer),  11,  295;  —  confus 
en  leurs  cnirafles,  comme  tortues,  *iii,  404;  coufus  dans  un  party, 
II >  35^;  feuilles  mal  coufuës,  iv,  190. 

COUDRE,  s.  m.:  coudrier.  Un  coudre  blanc,  11,  45t. 

COUEFFE,  s.  f.:  coiffe.  11,  557. 

COUEFFER,  COEFFER,  v.  a.  et  réfl.:  coiffer  au  fig,  Celt' 
aube  que  la  Mort  vient...  coëfTer  De  brafiers,  iv,  215  ;  coêfler  de  fer 
le  caducée  &  la  mitre,  iv,  235;  coëfier  quelqu'un  d'un  vers,  11, 
629;  des  langues  habiles  avoyent  coëfle  quelques-uns  des  députez, 
•  II,  977;  fe  coêffer  du  duel,  iv,  64;  fe  coûefler  de  fa  chemife,  11, 
495  (V.  cbemise).  —  La  couleuvre  qu'on  appelle  coëflee,  iv,  194. 

COUGOT,  s.  m.  :  (mot  gascon),  la  nuque.  11,  444. 

COUHARD,  adj.:  couard,  lâche.  Couhard,  efféminé,  m,  406. 

COULLER,  couLEit,  v.  a.:  cotder.  Couler  fa  penfee  &  fes 
yeux,  III,  82;  couler...  Mille  morts  aux  enfers,  iv,  270.  —  V.  n.  : 
Coulle,  fang  irrité,  m,  213  ;  ils  coulent  (se  dérobent)  bonieufemcnt, 
IV,  91  ;  faire  couler  des  troupes,  i,  56,  etc.;  j'ay  laiffé  couler  (écouler) 
un  jour,  I,  291  ;  [vous]  Qui  voulez  tout  coulant,  &  coulez  periifa- 
bles  Dans  l'éternel  oubly,  iv,  284.  —  V.  réfl.  :  Se  couler,  fe  couller 
(se  glisser),  11,  227,  418,  etc.  —  Serpans  coulans  fur  l'arène,  m, 
393;  pieds  coubns,  m,  a86;  lieux  périlleux  &  coulans,  m,  287; 
les  jours  brefs  &  coulans,  m,  370;  les  jours  jà  coulez,  m,  368. 

COULLEUR,  COULEUR,  s.  f.  :  couUnr.  Coulleur,  couleur, 
passitn;  les  coullenrs  de  l'aurore,  m,  240;  les  couleurs  de  la  vie, 
IV,  262.  —  Les  couleurs  (d'une  dame),  m,  120.  —  Sous  couleur 
(sous  prétexte),  passim. 

COULPABLE,  CULFÀBLS,  coupable,  adj.:  coupable, 
Coulpable  femblance,  iv,  45;  coupable  confcience,  m,  236;  coul- 
pable  de  fa  prifon,  11,  643;  condamnez  &  coulpables  fans  coulpes, 
IV,  123,  tt  passim;  culpables,  11,  672. 

COULPE,  s.  m.  :  souillure  du  ^r/b^.  Remettre,  abolir  la  conlpe 
&  la  peine,  11,  252,  254.  —  Faute  en  général.  La  coulpe  de  la  rage 
aux  amoureux  commune,  m,  80. 

COULVRINE,  couLEVRiNE,  s.  .:  canon  long  et  portant 
loin.  Coulvrines  lointaines,  i,  181;  coulevrines,  *i,  402,  etc. 
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l82  COUP    —   COURAGE 


COUP,  8.  m.  :  rou^.  Meartrir  de  coups  plombez,  m,  57;  conps 
de  main,  *iii,  558;  d'ongles,  iv,  52;  de  pieds,  iv,  130;  de  bo- 
gue, •  II,  774;  coapsde  traia$,  m,  65  ;  iv,  71;  de  fonde,  iv,  x8; 
d'halebarde,  •ii,  $47;  de  quartiers  (grosses  pierres),  •m,  521; 
coup  d*aventure,  m,  107;  coup  de  partie,  *  11,  951.  —  Frapper 
fon  coup,  I,  22);  jouer  le  coup,  *  11,  546.  —  A  coup  (soudain), 
IV,  66,  1x9;  tout  au  coup  (sttr-le-cbamp),  i,  152;  un  coup  (luu 
fois),  m,  9);  à  ce  coup  (cette  fois),  iv,  243,  533;  autre  coup  (ime 
autrefois),  11,  385,  399. 

COUPEAU,  s.  m.  :  sommet  d'un  coteau.  Coupeau,  11,  12s;  le 
vert  coupeau  Du  Pbœbee  HelHcon,  m,  247;  conpeaux,  xv,  83.  — 
Copeau  qui  se  détache  des  ongles  quaitd  on  les  coupe.  Coupeaux,  ti,  352. 

COUPLE,  couDLE,  s.  m.  et  f.  :  couple.  Un  couple  de  pièces, 
I,  333;  un  couble  de  pliees  de  toile,  i,  575;  couples  de  nerfi,  m, 
4x5  ;  un  couple  de  javelots,  *  m,  271.  —  La  couple  de  l'efprit  & 
du  corps,  III,  104;  de  deux  amants,  m,  196;  une  couple  de  cha- 
peaus,  I,  576;  d'années,  11,  6îi;  d'entreprifes,  •!!,  750. 

COUPLER,  V.  a.:  mettre  ensemble  deux  personnes  ou  deux  choses, 
I.  X40;  II,  646;  III,  158;  iv;  210.  —  V.  n.  :  se  mettre  à  deux, 
'V,  39.  —  V*.  réfl.  :  L'efprit  fe  couple  avec  le  corps,  11 1,  100;  fe 
coupler  (atrc  une  font  me),  11,  249;  les  Seigneurs  fe  couplèrent  avec 
ceux  du  pays,  •  11,  675. 

COUPPE,  s.  f.  :  coupe.  Faire  tourner  des  couppes,  iv,  123. 

COUPPE-JARRETS,  couppe-jakbts,  s.  m.  :  assassin  à 
gages.  Couppe-jarrets,  n,  S 40,  S 77 î  couppc-jarets,  11,  256;  iv,  277. 

COUPPER,  couPEK,  V.  a.  et  réfl.:  cotip*r.  Couper  à  mor- 
ceaux^  IV,  216;  coupper  la  main,  iv,  158;  les  jambes  &  les  bras, 
IV,  8s  ;  la  force  &  les  cbeveux,  iv,  24;  coupper  la  gorge,  au  propre 
et  au  fig.,  i,  392;  II,  249;  III,  54,  etc.  Je  couppe  de  fanglou  ma 
funèbre  oraifon,  iv,  393;  Sa  voix  fe  couppe  là,  iii,  214;  couper 
court,  II,  612;  je  couppe  là,  i,  510.  —  ^k/^.^  coupper  queue,  *i, 
347;  couper  broche  (mettre  fin),  •  11,  947.  —  Frais  coupé,  iv,  56; 
demy-couppé,  m,  72;  langue  couppee,  iv,  136. 

COUPPEUR,  COUPEUR,  s.  m.  :  coupeur.  Couppeurs  de 
bourfe,  11,  522;  coupeur  de  bourfe,  11,  526;  i,  194. 

COUQUE.  V.  cocqtu. 

COURAGE,  s.  m.:  cœur.  C^iurage,  11,  197;  m,  62;  iv,  77; 
amollir  le  courage,  11,  450. —  Courage.  Les  eflcvez  courages  de  nos 
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COURAGE   —    COURROUCER  183 

RojTS,  IV,  80;  on  haut  ooarage,  iv,  106,  274;  avoir  une  partie  de 
taa  courage  prifonnier,  *x,  248. 

COURALy  coràl,  s.  m.:  corail.  Cooral,  m,  160,  548; 
oxinux,  lit,  29;  coral,  iv,  255. 

COURBETTE,  s.  f.:  lerme  tie  wantge,  pris  au  fig.  Les  cour- 
bettes &  Toltes  de  ma  jeuoeiTe,  i,  474. 

COURCAILLET,  s.  m.  :  appeau  à  sifflet,  Ba5  de  chauffes  en 
courcaillet  (e,-à^,  formant  des  plis,  comme  le  courcaillet),  11,  459. 

COURGE,  couRSB,  %,{,:  course,  Conrce,  m,  371,  409,  432; 
cources,  m,  70,  148;  à  toute  courfe,  *ii,  926. 

COURCIER,  couRSiBR,  s.  m.:  coursier,  cheval,  Enfurché 
fur  un  grand  courcier,  m,  155;  un  courfier,  *i,  395. 

COUR1DOUR,  COURKIDOUItyCORRIDOUR,  CORRIDOR, 

s.  m.:  terme  de  fortification,  cl)emin  couvert.  Couridour,  i,  141;  "i, 
466;  courridour,  *  11,  606;  corridour,  *  i,  320;  corridor,  *ii,  877. 

COURIR,  couRRiR,  coUKRB,  T.  i.  : poursuivrt.  [Les chiens] 
conrent  forceoei  les  perfonnes  TÎTantes,  iv,  43;  courir  le  prix,  11, 
322;  courir  fortune,  *ix,  804;  le  danger  que  vous  couruftes,  i, 
523;  courir  (et  courre)  rifque,  11,  309;  *ii,  889;  courrir,  i,  523; 
l'année  que  nous  courons,  *iii,  375;  rceil  tout  courant  (parcou- 
rant) de  Dieu,  iv,  30.  —  V.  n.  ;  courir.  Courir  fus  â,  m,  378, 
394;  coarir  (recourir)  aux  coups,  iv,  79;  eau  courente,  m,  345. — 
S*en  conrir,  m,  243;  iv,  187;  *i,  244  et  passim, 

COURONNE,  co%ovHM,s.{,:  couronne.  Couronne  d'efpines, 
i^>  155;  <lc  cheveux,  d'or,  de  papier,  iv,  323,  151;  couronne  de 
liberté,  de  douceur,  iv,  225;  d'infamie,  iv,  62;  on  eut  changé  fa 
couronne  (royale)  en  couronne  de  poil,  de  cheveux,  xi,  295;  iv^ 
323;  coronne,  i,  556. 

COURONNEL.  V.  cohmnel. 

COURRATERIE,  corratbrie,  s.  f.:  quartier  des  courtiers, 
i  Genève,  i ,  590.  —  On  a  dit  couratier,  courretier  pour  courtin*. 

COURRI  ERE ,  s.f.  :  féminin  de  courrier.  Une  courriere,  m,  6. 

COURROIE,  s.  C:  lawère  ou  ceinture  de  cuir.  Faire  large 
courroie  à  la  perte  d'autmy  (c.-à-d,  la  faciliter),  m,  107. 

COURROUCER,  couroucer,  v.  a.  et  réfl.:  mettre  en 
courroux.  Faire  courroucer  le  front,  m,  61;  le  feu  bruiant  fe  cou- 
rouce,  IV,  162;  fe  courroucer,  iv,   193,  237;  couroucé,  11,  127; 
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184  COURROUCER* —    COUSSINET 

courroucez,  iv,  531.  —  Couroucé,  orthographe  recommamdêe  par 
Th,  Corneille,  parce  que,  dit-il,  dans  la  prononciation  on  ne  fait  sentir 
qu^un  seul  r. 

COURROUX,  couRROUS,  couroux,  s.  m.:  courroux. 
Courroux,  iv,  ii^  270,  301;  courrouf,  i,  368;  couroux,  m,  443. 

COURS,  s.  m.  :  cours,  L'ordiniire  cours  de  U  nature,  iv,  270; 
parCdre  fon  cours,  iv,  284;  fermer  le  cours  à  la  vive  parolle,  iv, 
264;  iavoir  le  cours  du  marché  (Vilat  actuel  des  affaires),  i,  197. 

COURT,  COUR,  s.  f.:  cour,  A  la  court  On  cache  la  vertu 
pour  eftaler  le  vice,  m,  323;  fe  maintenir  en  la  cour,  i,  23;  je 
mefprire  les  courz,  m,  72;  la  cour  de  Navarre,  i,  33,  etc.  — 
Cour  pleniere,  iv,  121. 

COURT,  COURTE,  adj. :  court.  Pour  le  faire  court,  iv,  196; 
qu'ils  facent  court,  *iii,  650;  les  ans  trop  cours,  m,  442. 

COURTAUT,  couRTAULT,  s.  m.:  garçon  marchand.  Les 
courtaux  de  boutique,  11,  450.  —  Cheval  à  qui  l'on  a  coupé  la  queue 
et  Us  oreilles,  La  gajufre  du  courtault,  i,  389;  courtaut,  11,  433; 
courtaux,  i,  60.  —  Pieu  d^ artillerie  firt  courte.  Passim, 

COURTINE,  s.  f .  :  rideau  de  lit,  pavillon,  au  fig,  La  ceîefte 
courtine  (la  voûte  du  ciel),  m,  368;  la  tremblante  courtine  de  (deux) 
arbri fléaux,  m,  131.  —  Front  de  muraille  entre  deux  haftions.  Cour- 
tines, IV,  49;  batteries  en  courtine,  i,  x6o  et  passim, 

COURTIZAN,  ANE,  coukrisANT,  courtisan,  ane, 
s.  m.  :  courtisan,  Courtizaii,  11,  103;  courtifant,  i,  527;  courtixau 
véritable,  courtifan  du  palais  &  de  la  bafle-court,  i,  250.  —  Femme 
galante.  Courtifane,  iv,  129;  vieilles  courtizanes,  i,  544.  —  Adj.: 
Style  courtifan,  i,  230;  troupe  courtifane,  •  i,  297. 

COURTIZER,  COURTISER,  v.  a.  :  chercher  à  gagner,  Cour- 
lizer  le  Ciel,  m,  257;  courtifer  une  ville,  •m,  308. 

COURTOISIE,  couRTESiB,  s.  f. :  bon  office,  offre  gracieuse. 
Signalé  patron  des  courtoifies,  i,  30$;  j'accepte  la  courtefie,  11, 
384;  de  courtefie,  11,  396. 

COURVEE,  s.  f.  :  corvée,  i,  20  et  passim, 

COUSIEN,  COUSIN,  s.  m.:  cousin.  Couûen  germain,  i,  12. 
—  Familièrement,  coufin,  11,  533,  53;  ;  m,  142.  —  V.  accousiner. 

CO USSIN ET , coissiNBT,  s.  m.  : a)tt«iw/.  Couflinet CirW/f;, 
II,  258;  couflincts  (idem),  11,  394;  mettre  fon  coullinet,  fon  coiflînct 
fur  ou  en  quelque  endroit  (vouloir  s'y  établir),  i,  476,  503;  etc. 
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COUSTEAU,  COUTEAU,  s-  m.:  couteau,  G>up  de  confteau, 
II,  266;  bomicîde  coufteau,  iv,  323;  jouer  du  couftcau,  des  cou- 
teaux, II,  257;  *ii,  818;  £iire  jouer  le  couteau,  n,  554;  enflam- 
bez  couteaux,  iv,  158;  couteau,  coufteau  bayonnois  (poignard  dont 
le  manche  pouvait  s'adapter  au  canon  d'une  arme  à  Jeu;  telles  Jurent 
les  premières  bayonnettes),  11,  155;  couteau  de  vendanges,  iv,  360. 
—  Le  couteau  de  Tabfence,  11,  119. 

COUSTER,  V.  a.  :  coûter.  11,  et  passim. 

COUSTUME,  s.  f .  :  coutume.  G}uftume,  m,  59;  iv,  172; 
couftumes,  iv,  49;  avoir  couftume,  iv,  16;  de  couftume,  11,  385. 

COUSTUMIER,  ERE,  adj.  :  coutumier.  Payement  couftu- 
mier,  i,  36;  esbats  couftumiers,  iv,  221;  voix  couftumiere  aux 
menfonges,  iv,  323. 

COUTELAS,  s.  m.  :  épée  courteet  large.  Les  coutelas,  iv,  206; 
coutelas  boucbier,  m,  21;  flamboyaut,  11,  162;  onde,  iv,  116; 
coup  de  coutelas,  iv,  41;  faire  repaillre  le  coutelas,  11,  643. 

COUTOYER,  cosTOTBR,  v.  a:  côtoyer.  Lid  coutoyé  d'héri- 
tiers, III,  21;  coftoyer,  passim. 

COUVER,  V.  a.  :  camper,  au  fig.  Couver  des  feux,  m,  112; 
couver,  fous  le  pourpre  royal,  la  lafcheté,  etc.,  iv,  91;  je  couve 
mon  difcours,  m,  224.  —  Œufs  couvez,  m,  385. 

COUVERTE,  s.  f.  :  couverture  de  lit.  iv,  48. 

COUVERTEMENT,  adv.  :  d'une  manière  cachée.  Ouverte- 
ment, ou  couvertement,  i,  239. 

COUVERTURE,  s.  f.  :  couverture.  Couverture  (d'un  livre), 
IV,  16.  —  Aujig.,  II,  368;  III,  263;  La  robbe  de  menfonge  eftant 
fa  couverture,  iv,  185.  —  Prétexte.  Prendre  pour  couverture  d'une 
entreprife,  11,  621;  fous  cette  couverture,  11,  537,  etc. 

COUVRIR,  V.  a.  et  réfl.  :  couvrir.  Dieu  nous  couvre  &  couve 
fous  fes  aides,  11,  146;  cœuvre,  iv,  194;  fe  cœuvre,  iv,  iio.  Ce- 
pendant qu'on  couvrira  (qu'on  préparera  le  couvert),  11 ,  400.  —  Cou- 
vrir (habiller).  11,  397.  —  Estre  à  couvert,  m,  224;  iv,  m;  la 
couverte  Inquiûtion.  i,  383  ;  les  reiftres  couverts  de  noir  8c  de  fu- 
reurs, IV,  20?;  livres  couverts  (reliés)  fomptueufement,  1,7;  poif- 
(bns  cou  vers  d'efchardes,  m,  378;  efiedz  couvers,  m,  353. 

COY,  COTE,  QUOT,  adj.  :  coi,  tranquille.  Attendre  de  pied  coy, 
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I,  564;  II,  300;  de  pied  qaoy,  *  m,  102;  mon  fils  ne  fe  peut 
tenir  coy,  i,  $71;  mon  ame  fe  tiendra  coje  envers  luy,  xi,  152. 

COYON,  f.  m.:  caion,  lâche  et  bas.  G>yons,  11,  16,  etc.  — 
G>yon  de  mille  livres,  vil  esjrioii  gagé  à  celle  sotnme,  11,  556,  540. 

COYON NERIE,  s.  f.  :  ccHonnerk.  11,  541,  619. 

CRAC,  CRAQ,  interj.:  Cracl  il  eft  dedans,  11,  444;  craql  il 
eft  dedans,  11,  6x3. 

CRACHER,  V.  n.:  cracher»  Ce  n*eft  que  cracher  fur  une  pUye 
(c'est  un  retttède  insuffisant),  it  146;  ils  crachent  vers  la  lune,  iv,  69; 
cracher  contre  le  ciel,  iv,  42;  cracher  contre  Ton  onvrage,  11,  65. 
—  V.  a.  :  Vous  fuccez  le  poizon  &  vous  crachez  le  miel,  iv,  174; 
cracher  la  rage,  iv,  262;  Un  monftre  de  labeur...  m'a  craché  aux 
rives  de  la  mer,  etc.,  iv,  24)  ;  la  terre  cracha  un  lacq,  iv,  246.  — 
n  femble  tout  craché  à,  11,  64;  elle  fembloit  toute  crachée  i,  11, 637. 
Cf.  la  Farce  de  Pathelin  :  «  Qui  vous  aurait  craché  Tous  deux  encontre 
la  paroy  If  une  matière  &  d'un  arroy.  Si  ferici  vous  jans  différence.  • 

CRACHETER,v.  a.  :  fréquentatif  de  cracher.  Ores  qu'on  voit 
le  ciel  cracheter  une  blanche  dragée,  m,  57. 

CRAINCTE,  CRAINTE,  s.  f.  :  crainte,  J'ay  crainde  que,  iv, 
271;  crainte  Caïne,  iv,  255;  la  crainte  de  craindre,  iv,  172;  de 
(par)  crainte,  iv,  89. 

CRAINDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  craindre,  se  méfier.  Je  crain',  m, 
60;  avoir  à  fe  craindre  du  ciel,  11,  540;  etc. 

CRAMOYSIR,  CRAMOisiR,  v.  n.  :  dewnir  rouge.  Je  regarde 
mes  rideaux  cramoyfir,  m,  82.  —  Le  cramoify,  iv,  59;  l'efcha- 
fault  cramoify  de  fang,  iv,  $31;  bouche  cramoyfie,  m,  91;  U  rofe 
cramoiûe  (de  l'aube),  iv,  215;  foie  cramoyfie  (cramaufie),  11,  513, 
455;  oillets  cramoifis,  m,  145;  flambeaux  cramoifis,  iv,  50,  etc. 

CRAPAULT,  CRAPAUT,  s.  m.  :  rra^i»!.  Crapault  venimeux, 
III,  144;  vieil  crapaut,  iv,  57;  crapaux,  m,  191;  242,  etc. 

C  R  A  P  O  D I N  E  ,s.  f.  :  crapaudine,  pierre  qu*om  prétendait  se  trouver 
dans  la  tète  des  crapauds  et  à  laquelle  on  attribuait  des  propriétés  mer- 
veilleuses.  II,  487. 

CRAYON,  CRETON,  s.  m.:  instrument  pour  dessiner,  ni,  27; 
peindre  du  crayon  de  la  mort  les  couleurs  de  la  vie,  iv,  262.  — 
Dessin,  esquisse,  iv,  189,  301,  306;  foit  dit  pour  un  crayon  de  la 
cour,  *ii,  770;  un  creyon  de  nos  differands,  i,  537. 


Digiti 


zedby  Google 


CREANCE    —    CREVER  187 


CREANCE,  s.  f.  :  confiance  qu'on  inspire  ou  que  Von  a,  La  mau- 
vaile  créance  de  rentreprencnr,  i,  156;  homme  de  créance,  i,  177; 
Toperation  du  miracle  ne  ie  dit  qu'an  prix  de  la  créance,  11,  274. 

CREANCER,  v.  a.  :  inspirer  confiance.  Eilre  créance  ï  un  party, 

I,  3 10;  il  eftoit  trop  créance  dans  les  armes  pour  eftre  continné 
(dans  sou  commandement),  •m,  277. 

CREAT,  s.  m.  :  créature,  personne  qu'on  protège  de  son  crédit.  Le 
Roy  vouloit  efficer  par  Ton  créât  (le  duc  de  foyeu/e),  les  exploits  des 
Ligués,  •m,  75. 

CREATION,  s.  f.:  création.  La  Création  (pohne)  m,  515-544. 
—  L'cenvrc  de  création  (la  production  artificielle  d'un  être  humain.) 

II,  5IÎ. 

CREDICT,  s.  m.:  crédit.  [Us]  efcrivirent  que  je  n*aurois  pas 
le  crediâ  de  conter,  1,  548  (passage  obscur,  oit  l'auteur  semble  dire 
qu'il  n'aurait  pas  d'autorité  pour  obtenir  le  règlement  de  ses  comptes)» 

CREICHE,  CKBCHB,  s.  f. :  mangeoire  d'une  établi.  La  creiche 
(deJ.-C),  IV,  68;  crèche,  m,  393. 

CRESON,  s.  m.:  cresson.  Le  crefou,  m,  169. 

CRESPE,  s.  m.:  crêpe.  Crefpe  noir,  m,  75,  279;  iv,  149; 
les  aides  de  crefpe  noir  de  l'Ignorance,  11,  179;  d*un  crefpe  de 
louange  habiller  fon  mcfpris,  m,  94;  crefpe  blanchiflant,  iv,  194. 

CRESPELU,  UE,  adj.  :  crépelu.  Cheveux  crefpelus,  iv,  291. 

CRESTE,  CRETTE,  s.  f.  :  crête,  aii/^. Us eflevoient  leurs creftes, 

IV,  189;  brifer  la  crefte,  m,  190;  crefte  (d'un  casque),  m,  475; 
la  crette  d'un  pennache,  iv,  109. 

CREUX,  s.  m.:  cavité.  Le  creux  de  la  bouche,  iv,  68;  de 
l'Etna,  IV,  341;  les  creus  des  Cidopes,  m,  240;  au  creux  des 
hofties  (victimes),  1 1 1 ,  63 ,  le  profond  creux  d'oubliance,  1 1 1 ,  277,  etc. 

CREVE-CŒUR,  s.  m.:  déplaisir  mêlé  dt  dépit.  Sein  bouillant 
de  creve-cœur  extrême,  iv,  84;  iambes  eftofFez  de  creve-cœur  & 
d'amertume,  m,  317. 

CREVER,  v.  a.:  crever.  Crever  l'œil,  les  yeux,  iv,  passim; 
crever  le  fiel,  m,  44;  crever  des  pieds  un  monftre,  iv,  71,  323; 
crever  la   nuë,  m,  183;  crever  le  corps  d'ulccres,  iv,  202.  — 

V.  n.:  Éclater.  La  lerre  crèvera,  m,  71;  le  ciel  crevé  de  tempefte,. 
ibid.;  Conftant  creva  par  le  millieu,  iv,  259;  fon  cœur  enragé  crevé, 

III,  192;  crevant  de  rage,  m,  209;  iv,  42;  il  crèvera  d'en  rire. 
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II,  342.  —  Mourir,  Crever,  m,  2X  ;  iv,  52;  crever  fons  le  Ubeur, 

I,  320.  —  V.  réfl.  :  Se  crever,  iv  224;  mont,  nue  qui  fe  crevé,  m, 
57,  261;  IV,  300;  la  terre  $*eu  creva,  iv,  270;  le  roi  fc  crevoit  de 
rire,  11,  398;  tu  te  crevois  (remplissais)  de  graifle,  iv,  49;  les  dents 
des  loups  fe  crèveront  des  os,  iv,  43. 

CRIC,  CRiCQ,  onomatopée  :  Souliers  à  cric  (qui  fimt  un  certain 
bruit  en  marchant),  11,  381;  k  cricq,  11,  387. 

CRIER,  CRTB«,  V.  a.  et  n.  :  crier.  Crier,  passim;  le  Gel  cria 
vengeance,  iv,  257;  pour  crier  tes  coups,  m,  277;  ils  cryent,  i, 
540;  les  foldats  fremiflans  &  crians  la  honte,  *ii,  1042;  tes  enfants 
crioient  fur  la  Hierofolyme,  iv,  280. 

CRIERIE,  s.  f. :  action  de  crier.  La  crierie  de  tes  adverfaires, 

II,  x66;  haufler  la  crierie,  *  m,  258;  Quelques  canards  font  attraper 
Leurs  compagnons  par  leurs  crieries,  iv,  350. 

CRIMINEL,  ELLE,  adj.:  criminel.  Criminel  de  leze  majefté, 
IV,  4;  criminel  de  fon  abfence,  11,  691;  de  fes  foiblefTes,  de  fa 
grandeur,  de  Toubli,  de  fa  prifon,  des  fervices  rendus,  de  fa  venu; 
criminelle  de  la  pitié,  etc.,  passim;  criminel  d'avoir  sauvé,  11,  643. 

CRIN,  s.  m.:  cheveu,  poil.  Crin  de  pendu,  etc.,  iv,  129;  tes 
crins  efparpillez,  iv,  54. 

CRISTAL,   CHRYSTÂL,  s.  m.:  pierre  transparente.  Criûal, 

III,  33;  la  glace  d'un  chryftal,  IV,  126. 

CRISTALIN,  INE,  adj.:  cristallin.  Humeur  crittalin,  m, 
418;  unde  criftaline,  m,  169. 

CROACER,  CROUASSER,  crotasser,  croasser,  v.n.: 
croasser.  Croaccr,  'ii,  561;  les  noirs  corbeaux  crouaflent,  i  v ,  338; 
croaflfent,  m,  243;  un  oyfeau  croyaflfe,  m,  390;  voix  croaflenie, 
III,  389. 

CROCE,  CROSSE,  s.  f.  :  bâton  pastoral.  Homme  de  crolTe 
(prélat),  'm,  603.  —  Croje  de  mousquet.  Lever  la  croce  en  haut 
(pour  se  rendre),  la  rompre  fur  la  tefte  de  l'ennemi,  passim. 

CROCHET,  s.  m.  I  petit  croc.  Crochet,  m,  242;  iv,  263; 
crochet  (d'un  hameçon),  m,  381;  crochetz  (dents  du  sceptre  de  Plu- 
ton),  III,  240;  mettre  fon  efpee,  fes  armes  au  crochet,  i,  264, 
333,  366;  *iii,  682;  tirer  fa  petite  efpee  hors  du  crochet,  i,  96. 

CROCHETER,  v.  a.  :  outrir  avec  un  crochet.  Crocheter  un 
buffet  pour  defrober,  11,  286,  486;  porte  crochettee,  ville  crochetée, 


Digiti 


zedby  Google 


CROCHETER    —   CROTTON  189 

•  I,  479;  •11,  678;  crocheter  une  tafniere,  iv,  80.  —  Aufig,  Cro- 
cheter riionneur,  iv,  91. 

CROCHEU,  EUE,  adj.  :  enxhu.  Bec  crochcu,  m,  389; 
ongles  crochuz,  m,  184;  piez  crochuz,  m,  580. 

CROCODILE,  s.  m.:  crocodile.  Crocodile,  qui  pleure  pour 
trahir,  11,  177;  pleur  d'un  traiftre  crocodile,  iv,  166.  -^  Argument 
captieux.  Crocodile  [croucodile],  11,  590. 

CROIRE,  V.  a.:  croire.  Je  croy,  iv,  5  ;  ce  croi-)e,  m,  134;  je 
croi  Dieu,  i,  S^;  croyoyent,  11,  281;  creurent,  *ii,  80a;  croiant, 
IV,  101;  crcu,  IV,  286,  486,  etc.  —  S*en  faire  i  croire  (pour  ac- 
croire), I,  265. 

CROISTRE,  ciOTSTRB,  v.  a.:  croître,  Croift,  croyft,  m  et 
IV,  passim;  croiflez,  11 1,  91;  croiflent,  iv,  149;  a  creu,  iv,  72; 
faire  croiftre,  m,  173.  —  V.  n.:  Croift,  iv,  339;  creurent  *!,  80; 
croiftra,  m,  126;  croiftroit,  iv,  41;  croiflant,  croyflànt,  m,  363; 
IV,  72;  creu,  IV,  205;  creue,  iv,  335;  crues,  11,  412. 

CROIX,  s.  f.:  imtrumeiU  de  supplice.  Jefns  en  croix,  iv,  308; 
dix  mille  croix,  iv,  255  ;  mettre  un  homme  dans  la  croix,  iv,  359. 
—  La  croix  rouge,  i,  314;  la  croix  bourguignonne,  iv,  36;  la 
croix  de  par  Dieu,  11,  629. 

CROIZER,  CROTZER,  CROTSER»  CROISER,  V.  a.  et  réfl. : 
disposer  en  croix,  Croizer  Tes  deux  bras,  iv,  191;  le  Ciel  croize  Tes 
mains  (ne  veut  plus  agir),  iv,  338;  Tune  jambe  fur  l'autre  fe  croyfe, 

III,  428;  faia  croyfer,  m,  429.  —  Traverser,  gêner.  Ceftc  vieille 
croife  la  place  de  ma  mye,  m,  159;  croifer  le  chemin  i  quelqu'un, 
eftre  croifé  par  Tes  inférieurs,  passim,  —  Bataillons  croifez  (qui  ont 
croisé  leurs  lances),  iv,  313;  le  croyzé  Canope,  m,  374. 

CROLLER,  CROULLER,  CROULER,  V.  u.  ct  réfl. :  crouler. 
Ma  nef  crollant  à  Tenvers,  m,  209;  les  hauts  monts  ont  croullé, 

IV,  121;  le  coup  de  la  tempefte  fe  croule  fur  ma  tefte,  m,  215. 

CROMATICQUE,  adj.:  chromatique,  qui  a  rapport  aux  coU" 
leurs,  La  fcience  de  cromaticque,  11,  391. 

CROQ,UANT,  CROCANT,  s.  m.:  paysan  révolté,  misérable. 
Croquant,  11,  464;  croquans,  i,  417;  11,  263,  341;  crocans,  i,  405  ; 
la  petite  guerre  des  Croquans,  ainû  nommez  pour  ce  que  la  pre- 
mière bande  qui  prit  les  armes  fut  d'une  paroiiïe  nommée  Croc  de 
Limoufin,  vers  S.  Yrié  la  Perche,  •m,  527. 

CROTTON,  s.  m.:  cachot  humide  et  obscur,  iv,  39, 184, 195,  265. 
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CROUPIERE,  8.  f.:  partU  dn  hantais  qui  va  de  la  selU  à  la 
queue  en  passant  par  dessus  ta  croupe.  La  vieille  mit  la  croupière  dms 
Ion  coa,  II,  486;  avoir  l'œil  à  la  croupière  (ivtr  ce  qui  se  passe  der- 
rière soi),  •m,  }4}. 

CROUPPE,  CROUPE,  s.  i.i  partie posièrifure  ^ un  quadrupède. 
Croupe  baife,  m,  595;  mettre,  porter  eu  crouppe,  i,  i),  etc.  — 
Au  fig.,  demeurer  en  croupe  (ne  pas  aboutir),  i,  loi,  269;  laifler 
en  croupe  fes  interefts,  •iii,  672.  —  Donner  (charger)  en  croupe 
&  eu  flanc,  *i,  49).  —  Portion  renflée  d'une  hauteur.  Croupe  avan- 
tagée, *!,  448;  crouppe  platte,  •  11,  572. 

CROYSSANT,  s.  m.  :  croissant.  Le  croyflani  cornu  (delà 
lune),  m,  370. 

CRUAULTÉ,  CRUAUTÉ,  s.  f.  :  cruauté,  Cruaulté,  m,  lis; 
cruaultez;  i,  254;  m,  117;  cruautés,  iv,  195,  559,  etc. 

CRUELLYZER,  v.  n,;  se  montrer  cruel.  Mon  ame  cruellyie 
fur  foi,  III,  58. 

CRUION,  CRU  ON,  s.  m.  :  cruchon.  Un  cruTon  d*huik  de  noix, 
it,  448;  cruons,  i,  185. 

CRURAL,  ALLE,  adj.:  çM*  appartient  à  la  cuisse.  Muscle  cru- 
ral, m,  429;  vene  cruralle,  m,  427. 

CRY,  s.  m.  :  cri.  Cry^passim;  cris  efclattaiis,  enrouez,  iv,  220, 
259,  251,  etc.  —  Faites  juftice  pitoyable,  hormis  aux  propos  de 
lafcheté,  rébellion,  cry  de  nation  &  trabifon,  i ,  184. 

CUEILLERE,  cuillers,  s.  f .  :  cuillère.  Deux  cudlleres 
jaunes  &  une  d*arquemie,  11,  488;  cueillere,  11,  614;  cuillère,  11, 
481.  487. 

CUEILLIR,  cuiLLiR,  COEILLER,  V.  a.  et  rëfl.:  ctieii/tr,  a» 
propre  et  au  fig.  Cueillir,  11,  67};  m,  298,  etc.;  cuillir,  i,  401, 
505  ;  III,  143  ;  cœiller,  111,91;  cueille,  passim  ;  fe  cueille,  1 1 1 ,  365  ; 
je  cuille,  m,  171;  nous  cueillons,  11,  139;  cuilloit,  i,  460; 
cueillons  (impér.),  m,  73;  tu  cueilleras,  m,  iio;  nous  cucilli- 
Tons,  IV,  159  (sur  le  futur  de  ce  verbe,  F.  Vaugclas,  II,  259,  262); 
—  cueillans,  iv,  1x3,  cueilli,  m,  92;  cuiilés,  m,  124. 

CUIDER,  CUTDER,  V.  a.:  croire,  penser,  Cuider,  i,  341,11, 
79,  etc.;  Tel  cuide,  i,  481  et  passim;  cuyde,  m,  334;  cuidez,  iv, 
258;  cuidoit,  II,  673;  cuidoient,  iv,  179,  210;  cuîda,  11,  562; 
IV,  62,  etc.;  cuyderent,  11,  323;  cuidant,  cuidans,  11,  1^8;  iv, 
66,  etc;  cuydant,  iv,  222. 
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GUILLERETTE,  $.  f .  :  petite  cuillerée,  m,  159. 
CUIOU,  s.  m.:  (inot  gascon),  tul.  Le  caioa,  11,  565. 

CUIRACE,  CUIRASSE,  s.  f.  :  cuirasse.  Cuiracc,  11,  558;  cai- 
raiTe,  iv,  236;  les  Huguenots  confus  en  leurs  cuiralTes  comme  tor- 
tues en  leurs  coquilles,  11,  558. 

CUIRASSINE,  s.  f.  :  cuirasse  légère.  Avec  la  cniraffine  foubs 
le  pourpoint,  i,  67,  etc. 

CUL,  eu,  s.  m.  :  cul.  Cul  ridé,  m,  161;  le  cul  d'un  coquin, 
IV,  iio;  d*un  preftre,  iv,  568;  venir  en  cour  le  cul  plat  (sans 
bourrelet),  il,  389;  excellent  capitaine  le  cul  fur  la  felle,  i,  190; 
mettre  fur  cul,  *  11,  687,  783,  etc.;  jouer  du  cul,  11,  527  (Cf.  m, 
156;;  cul  à  cul,  m,  396;  au  cul  de...  i,  184,  etc;  pouifer  au 
cul  de  ceux  qui  prennent  Tefcart,  i,  169;  aller  le  cul  dans  un  pla- 
teau (connue  un  cul-de-jatte),  11,  440.  —  Au  fig.»  montrer  le  cul, 
i,  366;  tourner  le  cul  k  la  mangeoire,  i,  185  ;  11,  258;  les  affiegés 
mirent  haut  le  cul  (renversèrent)  tous  les  gabions,  *ii,  $85;  en 
avoir  dans  le  cul,  11,  292.  —  Culs  blancs  (mau/wis  soldats),  i,  261, 
317,  406.  —  Cul  (li'une  marmite)  renversé,  iv,  379. 

CUNCTATION,  conotation,  s.  f.  :  tentporisation,  Cunâz- 
tion,  i,  487;  congtation,  i,  579,  etc. 

CUPIDONNEAUX,  s.  m.  pL:  petits  Cupidons.  111,61. 

CURATELLE,  s.  f.  :  asnstance,  tutelU.  Mettre  pc  Prince]  hors 
de  la  curatelle  àe%  lois,  i ,  46. 

CURE,  s.  f .  :  traitement.  Sanglante  cure,  11,  82;  cure,  m, 
197.  353.  366;  IV,  227,  etc. 

CURE-DENT,  s.  m.:  cure-dent.  Avoir  nn  cure-dent  k  la 
bonche  ponr  paroiftre  avoir  difné,  11,  302;  le  cure-dent  (de  Vamiral 
de  Coligny),  •ii,  566. 

CUREE,  s.  f .  :  curie.  Devenir  curée  à  la  vermine,  iv,  232; 
donner  la  curée  aux  chaleurs  de  fon  flanc,  m,  92;  les  renommées, 
curée  aux  dens  de  l'envie,  iii,  192.  —  La  curée  des  chiens  au 
corps  de  Jezabel,  iv,  43;  les  chiens  ont  eu  curée  des  os  de  nos 
armées,  iv,  270. 

CURER,  V.  a.  :  soigner.  Alors  qu'il  faut  curer  Le  membre  qui 
fe  peut  fans  le  corps  feparer,  Bien  mieux  vaut  s'en  deffaire,  iv,  85. 

CUROIRES,  s.  f.  pi.  :  instrument  pour  nettoyer.  Fourchettes, 
tenailles  &  curoires  qu'on  tient  dans  les  foyers,  11,  616. 
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192  CUSTODE    —    DAN 

CUSTODE,  s.  f.  :  rideau.  Sous  la  cuftode  (c.-à^,  en  secret), 
II,  259;  on  nons  euft  fait  an  affront  fons  la  cuftode  (c-à-d.  um 
correction  manuelle,  sans  autre  forme  de  procès),  ix,  425. 

CUYR,  CUIR,  s.  m.:  peau.  Cuyr,  m,  416;  le  vray  &  le  faux 
cuyr,  III,  430;  cuyr  uerveux,  m,  406;  cuyr  tranfparent,  deflié, 
IV,  127,  138.  —  Cuyrs  tennez  (tannés),  m,  396. 

CUYRE,  c  viKE,  y,  z.:  cuire,  au  propre  et  au  fig,  Cuyre,  m,  340, 
361;  cuyft,  III,  354;  cuyt,  m,  410;  le  foleil  cuift  &  afefonoe  les 
fruytt,  III ,  339;  les  envieux  vous  feront  cuire  votre  curieufe  vanité, 
1 ,  4;  Un  renard  ennexny  vous  faiâ  cuire  fa  rafe,  iv,  80.  —  V.  n.  : 
Dieu  veut  que  nos  ofienfes  nous  cuifent,  i,  548. — Cuyfant  [cuifânt]; 
cuyt,  cuits  [cuiz],  cuittes , /ofxtm. 

CUYSSE,  CUISSE,  s.  f.  :  cuisse,  m,  428;  iv,  265,  etc. 

CY,  adv.  :  ici.  Cy  gift,  iv,  384.  —  Cy  devant,  i,  227,  241. 

CYBOIRE,  s.  m.  :  ciboire,  iv,  368. 

CYON,  s.  m.:  scion,  rejeton  d'un  arbrisseau.  Cyons,  m,  52. 

CYRE,  s.  m.  :  sire.  —  V.  sire. 

CYSEAUX,  CTZEAUx,  ciseaux,  cizeaux,  s.  m.  pi.: 
ciseaux.  Faire  fes  ongles  avec  descyfeaux,  11,  352;  coups  de  cyfeaax 
de  rabfence,  i,  306;  Tacier  des  cifeaux  de  rabfence,  iv,  307; 
cizeaux,  cyfeanx,  i,  357;  11,  494;  cyzeaux,  11,  615. 


DAGUE,  s.  f .  :  épêe  courte,  poignard.  Dagues  &  efpees,  armes 
que  portent  ordinairement  les  gentilshommes,  *  i ,  176. 

DAIGNER,  D SIGNER,  v.  n.  :  daigner.  N'euft  daigné,  iv,  265; 
je  ne  daigneroye,  *  i,  463;  deigner  d'un  mot  de  refponfe,  i,  347. 

DAIZ,  DAix,  DAIS,  s.  ra.  :  dais.  Le  daiz  du  triomphant,  iv, 
160;  fans  daiz  &  lia  de  parade,  11,  667;  daix,  iv,  116,  2^1;  le 
haut  dais  du  ciel,  11,  168,  186. 

DAMOYSELLE,  damoiselle,  damiselle,  s.  f.idemoi- 
selle.  Damoyfelle,  11,  271;  iv,  6,  156;  damoifelle,  11,  271;  iv, 
187;  damifelle,  11,  474.  —  Mefdamoifeîles  les  Princcffes,  i,  531. 

DAN,  dam,  s.  m.:  peine  des  damnés,  jugement.  Dan,  iv,  9; 
•  I,  III.  —  Dommage.  A  fon  dam,  m,  221. 
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DANCE    —    DEAMBULATOIRE  IÇ] 

DANCE,  DAKSS,  s.  f .  :  danse,  Dances,  ii,  321,  *i,  xi6.  — 
Aufig.  Mener  U  daofe  (diriger  une  attaque),  *  11,  653. 

DANGER,  DBKSER,  T.  n.  :  danser,  Dancer,  m,  148,  dén- 
iant en  cent  façons,  m,  334. 

DANGIER,  DEKGER,  s.  m.:  danger.  Appréhender  le  dangier, 
I,  52a;  Uillant  le  dangier  à  part,  m,  139;  fans  denger,  m,  388. 

DANS,  prép.:/)(wr  en,/iiMStm;^«rsur,  i,  151;  iv,  90, 102,  etc. 
DARRÉ,  s.  m.  :  (ino/  gascon),  derrière,  xi,  466. 
DART,  DARD,  s.  m.  :  trait,  Dart,  m,  150,  229;  le  dart  [dard] 
de  la  mort,  m,  81;  iv,  x8o;  dars,  m,  197,  231;  it,  333. 

DATTE,  DATE,  s.  m.:  date.  Un  bon  dite,  i,  493,  497;  furie 
datte  de  quatre  vingts  ans,  i,  522;  date  efficadeux,  *iii,  624. 

DATTER,  V.  a.:  dater.  Meurtre,  qui  devoit  eftre  datte  du  jour 
du  commandement,  11,  315. 

DAUBER,  V.  a.:  garnir,  munir,  comme  douter,  adouber.  So 
l*honnor  di  Dio  daubé  (mis  à  Vahri)  &  de  la  compenios,  11,  264 
(expression  perigourdine  qui  équivaut  à  sauf  le  respect  de). 

DAUFIN,  DAULPHiN,  DAUPHIN,  S.  m.:  poisson.  Dauphin, 
dauphins,  11,  299;  iv,  235;  daulphin,  *ii,  x66.  —  Titre  qM  por- 
taient les  fils  aines  des  rois  de  France,  Les  daufins  de  France,  *  1 1 1 ,  666. 

DAVENTAGE,  davantage,  d'advantage  (avecou  sans 
apostrophe),  adv.  :  davantage.  Daventage,  11 1,  xo2,  437;  davantage, 
passim;  d*advantage,  11,  115. 

DE ,  prép.  :  de.  Employée  pour  par,  passim; pour  à,  idem;  pour  avec, 
III,  61;  pour  touchant,  au  fu|et  de,  i,  235;  pour  vu,  attendu  :  de 
la  patience  où  ils  font,  11,  9;  de  cette  fonuerie  à  noz  oreilles,  11, 
95  ;  cftant  de  befoin,  pour  befoin  eftant,  i ,  390.  —  Composée  avec 
p«r  :  œuvre  de  par  Dieu,  xx,  261  ;  croix  de  par  Dieu,  11,  629;  de 
par  Dieu  ou  de  par  Tautre  (le  diable),  11,  324;  avec  fur  on  deifns  : 
ofter  les  cendres  des  Cefars  defnr  l'obelifque,  i,  336;  ofter  la  puif- 
(ance  de  deifus  quelqu'un,  i ,  398.  —  De  pour  (sic)  que  l'accident 
ne  leur  £ice  nuyûince,  iii,  413,  etc. 

DÉ,  s.  m.:  di.  Savoir  à  qui  aura  le  dé  [dai],  11,  385;  au  pi., 
des,  passim;  dex  chargez  (pipés),  11,  482;  juger  les  differens  i  trois 
coups  de  dez,  11,  324. 

DEAMBULATOIRE,  adj.:  qui  se  promène.  Purgatoire  déam- 
bulatoire, XI,  2^7. 

VI.  1 3 
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194  DEBASTÉ    —    DECEPVOIR 

DEBASTÉ,  ÉE,  part,  passé:  dehàti,  Afne  debafté,  ii,  347. 

DEBATTRE,  dkbatrb,  debastrb,  v.  a.  et  réfl.:  batluât 
ci  de  là.  Débattre  le  dehors,  *ii,  912;  fe  débat,  iv,  52;  fe  débattant, 
IV,  40.  —  DispttUr.  Debaftre,  i,  540;  je  debas,  m,  31;  debatent, 
•i,  40;  debatoient,  m,  257;  debatiil,  debatit,  *!,  61;  ♦iii,  228; 
débattirent,  *iii,  375;  debatus,  *!,  218. 

DEBIFFER,  debifer,  t.  a.  et  rcfl.  :  mettre  en  mauvais  Hat. 
Amice  debi^,  *!,  462;  troupes  debiffees,  fe  debifer,  •m,  97. 

DEBILLE,  DEBILE,  adj.  :  débile.  £>ebille,  m  et  iv  passim; 
débile,  m,  48;  iv,  282. 

DEBONNAIRE,  adj.:  bon,  généreux.  Débonnaires,  11,  221; 
IV,  275;  débonnaire  bénignité,  11,  656;  yeax  débonnaires,  iv,  26. 

DEBOUT,  adv.  :  debout.  Vous  tenez  trop  longtemps  ce  jea 
debout,  II,  443. 

DEBOUTONNER,  desboutonnbr,  v.  réfl.  :  déboutonner. 
Se  déboutonner  à  la  vérité,  11,  100;  fein  déboutonné,  desboutonné, 
II,  179;  III,  304;  IV,  69,  etc. 

DEBRIS,  DESBRIS,  s.  m.:  destructioti.  L'autre  au  débris  de 
foy  &  des  tiens  prend  fa  gloire,  iv,  203;  desbris,  *  i,  161;  *iii, 
334.  —  V.  desbriser. 

DEBTE,  s.  f.  :  dette.  11,  267  et  passim.  —  Le  genre  de  c*  mot  a 
varié  au  xvi*  siècle. 

DEBTEUR,  s.  m.  :  débiteur.  Debteur  aux  vertueux,  iv,  86. 

DEBVOIR,  v.  a.  :  devoir.  Debvoir,  passim;  je  doy  [doibis], 
lu  doibs,  il  doybt  [doibt,  doyt,  doit];  debvex,  doibvent;  —  tu 
debvois,  il  debvoit;  ils  debvoient,  [devoyeni];  —  deuvrions,  dcb- 
vroicnt;  —  doibve;  —  je  deulTe,  dcuft;  deufliex,  deuflent;  —  dcu, 
deuë,  dcus,  passim. 

DEBVOIR,  DEVOIR,  s.  m.  :  devoir.  Faire  debvoir,  111,427; 
tout  dcbvoir,  m,  410;  tout  devoir,  •  1,  206;  fon  debvoir,  iv,  256; 
faire  debvoir  de  telle,  iv,  85;  debvoirs,  m,  341. 

DECADENCE,  s.  f.  :  décadence.  Dès  lors  commença  le  Parti  i 
prendre  une  grande  décadence,  i,  85. 

DECEPVOIR,  DECEVOIR,  v.  a.  et  réfl.  :  tromper,  abuser. 
Décevoir,  11,  677;  ni,  51;  iv,  195;  fe  decepvoir,  m,  30;  Hon- 
neur au  poind  duquel  un  chacun  fe  déçoit,  iv,  113.  —  Decep- 
vant  [décevant];  deceu,  deceuc,  deçuë,  i  fon  deceu,  iv,  23  (Cf. 
dessavoir.) 
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DECERNER    —    DEFAILLIR  IÇf 

DECERNER,  V.  a.  :  terme  juridique,  iiicter.  Le  pape  Pic  qua- 
triefme  décerna  une  bulle,  *i,  254. 

DECHASSER,  deschasser,  v.  a.:  chasser,  poursuivre.  De- 
chaflc,  m,  173;  dechaiTent,  m,  411;  dechaflfa,  iv,  263;  dechalTé, 
II,  321;  IV,  233;  defchairez,  i,  63. 

DECHEU,  EUE,  descheu,  part,  passé  :  déchu.  Decheu,  m, 
404;  defchea,  •11,  78$;  defcheus,  *!,  63,  281. 

DECHEVELÉ,  EE,  part,  passé:  ÀrArtYW.  m,  120. 

DECHiaUETURE,s.  f.:  taillade,  découpure.  Corps  de  fatin 
noir...  où  des  dechiquetnres  Sortoient  des  paiTemens,  iv,  94. 

DECLARER,  declairer,  v.  a.  et  u. :  déclarer.  Ces  impof- 
tures  firent  déclarer  Berne  (c.-à-d.  se  déclarer  pour  la  Réforme),  11, 
441. 

DECLINER,  V.  a.:  écarter,  ne  pas  admettre,  i,  381,  —  V.  n.: 
s'écarter  d'un  point  fixe.  Sans  décliner,  m,  374,  409.  —  Dégénérer. 
La  bonn:  opinion  déclina  bientoft  en  foupçons,  *ii,  962. 

DECON  VERTIR  (se),  v.  réfl.  :  revenir  à  sa  première  croyance. 
Mais  depuis,  il  s'eft  decouveni,  11,  445. 

DECOUPPÉ,  EE,  DESCOUPÉ,  part,  passé  :  tailladé.  Pour- 
poinu  decouppez,  11,  567;  un  argolet  defcoupé  à  la  mode,  11,  614. 

DECOUPURE,  descoupure,  s.  f. : /af'/W^.  Découpures, i, 
36i*,dercoupures,  II,  395  ;dercoupuresrurlepieddelabotte,  11,  388. 

DECRET,  s.  m.:  décret.  Le  faind  Décret,  11,  320,  le  décret 
&  areft  [des  efpriz],  m,  414. 

DECRET ALISTE,  s.  m.:  théologien  qui  s'appuie  sur  les  décré- 
tâtes des  papes.  Les  decretaliftes,  11,  251. 

DEDANS,  prép. :  dedans.  Passim.^  S.  m.:  Le  dedans  du  Ma- 
lin, m,  282. 

DEDICATION,  s.  (.:  dédicace.  La  folie  des  dedications,  11, 
236.  —  V.  de/dier. 

DEDUYIIE,  desduire,  v.  a.:  déduire.  Deduyrc,  m,  403; 
je  deduy,  i,  224;  deduifons,  *iii,  466;  je  deduiray,  11,  682;  de- 
duiiânt  [defduifant];  deduyt  [defduit],  passim. 

DEFAILLIR,  deffaillir,  v.  n.:  manquer,  faire  défaut. 
Défaillir,  11,   160;  Tefprit,  le  pouvoir  me  default,  ni,  87,  433; 
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|ç6  DEFAILLIR    —    DEFFENDRE 


IV.  396;  ce  qui  me  deflEauh  en  fuffifancc,  i,  470;  dcffaut,  m,  565  ; 
IV,  51,  48.  —  Ne  plus  avoir  de  foret.  Mon  ame  défaut  après  les 
parvis  de  rEtcrnel,  11,  136  ;  nos  araes  défaillent  en  cette  recherche, 
II,  138;  le  jour  defailloit,  n,  724;  eftrc  dcÉailU,  11,  154»  ^SS»  167, 
170.  —  Reprendre  le  défaillant  fans  fiel,  iv,  lia;  les  membres 
défaillants,  iv,  154. 

DEFARDÉ,EE,  part,  passé  :  qui  n'a  plus  de  fard.  Le  Prince  de- 
fardé  du  luftre  de  fon  vent,  iv,  8a. 

DHFAULT,  DEFFAUT,  DEFAUT,  8.  m.:  vtanque,  défaiUanct. 
Le  default,  m,  a35;  au  défaut  de,  m,  393;  iv,  64;  deffaut,  ni, 
61,  a65.  —  FauU,  imperfection.  Défaut,  11,  3$3;  !««  dcfaux  de  na- 
ture, m,  167;  dcffauts,  iv,  138. 

DEFAVEUR,  deffaveur,  desfaveur,  s.  (,:  défaveur. 
Défaveur,  iv,  303;  défaveurs,  m,  a44;  deffaveur,  iv,  aoj  ;  11, 
169,  509;  desfaveur,  •ii,  $^4,  etc. 

DEFAVORISER,  d  eff  a  voriser,  des  favoriser,  v.a.: 
mettre  en  défaveur.  Hay  &  dcfavorifé,  i,  86;  vous  elles  defavorifez, 
I,  a3a;  deffavorifé  du  Roy,  11,  366;  desfavorifer,  i,  471. 

DEFECTION,  deffection,  s.  f .  :  éclipse.  Defèaion  de  U 
lune,  II,  149.  —  Abandon  d'une  cause.  Dcffieâion,  11,  103. 

DEFFAIRE,  desfaire,  défaire,  v.  a.  :  ôter  u  qui  a  éti 
fait,  vaincre, détruire,  tuer.  Deffaire,  m,  119;  il  deffaiô,  dcffbnt;  il 
dcflfaifoit  [desfaifoit],  defaifoyent;  il  defïit,  dcffirent;  il  desfer»; 
defFaifts  (impér.),  detaites;  —  deffaifant;  deflaia,  deffaids;  desfaites. 
—  V.  réfl.  :  Se  defîaire,  iv,  64,  85;  fe  dcflEiia,  iv,  194. 

DEFFAITE,  deffaicte,  deffaittb,  desfaite,  s.  f.  : 
défaite.  Dcffaite,  i,  374;  11,  516;  dcf^Eiiac,  u,  657;  iv,  197,  321; 
defïaitte,  u,  96.  —Excuse.  Desfaite,  11,  346. 

DEFFENCE,  deffense,  deffance,  dbsfence,  de- 
fence,  dbfance,  s.  f.  :  défense.  Deffencc,  11,  22,  et  passim; 
deffcnfe,  m,  394;  deffancc,  11,  8a;  desfences,  i,  537;  desfanccs, 
I,  540;  defence,  1,  54a;  m,  399,  etc.;  defance,  i,  5a4;  n,  99. 

DEFFENDEUR,  défendeur,  deffense ur,  i.m.'.difin- 
seur.  DcfFcndeurs,  11,  $9,  507,  etc.;  défendeurs,  *  m,  S 53*»  «Icffen- 
feurs,  II,  a40. 

DEFFENDRE,  défendre,  v.  a.:  protéger.  Deffendre,  ni, 
et  IV,  passim;  je  deffendz,  m,  180;  il  deffend,  m,  i$8;  défend. 
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DEFFENDRE    —    DEGENERE  I97 

IV,  117;  vous  dépendez,  iv,  z8;  ils  deffendent,  iv,  88;  je  deflen- 
dis,  1,  425;  il  deffeadn,  xv,  325;  deffend  moi,  ni,  285;  dépen- 
dez, IV,  6;  que  vous  dépendiez,  iv,  7.  —  Empêcher,  faire  défense. 
Je  deffends,  xi,  278;  il  defendoit,  iv,  29;  il  deffendit,  iv,  215. 
—  V.  réfl.  :  Il  fe  deffend,  iv,  330;  fe  défend,  iv,  32;  il  fe  deffen- 
doit,  IV,  8;  me  defiiendni-je,  11,  178.  Les  deffendants  fdi^/^niri^, 
*  II,  625,  les   defendans,  *i,  602,  etc.;  deflendué,  11,  46,  518. 

DEFFENSIVE,  s.  f .  :  défensive.  Uur  deffcnfive,  i,  138.  — 
Adj.  :  Armes  deffenûves,  11,  517. 

DEFFERENCES,  s.  f.  pi.:  égards  respeciueux.  Voulant  em- 
pefcher  les  defferences  du  Cardinal  k  TEmpire,  *  i,  291. 

DEFFERER,  desferer,  defbrer,  v.  a.  :  dénoncer,  II 
defferre  le  navire  s'en  faifant  promettre  le  tiers,  *!,  513.  —  Ac- 
corder. Advifez  combien  vous  devez  déférer  à  de  telles  gens,  11,  25  ; 
ils  déférèrent  tout  &  n'en  exécutèrent  rien,  *ii,  648. 

DEFFI,  s.  m.  :  défi.  Ce  deffi  efment  un  peu  ma  bile,  m,  273; 
defBts  &  galanteries,  *  i,  302. 

DEFFIER,  OESFiER,  v.  a.  :  défier.  Voix  qui  Dieu  &  fa  force 
defBe,  IV,  226;  Deffiant  la  pitié  de  pouvoir  fur  fa  veuë,  iv,  211. 
— V.  réfl.  :  avoir  défiance.  Puifque  tu  te  défies  de  moy,  i,  26. 

DEFFIGURER,  v.  a.  :  défigurer.  Roches  cornuëes,  qui  défi- 
gurent la  rondeur  de  la  terre,  11,  125  ;  pafle,  deffiguré,  ni,  79. 

DEFFONSER,  DEFONSER,    DESFONSER,    DEFONCER,    V. 

n.  :  défoncer.  Là  deflus  tout  deffonfe  en  epitaphes  pleins  d'extrêmes 
louanges,  1,  282;  défonça,  *!,  334;  desfonferent,  'n,  ion.  — 

V.  a.  :  defonfer  la  cervelle  d'un  coup  de  piftolet,  *  m,  320. 
DEFFUNCT,  UNCTE,  defunct,  aJj.:  défunt.  Le  Prince 

deffunâ,  i ,  189;  defunâ,  11,  342;  fe  faire  héritier  de  la  deffunéle, 
II,  632;  la  defl^nâe  roine,  *n,  871;  les  uis  des  deffunâs,  iv,  56. 

DEGAST,  DESGAST,  DEGAT,  S.  m.:  dégât.  Le  degaft  du 
pain,  les  deigaftz,  iv,  42;  les  degats  du  pa3rs,  iv,  297;  faire  degai^, 
11,  579;  IV,  32,  etc.;  Caire  le  defgaft,  •ni,  694. 

DEGASTER,  desgaster,  v.  a.  :  gâter,  détruire.  L'homme 
de  péché  ton  Eglife  degafte,  iv,  148;  les  beftes  fauvages  ont  de- 
gaflé  U  vigne  du  Seigneur,  n,  184;  les  tignes  &  les  vers  les 
deigaftent,  n,  125. 

DEGENERE,  adj.  :  dégénéré.  Dégénère,  et  au  plur.,  dégénères, 
dégénérez.  Passim. 
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DEGENERER,  dbsgenerer,  v.  n.  :  dègénirer.  J*ây  dégé- 
néré Â  cette  race  légitime  âcTainâe.  ii,  162;  tu  dégénères,  iv,  100: 
les  vanitez  defgenerent  en  cruautez,  i,  541. 

DEGENEREUX,  EUSE,  Sià],  :  dégéfuré.  Cueur  degcncreax, 
iir,  95. 

DEGRÉ,  s.  m.:  marche,  escalier.  Ils  m'en  ealTent  £aiâ  autant, 
fi  je  u'eude  fauté  le  degré,  11,  623  ;  noftre  baron  remporte  dans  le 
degré,  II,  482;  nous  drfcendons  parle  petit  degré  [degrai],  11,  591. 
—  Terme  d'astronomie.  Degrez,  m,  371. 

DEGUERPIR,  V. a.  et  n.:  tertne  de  pratique,  Gucver,  déguer- 
pir, etc.,  IV,  144. 

DEHORS,  adv.  :  dehors.  Dehors,  par  dehors,  passim.^S.  m.: 
fortification  extérieure.  Une  forte  de  dehors  peu  ou  point  veuë  jnfques 
icy,  I,  136;  je  vous  envoie  un  plan  de  nos  dehors,  i,  217,  etc. 

DEITÊ,  s.  f .  :  essence  divine.  Où  fut  ta  deité,  Domitian?  iv, 
356.  —  Dieux  du  paganisme.  Deiié,  m,  63;  deités,  m,  68;  feintes 
deitez,  11,  222. 

DEJETTÊ,  EE,  part,  passé:  rejeté,  chassé,  iv,  ass»  260,  etc. 

DELAISSER,  v.  a.:  laisser,  abandonner,  11,  iv,  passim.  — 
Laisser  après  soi.  Flambeau  qui  s'efleind  &  ne  delaifle  pas  une 
puante  fumée,  i,  547.  —  DelaifTant  d*allumer,  11,  195;  delaiffez 
de  force,  iv,  216. 

DELASCHER,  v.  a.:  lâcher.  En  dclafchant,  n,  463. 

D  E  L  E  C T  A  B  L  E ,  ad j .  :  délicieux.  Printemps  delcdable,  i n ,  189 ; 
table...  de  metz deleâable,  m,  56.  — Le  deleâable,  m,  100. 

DELECTER  (sb),  v.  rèû,  :  faire  ses  délices  de,  m,  356;  iv, 
6,  223,  etc. 

DELIBERER,  v.  n.  ;  délibérer.  Délibérer  [delibrer],  11,  605; 
trop  délibérer  ne  file  qu'une  corde,  iv,  374. 

DELICES,  s.  f.  pi.:  déliceu  iv,  188,  254;  Ufe  fans  abafer  des 
délices  plaifantes,  iv,  iir;  faire  délices  de,  iv,  249. 

DELICIEUX,  EUSE,  adj.  :  délicat,  qui  recherche  les  délices. 
Palays  [de  la  bouche]  par  trop  délicieux,  m,  420;  la  delicieufe  igno- 
rance des  Anciens,  11,  226. 

DELINQ.UER,  v.  n.  :  commettre  un  délit.  Faire  jufticc  de  ceux 
qui  ont  delinqué,  i,  508. 
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DELIVRANCE,  s.  f. :  fn  langage  religieux.  Mes  délivrances, 
1,4;  Eternel,  Dieu  de  ma  délivrance,  ou  mieux,  de  mes  délivrances, 
II,  192;  les  délivrances  de  Dieu,  m,  510.  —  Mise  bas  (en  parlant 
des  animaux).  Eftre  de  promte  délivrance,  m,  397. 

DELIVRE,  adj.:  libre,  exempt  de.  Je  fuis  délivre  de,  iv,  397; 
rendre  Tame  délivre  des  bourreaux,  des  menteurs,  iv,  76,  etc. 

DELIVRER,  DESLiVRBR,  V.  a.:  nitttre  en  liberté.  Délivrer 
[un  prifonnier],  11,  444;  deflivrer  Ton  efpee,  i,  24;  Deflivrez-vous 
vos  fils,  etc.  ?  IV,  173  ;  délivrée,  i  v,  367.  —  Le  [poiffon]  mafle  de- 
livre  fon  laiâ  (sa  laitance),  fur  eux,  m,  376. 

DELOGNER(sb),  v.  réâ. :  s'éloigner,  L*ame  vit  encor  quand 
le  cors  s'en  delogne,  m,  105. 

DELUGE,  DES  LUGE,  s.  m.:  déluge.  Déluge  d*eaux,  de  feux, 
IV,  246;  de  fang,  iv,  236;  de  larmes,  iv,  270;  verfcr  en  déluge, 
IV,  316;  fechereffes  &  defluges,  11,  126. 

DEMANDE,  demendb,  s.  f. :  demande.  Demande,  passim; 
dcmende,  m,  441. 

DEMANDER,  demrndbr,  v.  a.:  demander.  Demendcr,  i, 
555;  je  lui  demandis  à  qui  il  eftoit,  11,  398;  vous  ne  demandâmes 
que  la  foi  du  Roy,  *iii,  629. 

DEMANTELER,  desmanteler,  v.  a.:  démanteler.  Tu  de- 
mantelles  les  murs  de  ta  Jerufalem,  11,  184;  ils  ont  defmantelé  le 
Purgatoire,  11,  260.  —  Nous  nous  appcrceufmes  d*eftre  démantelez 
(dépouillés  de  nos  manteaux),  11,  395. 

DEMARCHE,  desmarche,  s.  {.-.façon  de  marcher.  Bonne 
defmarche,  11,  338;  entrer  avec  grandes  defmarclies,  11,  573.  — 
Façon  d'agir.  Les  defmarches  du  marefchal  de  camp,  i,  162. 

DEMARCHER,  DBSMARCHER,v.n.:  marcher.  Le  Roy  ayant 
faia  démarcher  quelques  forces,  i,  77.  En  un  autre  fcadron  defmar- 
chent  les  Romains,  iv,  139. 

DEMASSONNER,  demaçonner,  v.  a.  :  démolir.  l\  demaf- 
fonnoit  la  porte  de  derrière,  •  11,  836;  demaçonnoyent,  "iii,  43. 

DEMEMBRER,  desmembrer,  demambrer,  v.  a.  :  sépa- 
rer.  Defmembrer  vif,  •11,  1145;  démembrez  de  la  couronne; 
•  II,  826;  ils  demambrent  l'Ecriture,  i,  S4S* 

DEMEMBRER,  v.  a.:  oublier,  l'opposé  de  remembrer  [remé- 
morer]. Ne  démembrez  pas  lou  plumet,  11,  584. 
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DEMENER,  ▼.  a.  et  réfl.  :  remuer,  agiter.  Démener  les  bras, 
II,  390;  [l'ouyc  des  poyflTons]  fe  demeioe,  m,  379. 

DEMENTIR,  desmentir,  v.  a.:  démentir,  Defmentir,  iv, 
215;  dementoyent,  iv,  44;  defineutira,  m,  2x1;  ma  bouche  n*a 
point  defmenti  mon  cœur,  11,  193;  efpoir  defmenty  par  l'eTprenTe, 
m,  36,  117;  démenti,  iv,  218. 

DEMENTIR,  DËSMENTIR,DESMBNTI,DESMENTXT,S.m.  : 

(Umtnti.  Démentir,  defmentir,  iv,  177;  donner  un  démentir,  i,  41; 
envoyer  un  defmentir,  i,  48;  demeurer,  s'en  aller  avec  le  defmenti, 

I,  286;  II,  496;  jetter  un  defmentit,  11,  626. 

DEMESLEMENT,  desmeslbment,  s.  m.:  démiJement. 
Demeflement  d'affaires,  i,  236;  des  négoces,  i,  326.  —  Fin  itune 
miUe.  Defmeflements  à  coups  de  main,  k  coups  de  piftolct,  *  m,  49. 

DEMESLER,  desmeslbr,  dbsmelek,  v.  a.  et  réfl:  démi^ 
1er,  Qjiant  le  chaos  fut  demeflé,  m,  179;  defmeler  les  boyaux  des 
Juifs,  IV,  211;  defmefler  un  affaire,  i,  26,  78;  le  doute,  i,  169; 
des  argumentations,  11,  341.  —  Demefler  Tefcarmouche,  *!,  241; 
en  demeflant  le  fauxbourg,  i,  53;  fe  defmeller  d'une  atuque,  do 
peuple,  I,  3,  6;  fe  defmefla,  i,  60,  98.  —  Fufee  defmelee,  i,  60; 

II,  315  ;  poinâez  de  doârine  defmeflez,  iv,  xo. 

DEMEURANCE,  demourancb,  s.  f .  :  séjour,  demeure.  De- 
meurance,  11,  197;  demourance,  iii,  144,  etc. 

DEMEURE,  s.  f.  :  maintien  prolongé  dans  urne  situation.  Longue 
demeure,  11,  330;  j'ay  diâ  que  fa  demeure  eftoit  neceflaire,  i,  326. 

DEMEURER,  demourer,  desmourer,  v.  n.  :  séjourner, 
tarder.  Demeurent,  m,  378;  avoir  demeuré,  11,  678;  que  diable 
avez-vous  tant  demeuré,  11,  403.  —  Rester.  Demourer,  i,  340, etc.; 
je  demeure  court,  m,  350;  demeurerojrt,  ixi,  431;  j'en  fuis 
demouré  U  que,  11,  690.  —  l^  petit,  le  foible  demeurant,  iv, 
passim;  le  demourant,  m,  150;  le  defmourant,  m,  217. 

DEMI,  DBMY  (a),  loc.  adv.  :  àdemi,  A  demi,  11,  644;&demy, 
IV,  242;  fruidz  à  demi  meurs,  m,  42.  —  V.  mi, 

DEMOGORGON,  s.  m.  :  Je  chef  des  jeunes  gentilsbommes  de  la 
cour  appelés  Dxmogorgonistes,  i,  39. 

DEMON,  DJEMON,  s.  m.:  démon,  diable,  esprit  malin,  i,  422 
et  suiv,;  iv,  269,  270,  etc.;  démon  décevant,  iv,  110;  démons  en- 
charnez,  defguifei,  conjurez,  iv,  39,  54, 64;  fatyriqnc  démon,  i,  300. 
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DEMONIAQUE,  tdj.  :  démoniaqtu,  possédé  du  moUn  tsprit. 
Une  [femme]  démoniaque,  i,  433;  11 ,  270  et  suiv.;  iv,  367,  etc.; 
fiireor  démoniaque,  11,  43. 

DlE.UO}!l OLOGIE,  %A,  idémonologie,  théorie dts démons.  Il,  271, 

DEMONSTRER,  dbsmontxbr,  v.  a.  :  montrer,  fain  voir. 
Le  miroyr  qui  an  vif  defmontre  le  vifage,  m,  353;  captif...  il  ne 
peut  demonftrer  Tes  effors,  m,  441. 

DEMORDRE,  desmoxdre,  v.  a.  :  lâcher  prise,  renoncer  à. 
Je  ne  venz  pas  démordre  mon  allégorie,  i,  357;  la  guerre  eft  en- 
umee,  ne  la  démordez  point,  *  11,  539;  le  throne  d'Hefpagne 
n'ayant  pas  defmordu  le  grand  defl*eing,  x,  585. 

DENIAISSER,  dbsniaisex,  v.  a.  :  déniaiser.  Tu  deniaiffes 
fon  aifnefle,  iv,  17;  devenus  plus  civils  &  defniaifez,  11,  10. 

DENIER,  DBSNiBR,  DESNTBR,  V.  a..*  refuser.  Denier,  m, 
331;  defnier,  11,  141;  m,  169;  defnye,  ixi,  247;  defnié,  11, 141; 
déniez,  m,  3S6,  etc. 

DENONCER,  v.  a.  :  déclarer.  Le  Duc...  luy  dénonce  [fa  vo- 
lonté], IV,  140;  dénoncer  la  guerre,  iv,  257,  *i,  270,  etc. 

DENOTER,  V.  a.  :  marquer,  indiquer,  m,  372;  iv,  7  et  9. 

DENT,  DÀNT,  s.  m.:  dsnt.  Dent  chenine,  1x1,  12;  il  n'avoit 
plus  que  deuz  dans,  iii,  167;  dens,  iii,  398;  [poudre]  pour  blan- 
chir les  dents,  11,  482;  rendre  homme  d*eftat  jusqu'auz  dents,  i, 
27$;  demeurer  fur  les  dents  (s'arrêter,  épuisé  de  fatigue),  •m,  15. 

.   DENTELÉ,  EE,adi.  :  qui  a  des  dents.  Mufeau  dentelé,  m, 
378;  Mufcle  dentelé,  iii,  426. 

DENTIER,  s,  m,  :  la  rangée  des  dents.  Un  [animal]  n'a  qu'un 
os  entier  Autant  utille  qu'eft  la  dent  &  le  dentier,  iii,  399. 

DENUER,  DBSNUER,  V.  a.  :  dénuder,  [Les  pluies]  defnuent 
la  terre  jufqu'au  roc,  11,  126;  defnué  jufqu'auz  moelles,  11,  127; 
fafdnes  dénuées  de  gazon,  *  iii,  62. 

DEPART,  DESPART,  s.  m.:  partage,  distribution.  Départ  de 
deniers,  1,  346  (Cf.  iii,  351).  —  Séparation,  éhignement.  Départ, 
III,  253  ;  defpart,  11,  131;  Le  départ  eflogné  de  la  matière  morte 
Faiâ  fon  rond  &  retourne  encor  en  mefme  lieu,  iv,  284. 

DEPARTEMENT,  s.  m.  :  distribution,  partage,  i,  163;  iii, 
345;  la  defpenfe  &.  le  département,  i,   160;  le  département  des 
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aliments,  i,  326;  1«  département  des  contraires  raifons,  iv,  168. 

—  Départ.  Le  département  d*un  régiment  pour  la  Ronde,  i,  89. 

DEPARTIR,  DESPARTIR,  V.  a.  et  réfl.  :  dislribuer.  Départ, 

I,  280;  IV,  151,  etc.;  defpart,  iv,  237,  301;  depanit,  iv,  155; 
c*eft  elle  qui  départ  Le  fang  par  tout  le  corps,  m,  407;  nommans 
témérité  Ce  que  le  Ciel  départ  de  magnanimité,  iv,  182.  —  Parta- 
ger, sêpartr.  Départir,  i,  28$;  départent,  iv,  203;  departex,  m, 
129;  chofe  de  qoy  je  ne  me  pois  départir,  i,  315;  tout  Thonneor 
s'eft  départi  d'elle,  11,  184.  —  Départi  [defparti],  passim, 

DEPEINDRE,DEPAiNDRE,DESPEiNDRR,v.a.  :  dépeindre. 
E>epeindre,  iv,  384;  dépeigne,  iv,  103.  —  Depaint  [defpeinâ, 
defpeint],  passhn, 

DEPERITION,  s.  f.  :  dépérissement.  Il  n*y  a  nul  accroifTemeot 
d*un  codé  qu'il  n'y  ait  deperition  de  l'autre,  i ,  5 12  ;  les  forces  font 
en  deperition,  *i,  219. 

DEPLACER,  DESPLACER,  V.  n.:  changer  de  place.  Donner 
le  loifir  à  leur  gens  de  déplacer,  i,  169;  fuir  &  defplacer,  iti,  40. 

—  V.  a.  :  defloger  &.  defplacer  les  armes  du  Roy,  11,  521. 

DEPORTEMENT,  s.  m.  :  conduite  bonne  ou  maitvaise,  employé 
surtout  au  pluriel.  Deportements,  1,  571;  n,  25,  46,  etc. 

DEPORTER  (sb),  v.  réfl.  :  se  désister.  Se  déporter  d'une  affo- 
ciation,  *ii,  658. 

DEPRISONNÊ,  EE,  part,  passé:  rendu  à  la  Uberté.  Le  Roy 
deprifonné,  iv,  216. 

DERRIER,  DERRIERE,  prép.  :  derrière.  Dcrrier  le  chariot| 

II,  640;  ceux  qui  regardent  derrière  eux  en  faifant  l'œuvre  do  Sei- 
gneur (les  faibles  et  indécis),  i,  373  ;  le  mefpris  amené  la  ruine  des 
corps  qui  ne  peuvent  eftre  cachez  derrière  foy,  i,  266;  ceux  qni 
n'ont  point  foif  de  looanges,  cachez  derrière  eox  mefmes,  *  11, 1188. 

—  Loc.  adv,  :  Par  derrière,  m,  396;  for  la  place  de  derrier,  11, 
634.  —  S.  m.  :  Traifner  le  derrier,  11,  640;  torcher  le  derrier,  11, 
255,  636;  au  fig.,  for  le  derrier  eftoit  Bellifrarius,  11,  646;  fur  le 
derrière,  m,  425. 

DÉS,  DEZ,  prép.:  dès.  Dés  trois  luftres  paflez,  iv,  37;  dés  les 
ongles,  II,  100;  dés  icy,  iv,  137;  dés  là,  *iii,  679;  dés  Thois, 
IV,  63;  dez  mon  voyage,  i,  228. 

DESADVANTACER,   désavantager,  y.  h,  :  En  termes 
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de  for iif cation,  L'afficttc  de  la  ville  eftoit  defadvantagee,  •  ri,  57J; 
commandements  qui  ne  defavantagent  qa'en  front,  i,  140. 

DESADVOÙER,  desavoObr,  v.  a.  :  rf^aw««'.  Defavoûcr, 
II,  660;  defad voiler,  11,  364  et  passitn, 

DESAROY,  s.  m.:  désarroi,  Defaroy  pitoyable,  11,  665. 

DES  ASSIEGER,  v.  a.  :  cesser  d*assUger.  •  i ,  324,  447  et  passim. 

DESASTRE,  s.  m.  :  infortune  grave.  11,  634;  efTuier  un  de- 
failre,  m,  119;  defailre  fier,  m,  107;  eftrauges  defâftres,  m,  45; 
le  dcfaflre  Amboifien,  iv,  377. 

DESASTRE,  EE,  adj.  :  malheureux.  Une  vefve  efploree,  en 
defaftré  viTage,  iv,  140. 

DESAUTHORISER,  desautoriser,  y,a.:  âter  l'auioHtê, 
Ne  defautborirez  pas  par  voftre  lafcbeté  les  alTemblees  autorifees  par 
le  Prince,  11,  66;  deôtutorifer  la  juftice,  i,  278. 

DESBANDADE,  débandade,  s.  f.  -.fuite  en  désordre.  Ce 
Prince  aima  mieux  voir  une  retraite  qu'une  desbandade,  *  m,  333. 
—  Aller  k  la  débandade  (sans  réflexion),  11,  466. 

DESBANDER,  v.  a.  :  débander,  ôter  une  bande.  La  Mort  a  des- 
bandé Tes  yeux,  m,  320;  desbander  un  enfant  [emmail]otté],iv,44. — 
Tertne  militaire  :  tancer  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  sans  observer  les  rangs, 
•  I,  20,  etc.  ;  c'eftoit  desbander  tout  après  eux,  •  11 ,  781 .  —  V.  rcfl.  : 
se  mettre  en  désordre.  La  droite  fe  desbande,  *ii,  633;  le  peu  qui 
reftoit  s'en  retounioit  desbandé,  i,  192. 

DESBARBO0lLLÉ,EE,  part,  passé  :  débarbouillé.  Tant  y  a, 
qu'eilant  desbarboûillé  il  fut  aggreable  à  fon  Maiflre,  11,  294. 
DESBAUCHE,s.  f.  :  débauche,  Desbauches,  11,  610. 

DESBAUCHER,  débaucher,  v.  a.  etréfl.:  délHiiicber.  Les 
foldatsdu  père  desbauchoyent  le  fils,  i,  10;  cependant  qu'il  alloit  lui 
desbancher  une  religieufe,  11,  296;  cela  desbaucbe  un  peu  les  dévo- 
tions, 11,  323;  fe  desbaucher  de  quelqu'un,  11,  155,  170.  —  Mariage 
desbauché,  11,  371;  peuple  dcsbauché,  iv,  135,  210,  etc. 

DESBORD,  s.  m.  :  eau  d'un  fleuve  débordé.  Le  limon  Sx.  desbord 
de  Ton  onde  Sert  de  greflfe  ï  la  terre,  m,  345. 

DESBORDÉ,  EE,  débordé,  part,  passé  :  qui  passe  la  mesure. 
Débordée  fenfualité,  11,  665  ;  foldats  débordez  k  l'ivrognerie,  i,  179. 

DESBORDEMENT,  s.  m.  :  débordement.  Desbordcments  4 
toutes  luxures,  *  11,  816. 
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DESBOURCER,  ▼.  t.  :  tinr  di  fargetU  dg  sa  bourse.  Ilsn*ont 
rien  desbonrcé,  xx,  555. 

DESBRIDÉ,  EE,  part,  pissé  :  qui  fCa  plus  de  frein.  Des  bni- 
tesQz  desbridez,  iv,  315. 

DESBRISER,  disbxxzbr,  y.  a.  :  briser.  Desbrifer,  m,  59; 
[tyran  qui]  desbrife  les  mars  &  les  loiz  de  fes  villes,  iv,  85; 
Mais  le  fourneau  d'Ethna  rompt,  desbrife  &  entame  Les  monts 
apefantis.  m,  225;  géhennes  desbrizantes,  iv,  158. 

DESCENDRE,  dessendke,  dbssa.ndrb,  dbcbndre, 
V.  n.  :  descendre.  Defcendre,  m,  226;  deflendre,  m,  213,  326; 
decendre,  m,  428;  defcend  [deflend,  deflent,  deflant,  decend]; 
deflendit,  m,  222.  —  V.  a.:  Aubigné  ayant  defcendu  fon  maiftre 
(en  faisant  fonction  d*écuyer),  i,  64.  —  DeÛTendae,  ues,  i,  15^,  298. 

DESCHAINER,  ▼.  a.  :  décbainer.  Defchaine  moy  les  doigts, 
les  ^infrs (impir.),  iv,  69,  197;  defchainez,  m,  56$. 

DESCHARGER,  décharger,  y.  a.  :  décharger.  Defcharger 
fon  yre,  iii,  86;  iv,  394;  décharger,  i,  214;  les  cris  efclauns 
defchargent  le  tourment, m,  219;  [qui]  defchargerent  en  vous  Le 
faiz  qui  leur  pefoit,  iv,  92,  faucons  qui  ont  defchargé  leur  cerveau 
fur  le  tiroct,  1,  50J.  —  V.  réfl.  :  Se  defcharger  de,  iv,  8x;s*en 
décharger,  iii,  397;  fe  defcharger  fur  es  accidents,  11,  695. 

DESCHAUSSER,  y.  a.:  déchausser.  Defchauffer,  11,  513; 
elle  le  defchaufle,  11,  474;  defchaulTons  le  cothurne,  iv,  77. 

DESCHIFFRER,  deschifrer,  y.  a.  :  déchiffrer,  expliquer. 
Ses  fauz  poids...  &  fa  reigle  tortue  DefchifTrent  fon  aenigme  &.  la 
rendent  connue,  iv,  131;  lettres  defchifrees,  *iii,  651,  etc. 

DESCHIRER,  dessirer,  déchirer,  y.  a.  :  déchirer.  Def- 
coudre  &.  ne  defchirer  pas,  11,  324;  defchirer  diz  feillets,  xii,  207; 
defchirer  vif,  iv,  80,  196;  dcffirer  les  lions,  iv,  332;  inftruments 
qui  la  peau  déchirèrent,  iv,  224;  ils  defchireront  leur  proie,  iv, 
303;  au  fig.f  ils  defchirent  (calomnient)  ma  droiture,  11,  165.  — 
Defchiré,  m,  218;  déchirée,  iv,  76;  defchirez,  11,  263;  paperaffes 
defchirees,  iv,  5;  efpoir  defliré,  voiles  deffirees,  m,  209. 

DESCLAMER,  y.  a.  :  crier  contre.  Vous  defclamaftes  contre 
ceuz  qui...  briguoient,  etc.,  11,  24. 

DESCLOS,  OSE,ozE,  part,  passé:  qui  n* est  plus  clos.  A  langue 
defclofe,  iv,  73  ;  beauté  defcloze,  m,  126;  beautez  defdofes,  m, 
169,  183;  roze  demy  defcloze,  m,  171. 
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DESCOCHER    —    DESDAIGNABLE  20^ 

DESCOCHER,  v.  a.  :  dkocber.  Defcocher  an  caillou  d'une 
fonde,  IV,  552;  defcocher  un  foufflet,  11,  577;  tu  as  defcocbé  fur 
moi  la  plus  deftmifante  des  punitions,  11,  201,  etc. 

DESCOEFFER,v. réfl  :  dêcùijfer,  La  tcfte  fe  defcoêffe,  i v,  194. 

DESCONFIT,  ITE,  pan.  passé:  déconfit, \ii,  20. 

DESCONFITURE,  s.  f.  :  dkonfiture.  L'entière  defconfiture 
de  Colalto,  i,  134. 

DESCOUDRE,  v.  a.  et  réfl.  :  découdre,  Defcoudre,  11,  324; 
fi  les  afiaires  fe  defcoufent,  i,  250;  defcoufit,  *ii,  856;  ceft  accord 
defcoudroit  la  ligue,  *ii,  793;  venir  k  pièces  defcoufues,  *i,  376. 

DESCOULLER,  decoulbr,  v.  n.  :  découkr.  La  fource  des 
grandeurs...  Defcoullc  de  leurs  chefs,  tv,  244;  découler,  m,  228. 

DESCOUPLER,  dbcouplbr,  v.  a.  :  découpler,  terme  de 
vénerie.  Ta  main  me  menace  de  defcoupler  fur  moi  tes  furieux  exé- 
cuteurs, II,  200;  defconple  [découplé];  decoupla;  decouplerent ;  on 
vous  defcouplera  des  fouetteurt,  11,  471;  —  defcouplant,  *i,  305; 
les  Sauns  defcouplez,  iv,  303. 

DESCOURAGER,  v.  a.  et  réfl.  :  décourager,  iv,  8. 

DESCOUVERTE,  s.  f.  :  découverte,  terme  de  guerre.  Faire  la 
defcouvcrtc,  i,  x8o. 

DESCOUVERTURE,  s.  f .  :  découverU.  Faire  une  efpece  de 
defcouvcrturc,  •m,  ^24.  —  On  trouve  defcouverture  dans  Amyot; 
mais  ce  mot  a  cédé  la  place  de  bonne  heure  à  defcouverte. 

DESCOUVREUR,  s.  m.  :  découvreur.  Defcouvreur  de  ihrc- 
fors,  •m,  712. 

DESCOUVRIR,  DiscouvRiR,  v.  a.  :  découvrir.  Defcouvrir 
fon  col,  IV,  157;  defcouvre,  defcouvrent  ;  defcouvroit,  defcou- 
vroyent  [defcouvroient] ;  difcouvriront,  11,  355;  —  defcouvrant, 
IV,  167;  defcouvert, /ansm;  à  defcouvert,  iv,  103. 

DESCRIER,  V.  a.:  décrier.  Defcrier,  11,  53s;  ils  dcfcrient  la 
parole  de  Dieu,  11,  113;  defcrioit,  i,  216;  defcrié,  11,  590. 

DESCRIPTION,  s.  f.  :  portrait.  Les  mauvaifes  defcriptions 
qu'on  fait  de  moi,  11,  691. 

DESCRIRE,  V.  a.:  décrire.  Defcrire,  m,  379,  442;  iv,  150; 
defcrit,  II,  295  ;  defcrivant,  11,  365.  —  Le  defcrire,  iv,  234. 

DESDAIGNABLE,  adj.  :  qui  mériU d'être  dédaigné.  *  11, 1075. 
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2o6  DESDAIGNER    —    DESGARNIR 


DESDAIGNER,  desobignbr,  dédaigner,  v.  a.  et  réfl.: 
dédaigner,  Defdaigner,  ii,  278;  je  defclagoc,  m,  178;  derdeigne 
[defdaigne,  dedaygne]  ;  defdaignoient  ;  defdaigna;  —  fe  defdeigncr  de, 
I,  i6o«  280;  —  defdâignant,  11,  247;  derdaigné  [dédaigné],  y>a^^im. 

DESDAIGNEUX,  EUSE,  adj.  :  dédaigneux.  11,  509;  m, 
185,  210. 

DESDAIK,    DBSDAIGK,  DESDAING,    DEDAING,  DEDAIK, 

5.  m.:  dédain.  11,  m,  iv,  passim, 

DESDIER,  \.  t. '.dédier.  On  deCdie  fil,  525;  defdiant,  11,  543. 

DESDIRE.  DEDIRE,  ▼. a.  et  réfl.:  désavouer,  refuser.  Dcfdirc, 

I,  162;  elle  n'en  a  jafqu'icy  defdit  k  perfonne,  11,  657;  defdizans, 

II,  90;  élire  dédit  par  fe$  compagnons,  'i,  197.  —  Sedefdire,  iv, 
168,  587;  je  me  defdi'  du  mal  que  j'ay  dit,  m,  30;  defdy*  toy* 

III,  41;  ils  ne  s'en  peuvent  dédire,  i,  167;  fe  defdifant,  *  i,  )io. 

DESECHER,  dbsatcher,  v.  a.  et  réfl.  :  dessécher.  Le  foleil 
cfchauflfe  &  defayche,  m,  369;  defecher,  fe  defeche,  m,  71. 

DESEMPESTRER,  v.  réfl.:  u  tirer  d'embarras.  Se  defem- 
peftrer,  i ,  422. 

DESENGEANCER,  v.  a.:  débarrasser  d'une  engeance.  Des 
fiers  Goliathz  defengeancer  le  monde,  iv,  332. 

DESENTERREMENT,  s.  m.  :  exbutnation.  Les  defeuierre- 
ments  fe  font  journellement,  11,  83. 

DESER,  DESERT,  s.  m.  :  désert.  Defer  sauvage,  m,  387; 
defcrts  fans  humeur,  iv,  207;  au  defert,  m,  390;  au  fcc  defert, 

IV,  50. —  Adj.:  Lieux  defcrs,  m,  395. 

DESERTEUR,  s.  m.  :  déserUur.  Les  Rochelois,  mes  defertcurs 

6.  perfecuteurs,  i,  198. 

DESESTIMER,  v.  a.:  retirer  son  estime,  Dcfeftîracr  quelqu'un, 
II,  659,  664. 

DESFRAYER,  deffrater,  v.  a.:  défrayer,  payer.  Eftrc 
desfrayé,  11,  291;  ils  de6Frayerent  des  aflaflins,  i,  108. 

DESG  AINEE,  s.  m.:  répartie  brusque.  Cent  dt(giinee  fit  faire 
filence,  11,  602. 

DESGARNIR,  dégarnir,  v.a.  et  réfl.  :  dégarnir.  Dégarnir, 
IV,  205  ;  fe  defgarniflant,  11,  95;  defgarni,  m,  16,  423,  etc. 
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DESGELÉ    —    DESLOYAL  207 

DESGELÉ,  EE,  part,  passé  :  dégelé.  Les  nouvelles  eftaat  def- 
gelees,  il  fault  que  nos  plumes  le  foient  auiTy,  i,  351. 

DESGLACER,  v.  a.  :  déglactr.  Soldats  qui,  en  une  montagne, 
fout  bien  enipefchez  à  defglaccr  leurs  doubles  mouftaches,  11,  650. 

DESGORGER,  v.  a.:  dégorger,  au  fig.  Alors  qu'en  hurle- 
ments... [ils]  defgorgeoient  leurs  tourments,  iv,  267. 

DESGOUT,  DESGOUST,  s.  m.  :  dégoût»  Defgouft  mortel,  11, 
113;  defgout,  •il,  665. 

DESGOUTTER,  degouster,  oegoutek,  v.  t.  et  n.  : 
dégoutter,  tomber  goutte  à  goutte.  Dégoûter,  11,  144,  347,  defgoute, 
219;  dégoutte,  *  III,  742;  dégoûtant,  1 11,  74;  defgoutiant.iv,  12)  ; 
defgoQtunte,  iv,  183.  —  Dégoûter,  Defgoutter,  m,  31;  ce  grand 
degoufté  de  vicomte,  cefte  degouftee,  11,  660. 

DESGUISHR,  OEGuiZER,  déguiser,  v.a.  :  déguiser,  Def- 
guifer,  ^X5tm/  deguifant,  11,  660;  iv,  81;  deguizé,  m,  91;  de- 
guifca,  m,  244. 

DESJA,  adv.  :  déjà,  Passim. 

DESJEUMÉ,  s.  m.:  déjeuné.  Un  mauvais  desjenné,  11,  381. 

DESJEUMER,  desjuner,  v.  o.  :  déjeuner,  rompre  le  jeûne. 
Nous  avions  desjeuné,  11,  403;  ayant  desjeuné  de  fon  Dieu,  iv, 
368;  desjuner,  •m,  694.  —  Au  fig.,  régaler.  A  Nifroes,  le  roy  fut 
desjeuné  de  plaintes  contre  le  marefchtl,  'i,  289;  le  Roy,  desjeuné 
de  ces  comptes,  en  voulut  donc  eftre,  *  m,  33. 

DESJOIÎIDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  déjoindre,  séparer.  Ayant  fait 
commandement  à  Taffemblee  de  fe  desjoindre,  i,  78;  il  desjoint, 
m,  105;  piliers  desjointz,  11,  108. 

DESLIER.,  V.  a.  et  réfl.  :  délier,  Deflier,  iv,  264;  deflie,  iv,  44  ; 
fon  ame  fe  deClic,  iv,  158;  Qodelle]  qui  avoit  deflié  Tant  de  filetx 
dedans  leur  bouche,  m,  320.  —  Cuir  deflié  (mince),  iv,  128. 

DESLOGEMENT,  s.  m.  :  changement  de  demeure,  11,  697,  etc. 

DESLOGER,  v.  a.  :  déloger.  Ils  n'afpirent  point  à  defloger 
leur  maiilre,  i,  504;  Toi  qui  as  bafti  le  monde,  en  feras-tu  deflogé  ? 
II,  138.  —  V.  n.  :  Defloger  d'un  lieu,  *!,  121;  "ii,  667,  etc.; 
l'argent  du  defloger,  i,  577. 

DESLOYAL,  ALLE,  alb,  desloial,  adj.  :  déloyal.  Y ^y 
efté  deûoyal  A«  11,  154;  defloyale  ennemie,  m ,  163  ;  âmes  defloyales, 
IV,  147;  defloial  amant,  m,  129;  defloiaux  tyrans,  iv,  77. 
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2o8  DESLOYAUMENT    —  DESPENDRE. 

DESLOYAUMENT,  tdv.:  dihyaUment.  ii,  184;  iv,  224. 

DESLOYAUTÊ,  desloiauté,  s.f.:  <W<yycit/^.  Defloyautci, 
II,  25;  *iii,  645;  deiloitutez,  11,  78;  m,  239. 

DESMARIEMENT,  s.  m.  :  séparation,  divoru,  11,  601. 

DESMESURÉ,  EE,  OEMBsURi,  adj.  :  dimesuri.  Daeil  def- 
mefaré,  11,  190;  vefVe  en  dueil  definefuree,  iv,  121,  etc. 

DE  S  MEUBLER,  v.  t.  pris  absol.  :  digamir  de  meuhUs.  En 
defmeablant,  it,  697. 

DESNATURER,  v.  réfl.  :  dénaturer,  Qjxind  Nature....  folle, 
fe  defnature,  iv,  45.  —  Hommes  defnaturez,  iv,  154;  maladies  defna- 
turees  (engendrées  par  des  vices  contre  nature),  11,  252. 

DESNICHER,  ▼.  a.  :  dénicher,  découvrir.  Je  defnichay  ce  mal- 
heureux train,  i,  341. 

DESNOUER,  V.  a.  :  dénouer,  Defnoûer  les  nœuds,  iv,  79; 
nous  voyons  iffi  defnoûer  Tenigme  de  Savoy  [e],  i,  523. 

DESOBEYSSANCE,  désobéissance,  s.  f .  :  désobéissance. 
Faire  roidir  en  defobeydance,  *iii,  278;  defobeiflance,  iv,  35. 

DESORDONNER  (se),  v.  réa.  :  aller  en  désordre.  St  àtioz- 
donner,  *iii,  301;  apetiz  defordonnez,  m,  440. 

DESOUBLIER,  v.  a:  ouhUer,  11,  450.  —  V.  indiscourtaisie. 

DESPENCE,  despense,  despance,  despanse,  de- 
pence,  DEPANCE,  8.  f.  :  dépense.  Defpeuce,  i,  588;  iv,  57;  à  peu 
de  defpence,  iv,  207;  grandMerpenfe,  i,  201;  defpences  eflranges, 
IV,  286;  defpenfes  d'orgueil,  11,  228;  defpance,  i,  528;  defpanfes, 
i,  529;  depence,  iv,  184;  depances,  i,  577,  etc. 

DESPEND,  DEPEND,  DESPAND,  S.  m.  :  dépens.  Au  defpend 
de  leur  peau,  iv,  61;  au  dépend  de  la  loi,  iv,  51  ;  aux  dépends  de, 
i,  312;  À  nos  defpends,  i,  223  ;  i  leurs  defpans,  11,  83  ;  aux  defpeos 
de  Thonneur,  iv,  186;  des  hazards,  iv,  30,  etc. 

DESPENDRE,  despandre,  dépendre,  i<>v.  a.  :  dépendre, 
détacher  ce  qui  est  pendu.  Il  defpendit  le  corps,  'ii,  544.  —  V.  n.: 
être  dans  la  dépendance,  être  la  conséquence.  Le  chef  duquel  le  corps 
defpend,  m,  439;  voftre  aage  &  ce  qui  en  defpend,  11,  513;  def- 
pendu,  •  II,  814. —  2"  V.  a.  :  dépenser,  Dcfpandre,  i,  121  ;  je  defpen- 
drois,  I,  307;  dépendre,  i,  247,  361,  etc.;  defpendants  leur  vie  en 
renom,  iv,  89;  defpendu,  i,  444,  527  «/  passim,  —  Sur  les  verhes 
dépendre  et  dépenser,  cf.  VaugeJas,  I,  588. 
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DESPESCHE    —    DESPOIR  209 


DESPESCHE,  DEPESCHB,  s.  f .  :  dépêche,  lettre  missive.  Dcf- 
pefchc,  I,  5s8;  11,  577;  depcfcbe,  11,  596;  ils  firent  telle  depefcbe 
qa*il  falloit  pour  le  faire  mourir,  11,  368.  —  Action  de  dépêcher,  La 
depefche  des  extradios,  i ,  166.  —  Jouer  k  la  depcfcbe  (jeit  de  cartes 
ou  de  dés  où  Von  va  vite),  1 1 ,  340. 

DESPESCHER,  despecher,  depescher,  dépêcher, 
▼.a.  :  dépêcher,  envoyer,  faire  promptement,  bâter  Vejùcution  de  quel- 
qu'un ou  dé  quelque  chou,  Defpefcber  4,000  ducats,  11,  577;  dépê- 
cher, II,  530;  defpecber,  xv,  210;  defpecfaa,  iv,  199,  222;  defpef- 
chaînes,  11,  351;  defpcfcbera,  11,  212;  defpechera,  iv,  227; 
depefcbe,  11,  5  3  8  ;  i  v,  226  ;  defpefcbex,  11,  333. 

DESPESTRER,  despetrer,  dbpestrbr,  ▼.  réfl.  :  dépê- 
trer. Se  defpcflrcr,  1,6$;  fc  defpetrer,  ri.  474;  fc  depeftrer,  *  ni, 
377;  je  me  fais  defpeftré,  11,  300;  defpetré,  it,  257. 

DES  PI  T,  s.  m.  :  dépit.  Vous  me  faiâes  grand  defpit,  11,  478; 
defpit,  III,  passim;  iv,  61,  119;  au  defpit  de,  iv,  243. 

DESPIT,  ITE,  adj.  :  dépité.  Façon  defpite,  11,  217. 

DESPITER,  DEPITER,  V.  a.:  causer  du  dépit,  se  moquer  de. 
Je  defpite  u  pniffance,  m,  45;  chapiteaux  qui  defpitent  les  nues, 

II,  137;  ton  ennemi  defpitera-il  ton  nom  ?  11,  166.  —  Defpiunt  les 
flammes,  iv,  187;  dépité,  m,  381,  388;  defpitez,  iv,  $0.  —  V.  réfl.: 
s'impatienter,  avoir  du  dépit.  Le  juge  fe  defpite,  iv,  154;  je  m'en 
defpite,  IV,  392;  je  ne  me  defpiteray  point,  11,  171. 

DESPITEUX,  EUSE,  zd\.:  plein  de  dépit,  UAmour  eft  un 
defpiteux  enfiant,  m,  131. 

DESPLAIRE,  DEPLAIRE,  ▼.  n.  :  déplaire.  Defplaire,  m, 
5,  38,  etc.;  IV,  26,  106;  defplaifl  [deplaift];  deplaifent;  defpkifoit. 
11  me  defpleut,  car  il  plaifoit,  iv,  17;  defpleurent,  iv,  ^;  je  me 
defpiais,  m,  154.  —  Defplaifant,  11,  175  ;  m,  220;  defplcu,  i,  419. 

DESPLAISIR,  DESPLA.SIR,  DEPLAISIR,  S.  m.:  déplaisir. 
J*en  fis  favoir  ce  que  diâa  mon  premier  defplaifir,  i,  371;  faire 
defplaifir,  ii,  283;  avoir  i  defplaifir,  iv,  203;  il  en  mourut  de 
defplaifir,  11,  360;  defplafir,  11,  364;  au  deplaifir  de,  i,  346. 

DESPLOIER,  DEPLOiER,  DEPLOYER,  v.  a.  :  déployer.  Dcf- 
ploier,  IV,  74,  117,  etc.;  déployer,  i,  541;  defploie,  defploiez,  def- 
ploient;  defploia  [defploya];  defploie  (impér.),  iv,  120;  dcfployc, 

III,  303;  —  defploiant  [deploiant];  defployé,  passim. 
DESPOIR,    DESESPOIR,  s.   m.:   désespoir.   Le    defpoir  des 

Morios,  IV,  272;  defefpoir,  iv,  passim. 
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2IO  DESPOUDBRAT    —    DESROGER 

DESFOUDHRAT,  s.  m.:  (moi  gascm),  estropii.  ii,  467. 

DESPOÛILLE,  s.  f.  :  dipouilU,  action  de  dépouiller.  Après  la 
derpoûille  de  tout  mon  bien  ù  mes  enflants,  i ,  541  ;  les  defpoûilles 
des  laboureurs,  iv,  383.  —  Caâtnre,  Trifte  defpouille,  m,  91,  213, 
2-,6;  chère  defpouille,  iv,  357. 

DESPOUILLEMENT,  s.  m.  :  dépouillement,  état  de  ceJuiqui 
est  dépouillé.  Le  defpoûillement  de  mes  peniîons,  i ,  292. 

DESPOUILLER,  dépouiller,  t.  a.  et  réfl.  :  dépouiller, 
àter,  déshabiller,  au  propre  et  au  fig,  Depo&iller  quelqu'un  {lui  âter 
ses  IfabitsJ  et  fe  defpoûiller  de  fa  qualité,  11 ,  385,  386;  Quand  Nature 
mourant  defpoQille  fa  figure,  iv,  43;  ceux  qui  defpouillent  le  gan- 
telet gauche  (qui  s'avouent  vaincus),  11,  196;  fe  defpouillerent«  11. 
338;  defpouillant,  iv,  256;  fe  defpouillant  de  foy,  m,  104;  def- 
pouille de  vices,  de  paUious,  11,  3)9;  m,  224,  etc. 

DESPOURVEU,  EUE,  part,  passé:  dépourvu,  E>efpourveaê 
de  raifon,  m,  6x  ;  defpourveuës,  iv,  141. 

DESPRENDRE,  V.  a.:  séparer.  Ils  fe  mettent  à  les  defpreudre, 
II,  554;  D'une  aimable  fureur  tout  aufli  toft  defprfe,  m,  228. 

DESPKISER,  y.  a.:  dépriser,  regarder  comme  saus  valeur.  Je 
defprife,  IV,  332;  mort  bravement  defprifee,  iv,  171. 

DESPUIS,  DEPOTS ,  DFPPOis ,  prép.  :  di7>irî>.  Defpuis,  II,  394; 
depuys,  m,  389,;  deppuis,  i,  573.  -—  Adv.  :  Defpuis,  11,  254. 

DESREIGLÉ,  EE,  dbskbglé,  part,  pisié  :  déréglé.  Hommes 
defreiglez,  iv,  i8r,  247;  citez  contre  Dieu  defreiglees,  iv,  280; 
armées  defreglees,  i,  218. 

DESROBER,  deskobbbr,  derobbek,  dérober,  v.  a.: 
dérober.  Defrober,  11,  285,  etc.;  defrobbe,  m,  20;  defrobe,  passim; 
regards...  Qui  dérobent  mon  ame  eu  une  aife  immortelle,  m,  83; 
tu  defrobois.  iv,  255  ;  }e  defrobay,  iv,  5  ;  il  defroba  quelques  papiers, 
II,  364.  — Defrobbant,  m,  62;  plancher  derobbé,  11,  284;  dérobé, 
•fil,  693  ;  defrobé,  passim.  —  V.  réfl.  :  Se  dérober  (se  retirer  discrète' 
ment),  i,  560;  fe  defrober  des  villes,  iv,  95;  fe  derobbe,  m,  103; 
fe  defrobbe,  iv,  49;  ils  fe  defrobent  en  quelques  lieux  defrobez,  ii, 
296;  —  il  fe  defrobe  de  fa  robe,  iv,  64. 

DESROGATOIRE,  s.  m.:  terme  juridique,  qiù  change  ou  mo- 
difie. [Oppofer]  le  defrogatoire  à  un  defrogatoire,  iv,  144. 

DESROGER,  déroger,  v.  n.  :  déroger.  Defroger  k,  i,  14S; 
déroger  à  TEilat,  à  fon  éloquence,  à  la  reMgion,  11,  76,  114.  430,  etc. 
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DESROMPRE,  ▼.  «.  :  briser.  Defromprc  des  liens,  ii,  196. 

DESSAISONMÉ,  EE,  part,  passé  :  hors  dcfai/on.  Les  plaifams 
propos  font  defTaifoDnez  en  un  temps  d*affli£lions,  11,  578. 

DESSAVOIR,  SESÇAVOTR,  v.  n.  :  ignorer.  A  leur  defccii, 
I,  Ç07;  à  fon  dcfceu,  •  11,  736;  au  dcfceu  des  habitants,  •  m,  48; 
au  defleu  du  Prince,  •  n,  720.  —  Cf.  tUcefrvair. 

DESSEIGNER,  dessignbr,  v.  t.  :  projeter,  formtr  un dissiitt 
ou  nn  plan.  Si  on  deffeigne  des  fiegcs,  i,  154;  defleignoit,  iv,  198; 
defleigna,  'ii,  877;  nous  avions  deffeigne  d'y  procéder,  etc.,  11, 
319.  —  Deffeignant,  i,  596;  delTignee,  *!,  11. 

DESSEING,  DESSEIN,  dessaing,  desaigm,  s.  m.  :  d!»- 
sein,  Deffeing,  i,  26$,  596;  le  grand  deffeing  ou  deffeiu,  i,  82;  11, 
14;  IV,  565,  etc.;  defftings,  m,  335;  dédains,  ut,  417;  pour- 
fuyvant  (on  defaign,  m,  392. 

DESSERRÉ,  EE,  desseré,  part,  passé  :  ouvert.  Porte  def- 
fcrrec,  iv,  70;  pUye  defferree,  m,  208;  larmes  defferees,  m,  15. 

DESSERVIR,  DBSBRViR,  v.  t.  :  m^n/rr.  Je  le<i  juge ray  félon 
qu'ils  auront  mérité  ;  11,  41;  deffervoit,  *  m,  243;  deffervy,  11,  41; 
defcrvi,  •m,  4S$ 

DESSOUBS,  DBSsouBZ,  desoubz,  desous,  dessous, 
prép.  et  âdv.  :  dessous.  Passim. 

DESSUS,  DESUS,  prép.  et  adv.  :  dessus.  Passim. 

DESTAILLER,  détailler,  v,  t.  :  couper  en  morceaux. 
DeftRÎlIee,  x,  508;  détailler,  i,  545. 

DESTERRADO,  adj.  :  diierri  (dans  son  sens  primitif,  dépouillé 
de  sa  terre).  Ce  pauvre  defterrado,  i,  109. 

DESTERRER,  V.  a.  :  déterrer.  Elle  defterre  les  corps,  iv,  56. 

DESTIN,  destain,  s.  m.  :  i»///i.  Les  rougesdelUns,  m,  73  ; 
dédain,  m,  207,  250. 

DESTITUÉ,  EE.  part,  passé:  prii'é,  dépourvu.  Dcllitué  d'hu- 
meur, m,  95;  le  corps  deftitué  de  Tame,  m,  52;  deftituez  de 
princes,  iv,  231. 

DESTORDRE,  v.  réfl.  :  détordre.  Tout  cela  fe  deftord  &  fe 
defmefle  enfemble,  iv,  44. 

DESTOURBER,  v.  a.:  gêner,  empêcher.  Deftourbe,  m,  102. 
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DESTOURNER,  destorner,  v.  a.:  dèioumer,  écarter. 
Deftourner  Tinjare,  iv,  117;  il  deftourae  Ton  ire,  iv,  38;  deftonr- 
noit,  IV,  200;  deftonmerent,  *  m,  t$;  deftoorDant  fon  œil.  Tes 
yeux,  iii«  159;  IV,  221;  il  futdeftourné,  r,  109.  ^  Terme  de cbmsse, 
dkouvrir.  Deftourne  (imftêr),  m,  7^.  —  V.  réfl.  :  Se  deftoarne, 
fe  deilorne,  iv,  49. 

DESTRACQUÊ,  EE.  détraqué,  part,  passé  :  êèrangf, 
dittrait.  S'eflant  deftracqaé  des  lettres,  i,  109;  mon  efprit  deftraqaé 
des  affaires,  i,  265. 

DESTRANCHER,  detranciibr,  v.  a.:  dètrancher,  amper 
par  morcmux.  Voftre  efperance  traverfee  &  deftranchee,  i,  515; 
force  detranchee,  tv,  145,  etc. 

DESTREMPER,  destrakpbr,  v.  a.  :  détremper,  Deftrem- 
pent,  I,  439;  deftrempoit,  iv,  122;  terre  deftranpee  avec  eao,  iir, 
355;  eftant  un  peu  deftrempé  du  ventre,  ir,  466. 

DESTRESSE,  détresse,  s.  f.:  détresse.  Deftreflc,  passim; 
detrefle,  m,  422. 

DESTRUIRE,  détruire,  v.  a.:  détruire.  Dcftruire,  11, 
108,  18$;  IV,  195;  détruit,  iv,  103  ;  deftmifoit,  iv,  280;  deilruira, 
IV,  362.  —  Def^ruifame,  11,  202;  iv,  135;  deftniit,  iv,  60,  13a; 
deilruiâe,  m,  46;  deftruyte,  in,  388;  detrait  iv,  103. 

DESVERGONGNÉ,  EE,  part,  passé  :  impndent,  qui  est  smms 
honte.  II,  352. 

DESVESTIR,  DEVESTiR,  v.  a.  et  réff.  :  dévêtir.  Deveftir. 
la  peau  du  vieil  homme,  11,  228;  Devellit  le  mondain  pour  veftir 
Thypocrile,  iv,  218;  fe  deveft,  'ii,  947;  fe  deveftit  foy  mefme,  iv, 
166;  fa  robbe  deveftue  en  efpaule,  11,  613. 

DESVÏER,  v.  a.  :  détourner.  Un  trer  bon  chiffre  que  je  defvie- 
rois  (c.-à-d.  que  j'emprunterois  en  le  modifiant  2)  de  M.  Juftel,  i ,  200. 

DESVISAGÉ,  EE,  part,  passé:  if/î^r^.  Petardiers  dcfvifagcr, 
II,  263. 

DESVOYER,  DEVOYER,  v.  a.  :  écarter  de  la  voie.  Dcfvoyer, 
passim;  dévoyant,  iv,  221;  devoié  de  fa  créance,  11,  444;  les  de- 
voyea,  i,  392.  —  V.  rcfl.  :  Se  defvojrer,  11,  169. 

DETESTER,  v.  a.  :  détester.  Détester,  passim.  —  V.  n.  .jurer, 
pester.  Celui-ci  detcftant  contre  fes  compagnons,  s'offrit  ù  remonter 
le  baftion,  "ii,  1015. 
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DETORQ.UER,  v.  a.  :  détourner,  donner  un  sens  forci,  PaiTage 
detorqné,  i,  391. 

DETRIMENT,  detrimant,  s.  m.:  détriment.  Détriment, 
m>  553>  5^;  detrimaos,  11,  94. 

DEUEMENT.  adv.  :  dûment.  Passim. 

DE  US,  adj.  numér.  :  deux.  Passim. 

DEVALER,  DiVALLER,  y.  a.  i  faire  descendre,  E>evaler,  m, 
75;  dévale,  11,  195;  eaflent  dévalé,  11,  335;  fut  dévalé,  11,  522; 
m,  179.  —V.  n.:  descendre.  Devaller,  'i,  443;deval]e,  111,413; 
dévale,  11,  224;  dévale  (impér.),  m,  257;  fon  devaller,  iv,  197. 
—  V.  rcfl.  :  Se  dévaler,  11,  12. 

DEVANT,  DEVBNT,  DAVANT,  prép.  :  devant,  avant.  Devant 
trois  laftres,  iv,  313;  davant,  11,  407.  —  Devant  que  (suivi  de 
finj.),  devant  que  quitter,  *  i ,  261.  —  Adv.  :  Aller  devant,  i  v,  254, 
345  ;  au  devant,  passim,  — S.  m.  :  Son  devant,  11,  667;  foo  devent, 
"I,  Î95. 

DEVANTIER,  s.  m.  :  tablier  que  les  femmes  portaient  à  cbaul. 
Sans  devantier,  11,  66$.  — On  trouve  aussi  devandere  (Montaigne). 

DEVENIR,  V.  n.  :  devenir.  Eaux  qui  devinâes  fang,  iv,  248; 
devindrent,  passim. 

DEVERS.  V.  vers. 

DEVINEUR,  s.  m.:  qui  devine.  Les  devineurs  de  là,  11,  327. 

DEVIS,  s.  m.  :  discours,  propos.  Je  brize  là  mon  devis,  n,  84. 

DEVISER,  V.  n. :  causer.  Je  m'en  irai  devifant  avec  Monfieur, 
II,  384;  mefler  les  jens  en  devifant,  iv,  112. 

DEVOREUR,  s.  m.:  qui  dévore.  Tygres  impuiflanis  &  lyons 
dévoreurs,  iv,  82. 

DEVOTIEUX,  EUSE,  adj.:  ^i««  de  dévotion.  Prince  devo- 
tieux,  II,  284;  zelle  devotieux,  m,  190,  et  passim. 

DEVOTION,  s.  m.:  dévotion,  vif  attachement.  Dévotion  parti- 
fanne,  *ii,  969;  dévotions  couftumieres,  iv,  366;  attendre  en 
bonne  dévotion,  i,  178;  •m,  571,  etc. 

DEXTRE,  adj.:  drmt.  Main,  genou,  cofté  dextre,  iv,  158; 
m,  227,  408;  la  dexue,  la  gauche  renommée,  m,  162;  à  dextre, 
m>  350.  —  S.  m.  :  main  droite,  Dextre,  passim;  la  dextre  de  Dieu, 
'>  553;  avance  u  dextre,  11,  194;  à  ta  dextre,  m,  285;  iv,  295  ; 
ta  as  furhaufle  la  dextre  de  fes  adverfaires,  11,  164. 
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DEXTREMENT,  adv.  :  mvte  iêxiéHU.  \,  169,  258;  m,  )86. 

DIABLE,  s.  m.  :  Satan.  Le  diable,  11,  271;  m,  367,  etc.; 
diable  fait  nopces  qaand  on  trompe  un  avocat,  11,  492.  —  Les  anges 
rebelles,  les  démons.  Ua  diable,  iv,  368;  quatre  grands  vilains  beaux 
diables,  11,  654;  démoniaque  farcie  de  diables,  11,  271;  diables 
encharnez,  *  11,  576;  Sambeuits  portant  des  diables  peints,  iv,  135. 
—  Personne  emportée.  Voilà  mon  diable  après,  11,  467.  —  Argn- 
menter  en  diable,  11,  566;  fouetter  en  diable,  11,  433;  cfcrire  en 
diable  (à  la  diable),  11,  344.  —  Le  diable  [emporte]  hi  folle,  11, 
317;  que  le  diable...  le  mot,  11,  425  ;  or  le  diable...  le  jen,  11,  444; 
au  diable  la  garde,  11,  578.  —  Intcrj.  :  Que  diable  avez-vous  tant 
demeuré?  11,  403;  que  diable  eftes-vous  donc?  11,  474;  qui  diable 
vous  a  dit  cela?  11,  430:  comment  diable  1  11,  383. 

DIABLESSE,  s.  f.  :  appellation  familière.  Deux  capitaines,  frères 
de  la  diablelTe,  11,  474. 

DIACRE,  s.  m.:  diacre.  Là  il  prefche  à  diacre  &  fous-diacre 
(c.-à-d.  avec  grand  apparat),  11,  301.  —  Diacre  huguenot,  11,  588. 

DIAMENT,  DIAMANT,  DiAMAND,  S.  m.  :  diamant.  Gros 
diaments  *i,  336;  diamant,  iv,  399;  diamands,  iv,  298:  diamens, 
III,  144. 

DIAMENTIN,  INE,  ndj,  :  de  diamant.  Tours diamentînes  de 
la  foy,  III,  230. 

DIAPHRAME,  diaphragme,  s.  m.:  diaphragme.  Dia- 
phrame,  m,  410;  diaphragme,  ibid. 

DIAPRÉ,  EE,  part,  passé:  diapré.  La  pree...  de  tant  belles 
fleurs  richement  diaprée,  m,  364;  les  verdes  prees  Par  les  (anvages 
fleurs  en  efinail  diaprées,  iv,  37,  etc. 

DIASTOLE,  s.  f.  :  dilatation  du  cœur.  La  ciftole  âc  diafkole, 
".499- 

DICERNER,  DissEKNER,  DiscBRNEit,  V.  a.:  discerner. 
Dicerner,  m,  338,  379,  386,  etc.;  difcerner,  m,  229,  288;  [mes 
yeux]  ne  diflerneni  plus...  la  voie,  m,  74;  ont  difcerué,  iv,  36. 

DICTATEUR,  s.  m.:  maitre  souverain?  Voyez-vous  point  que 
les  Jefuites,  les  Capuchins,  etc.,  font  en  cefte  requefte  diâateurs  & 
prefcntateurs,  11,  22. 

DICTER,  V.  a.  ;  dicter.  Diâer,  i  et  m,  passim;  diâra,  i,  297. 

DICTION,  s.  f.  :  mot,  expression.  DangcrtuTe  &  nouvelle  di- 
âion,  II,  6. 
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DICTON,  s.  m.  :  dispositif  d'un  jugement.  *  i,  109,  etc. 

DIEU,  s.  m.  :  dieu.  Ditn,  passim;  voftre  dieu,  son  dieu,  dieux, 
demi-dieux,  iv,  36?;  dieux  de  fiente,  iv,  569;  dieu  de  papier, 
IV,  IJ3.  —  Dieu  fecond«ire,  image  de  dieu,  iv,  86,  *  m,  7)6. 

DIFFAME,  s.  m.  :  diffamation.  Diffame,  m,  445. 

DIFFAMER,  difamer,  v.  a.  :  perdre  de  réputation.  DiSimer, 
II,  90,  141,  166;  IV,  575,  etc.;  dif&me,  m,  163;  iv,  151;  diffa- 
meront, IV,  16;  diffamcroyent,  11,  244;  diffamant,  m,  45;  iv, 
104,  141;  diffamé,  ee,  diffamez,  passim;  difamé,  11,  408. 

DIFFERANCE,  difbkancb,  dipferbncb,  s.  f.  :  diffè- 
rente.  Differauce,  i,  aie;  diferance,  i,  537;  différence,  iv,  150. 

DIFFERENT,  différant,  differand,  s.  m.  :  différend, 
contradiction.  Différents,  i,  381;  11,  491;  différant,  11,  76;  vuider 
un  différent,  *  m,  27;  nos  differands,  i,  537. 

DIFFERENT,  ENTE,  différant,  difbrbnt,  difb- 
RANT,  adj.  :  différent.  Diferent,  m,  )88;  diferant,  m,  359;  diffé- 
rente, m,  416;  differens,  m,  362;  differans,  m,  344,  358. 

DIFFERER,  difbrer,  v.  n.  :  différer.  Différent,  m,  358, 
450;  diferent,  m,  415. 

DIFFICILLE,  dificile,  difficile,  ad},  '.difficile.  Diffi- 
cille,  ^Wih;  difficile,  iv,  5;  dificile,  m,  355,  385,  435. 

DIFFORMATION,s.  f.  :  r^/orme.  Les  reformez  reçoivent  les 
anciens  conciles  tenus  avant  la  difformation,  *  i,  75. 

DIFFORME,  DiFORME,  adj.  :  difforme,  au  propre.  Face  di- 
forme,  m,  421;  bouche  difforme,  iv,  i>8.  —  Jn  fig.  Difforme 
femme,  11,  681. 

DIFICILLEMENT.  adv.  :  difficilement,  m.  355,  426. 

DIGERER,  V.  a.  :  digérer,  au  propre.  Un  feul  [animal]  digère 
le  fer,  m,  388;  digérez  le  tout,  iv,  369.  —  Au  fig.  Digérer  le  feu 
[du  fupplice],  IV  ,  152;  tout  ce  qui  eft  de  foy  au  fervice  de  Dieu, 
I,  373;  un  avis*  m,  sio;  une  defroute,  *  i,  186,  etc. 

DIGESTION,  s.  f.  :  digestion.  Digeftion  de  pilules  ameres, 
i,  306;  eftre  de  dure  digeftion,  i,  311. 

DILATION,  s.  f.  :  action  de  différer.  Dilations,  *  i,  $. 
DILAYEMENT,  s.  m.  :  même  uns,  dilayemenu,  *  11,  980. 
DILAYER,  V.  pris  abs.  :  différer.  Le  Duc  dilaye  unt  qu'il  peut 
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d'aller  à  la  cour,  i,  386;  nous  avons  dilayé  jniqa'ii  U  cogoofflânce 
de  nos  raifous,  11,  91. 

DILECTION,  s.  f.  :  terme  de  dévotion,  action  de  chérir,  La  dî- 
leâion  de  Chrift,  11,  173;  dileâion  de  la  Toye  à  falot,  11,  153;  le 
fils  de  U  dileâioD  (Jésus),  11,  145,  300,  etc. 

DILIGENCE,  s.  f.  :  soin  et  exactitude.  Diligences,  11,  388. 

DILIGENT,  ENTE,  dilligent,  adj.  :  diligent.  Dilligent, 
III  ,  $S5;  diligenu,  iv,  374. 

DI LUCIDE,  adj.  :  clair.  Intervalle  dilacide,  i,  469;  iv,  60. 

DIPSADE,  s.  m.  :  serpent,  dont  la  Jnq^re  cause  une  soif  extrême. 
L'enflammé  venain  d'un  boutefeu  dipfade,  m,  116;  le  foie  d*on 
dipfade,  IV,  57. 

DIRE,  V.  a.  :  dire.  Dire,  passim;  je  di  [diâs,  dits],  dis-je  [di-je], 
dis-tu,  il  diâ,  nous  difon,  vous  diâes  [dites,  dittes],  difent;  — 
difiés  vous;  —  did,  dirent;  —  diray-)e  plus,  ce  dira-il,  vous  dires; 
—  fi  vous  dirois-je;  —  impêr.,  di  leur  [di*  ou  dy*  moy],  difons,  iv, 
diâes  moy  [dites];  ~  je  ne  puis  que  je  ne  die,  11,  618  ;  quoy  qu'on 
die,  I,  363;  qu'on  ne  me  die  pas,  11,  378;  qu'il  dye,  iv,  403;  — 
leur  dire,  le  dire,  m,  403,  430;  —  droid  difant,  iv,  143;  difants, 
IV,  346,  307  ;  did,  passim;  diâe  [ditte];  —  pour  vons  dire,  11,  384, 
434;  qui  eft  à  dire  (c'est-à-dire),  11,  118;  }e  demandai  que  c'efioit  i 
dire,  II,  35&;  ce  n'c-ft  pas  A  dire,  m,  154;  dire  le  mot,  11,  389; 
dire  encore  deux  mots,  11,  678,  etc. 

DISCIPLE,  DiciPLE,  s.  m.:  disciple,  Di(cïp\tt passim \  diciples, 
I.  538. 

DISCIPLINE,  s.  f.  :  discipline.  Fafcheufe  difcipline,  11,  321; 
le  Marefchal  de  Biron  ne  vouloit  pas  que  le  mot  de  difcipline  fortift 
de  la  bouche  d'un  capitaine,  *  11,  1185. 

DISCONTINUATION,  s.  f.  :  interruption.  La  difcontinua- 
tion  des  facrifices,  11,  390,  etc. 

DISCORD,  s.  m.  :  désaccord.  Elle  change  en  difcord  l'accord 
des  éléments,  iv,  55;  [renverfer]  En  diiicords  les  accords,  iv,  58; 
difcords  accordez,  i,  463;  les  difcords  (dissidia)  des  Pères,  i,  472. 

DISCORDANT,  ANTE,  discordent,  ad].  .  discordant. 
Difcordant  avec  le  falut,  i ,  391  ;  théologie  difcordente  des  refolutions 
du  party,  11,  105. 

DISCORDÉ,  EE,  part,  passé  :  gui  diviu.  L'e&ecotrou  des 
points  difcordez,  11,  87. 
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DISCOURIR,  x.i.:  discourir.  Difconrir,  m,  435;  je  difcoare, 
1,  146;  nn  povre  ferf...  difconrtnt  à  fa  dame  Son  amour,  m,  49. 

DISCOURS,  s.  m.  :  propos.  J*ayme  mieux  vos  fages  conje- 
âures  qne  mes  licentieux  difcours,  i ,  395 .  —  Rédt,  histoire.  Le  difcours 
de  ma  rit,  i ,  4;  le  trop  long  difcoors  de  ces  Doubles  moru,  i  v,  266  ; 
il  £int...  finir  ces  difcoors,  iv,  234,  etc. 

DISCOURTOISIE,  s.  f.  :  impoliUsu,  outrage,  *ii,832. 

DISCRATIE.s.  f.  :  mûm'ois  mélange.  Ce  vieil  corps...,  plein 
de  fa  difcratie,  iv,  35. 

DISCRET,  ETTE,  adj.  :  réservé, prudent,  Difcret,  i,  35;  yeux 
plus  propres  &  blefler  que  difcrets  à  eflire,  m,  60;  difcret  efprit, 
m,  413;  vents  difcrets,  iv,  235. 

DISCRETION,  s.  f.  :  distinction,  discernement,  La  difcretion 
du  bien  &  dn  mal,  *  i,  64. 

DISJONCTION,  DijONCTioN, s. f.  :</ij/o«i^t<Mi.Dir)ODaion, 
*  II,  901;  dijouâion,  III,  412. 

DISNER,  V.  a.  :  diner.  Aller  difner,  11,  310;  demander  fi  Ton 
a  difné,  11,  403;  en  lavant,  pour  difner,  iv,  276. 

DISNER,  s.  m.:  diner,  i,  376,  etc. 

DISPARITE,  s.  f.  :  défaut  de  parité.  Le  defdain  de  noftre 
difparité,  11,  664,  etc. 

DISPAROISTRE  [se],  v.  réfl.  :  disparaitre,  [Ble]  fedifparut, 
I,  6;  la  nuée  fe  difparut,  11,  140. 

DISPENSASION,  s.  f .  :  action  de  départir.  11,  I03. 

DISPENSATEUR,  s.  m.  :  Celuiqui  distribue.  Ce  fauxdifpen- 
iatear  des  commungs  excréments,  iv,  34. 

DISPENSER,  oisPBNCBR,  v.  a.  :  départir,  Difpencer  des 
biens,  m,  407  ;  a  difpencees,  m,  398.  —  Peser,  Difpenfer  dans  une 
balance  inique,  11 ,  67.  —  Donner  dispense.  Difpenfer  du  droiâ  contre 
le  droia,  iv,  65. 

DISPOSER,  DisPOZEB,  V.  a.  :  disposer,  L'ame  difpoze  toute 
chofe,  III,  436;  difpozer  de,  m,  403;  il  eft  difpofé,  m,  425. 

DISPOSTEMENT,  adv.  :  sans gine,  avec  agilité.  Aller,  monter 
difpoftement,  "i,  395;  •m,  530. 

DISSENTION,  s.  f.  :  dissension,  opposition,  i,  381;  iv,  60,  etc. 
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2l8  DISSIPATION    —    DOCTEUR 

DISSIPATION,  S.  f.  :  ruine.  S'i^andir  par  la  diffipation  de 
l'Ettat,  *ii,  1095;  à  la  didSpation  (jusqu'à  dissiper),  11,  180. 

DISSIPER,  DiciPB]i,v.  a.  i  faire  disparaître.  L'hyver  Diifipc 
les  beautés  [de  la  nature],  m,  57;  les  lions  qui  diffipent  ton  trou- 
peau, II,  180;  Ils  diflîpent  les  os,  les  tendons,  etc.,  iv,  154;  avoir 
dicipé  fon  bien,  m,  405;  elle  avoit  Sur  Tes  reins  diflipez  traifaê, 
roulé  fon  corps,  iv,  41;  face  d*un  champ  diilipee,  iv,  213. 

DISSOUDRE,  V.  a.  :  séparer.  Diffoudre  l'ame  du  corps,  iv, 
175.  —  Opérer  la  dissolnlion.  La  mort  diflbut  le  corps,  iv,  289. 

DISTANCE,  s.  f.  :  en  langage  militaire,  espace  laissé  entre  1rs 
rangs  if  un  corps  de  troupes.  Faites  nous  pafler  dans  vos  diftances  & 
nous  voila  ralliez,  i,  1^2. 

DISTILEK,  DisTYLLER,  DISTILLER,  V.  a. OU  pris  absol*.  : 
distiller.  Diftilcr,  diftiléey,  m,  262;  diftille,  m,  376;  diftillent, 
II,  194;  fe  diftylle,  m,  360. 

DISTINCT,  TE,  adj.  :  distinct.  Diftingt,  m,  403,  419. 

DISTRACTION,  s.  f.  :  séparation.  Dittradion  des  forces,  i, 
252;  lies  efpriis,  11,  328. 

DIVERSION,  s.  f.  :  dilourncn.rnt.  La  diverûon  des  deniers, 
*  III,  260. 

DIVERSITÉ,  s.  f.  :  diversité.  Ladiverfitédes  nianfions,iv,  305; 
diverfitez  des  Eftats,  iv,  10;  divcrfitez  peintes,  iv,  214. 

DIVERTIR,  V.  a.  et  réfl.  :  détourner.  Divertir  quelqu'un  (dis- 
traire son  attention),  i,  389;  divertir  les  effeâs  des  aflfedions  des 
aftres,  11,  662;  il  fe  Êinlt  divertir  des  affaires  privées  k  celles  du 
public  comme  plus  pretieufes,  i,  404. 

DIVISÉ,  EE,  part,  passé:  qui  est  m  désaccord.  Courir  à  la  vîfi- 
tation  des  divifez,  11,  74. 

DIXIESME,  adj.  numér.  :  dixième,  m,  28f,  392. 

DIXME,  DisME,  s.  {.  :  la  dixième  partie.  Je  u*ay  point  compté 
la  dixme  de  ceux  que  cite  la  renommée,  11,  660.  —  Prélèvement  du 
dixième.  La  difme  de  fes  rentes  &  penfions,  11,  682. 

DOCTE,  adj.  :  savant.  DoStcSt passim i  doâes à  charmer,  m,  243. 

DOCTEUR,  s.  m.  :  celui  qui  enseigne.  Le  dire  du  dodenr,  m, 
419;  dodeur  à  prédire,  iv,  314;  paflez  doâeurs  en  trahifon,  i,  516. 
—  Personnage  de  la  comédie  italienne.  Joiler  le  Doâeur,  11,  316. 
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DOCTRINAL    —    DOMTEUA  JIÇ 

DOCTRINAL,  s.  m.  :  titre  d'un  ouvrage  didadùfue.  Le  Do- 
âriual  de  Sapience,  ii,  346. 

DOCTRINE,  s.  f.  :  savoir,  VoiU  l'ignorance  changée  en 
doâriney  II,  14a;  fa  doârine  aux  langues  grect^ue  &  hébraïque, 
*i,  104.  —  Enumhlt  de  dogmes.  La  doârine  d'Arius,  iv,  259; 
doârine  cachée,  iv,  284;  par  dodrine,  iv,  367.  —  Opinions  philo- 
sophiques. Doârines,  11,  227. 

DODELINER,  v.  t.:  remuer  douument.  Dodeliner  la  tefte 
avec  grâce,  11,  510. 

DOEILLET,  ETTE,  douillet,  adj.  :  donilUt.  Le  char 
doeillet  de  TAurore,  m ,  146;  le  zephir  douillet,  m ,  48  ;  fein  douil- 
let, IV,  45;  appuy  douillet,  iv,  i6i. 

DOIT,  DOTT,  DOT,  DOIGT,  S.  m.  :  doigt.  Doit,  m,  137; 
le  moindre  doyt,  m,  386;  le  tour  du  petit  doigt  (trait  de  carte), 
II»  396;  toufcher  du  bout  du  doyt,  m,  366;  montrer  du  doit, 
I,  174;  à  leche-doigt,  11,  158;  mettre  le  doigt  de  l'efpreuve  fur 
quelqu'un,  11,  58;  le  doigt  qui  juge,  iv,  122;  le  doy  ou  doigt  de 
Dieu,  III,  350;  IV,  245,  314.  —  Doitz  mignons,  m,  158;  doits, 
doytz,  III,  392,  etc.  ;  doigts  crochus,  yidorieux,iv,  132, 156;  mordre 
fes  doigts,  III,  166;  donner  fur  les  doigts,  •  i,  37,  ^37,  etc.  — 
Mesure  de  longueur.  Voir  le  temps  de  fa  vie  i  la  mefure  de  quatre 
doigts,  II,  156,  etc. 

DOMENE,   s.    m.  :  domaine.  Le  large  domene  [du  monde], 

III,  369. 

DOMESTICQUE,  domestique,  s.  m.  :  individu  a  t  fâché  à 
un  personnage  important.  Voftre  domeftique,  i ,  463  ;  voz  domefticques, 

IV,  86;  eftre  obligé  des  devoirs  de  domeftique,  i,  258.  —  Adj.  : 
Doniefticques  oQeilIes,  iv,  146;  oyfeau  domellique,  m,  390; 
affaires  domefticques,  i,  525. 

DOMICILLE,  DOMICILE,  s.  m.  :  i^mid/^.  Domicilie  &  gifte, 
III ,  380;  ces  poux,  las  de  podeder  Us  parties  bafles,  avoyent  pris  un 
domicile  évident  (ou  eminent)  dans  le  rond  des  cheveux,  11,  266. 

DOMMAGEABLE,  adj.  :  qui  cause  du  dommage.  Probité  dom- 
mageable, I,  348;  c*e(l  chofe  dommageable,  iv,  346. 

DOMTER,  DOMPTER,  V.  a.:  dompter.  Impoflîble  à  dompter, 
III,  247;  ils  fontdomtez,  m,  145,393,  etc. 

DOMTEUR,  s.  m.  :  qui  dompte.  Le  prophète  donneur  de  lyons 
indomptés,  iv,  229. 
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DONCQUES,  DONQUBS,  doncq*,  donq',  coDj.  :  demc, 
Passim. 

DONGEON,  DONJON,  s.  m.:  donjon.  Dongeon  de  haiâ 
toars,  II,  400.  —  Attfig.  Le  donion  où  gift  It  fentioelle,  m,  416. 

DONNER,  DONER,  V.  a.  :  donner.  Dcaner,  passim;  je  ne 
m'en  donne  pas  de  rien  (c.-à-d.  je  ne  m'en  inquiète  pas),  11,  428; 
donnent  de  prendre  vie,  iv,  136;  Du  Toot-Puifnmt  la  force...  donna 
vaincre  la  mort,  iv,  188;  je  donnerai,  11,  549;  [Dieo]  te  donra  voir 
à  tes  ans  Et  les  enfans  de  tes  enfans,  m,  284;  dones  quelque  gage, 

III,  148;  donnez  (chargéï),  11,  207;  je  prie  Dieu  qu'il  vous  doiut 
longue  &  heureufe  vie,  i,  $80;  en  donnant  gloire  à  Dieu,  iv,  188; 
donné,  passim;  donees,  11,  98. 

DONNEUR,  s.  m.  :  fia  donne.  Importun  demandeur  &  don- 
neur trop  retenu,  i,  187;  Dieu,  très  libéral  donneur,  m,  4)4; 
feul  donneur  de  la  vie,  ix,  197;  donneurs  de  bonjour,  iv,  550. 

DONT,  pron.  relatif:  reliant  une  phrase  à  u  qui  précède.  Dont 
dormir  m'en  irai,  ni,  282  (Cf.  iv,  44).  --  Adv.  :  d'oii.  La  mitre 
héréditaire  Dont  Jules  tiers  ravit  le  grand  nom  de  mjrftere,  iv,  298. 

DORESNAVANT,  d'orbsnavant,  adv.  :  dorênox-ani.  11, 
237»  391;  IV,  12,  etc. 

DORMIR.  V.  n.  :  dormir.  Dormir,  passitn;  dormir  i  la  fran- 
çoife  (sans  défiance),  '11,  925  ;  en  dormant  (pendant  qu*U  donnait), 

IV,  391  ;  le  dormant,  iv,  255.  —  Subst.  verbal  :  Le  dormir,  i,  599; 

III,  passim,  iv,  106,  etc. 

DORNE,  s.  f.  :  giron,  iv,  6,  146. 

DOS,  s.  m.  :  dos.  Dos,  m,  425 ;  mettre  les  armes  ù  dos  (sur  U 
dos,  pour  combattre),  11,  28.  —  Au  fig.  La  royne  lui  mit  à  dos  pla- 
fieurs  dangereux  revers,  i,  31;  Rome...  Te  mit  l'Enfer  à  dos  & 
l'ETpagne  à  ton  front,  iv,  313,  etc. 

DOUBLE,  s.  m.  :  objet  pareil.  Capable  de  vuider  les  doubles 
(lire  peut-être  doubles),  i,  310. —  Petite  monnaie  de  cuivre,  valant 
deux  deniers.  Pour  un  double,  ni,  la. 

DOUBLER,  V.  a.  :  redoubler.  On  voit  doubler  dedans  toy 
l'avarice,  iv,  48;  des  maux  eftrangcrs  tu  doublois  ton  orgueil,  iv, 
49.  —  Tout  doublé  de  fureurs,  iv,  128;  vos  crimes  font  doubles, 

IV,  83;  foupirs  doublés,  m,  228,  etc. 

DOUBTE,  DOUTE,  DOUTTE,  S.    m.  ou  f.  :  doute.  Double, 
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I,  3$2;  la  doute,  i,  566;  m,  192;  ne  pas  fouffrir  les  doutes  pour 
choiiir,  iv,  308;  fans  doute  &  fans  refuge,  iv,  177;  nos  douttes, 

I,  529.  —  Loc.  adv.  :  Sans  doubte,  m,  444. 

DOUBTER.v.  a.:  douter,  craindre.  Doubter  la  vérité,  m,  68; 
IV,  163  ;  horreur  que  tout  œil  en  lifant  a  doubté,  iv,  44;  doubter  fi, 

II,  245.  —  V.  réfl.  :  Je  me  doubte  que,  iv,  }$o;  fe  doublant  bien 
que,  •  II,  717. 

DOUBTEUSEMENT,  dootiosbiibnt,  adv.  :  avecincer- 
titudê.  I,  252;  —  avec  crainte,  iv,  50. 

DOUBTEUX,  EUSE,  douteux,  adj.  :  incertain,  dangereux, 
Foy  doubteufe,  i,  33;  douteufe  requefte,  iv,  138;  douteux  animal, 
IV,  94;  œuvre  doubteux,  11,  235;  doubteux  combat,  m,  19,  20; 
doubtenfe  mort,  m,  90;  playe,  bleffure  doubteufe,  i,  20,  33. 

DOUERE,  DOUAIRE,  s.  m.  :  portion  de  biens  assignée  à  une 
xtuiv,  Douere,  m,  218;  douaire,  11,  163. 

DOUGÉ,EE,  Ad],:  fin,  déUi,  iv,  6. 

DOULCEUR,  DOUCEUR,  s.  f.  :  douceur.  Vos dou\cc\XT5,iii, 
132;  douceurs,  m,  15;  douceur,  m,  20,  etc. 

DOULLEUR,  DOULEUR,  s.  f.  :  douleur.  Ooulleur,  m,  112; 
ronge  douleur,  m,  36;  douleurs,  m,  115,  etc. 

DOULOIR  (se),  V.  réfl.  :  ressentir  de  la  douleur.  Se  douloir, 

III,  219;  je  me  d&eil  de  voir,  11,  670;  je  me  deus,  m,  43. 

DOULX,  LCE,  DOUX,  ce,  adj.  :  doux.  Doux  au  maniment, 
III,  358;  corps  doux  que  miel,  m,  359;  yeux  doux,  m,  20; 
Teau  douice,  m,  380;  la  douice  liberté,  iv,  400;  foyez  douce  de 
gouft,  m,  37,  etc.  —  Le  doux,  m,  115. 

DOUX-COULANT.  ANTE,  adj.  :  qui  conle  doucement.  La 
voix  doux-coolante  du  cigne,  m,  172. 

DOUZEINE,  DOUZAINE,  s.  f.  -.douzaine.  Une  douzeine,  m 
383  ;  attachez  à  douzaines,  iv,  223. 

DOUZIL,  s.  m.  :  cbeiille  qui  sert  à  boucher  le  trou  fait  à  un  ton- 
neau pour  en  tirer  du  vin.  11,  291. 

DRAGEE,  s.  f.  :  dragée.  [La  grêle],  blanche  dragce,  m,  57; 
pièce  d'artillerie  chargée  de  dragée  (menues  balle: J,  *ii,  594  cl passiui. 

DRAGEOIR,s.  m.  :  boite  oit  l'on  met  des  dragées.  Une  boiiette 
[de  nionftre],  qui  fert  de  drageoir,  11,  soi. 
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222  DRAGON    —    DROLLERIE 

DRAGON,  s.  m.  :  serpent,  monstre,  le  plus  souvent  fabuleux,  m, 
59$,  400;  IV,  20,  260,  etc. 

DR  APPEAU,  DRAPEAU,  s.  m.  :  drapeau.  Les  drappeanx 
blancs  de  Picdmont  &  de  France,  iv,  2C7;  fe  fan  ver,  fuir,  les 
drappeaux  A  la  pochette,  *  i,  271,  15,  etc.;  combats  à  drappeaaz 
arborez  *  i,  465;  fuivre  le  drapeau  de  TAmour,  *  11,  747. 

DRESSER,  V.  a.  :  lever,  Dreffer  les  yeux  au  ciel,  iv,  256;  faire 
drefler  d'horreur  les  cheveux,  iv,  77.  —  Établir ,  disposer.  DrefTcr 
le  fupplice,  iv,  155;  un  combat,  111,588;  Drcffé  qu*euft  TEicr- 
nel...  Cette  brillante  troupe,  m,  575;  Dreflbn  doncques  un  chant 
excellant  en  ce  lieu,  111,451.  — Diriger.  DrelTer  Tes  pas,  m,  546. 

DROICT,  CTE,  DROTT,  droit,  te,  ou  tth,  adj.  :  droit, 
te.  La  main  droide,  11,  169;  en  la  droitte,  11,  557;  mufcle  droyt, 
m,  429;  arbres  droyz  plantez,  m,  557;  c*eft  fa  droyte  (régulière) 
portée,  m,  597.  —  S.  féro.  :  La  droiâe  ou  la  gauche,  iv,  505;  i 
droitte,  m,  285.  —  Adv.  :  directement,  en  droite  ligne.  Droyt,  m, 
574,  426;  il  vole  droid,  iv,  272  ;  à  droyt,  m,  418. 

DROICT,  DROYT,  DROIT,  S,  m.  :  droit.  Le  droid,  les 
droiâs,  passim;  enfeigner  le  droîÂ,  iv,  118;  fubvcrtir  le  droid,  iv, 
151;  je  me  tiens  au  droit  &  au  tort  que  donne  le  conneftable,  i, 
263;  le  droid  de  Dieu,  iv,  4;  le  droid  efcript,  m,  57.  —  A  bon 
droyt,  m,  529;  à  droid,  à  tort,  iv,  125. 

DROICT-DISANT,  ANTE,  %à\. -.  qui  parU  ou  qui  règne aivc 
justice.  Le  throfne  droid-difant  de  Salomon,  iv,  142. 

DROICTEMENT,  droytembnt,  adv.  :  droitemcnl,  en 
droite  ligne.  Droidement,  passim;  droyicment,  m,  575. 

DROICTURE,  droyture,  droiture,  s.  f.  :  direction  en 
ligne  droite.  Droyture.  m,  410.  —  Au  fig.,  m ,  441.  —  Ce  qui  est  le 
fait  d'un  esprit  judicieux  ou  loyal.  La  raifon,  balence  unique  de 
droyture,  m,  414;  ma  droiture,  11,  165. 

DROICTURIER,  1ERE.  DROYTURiER,adj.  :  quiohsen^la 
droiture.  Dieu...  d'un  frain  droyturier  ce  tout  guyde,  m,  528; 
droidurieres  mains,  iv,  57. 

DROLLERIE,  drôlerie,  s.  f.  :  chose  ou  parole  qui  prête  à 
rire.  Nous  voulions...  qu'on  odât  quelques  drolleries,  qui  euffent 
fait  rire  les  gens,  11,  319;  une  grotefque  ou  drôlerie,  11,  615;  la 
moudre  générale  du  clergé,  quMls  appellent  la  drôlerie  (/a  Procession 
de  la  Ligue),  *  m,  408. 
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DROSLE,  fldj.  :  dràU,  enfant  déluré.  Il  cftoit  fort  droflc  en  ce 
temps  là,  II,  581.  —  SingulUr.  Nous  avons  le  plus  drofle  de 
maiftre,  11,  443.  —  S.  m.  :  homme  wèprisahle.  Ccft  un  drofle  que 
ScnevJcres,  11,  527;  iv,  375. 

DRU,  UË,  adj.  :  serré.  Herbe  efptifle,  haute  &  drue,  iv,  30. 

DUC,  s.  m.  :  oiseau  nocturne.  Ia  chafle  du  duc,  11,  502;  un 
duc  fur  luy  fe  perche,  m,  391. 

DUCTILE,  adj.  :  malléable,  facile  à  mener.  Duâile  à  fes  vo- 
lootez,  *  III,  185;  le  Roy  le  trouva  duâile  à  reparer  les  brefche« 
de  (a  maifon,  *  m,  465. 

DUEIL,  DEUIL,  s.  m.  :  deuil,  affliction  que  fait  éprouver  la  perte 
de  quelqu'un.  Dueil,  11,  161  et  passim;  deuil  defmefuré,  11,  190. 

DUEL,  s.  m.  :  combat  singulier.  La  pefte  du  duel,  iv,  60, 
386,  ctc,;  duels,  11,  390.  —  Sorte  d'épée  apf^lée  aussi  eftoc,  i,  194; 
II,  384,  502. 

DUPLICQ.UE,  s.  f.  :  terme  de  pratique^  répotise  à  une  réplique. 
Replîcques  &  duplicques,  11,  577;  replicque,  duplicque,  ly,  144. 

DU  RATEE,  adj.  :  de  bois,  comme  le  cheval  de  Troie.  En  cheval 
duratee,  iv,  259. 

DURE,  s.  f.  :  la  terre  dure.  QjiMls  prennent  le  duvet,  toi  la 
dure  &  U  peine,  iv,  114. 

DURE-MERE,  s.  f.  :  dure-mère,  membrane  du  cerveau.  111,413. 

DUVET,  DUBET,  s.  m.  :  dui'el.  Duvet,  iv;  114;  J'offrirai  du 
dubet  (sic),  plumes,  fleurs  &  chardons,  m,  234. 

DUYRE,  DUiRE,  V.  n.  :  commir.Cts  corps  céleftes...  Sont  au 
fcrvice  humain  faids  aptes  &  duyfans,  ni,  374.  —  V.  a.  :  drejfrr, 
instruire.  Nous  fommes  duits  de  nature  A  la  confervation  des 
Roys,  1,  S02. 

DUYSIBLE,  adj.  :  convenable.  Lieu  duyfiblc,  ni,  413. 

DYAIRE,  s.  m.  :  diaire,  journal,  i,  336,  344. 

DYLEMME,  dilemme,  dtlemne,  s.  m.  :  dilemme.  Je  con- 
clus par  ce  dylemme,  i,  233;  un  mot  de  dylemme,  i,  311;  dilemme 
â  vuider,  *  11,  989;  dylemne,  i,  500. 

DYMINUER,  V.  n.  :  diminuer.  C'eft  par  voftrc  vcuë  Q^e  ma 
puiflance  dyminue,  m,  85. 
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DYVIN,  INE,  DIVIN,  adj.  :  divin.  Dmn,  passim;\e  divin, 
III,  98;  (eu  parlant  d^  une  femme)  mon  ange  dyvine,  m,  158. 


EAU,  s.  f.  :  eau,  au  propre  el  au  pg.  Amener  Teau  au  moalin, 
II,  621;  pefcher  fur  les  eaox  donnantes,  11,  501;  fe  mettre  en 
l'eau  de  peur  de  la  pluye,  *  m,  674;  apporter  de  Teau  dans  foo 
vin,  *  II,  894;  (aire  venir  l'eau  i  la  bouche,  *  11,  $23.  —  Ean 
luftralle,  m,  65;  Inftnle,  iv,  102;  clyfteres  d'eau  bénite,  11,  284; 
Tcau  de  grâce,  iv,  304;  l'eau  de  Toubly,  m,  78,  191;  Têtu  de 
cire  &  de  chair  (pour  le  visage),  11,  684. 

EBENNE,  s.  f.  :  ibhu,  m,  17^. 

EBOURGEONNER,  v.  a.  :  ibourgeonner,  L*autonne  Qjii 
tontes  les  fleurs  ebourgeoune,  m,  188. 

ECCLESIASTIQ.UE,  ecclbsiastic,  bclbsiastic« 
ECLESIASTIQUE,  S.  m.  :  euUsiaitique.  UEccIefîadique  (tordre 
euUsiastique)^  iv,  555;  TEccleûaftic,  *  11,  854;  l'EcIefiaftJc,  i,  281; 
les  ecdefiaftiques,  *  11,  815;  les  edefiaftiques,  i,  267. 

ECLIPTICaUE,  adj.  :  écliptique.  La  ligne  cclipticque,  m, 
573.  573- 

ECPHISE,  ECPHisis,  s.  f.  :  conduit  excréteur  de  la  bile,  pro- 
habletnent  le  canal  cholédoque,  Ecphife,  m,  407;  ecphisit,  m,  410. 

ECTIQ.UE,  ETHIQUE,  adj.  :  étique.  Devenant  eâique  de  fa 
playe,  •  11,  937;  éthique,  *  i,  280;  •  11,  600. 

EDICT,  BDiT,  s.  m.  :  èdit,  déclaration  du  Roi.  L'edid  de  Jan- 
vier is6i,  •  I,  173;  edits  burfaux,  i,  524;  ediâs,  iv,  65. 

EDIFICATION,  s.  f.  :  terme  religieux,  Ediflcation  de  Dieu, 
laquelle  gift  en  foi.  11,  226. 

EFFECT,  EFFAicT,  EFFAIT,  EFAICT,  S.  TO.  :  effet,  Effcâ, 
I,  247;  III,  227;  effeds,  III,  305;  efieâz,  m,  332,  350,  424; 
effait,  III,  147,  197;  eflEsiiâz,  m,  364;  efaids,  m,  117. 

EFFECTUEL,  ELE,  adj.  :  qui  produit  un  effet,  Adions  ef- 
feâueles,  i,  431. 

EFFICACE,  BFFicASSE,  s.  f.  :  efficacité.  Il  y  va  de  l'cflîcace 
de  voftre  autorité,  i,  346;  Donne...  efficace  k  mes  vers,  iv,  273; 
aâion  d'efficace,  1 11 ,  41 2  ;  O  combien  d'efficace  efl  la  voix  qui  con- 
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foie,  IV,  166;  efficace  des  aftrcs,  m,  ^7?  ;  avec  efficace,  i,  152;  11, 
142;  en  efficace,  i,  528.  —  En  langage  religieux,  autant  que  Dieu 
leur  donne  efficace  d'erreur,  i,  456(0!.  iv,  57,  199);  cfficalfc  d'er- 
reur, I,  534;  l'efficace  de  l'afperlion  [divine],  11,  179. 

EFFICACIEUX,  EUSE,  efficatieux,  adj.  :  qui  produit 
de  ïeffet.  Propos  efficacieux,  i,  248;  mort  efficacieufe,  *  i,  104; 
rendre  un  titre  efficaticux,  11,  327. 

EFFIGIE,  s.  f.  :  portrait.  L'effigie  enfantine  (le  portrait  de 
l'enfant),  1,6;  l'effigie,  *  i,  308. 

EFFORCER,  e forcer  (s*),  v.  réfl.  :  s'efforcer.  Tu  t'effiDrce, 
III,  400;  s'efforce,  m,  442 ;  s'eforce,  m,  395  ;  jem'cfforcis,  11,  299. 

EF FORMAT! ON,  s.  f.  :  Noftre  efforniation  (noire  forme  dé- 
finitive), IV,  28$. 

EFFORT,  ESFORT,  s.  m.  :  effort.  Effort,  passim;  effors,  111, 
351,  441;  à  Tcffort  de  la  mort,  iv,  180;  mcfprifans  au  plus  fort 
de  leur  aage  L*effort  de  leurs  plaifirs,  iv,  187;  esforts,  i,  589. 

EFFRONTÉ,  esfronté,  he,  adj.  :  effronté.  Effronté,  m, 
443;  IV,  16.  —  Sabst.  :  L'effronté,  iv,  266;  l'esfrontce,  iv,   378. 

EFFRONTEMENT,  s.  m.:  effronterie.  L'effrontement  de  fa 
grâce,  m,  164. 

EFFROY,  effroi,  efroi,  esfroy,  s.  m.  :  eff'roi.  L'cffroy 
du  defordre,  iv,  207;  la  mifere  de  Teffroy,  i,  90;  tranfy  d'effroy,  i  v, 
24$;  cri  plain  d'esfroy,  m,  217;  d'effroi,  par  effroi,  •  i,  376,  etc.; 
d'efroi,  *  ili,  389;  Je  vis  tomber  l'effroy  dcffus  les  effroyables,  iv, 
42;  tafter  l'effroy  des  ennemis,  i,  i66.  —  J'ay  fouffert  tes  effrois 
(ceux  que  tu  causes),  11,  191;  cffroys  languiffanls,  iv,  280. 

EFFROYABLE,  effroiable,  efkrayable,  adj.  :  ef- 
froyable. Effroyable  aux  mefchants,  iv,  86;  effroiable  coup,  iv,  45  ; 
précipice  effrayable,  11,  68. 

EFFROYANT,  effroiant,  effraiant,  adj.  :  effrayant. 
L'cffroyant  tonnerre,  iv,  257;  Teffroiant  Sina,  iv,  138;  effroianis 
deferts,  iv,  243;  effraiaots  anim.iux,  iv,  142. 

EFFROYER,  effrayer,  esfrayer,  v.  a.  :  effrayer. 
Effrayer,  iv,  207;  ma  prefence  effroye,  m,  74;  la  pafle  mort  m'es- 
fraye,  m,  216;  il  effraia  fes  juges,  iv,  161;  cffroya,  i,  101.  —  Ils 
vont  effi-aiant,  m,  74;  effrayé,  effrayez,  iv,  64,  24$,  etc. 

EGLISE,  s.  f.  :  église.  L'Eglife  militante, triomphante,  11,  530; 
enfant  de  la  captive  Eglifc,  iv,  29;  l'Eglife,  iv,  355. 

VI.  1  s 
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nCOUT,  ESGOOT,  s.  m.  :  eau  qui  lombe  poulie  ù  goiiltf. 
L*cpout  de  fon  net  morveux,  m,  i6o;  rcff^out  des  terres  fraîche- 
ment remuées,  *  ii,  936. 

EGU  ALITÉ,  s.  f .  :  cgnîU,':  m,  428.  —  V.  rfgal. 

HLABOURER,  eslabourlr,  CLAr.ORER,v.  a.  et  léfl.  : 
travailler.  V.iifroaux  où  l'efpril  s'elab(irc,  ni,  412,  4:4;  ftyle  c!i- 
bouré,  II,  113;  aliment  eflabouré  en  chille,  m,  410.  —  .V.i/'Vr/'.' 
neml^loyait  /mis  ce  mot  (Cf  VaugcJai,  H,  404). 

HLECTUAIRE,  s.  m.  :  électiuiire.  Faire  gourtcr  rEa.iî  comme 
eleduairc,  11,  52. 

ELE NIANT,  élément,  s.  m.  :  élément.  Les  quatre  clemans, 

III,  369,  43$;  la  terre  et  les  trois  éléments,  iv,  59;  les  elcmeut-s 

IV,  284;  l'eau,  elemant,  m,  3^7;relemant  terrien,  m,  369;râir, 
élément,  iv,  303;  l'ame,  ce  cinquicfme  clément,  iv,  78;  I.1  vanité, 
cinquiefme  élément  des  gens  de  guerre,  i,  190,  194. 

ELEMENTAIRE,  elemektayrb,  adj.  :  élémentaire.  Corps 
élémentaire,  m,  369;  elementayrc  humeur,  m,  354. 

ELENCHE,  s.  m.  :  preuve,  argnnunt.  Eleiiches,  i,  445. 

ELLEBORE,  hellébore,  s.  m.:  ellébore.  Amer  ellébore, 
IV,  315;  le  blanc  hellébore,  iv,  56. 

ELOCHER,  ESLOCHER,  V.  a.  :  ébranler  pour  arracher.  Elochcr 
une  grille,  une  porte,  une  pierre  d'un  créneau,  etc.,  passim. 

EMANTÉ,  EE,  put.  passé:  aimanté.  L'emanté  dart  enclos  en 
1.1  boulTolle,  III,   574.  —  V.  aymar.t. 

EMBARASSEMENT,  s.  m.  :  embarras.  Embaraflements  de 
carrolics,  n,  631. 

E  M  B  A  R  A  S  S  E  R  ,  a  m  n  a  r  r  a  s  s  e  k  ,  v.  a.  et  réfl.  :  emUmuser. 
il  fc  trouva  .mibarrairé,  i,  381;  tout  cela  s'embaraiTa,  11,  651. 

EMBARGUEMENT,  embarquement,  ambarquement, 

s.  m.  ;  cfnhaujui-vieuî.  Emb.iriïucmcnis  &  defccntes  d'armées,  i,  585  ; 
cnib.ni]ucinciii,  ii,  534;  anibarqucmcnt,  il,  529;  ambarqncment 
fans  biûuit,  I,  195. 

EMBAS,  loc.  adv.  :  en  bas.  Le  front  embas,  iv,  297;  pardons 
d'eu  li.uit,  d'embas  ingratitudes,  iv,  318. 

EMBAVE,  EE,  en  bavé,  part,  passé  :  rempli  de  baie.  Fer 
cnbavc  de  ferpcnts,  m,  240;  bouche  embavcc,  iv,  64. 
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EMBESER,  ENBESER,  ENVF.zER,  V.  a.  :  Le  cheval  cnibeffe 
la  jument,  11,  467,  614;  la  chienne  &  le  chien  enbefez,  11  r,  165; 
une  oy'  envezee  d'un  jard,  iifid. 

EMBESONGNE,  EE,  embesogné,  pan.  passe  :  embar- 
rassé. Embcfongné,  11,  467;  embcfognez,  iv,  228.  —  Ce  mot  n'était 
tlus  en  usage  au  xvii*  siècle. 

EMBLESME,  emblème,  s.  m.  et  f.  :  emblème.  Le  corps  d'un 
emblefme,  iv,  329;  vos  brcfmes,  ce  font  des  emblcfmes,  11,  652; 
emblème,  ceii'  emblème,  i,  535,  536. 

EMBOUCHER,  emboucher,  v.  a.  et  rêfl.  :  instruire  quel- 
qu'un de  ce  qu  il  faut  dire.  11  emboucha  Tifardierc,  i,  47. —  Fermer 
une  ouverture  ou  y  pénétrer.  Emboucher  un  mortier,  11,  418;  s'cn- 
boucher  aux  pafTages,  m,  374. 

EMBOURRÉ,  EE,  part,  passé  :  garni  de  Iviirre,  de  crin,  etc. 
Matras  enibourrez,  iv,  133.  —  Au  fig.^  embourrez  de  grolTcs  bottes 
de  vache,  i,  362. 

EMBOURRURE,  s.  f.  :  garnit nre.  Embourrure  [emvourure], 
II,  387- 

EMBRASSER,  ambrasser,  v.  a.  :  serrer  dans  ses  bras.  Mm- 
braller,  m,  397,  etc.;  celuy  qui  trop  ambralTe  mal  eftreint,  i,  133; 
j'embraffcray,  m,  72;  embrafle  (suhj.),  iv,  401.  —  Enibrairer  un 
genre  de  vie,  m ,  223. 

F.  MBRAZEMEN'T,  embrasement,  embrassement, 
AMBR  assement  ,  S.  ni.  :  embrasement,  incendie.  Hmbrazcnient, 
II,  85;  IV,  55,  etc.;  cmbrazcmenis,  iv,  204;  enrorafcnicuts,  11, 
524;  enibraflement,  m,  57;  cendres  cS:  anibr.incmenls,  i,  363. 

EMBRAZER,  embraser,  ENBUAStR,  EK  BRASSER,  AM- 
BRASSER, v.  a.  et  rêfl.  :  embraser.  Enibr.izer,  m,  luS  ;  iv,  40^ 
162;  embrafer,  ni,  51;  feu  qui  luit  fans  ambraifcr,  1,  525  ;  tu  cni- 
brafles,  ni,  63  ;  cmbraze,  ni,  77  ;  foy  qui  cœurs  embralfe,  ni,  332  : 
un  petit  vent  punais  ambr.ill'c  la  guerre,  i,  211  ;  s'embrafe,  1  v,  324  ; 
s'embrazoient,  iv,  45;  s'tmbraza,  iv,  138;  embrazera,  iv,  303; 
s'embraiferont,  m,  309;  —  embrafé  [embrazé],  Jxissim. 

EMBRAZEUR,  s.  m.:  qui  embrase.  Tcuz,  embr.izcurs  de  mon 
ame,  m,  109. 

EMBRENER,  enbrfnfr,  v.  a.  :  souiller  et  en  particulier  de 
bran.  11,   342,   371,  etc.;  ni.   158. 
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EMBUSCADE,  ambuscade,  embusquade,  ambds- 
QUADE,  s.  f.  :  evihuscade.  Embufcade,  ii,  564;  ambufcade,  11, 
268;  embufquade,  *iii,  571;  ambufquades,  i,  60. 

EMBUSCHE,  EMBUSQUE,  embûche,  s.  f.  :  embûche.  Em- 
bufche,  passim;  cmbufques,  *  111,  77;  embûches,  li,  4. 

EMBUSCHER,  embusquer,  embucher,  v.  a.  et  rcfl.  : 
embustjiier.  Soubs  les  fleurs  de  vie  embufdier  le  mourir,  iv,  296; 
s'embulquer  de  lauriers  (pour  se  prcsener  de  la  foudre),  iv,  102; 
l'afpic  cmbuché,  iv,  147;  loup  embufqué,  iv,  98,  etc. 

EMMAILLOTTË,  EE,pari.  passé:  emmailloUê.  Emmaillotté 
d'cfpoirs  délicieux,  iv,  335. 

EMMANCHÉ,  E  E ,  pan.  passé  :  emmanché.  Ne  fais  pas  riche 
ton  ftille  De  proverbes  emmanchez,  iii,  5.  — Emmanché  (garni  de 
maucbes),  iv,  94. 

EMMIELLER,  v.  a.  :  enduire  de  miel.  Emmieller  un  venin, 
m,  42;  los  emmiellé,  iv,  75. 

EMMONCELER,  v.  a.  :  amonceler,  grossir,  S'emmonccler  le 
ventre,  11,  jio. 

EMMURER,  V.  a.  et  réfl.  :  entourer  de  murs.  Cœar  qui  s'em- 
mure, m,  49;  emmurez,  iv,  49;  emmurées,  m,  25. 

EMMUSICQ.UER,  v.  a.  :  accompagner  avec  de  la  musique. 
Afncs  emmuficquez  de  trompes  &  de  corncmufes,  11,  638. 

EMMUZELER,  v.  a.  :  museler.  Loups  emmuzclez,  iv,  295. 

EMOLOGUER,  v.  a.  :  homologuer.  Passim.  —  H.  Eftiennc 
(De  la  Conformité  du  langage,  p.  215,  édil.  Fcugêre)  remarque  que 
le  vulgaire  dit  cmologuer  pour  homologuer.  Cf.  aussi  Nicot. 

HMPANNACHER,  empanacher,  v.  a.  :  orner  d'un  pa- 
naclte.  Hinpainiachés  comme  princes,  11,  626;  empanachez,  11,  507. 

EMP ASTER,  V.  a.  :  empâter.  D*eau  s'empaftc  le  pain,  m, 
347;  (c  laiirerempafter  (ou  emporter)  par  l'arabilion,  11,  317;  vifage 
de  blanc  iv:  de  rouge  en)pafté,  iv,  94. 

EMPER.  V.  empour. 

EMPEREUR,  s.  m.  :  souverain  en  général,  m,  205,  284;  iv, 
6,  330,  etc.  —  Chef  d^ armée,  i  v,  61,  139.  —  Dieu,  de  tous  Empe- 
reurs le  fuprcfmc  Empereur,  iv,  132;  l'homme.  Empereur  fur  les 
autres  animaux,  11,  220. 
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EMPERLÉ,  EE,  part.  p.issé  :  garni  de  perles;  au  fig.,  ris  em- 
pcrlez,  IN  ,  152. 

EMPESCHER,  espeschkr,  v.  a.  :  empêcher.  Empefchcr, 
jassim;  enpefclie,  m,  388;  enpcfchant,  iir,  427. 

EMPEZER,  EMPESER,  V.  a.  :  empeser.  Empcfoit,  li,  470; 
linon  cnipezé,  11,  541. 

EMPIETER,  AMPiETTER,  V.  a.  ;  mettre  le  pied  dans.  Les 
niiniftres  vouloicnt  anipiettcr  l'otoriité,  11,  93  et  passim.  —  Tenir 
captif,  comme  le  faucon  empiète  sa  proie.  Le  Roy  empieié  par  les 
puinantes  ariiiîces  des  Jefuites,  i,  584. 

EMPÏREE,  s.  m.  :  empyrèe.  Le  ciel  cmpirce,  i,  425;  le  haut 
ciel  cmpiree,  iv,  117. 

EMPIRER,  ENPiRER,v.  a.  :  rendre  pire.  J'empire  mou  tour- 
ment, m,  57;  empirce,  IV,  89.  —  V.  n.  :  Empirer,  m,  59;  il  va 
toasjours  enpirent,  m,  334. 

EM  PL  ASTRE,  enpl  astre,  s.  m.  :  emplâtre.  L'cnjplartre  à 
cela  cft  aifé,  i,  375;  cmplaftres  à  toutes  I^^s  bleffures,  *  i,  516; 
aux  foupçons,  *  11,  834;  enplaftre,  m,  355. 

EMPLE,  AMPLE,  adj.  :  ample.  Emple  defpeche,  i,  210;  ample 
conte  (compte) t  i,  245. 

EMPLIR,  ENPLIR,  EMPLiER,  V.  a.  :  rendre  plein.  Le  juge 
criminel  emplit  fon  urne,  iv,  31;  cmplier  des  barques  de  vivres  & 
munitions,  *  11,  937;  emplir  fa  bouche  (la  gonfler  pour  parler),  ii, 
160;  refprit  de  feu...  De  reproches  m*emplit  (m* inspire  des  repro- 
ches), IV,  314;  emplir  un  ouvrage  (y  faire  des  additions),  iv,  4.  — 
Cure  qui  avait  empli  une  garce,  11,  439.  —  V.  réfl.:  S'enplir,  m  ,  345. 

EMPLOIER,  EMPLOYER,  V.  a.  :  employer.  Emploier, /)fl55/m; 
employa,  iv,  104;  j'cmploiray,  11,  80;  employer  le  verd  &  le  fec 
(mettre  tous  les  moyens  en  œuvre),  *  in,  132,  etc. 

EMPLOITE,  EMPLOYE,  s.  f.;  employ,  enploit,  s.  m.  : 
emploi,  effort,  mise  à  exécution.  Venir  à  Temploite,  *  11,  993;  l'em- 
ployé de  50.000  hommes,  i,  495;  cnploits,  r,  42;  employ,  i,  528. 

EMPLONS  (os),  os  du  bassin,  larges  et  plats,  111,  426,  427. 

EMPLUMER,  V.  a.  :  garnir  de  plumes,  au  propre  et  au  fig.  Em- 
plumer  d'efperance,  iv,  314;  gloire  emplunice  des  pannes  de  la 
renommée,  iii,  180;  venu  hautement  emplumce,  m,  207;  eni- 
pluiiiC2  de  delirs,  ni,  259;  couches  cmplumces,  m,  309. 
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2>0  EMPOCNER    —    EN GANTER 


EMPOGNER.   EMPOIGNER,    EMPOINGNER,   EMPOUGXER, 

V.  a.  :  f'-y.-'^'r.  El  -;.  poi^e  les  diux  bouts  aes  tetius,  iv,  Ji 
(Ci.    2',S,  291;;   je    1  cn;po:gaay  par   fa  bjudolicre,    m,  268;  cm- 

p  -r^cr  ^ir.>  un  r:t.£v,  iv.  297;  il  en:po:gna  f^.'ttignitj  i'armec,  i, 
bo„  e"^r  vier  vcrtucji'cnicni  Ici  affaires,  i,  64;  cmpougner  une 
place  orîc.  i,  iio;  <^ue  Satan  ne  l'empougue,  iv,  m;  empoigner 
les  cernes  de  l'ir.cl  fs'y  reti^^ier),  u,  1S2;  empoingncr  [un  raifon- 
nemenTJ  pour  fo:  hi'.Vcq-.er,  i,  541. 

EMPOIX,  EMPOIS,  s.  m.  :  em^K-is.  L'cmpoix,  iv,  129;  rabbat 
û;;s  c  rH^:x,  11,    510;  en. pois,  11,  S. 

EMPOIZONNER,  empoisonner,  enpoysonner,v.  a.  : 

emtyiictsnrr.   Pit't;. 

EMPOK  lE-M  ANTEAU,  s.  m.  :  11,  505.  V.  /y  r/f.r.jr-.Vr.v. 

EM  POUDRÉ,  EE,  p^rt.  passe.  :  couicrl  di  pcudre.  Chef  loul 
c:up>j-^urc.  IV,  94. 

EMPOULLE,  tMFDLLt.  s.  f.  :  awpouU.  Avoir  l'empoullc 
aux  nuujs,  iv,  j)4,  —  I^  f.i in vftc  eiiip»'jlc,  *  m,  462. 

E  M  POUR,  »  MPt  H,  prép.  :  m  frix'n^r  de.  !{mpour,  11,  47^; 
IV,  6.   l>5;  eir.pcr,  11,  401. 

EMPRAIST,  AINTE,  pan.  pa:jc;  ,:m{^reint.  11,  I7;iv,27î. 

EMi   KES!:.   s.  f.  :  -.  titre  f^rar  ixitiii^.  iv,   195. 

I:  M  !  *  K  I  S  0  N  X  E  K  ,  L  M  p  R  :  s  s  o  N  N  E  R  ,  e  n  p  r  î  s  o  n  N  e  R ,  v  a.  : 

f  r'.^roi /;î',r .  }  r  pr'.'.oiî  :^er  ,  /><r>;/f»i  ;  empnffonnè,  m,  39;  cnpri- 
K  :mi-  e.   1 1  '  ,   ly  \. 

IMPUANIIR,  V.  a.:  c //(;.;/;>.  Ha!  que  noz  ordes  vies 
N"ci:<i^n   ',M'p'i  ;'ity  i;.   rcz  de  l'clliaiigcr  !  iv,   257. 

EM  P  V  I<  K^U  l{,  î..  u;.  :  iinj ir.\j.u-,  <ini  n'a  qui:  /u  Iriiiiqiu'.  Je  QC 
1i:is  que  cnip\iUjUc,  I,   244. 

1-N\  pfcp.  :  ^li.  K,i>.j'!i]^,iut  A,  r.itits  en  mes  frais,  m,  77;  en 
cuiidiiiuu  Je  tr.ihir,  11,  77;  cu  la  l.allc,  II,  299.  —  .-/av,  en  im- 
p.itiencw-,  II,  (uS.  —  !hu:<;,  eu  (Jans  un)  lieu,  U,  265  ft  passii'i.  — 
l'.if,  I,  152,  et:.  --  5nr,  1res  cheveux  lieiillciit  en  ma  telle,  iv,  42,  etc. 

I:N    APRES,   prCp.  :  V.  ./;-/«. 

EN  BOYS  11-,   EE:,  p.ui.  passe:  t*//i/'t>//v,  os  ciiboyl\é,  lii,  427. 

ENCAN  M.  K,  V.  a.:  vitihc  à  Viiuku-.  Chofcb  vendues  ^: 
encantees,  1,  12t.   —   V.  aitsati. 
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ENCENSOIR    —    ENCOURIR  2^1 

ENCENSOIK,  s.  m.  :  engin,  à  l'aide  duquel  les  insiî'gès  dèvrr- 
salent  des  feux  d'artifice  snr  les  assailhtnls,  *  il,  586.   —   V.  aucens. 

ENCHAISNER,knchesner,i:nchainer,v.  a.:  enchaîner. 
Enchcfner,  111,  198,  201,  252;  eiicbaina,  m,  231;  cnchainans,  iv, 
173;  cnchaifné  [enchefné,  encli.iiiic],  fmssim. 

ENCHANTEUR,  ERESSE,  s.  m.  tl  s.  {.  :  encbanlcur,  eresse. 
IV,  151,  198. 

ENCHARNE,  EE,  part,  passé  :  devenu  chnir,  denion  cncharné, 
I,  92;  IV,  39.  —  V.  incarné. 

ENCHOLIE,  ENCOLIE,  s.  f.  :  ancolie,  plante,  symbole  de  la 
tristesse,  de  la  mr/owfo/te.  En  cholic,  111,74,  169,  171;  encolic.iii,  25. 

ENCLIN  ER,  V.  a.  et  rcfl.  :  incliner.  Quel  aflre  nous  encline, 
ïv,  536;  Ici  aflrcs  s'caclinent,  m,  370;  ils  s'cncliuoient  aux 
idoles,  IV,  228;  encline  ton  oreille  a  mon  cri,  11,  190,  194.  —  Le 
mot  encliner,  employé  encore  par  Malherbe,  commençait  déjà  à  vieillir 
et  à  être  rempUué  par  incliner.   V.  ce  mot. 

ENCLORRE,  enclore,  v.  a.  :  enclore.  Enclorrc  aux  ténè- 
bres de  la  mort,  11,  176;  enclore,  Tir,  331,  352;  enclorra,  iv, 
197;  fecrcz  enclos,  ni,  353:  flammes  cnclozcs,  m,  154. 

ENCLUME,  s.  f.  :  enclume.  Enclume,  m.  51,  — Au  fig  , 
mettre,  porter  sur  l'enclume,  i,  527;  iv,  71. 

ENCOFFRER,  v.  a.  :  tenir  enfermé.  Los  lleurs  ont  trop  [long- 
temps] cncoflré  leurs  couleurs,  ni,  55. 

ENCOMBRE,  s.  m.  :  empèclycmcnt  fâcheux.  Deftourncr  l'en- 
conibre  &  le  mcrchef,  iv,  145. 

ENCOMMENCER,  v.  a.  :  commencer,  i,  496  et  f^assim. 

ENCONTRE,  ancontri:,  prêp.  :  conln-,  en  fur  de.  P,issint. 
A  rencontre,  iv,  51;  h  Tanconlrt,  i,  362.  Cf.  Vatioclas,  1,  393. 

ENCORES,  ENCOR,  EXCORF.,  adv.  :  jusqu'alors,  en  plus,  de 
noui>ean.  Encores,  iv,  129,  176;  encor,  i,  289;  11,  245,  etc.;  en- 
core un  coup,  III,  322;  encore  pî  'S,  11,  351;  il  faut  corclicr  qui 
aille  encore  (à  cette  heure),  difner,  11,  391;  cncorcs  fi,  fit,  138; 
encores  que,  encore  que,  m,  ^33,  351,  432. 

ENCOURIR,  V.  a.  :  encourir.  I{ncourir  la  peine  d'un  crime, 
IV,  210.  —  V.  rêfl.  :  se  mettre  à  courir.  Clic  s'encourt  cerclicr,  11, 
605;  i\i  s'encourent  enrage/,  11;,  243. 
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232  ENCOURTINER    —    ENFERCE 

EKCOURTINER,  v.  a.:  garnir  d'un  rideau,  au  fig.  Leurs 
vcrds  rameaux...  Encourliiient  la  fleur,  m,  24. 

ENCRAGE,  s.  m.  :  ancrage.  Les  encrages  contre  les  icm- 
pcftcs,  II,  522.  —  V.  ancre. 

ENCROUt,  EE,  part,  passe  :  accroc1)c,  cm /t i sonné.  11,  424. 

ENCYCLIE,  ANCYCLIE,  s.  f.  :  réivlntion  circnhùre,  cercles 
concentriques,  iv,  284,  28,. 

ENDIABLÉ,  EE,  adj.  :  excessif,  enragé.  PailIardiTes  endia- 
blées, II,  606. 

ENDORMISSEMENT,  s.  m.  :^«fo«rt//wwfn/rf'«/ri7, •m,  I. 

ENDUIRE,  V.  a.  :  digérer,  au  propre  et  au  fig.  Enduire  &  di- 
gérer, II,  194;  ils  ne  peuvent  enduire  les  préparatifs  de  la  guerre, 
I,  206;  enduire  des  pilules,  i,  306  (Cf.  11,  315);  faire  enduire 
quelque  chofe  de  defagreablc,  passivi. 

ENDURCY,  lE,  endurci,  part,  passé:  dur,  Passim, 

EN  DURER,  V.  a.  :  supporter,  au  propre  et  au  fig.  Endurer  pallion, 
le  martyre,  m,  418;  iv,  356;  endurez  mes  vocables,  iv,  284,  etc. 

ENFANCE,  s.  f.  :  enfance.  L*enfance  du  monde,  iv,  259,  261; 
enfance  de TEglifc,  iv,  243.  —  Enfants.  Obs  chères  enfances,  m,  510. 

ENF.\NGER,  v.  a.  :  souiller  de  fange.  Enfanger  [eafanyer]  les 
rofes  de  Tes  bottes,  ii,  388;  enfanger  les  fleurs  de  lys,  11,  68. 

ENFANT,  s.  m.  :  enfant.  Enfans  vuiJez  (avortés),  iv,  101;  — 
les  enfans  de  Dieu,  i,  541;  enfans  du  fieclc,  •  i,  185;  enfans  de 
vanité,  i  v,  284.  —  Enfants  perdus,  troupes  d'aiHint  garde,  1,15,  etc.; 
I,  185.  —  Les  Enfans  fans  fouci,  troupe  d'acteurs,  11,  600. 

ENFHLONNER,  bnfellonnek,v.  a.  et  réfl.  :  irriter.  Une 
avcut;lc  Bciloniie  Qui...  contre  foy  s'enfellonne,  iv,  202;  cœur 
curdiiiinc,  III,  301;  flots  enfclonnez,  i  v,  225.  —  Oh  troui'e  aussi, 
au  xvi°  siècle,  la  forme  enfclonnir.  Cf.  Godefroy,  III,  144. 

ENFLNTHMENT,  enfantement,  s.  m.  :  enfantement. 
Douleurs  d'enfantement,  iv,  294;  l'heureux  enfentemcnl  de  nu 
folle  cntrcprifc,  m,  227. 

ENI'ENTIN,  INE,  adj.  :  enfintin.  Mots  enfcntins,  m,  228. 

ENFEKGE,  s.  f.  :  entrave,  cbaine  ou  anneau  de  fer  que  l'on  met 

aux  jambes,  i,  362;  *  m,  ^64. 
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ENFERGER    —    ENFUMER  2]^ 

ENFERGER,  v.  a.  :  charger  de  c haines    ii,  365. 

ENFERMER,  V  a.  et  réfl.  :  enfermer.  Enfermer  dehors,  m, 
23;  s'enfermer  d'eau,  iv,  20;  enfermé,  enfermez,  passim, 

E  N  F  E  R  R  E ,  s.  f.  :  action  d'enjoncer  le  fer.  Voyez  qui  tieni  refpieu 
ou  efchaufle  Tenferre,  m,  25. 

ENFERRER,  v.  a.  ei  réfl.  :  enfoncer  le  fer,  anner  d'un  fer.  m 
et  IV,  passim. 

EN  FILER,  V.  a.  :  enfiler,  an  fig.  Enfiler  une  controvcrfe,  i,  591. 

ENFLAMBÉ,  EE,  part,  passé:  enflammé. Ti(on  enflambé,  iv, 
126;  couteaux  enfiambez,  iv,  158. 

EN  FLEURE,  s.  f.  :  enflure.  Enfleure  jumelle,  m,  135.  —  An 
fig,,  enfleure  de  langue,  iv,  271. 

ENFOIRÉ,  EE,  part,  passé  :  publié,  mis  en  vente  (en  foire). 
Livre  cnfoiré  i  Saumur,  11,  640. 

ENFONDRER,  v.  a.  :  briser  en  enfonçant.  Ses  portes  font  en- 
foiidrees  en  terre,  11,  185. 

ENFONSER,  enfoncer,  v.  a.  et  réfl.  :  enfoncer.  Enfoncer, 
m,  247;  fes  fourcils  en  rides  s'enfoncèrent,  iv,  190;  je  m'enfon- 
fcrois  à  ce  difcours,  i,  219;  quelques  uns  enfoncèrent  le  cluppeau, 
1 1  ,  92  (V.  chappeau);  yeux  enfoncez,  iv,  124.  —  Forcer,  Iriser.  Ils 
enfonfent  les  portes,  *  m,  126,  701;  cnfonfer  les  retranchements, 
•  III,  367.  ~  Pénétrer.   Il  euft  enfoncé  jufqu'en  Aquitaine,  i,  7; 

—  enfonfer  un  paflage  (U  traiter  à  fond),  i,  392;  ne  nous  enfon- 
çous  point  li,  11,  4x4. 

ENFOURNER,  v.  a.  :  mettre  au  four,  et  au  fig.  commencer 
quelque  chose.  Le  plus  grand  danger  fe  trouvant  i  enfourner,  i,  25  t. 

—  V.  réfl.  :  S'enfourner  dedans  un  piège,  *  11,  717. 

ENFRAINDRE,  enfreindre,  v. a.  :  enfreindre.  Enfraindre, 
enfreindre, /fliiiMi;  fermens  enfrains,  *  m,  179. 

ENFUIR  (s'),  ENFUYR,  V.  rcfl.  :  s'enfuir.  S'cnfuyr,  11,  193; 
il  ou  clic  s'enfuit,  passim;  je  m'enfuiois  de  Dieu,  iv,  242;  ccfte 
union  s'en  cft  fuie,  i,  132;  ils  s'en  font  fuis,  i,  266,  403. 

ENFUMER,  V.  a.  :  enfumer, parfumer.  Nos  vœux  enfumeront... 
ton  temple  &  ton  autel,  m,  289  (Cf.  iv,  259);  Vous  qui  de  faux 
parfums  cnfnmaflcs  Tcther,  iv,  280;  enfumer  de  querelles  Le  ciel 
noircy,  m,  77,  etc. 
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234  ENFURCHÉ    —    ENNAMOURER 

ENFURCHÉ,    EE,   part,  passé  :  enfourcb}.  m,   155. 

ENGARDER,  v.  a.  :  empêcher,  La  rerponfc  eftoii  qu'on  m'en 
engardroit  bien,  :,  341.  —  V.  réfl.  ;  se  garder  de.  Ils  s'en  engardc- 
ront  bien,  1,  387;  je  me  fuis  bien  engardé  de  lire,  11,  54}. 

ENGAYER  (s'),  v.  réfl.  :  (mol  douteux)  s'irritera  Mes  dcûrs 
s'cngaycnl  faiis-celTe  De  la  fureur  à  la  fînefle,  m,  506. 

ENGEANCE,  s.  f.  :  race.  Engeance  doubieufe,  iv,  278;  en- 
geance de  LoyoUc  ou  LoyoUie  (Us  Jésuites),  iv,  66,  232. 

ENGEOLLEUZE,  adj.  f.  :  enjôleuse.  Y  tué  cngeoUcuzc,  m,  3?. 

ENGIN,  ENGEIN,  s.  m.  :  instrument  de  torture  en  forme  d'en- 
tonnoir, *  I,  102  (V.  chausse  d'hypocras).  —  Dans  un  sens  obscène. 
Grefler  l'eugeiu  de  beurre,  11 ,  483  ;  nugazins  des  engins  de  î'armee, 
II,  296;  vos  engins  (en  parlant  à  des  Ji lies),  11,  349. 

ENGOULLER,  v.  a.  :  enrouler  (en  parknt  de  l'Occau).  Quoy 
qu*il  hume  &  engoulle,  m,  346. 

ENGRAVER,  v.  a.  :  graver  sur.  Engraver  des  chiffres  fur  un 
arbre,  m,  30;  ymage  engravee,  m,  405;  Leurs  regards...  cnc^r-i- 
vercnt  leurs  zclles  Aux  cœurs  des  aiTi'Aanls,  iv,  164. 

ENGRESSER,  engraissek,  (s'),  v.  rcfl.  :  s'eugrnis^er. 
S'cngraiirer,  iv,  209;  engrelfez,  11,  84.  —  V.  gresser. 

ENGROSSER,  v.  a.  :  avoir  engroffé  [un  preftre],  11,  604; 
[une  Nonnain],  n,  612. 

ENLACER,  EN  LASSER,  V.  a.  :  enlacer.  Le  poulet  enlacé 
(billet  Je ruU  de  lacs  de  soie)  autour  du  bras  s'enlace,  iv,  12g;  nos 
doigts  font  enlaflez,  m,  32;  chemins  enlacez,  iv,  30;  enlacé  de 
chaînes,  iv,  1)$;  édifice  enlacé  de  chaux,  iv,  122. 

ENLEVER,  V.  a.  et  réfl.  :  cnleier.  Enlevoit  (levait  en  l'air),  i^', 
269;  ils  m'enlevirent  fur  leur  tefte,  11,  460;  Enlevé  au  gibet  qu'il 
avoit  eflevé,  iv,  252;  s'enlever  [dans  les  airs],  m,  203;  leur  chef... 
Avoit  haut  enlevé  (élevé)  leur  cœur,  iv,  307;  armoiries  enlevées 
fur  pierre  (sculptées  en  relief),  11,  644. 

ENLUMINÉ,  EE,  part,  passé  :  colorié.  Lettre  de  papier  enlu- 
mine, II,  285;  mignons  enluminez  en  Cordeliers,  11,  295;  trop 
enluminé  (monte  en  coulent),  11,  608.  —  Qui  a  le  teint  échauffé. 
Enlumine  pour  cftre  Seiche  de  feu,  de  foif,  &c.,  iv,  5C6. 

ENNAMOURER,  v.   a.  :  énamourer,  m,  7>. 
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ENNEMY    —    ENSERRER  2]f 

EN  NE  M  Y,  YE,  ou  ie,  enemi,  s.  m.  et  s.  f.  :  ennemi,  te. 
Enneiny,  passim;  encmis,  il,  83. 

EMNEXCÉ,  EE,  part,  passé  :  annexé,  m,  426,  427. 

ENNOBLIR.  V.  annoblir, 

ENNUIER,  ENUYER,  V.  a.,  u.  et  réfl.  :  fM«wv<;r.  Ces  exemples 
fn'euuuient,  iv,  266;  faas  vous  cnuyer  davantage,  i,  219;  ceux  à 
qui  la  paix  ennuyé,  *  m,  631;  ce  que  je  m'ennuye  de  déduire  par 
le  menu,  i,  173;  ennuyez  de  livres  qui  cnfeigueut,  iv,  3,  etc. 

ENNUIEUX,  EUSE,  liN.suYEUx.adj.  ;  ennuyeux.  Ce  voile 
d'hypocrific  m'efl  ennuicux,  11,    510;  point  ennuyeux,  iv,  304. 

EN' NU  Y,  s.  ni.  :  ennui.  L'ennuy,  iv,  84;  doux  enniiy,  m,  128  ; 
d'cnnuy  (par  ennui) »  iv,  330;  dormir  d'ennuy,  m,  4^4,  etc. 

ENOIZELER,  v.  a.  :  terme  de  fauconiurie,  accoutumer  l'oiseau 
au  oihier.  Armée  mal  enoizcicc,  *  m,  97. 

ENORME,  adj.  :  en  dehors  de  toute  règle,  abominable.  L'énorme 
vie  du  Roy  [Henri  III],  *  m,  242. 

ENQ.UERIR,  v.  a.  :  enquérir.  Je  l'enquiers,  m,  346;  j'en- 
queroi^,  m,  140;  je  le  enquis,  11,  249;  le  roy  l'cnquerant,  11, 
359;  enquis,  ifc,  •  11,  604,  715.  —  V.  réfl.  :  s'enquérir  fur,  11, 
580;  IV,  160;  ils  s*enquiereni,  m,  334.  — La  forme  active  n'était 
plus  en  usage  au  xvii'  siècle. 

ENROOLLER,  enroller  ,  v.  a.  :  ^//rVt-r.  Enroollcr, /as;/;;/; 
enroller,  11,  210;  —  enroollcz,  'ii,  759;  enrôliez,  11,559. 

ENROU  ER,  V.  a.  :  enrouer.  Voix  que  les  pluies  enrouent,  i  v, 
69;  enroiiê  corbeau,  ni,  172;  voix  enrouée,  iv,  266,  etc. 

ENSEIGNE,  s.  f.  :  marque,  indice.  Enfeignes  de  connoiffance, 
II,  484;  aux  enfeignes  que,  11,  433,  585;  à  fauffcs  enfeignes,  11, 
511.  —  Drapeau,  signe  de  rallieinenl.  Enfcigne  colomnelle,  11,  541; 
mettre  enfeignes  au  vent,  11,  576;  l'enfeigne  d'ifrael,  i,  54,  248; 
II,  32.  —  Parure.  Enfcigne  *.!c  Jianunts,  *  m,  644. 

ENSEIGNER,  v.  a.  :  instruire.  Enfcif^ner  quelqu'un  au  mcfpris 
de  la  foy,  1,  403;  Tu  us  de  tels  dilcours  cnfeignc  lîoz  oreiPcs,  iv, 
222.  —  Enfeigncr  à  quelqu'un,  ni,   371. 

ENSERRER,  v.  a.  :  serrer,  contenir.  Enferre,  m,  357,  4M' 
enferrée,  111,  411;  enferrez  de  cimois,  iv,  40,  etc. 
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236  ENSILLONNÉ    —    ENTREDEUX 

ENSÏLLONNÉ,  EE,  part,  passé  :  sillonné,  ridé.  Le  front  en- 
fillonné  d'une  froide  vicilleflc,  m,  29. 

ENSOMMEILLÉ,  EH,  part,  passé  :  endormi,  Tcfte  enl'om- 
meillec,  m,  137;  Cour  des  Pairs  cufomraeillee,  iv,  357. 

ENSOUPHRÉ,  EE,  part,  passé  :  ensoiifrè.  Feu  cnfouphré,iv, 
302;  foupirs  eiifouphrez  (de  VEtna),  iv,  341. 

ENSUCRÉ,  EE,  part,  passe  :  sucré.  Poifon  cnfucrc,  1,  511; 
III,  67,  117;  arfenic  cnfucré,  iv,  99. 

ENSUIVRE  (s'),  V.  a.  et  réfl.  :  ensuivre.  Eufuivre,  xii,  180. 
—  S'enfuyt,  m,  passim;  s*cnfuiveut,  11,  135;  s'eiifuivit,  11,  611; 
l'ordre  qui  s'en  eft  cnfuivy,  ii,  76.  —  L'an  cnfuivant,  iv,  139;  la 
nuyt  enfuyvant,  m,  372;  enfuivie,  iv,  172. 

ENTAYER  (s'),  v.  réfl.  :  s'embourber.  S'entayer  dans  un  mi- 
rais, *  m,  238. 

ENTENDRE,  entandre,v.  a.:  «f/mJr^.  Entendre,  m,  53?, 
419;  j'entaus,  m,  207,  432;  entant,  m,  330,  433;  entent,  m, 
399;  il  entendit  à  capituler,  •  11,  1045.—  L'entendre,  iv,  308. 

ENTENTIF,  IVE,  adj.  :  attentif.  Ententifs,  11,  419. 

ENTIER,  ERE,  antier,  adj.  :  entier.  Entier  &  vif,  111,83; 
refus  antier,  11,  91. 

EN  TOUR,  s.  m.  :  entourage.  Un  entour  d'oliviers  francs,  1 11 1 
284;  Grenoble  &  fes  entours,  'ii,  710.  —  Les  forts  d'cniour  de 
Mantoue,  i,  578;  à  l'eniour,  11,  614. 

ENTOURNER,  v.  a.  :  entourer.  Entoumer,  11,  21,  63$;  en- 
tournee,  m,  21;  iv,  220. — Jem'entourne  f)f  w/'^retoi/riu-j/ n»  S^- 
ENTOUSIASME,  aktousiasme,  ENTHOUSIASlCE,s.nl.: 
tf«/iwuJWfmf.  Eutoufufme,  iv,  227;  anioufiafiue,  iv,  76;  enthou- 
fiafme,  iv,  241,  261. 

ENTRASSE,  EE,  part,  passé  :  emmêlé.  Barbes  entraflecs, 
iii,  161. 

ENTREBAISER  (s'),  v.  réfl.  :  se  baiser  muluelUmenU  Elles 
s'entrebaifeni  l'une  à  Tautre,  11,  276. 

ENTRE  BATTRE,  V.  n.  -.  se  battre  l'un  contre  l'autre.  Qn^^à 
le  vent  les  fait  entrebattre,  11,  323. 

ENTREDEUX,  ENTREDEUS,  s.  m.  :  interivlU.  L'entredeux 
du  fein,  III,  160;  fans  entrcdeus  (immédiat),  i,  446;  fans  enirc- 
deux  &  faiis  voiles,  ni,  308;  l'eftroit  d'un  entredeux,  i,  140,  etc. 
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ENTREE    —    ENVENIMER  2}J 

ENTREE,  s.  f.  :  entrée,  accès.  Je  lui  donnay  une  entrée,  ii, 
311;  faire  une  entrée  au  Roy,  iv,  ua;  il  fit  fon  entrée  devant  la 
Rochelle,  11,  388;  elles  font  belles  tes  entrées,  11,  308.  —  Corn- 
wencewent,  début.  Entrée  de  difcours,  11,  573  ;  fur  l'entrée  du  difner, 

II,  559.  — Loc.  adv.  :  De  Tcntree,  i,  32. 

ENTRELASSÉ,  EE,  part,  passé  :  entrelacé,  Filetz entrelaOez, 

III,  412;  doigts  eutrelafTez,  m,  32. 

ENTREMESE,  V.  intermese. 

ENTRE  POUSSER  (s*),  v.réa.if^/WKWCT-mii/ii^/^wM/.  III,  94. 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  :  entreprendre.  Jamais  las  d'entre- 
prendre, III,  139;  entreprendre  fur,  I,  173;  il  cntreprint,  m,  221  ; 
que  j'cntreprcne,  m,  432;  qu'ils  entreprinfent,  •  11,  636;  avoir 
entrepris,  m,  140.  —  L'entreprendre,  ni,  258,  267. 

ENTREPRISE,  bntkeprinse,  entreprize,  s.  f.  :  en- 
treprise. Entreprife  ferme,  iv,  120;  grande  entreprize,  11,  75; 
entrcprinfes,  ni,  ^9;  entreprifcs  d'intelligence,  •  11,  981;  entre- 
prifes  de  paix  (jcutes,  carrousels,  etc.),  n,  117. 

ENTRER,  V.  n.  :  entrer.  Après  qu'il  fut  entre  vers  Bathfchebah 
(après  qu'il  l'eût  connue),  n,  174;  j'ai  entré  en  cette  aflbciation, 
•  II,  832.  —  Ni  entrant  (engageant),  ni  retenu,  iv,  104. 

ENTREROMPU,  UÈ,  part,  passé  :  interrompu.  Contente- 
ment entrerompu,  i,  135;  filance  entrerompu  de  fanglotz,  i,  535; 
fidellité  jamais  entrerompuë,  n,  693,  695. 

ENTRESEING,  s.  m.  :«^^. Connoiftre  parentrefeing,  11,  512. 

ENTRESUIVRE,  (s'),  v.  réfl.  :  se  suixre,  se  succéder.  Elles 
s'cntrefuivcnt  l'une  l'autre,  ir,  206;  s'entrefuivift,  iv,  94;  pompes 
&  feftins  s'entrefuivirent,  *  ir,  273;  s'entrefuivans,  in,  95,  124. 

ENTRETENEMENT,  s.  m.  :  entretien.  L'entretenement  du 
corps  humain,  ni,  370. 

ENTRETENIR,  v.  a.  :  entretenir.  Il  enti éteint  tout  le  difner 
d'un  excellent  difcours,  i,  377;  ils  s'entretindrcut,  *  i,  446,  etc. 

ENTRETIEN,  s.  m.  :  entretien.  La  loy  de  Dieu  lui  fert  d'en- 
tretien, IV,  i}8.  —  Combat.  L'entretien  fut  rude  jufqu'au  foir. 

ENVENIMER,  v.  a.  et  réfl.  :  emenimcr.  Le  peuple  abufé  en- 
venime fes  voix,  IV,  101  ;  Il  s'envenime  en  crevant  [la  tefte  d'un 
crapaut],  m,  154;  ode  envenimée,  ibid.;  envenimez c;igots,  iv,  162. 
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2^8  ENVERS    —    EPIMITHIE 

ENVERS,  prcp,  :  envers.  Bonnes  fortunes  envers  les  dames, 
II,  390,  etc.  (V.  vers),  —  Loc.  adv.  :  Elire  à  l'envers,  m,  jSi  ; 
vocables  qui  ont  changé  mon  ftyle  &  mon  fens  à  l'envers,  iv,  144. 

ENVIE,  s.  f.  :  jalousie  baitutise,  m,  210.  —  Vif  désir.  Faire, 
donner  envie  k  quelqu'un  de  quelque  chose,  i,  89;  iv,  336. 

ENVIEILLIR,  v.  n.  :  vitillir.  Envieillir,  m,  145,  etc.; 
en  vieilli  par  les  blelTures,  *  11,  975,  etc. 

ENVITAILLEMENT,  s.  m.  :  avilailUmenl,  •  n,  568. 

ENVIT  AILLER,  f.nvictdailler,  avituailler,v.  a.  : 
avitailler.  Envitailler,  *  1,  15.  215;  *  m,  492;  enviduaillcr, 
•  Ji,  246;  avituailler,  •  i,  13. 

ENVOLLER,  envoler  (s'),  v.  réfl.  :  envoler.  S'envolîc, 
passim;  s'envole,  iv,  44,  309;  s'envoUent,  iv,  77,  147;  La  Juîlice 
&  la  Foy...  S'envolèrent  au  ciel,  iv,  192.  —  S'en  voile,  m,  419; 
mon  defir  s'y  en  voile,  m,  80. 

ENVOYER,  EN  VOTER,  v.  a.  :  envoyer,  rcniKtyer.  J'en  voys,  1 1 1 . 
218  [envoyé,  envoie];  j'envoyai  [envoiay];  j'envoyeray  [envoiray]; 
envoyera  [envoira];  j'envoyerois,  etc. 

ENVY,  s.  m  :  envi,  terme  du  jeu  de  prime.  Les  envis  font  tes 
yeux,  IV,  335.  —  V.  vade. 

ENVY,  ENVI,  ENVIE  (X  L*),  loc.  adv.  et  prép.  :  à  qui  mieux 
mieux,  malgré.  A  l'envy,  i,  515;  iv,  99;  travaillons  i  l'envie,  •m, 
380;  à  l'envie  les  uns  des  autres,  *  m,  247;  à  Tenvy  du  mal,  iv, 
76;  à  l'cnvi  de  la  migiiardife  qui  court,  iv,  5. 

ENYVRER,  ENNYVRER,  V.  a.  :  enivrer.  Enyvrer, /«js/m,  au 
propre  et  au  fig.;  ennyvree,  iv,  43. 

EPHOD,  s.  m.  :  vêtement  en  toile  de  lin,  que  portait  le  grand 
sacrificateur  che^  les  IsraclUes.  11,  120. 

EPICEDIE,  s.  f .  :  cérémonie  funèbre,  i,  464. 

EPI  DEMIE,   s.   f.  :    épidémie.    Epidémie   de   peur,   i,  41. 

1:  P I G  A  ST  H  H ,  s.  m.  :  partie  supérieure  de  l'abdomen.  1 1 1 ,  410,41 1- 

EPIG  R  A  M  ME,  eptgrame,  s.  m.  :  Epigrammes  latins,  i,  567; 
deux  livres  d'Epigratinnes  françois,  iv,  9.  —  Amyot  faifoit  de  ce  mot 
un  tiiajciilin  ;  Balzac  et  MniiH^e  l'ont  déclaré  des  deux  genres  ;  Vauge'm 

(I,  9î)  dit  :  f  il  cjl  (ciifiouts  fcminiu.  » 

EPIMITHIE,  s.  f.  :  ajjabulation.  Les  epimithies,  i,  377. 
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EPISODIE    —    ES  2]9 

EPISODIE,  EPTSiDiE,  s.  f.  ;  è(>isoâe.  Epifodie,  *  m,  27; 
cpifodies,  iv,  9;  epifidies,  i,  377. 

EPISTRE,  ESPiSTRE,  s.  f.  :  cpitre.  Epiftrc,  efpiftrc  liminaire, 
sorte  de  préfixée,  i,  400;  11,  346. 

EPITAPHE,  s.  m.  :  èpitaphe.  Epit.nphe  court,  11,  515.  — 
VauceLis  (1 ,  94)  ejlhne  que  ce  mot  eft  féminin. 

EPITETTE,  s.  f.  :  èpithète.  m,  8. 

EQ.UIPPAGE,    EQUIPAGE,     ESQUIPAGE,     ESQUIPPAGE, 

ES  cm  PAGE,  S.  ni.  :  train,  accoutrement.  Equippage,  i,  47$;  11, 
267,  272;  équipage,  11,  267;  efquipnge,  iv,  174,  206;  efquip- 
pagcs,  •  II,  921;  efchipage,  i,  575. 

EQ.UIPPER,    EQUIPER,   ESQUIPPER,    ESQUIPCR,    V.    a.    Cl 

réfl.  :  équiper.  Pour...  Les  équiper  de  fa  vertu,  m,  192;  il  l'equippe, 
IV,  104;  s'efquippe,  11,  575;  s'cfquipa,  11,  $57;  s'équipèrent,*  i, 
455.  —  Equippé,  •  III,   8;   efquippce  à   l'orgueil,   iv,    134. 

EKESIPELE,  HERESIPELE,  s.  f.  :  èrysipèle.  Une  erefipele, 
j,  292,  523;  hercfipcle,  11,  684. 

ERGOT,  s.  m.  :  ergotage  on  ergoterie.  On  eft  venu  des  ergots 
aux  fagots,  c'.-à-d.  des  disputes  aux  supplices,  *  i,  51. 
ERMINE,  s.  f.  :  bennine,  fourrure  de  hhison,  11,  650. 
ERNIE,  s.  f.  :  hernie.  Ernies,  11,  640.  —  V.  bergnieux. 
ERRATIQ.UE,  adj.  :  irrègnlicr.  [Aftres]  erratiques,  m,  370. 

ERRE,  s.  f.  :  train,  allure.  Pourfiiyvre  fon  erre,  m,  37?; 
courir  grand  erre,  ni,  546.  —  Routes  d'un  cerf,  an  fig.,  trouver  fur 
fcs  erreîi,  iv,  212;  fc  nieitre  fur  les  erres  de  quelqu'un,  *  11,  6oc; 
fur  les  erres  de  ce  que  nous  difions,  *  m,  ^97.  —  Désinence  de  cer- 
tains substantifs.  D'un  alexandrin  plein  d'erres,  De  guerres  &  de 
tonnerres...  Je  pcindrois  bien  une  noife,  m,  159. 

ERRER,   V.    n.  :  errer.  Errer,  passim.  —  V.  arrer. 

ERREUR,  s.  m.  :  erreur.  Un  erreur,  iv,  187;  efprits  d'erreur, 
IV,  179,  241;  zelle  d'erreur,  iv,  135.  —  Le  mot  erreur  est  généra- 
lement masculin  au  xvi*  siècle;  mais  la  Grammaire  de  Cb.  Maupas 
(1625,  in-12)  constate  qu'on  l'employait  aussi  au  féminin. 

ERYNNE,  ŒRYNK,  III  R  INNE,  s.  f.  i  furic.  Erynuc,  i  V,  5  $  ; 
erynncs,  ii,  193  ;  m,  120,  23 1  ;  œryncs,  m,  76;  herinncs,  ni,  218. 

I:S,  prcp-  combinée  .ivcc  l'art.  :  en  ou  dans  les.  Passim. 
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240  ESBAHIR    —    ESCANER 

ESBAHIR,  KSBAÎR,  EBAYR  (s'),  V.  réfl. '.  s'êbabîr.  ]c  m't(' 
bahis,  IV,  395;  je  m'csbahy,  *  i,  156;  ils  s'esbayffent,  n,  167;  ne 
l'eu  ebays  point,  iv,435.  —  Esbahy  [esbabi,  ébahi,  esbay] ;  esbahis 
[esbaïs],  passim. 

ESBAT,  s,  m.  :  Jeu,  divertissenunt.  Prendre  fes  esbats,  iv, 
85,  etc.;  par  esbat  &  plaifir,  m,  546;  à  Vtsh^Xy  pour  se  jouer,  m,  389. 

ESBATTEMENT,  s.  m.  :  action  de  s'ébattre.  Les  esbaitements 
de  la  ville,  i,  141;  mes  esbattcments,  i,  395. 

ESBATTRE,  esbatre,  ebatre,  v.  a.  :  divertir.  Pour 
esbaitre  le  peuple,  iv,  61.  —  V.  réfl.  :  S*ebateni,  m,  388;  s'esba- 
loit,  •  I,  172;  je  m'esbatterai,  ii,  435. 

ESBLOUIR,  EBLOUIR,  v.  a.  et  réfl.  :  ^^/oiiiV.  II  csblouit,  iv, 
193;  s'esblouit,  iv,  173;  esblouifl*em,  iv,  228;  eblouyflbit,  m, 
442;  —  esblouy  [esbloui],  passim. 

ESBRANCHER,  v.  a.:  èhrancber.  Esbrancher  une  loy,  iv, 
ÏÎ9Î  —  esbranchez  de  leurs  membres,  iv,  89. 

ESBRANLEK,  v.  a.  et  réfl.  :  ébranler.  Esbranler  les  fonde- 
ments du  monde,  iv,  121;  fans  s'esbranler,  iv,  61.  —Branler. 
Esbranler  fa  telle,  i,  275. 

ESCABEAU,  s.  m.  :  siège  bas.  11,  470;  m,  290;  la  France 
efcabcau  de  leurs  pieds,  iv,  105;  efcabeau  fangeux,  iv,  256. 

ESCAILLE,  ECAILLE,  s.  f.  :  écaille.  Efcoille  rude  &  faichc, 
m,  378;  efcaillcs,  m,  394;  écailles,  m,  395. 

ESCAILLE,  ÉCAILLÉ,  EE,  part,  passé  :  qui  est  ami'ert 
d'écaillés.  Queue  écaillée,  m,  395. 

ESCALADE,  escallade,  s.  f .  :  escalade.  Prendre  le  latin 
par  efcilade,  11,  316;  efcalladc,  11,  419,  473,  et  passim. 

ESCALER,ESCALLER,ESCHALLER,ESCHELER,ESCHEL- 

LER,  v.  a.  :  escalader.  Efcaller  une  maifon,  il,  580;  efcaîer  une 
ville,  •  I,  243;  le  Cappitolle  efchaller  il  voulut,  m,  390;  ceux 
qui  efcheloieni  le  ciel,  m,  259;  chafteau  efchellé,  *  m,  246. 

ESCALIER,  ESCALLiER,  s.  m.  :  escalier.  Efcaliers  fans 
noyaux,  iv,  198;  efcallier  portatif,  11,  663.  —  Echalier.  Sauter  les 
haycs  par  les  elcaliers,  ji,  563. 

ESCALLE,  s.  f .  :  écale.  Entre  deux  efcalles,  m,  378. 
ESCANER   [escana],  v.  a.  :  (mot  gascon)  échiner?  S'efcana 
lou  coul,  ie  casser  le  coiiy  11 ,  627. 


Digiti 


zedby  Google 


ESCAPADE    —    ESCHAPEER  24I 

ESCAPADE,  s.  f.  :  faute  ligère.  iv,  67.  —  Evasion.  *  m, 
354.  —  Soriû  inconvenante  contre  qtulquun.  Le  bruflcnient  de  mon 
livre,  qoy  qu'il  n'y  ait  aucupe  efcapade  coutr'eux,  i,  551. 

ESCARBOUCLE,  s.  f.  :  ancien  nom  du  rubis.  Pélican  aux 
yeux  d'efcarboucle,  11,  531. 

ESCARLATTE,  bscarlate,  s.  f.  :  êcarlate,  Efcailatte,  11, 
387,  564;  efcarlatte  d'Angleterre,  11,  551;  efcarlatte  fanglante,  iv, 
124,  Tefcarlate  du  riche,  11,  171;  bonnet  d'efcarlatte,  i,  388. 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  :  escar motte be.  Prefenter,  atUquer, 
refchaufler  rcfcarmouchc,  i ,  16,  etc.  ;  an  fig.,  dans  une  controverse, 
grande  &  lâche  efcarmouche,  i,  414. 

ESCARPINER,  v.  n.  :  jouer  de  l'escarpin,  s'enfuir.  11,  503. 

ESCARPOULLET  (À  l').  loc.  adv.  :  à  l'étourdie.  Aller  à 
l'efcarpoullet,  en  parlant  d'un  orateur  qui  s'enlève  comme  ceux  qui  sont 
sur  une  escarpolette.  11,  589. 

ESCARaUILLER,  v.  a.  :  écarter.  Il  efcarquille  les  ongles, 
comnu  pour  griffer,  11,  557. 

ESCARRE,  s.  f.  :  escbare.  m,  226,  366. 

ESC  ART,  s.  m.  :  écart.  Ce  que  je  fuis  devenu  dans  l'cfcart  du 
grand  orage,  i,  363  ;  trois  compagnies  prirent  l'cfcart ,*  1 1 1 ,  383,  etc. 

—  Terme  de  jeu.  A  l'efcart  lui  edaut  venu  encore  un  Roy,  11,  600. 

—  Loc.  adv.  :  A  l'efcart,  m,  374,  399,  etc. 

ESCHAFFAUT,  eschaffaud,  fschafaut,  hscha- 
FAULT,  s.  m.  :  écbafaud,  plancher  élevé  pour  le  supplice  ou  pour  la 
parade.  EfchaffiDt,  passim;  efchaf&uds,  11,  69;  efchafaut,  iv,  108, 
167  ;  cfchafiault,  i ,  25 3 ,  5 3 3  ;  i  v,  5 3 1  ;  a« plur.,  efchafFauds,  efchaffaux. 

ESCHANSON,  $.  m.  :  èchanson.  Efchanfon  de  fang,  iv,  131. 

ESCHANTILLON,  s  m.  :  échantillon.  Lever  un  efchantillon 
de  la  pièce,  z,  242;  donner  un  efchantillon  de  fa  valeur,  iv,  93; 
efchantillons  &  mirouers  de  nos  âmes,  m,  xoi. 

ESCHAPPER,  BSCHAPER,  v.a.  :  ^f/>a/>^r.  Efchappcruncoup, 
II,  63;  le  poifon,  iv,  52;  la  main  qui  chaftie,  11,  213;  Quelque 
coing  efgaré  efcbappoit  fes  fureurs,  iv,  53;  j'efchappe  (j'omets)  un 
an,  *  III,  700.  —  V.  n.  :  Tous  ne  peuvent  pas  en  efchapper  à  fi 
bon  marché,  11 ,  410;  mirquez  à  quoi  efchappent  (se  laissent  aller)  les 
Grands,  i,  35.  —  V.  impers.  :  Il  m'efchappoit  de  crier,  11.  — 
627.  —  V.  réfl.  :  Unde  qui...  s'efchappe  entre  les  fleurs,  m,  169; 

VI.  >6 
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le  roy  sVfchappoit  en  de  grandes  colères,  ii,  612;  threjbr...  qui 
parmy  le  naufrage  S>fcliaperoit  an  front  de  fon  maiftre  à  la  nage, 
m,  220.  —  Efchappé  [efchappee,  efcbapee],  passim. 

ESCHARDE,  s.  f.  :  èuiHU.  DVfchardes  font  couvcrs  poyflbns 
une  grand  part,  m,  378. 

ESCHARPE,  s.  f,  :  ccharpe,  Efcharpe  blanche  ou  rouge,  pasàm  ; 
cf.harpe  verte  (Jaus  Paris),  11,  617;  111,  259;  refcliarpe  blanche 
des  vainqueurs  de  Sion,  iv,  149;  cfcharpc  d'alliance,  m,  ijo.  — 
Efcharpe  d*oi;;nons,  11,  614. 

ESCHARS,  ARSE,  adj.  :  rbrbr,  arare.  Le  Roy,  eftant  cfcliars 
en  toutes  chofes,  *  m,  635.  —  l-aibU,  maigre.  Piller  un'  cfclurfe 
trafique,  iv,  332. 

ESCHAUFEER,  escijaufer,  échauffer,  v.  a.etréfl.: 
êcbaufffr,  réchauffer.  EfchauflFe,  echaufïê,  m,  369,  397;  s*ecbauiFe  j, 
"'»  539»  39^î  s'efchauffent  à  la  fuitte,  iv,  35  ;  s*efchaafant,  i,  589; 
efchaoffant,  m,  71;  cfchaufê  catholique,  *  m,  224;  ayant  lefanj; 
efchauflfé  à  la  défenfe,  11,  359,  etc. 

ESCHEC,  s.  m.  :  attaque  furieust.  Tournant  fur  foy  Tefcbcc,  i. 
17;  les  efchecs  fanglants  De  TAnge  fondroiant,  iv,  248,  etc. 

ESCHELLE,  eschele,  esciiaiie,  s.  f.  :  échelle.  Efchcllc, 
efcliclks,  passim;  efchaile ,  i,  194;  il  eft  de  cerx  qui  tirent  l'cfcbellc 
après  eux,  11,  300.  —  Efchcle  de  Jacob,  11,  143, 

ESCHELLON,  eschallon,  eschelon,  s.  m.  :  àbeha. 
Premiers  efchellons  pour  quitter  la  tene,  11,  69;  efchallons  du 
Ciel,  IV,  152;  efchelons  de  viftoire,  m,  262. 

ESCHEOIR,  ESCHOIR,  v.  n.  :  échoir.  Efchoir,  m,  293  ;  à 
efchcoir,  *  m,  448;  il  efchet,  11,  549;  il  efcherroit,  •ii,  660;  les 
cordeaux  me  font  efcheu  en  lieux  plaifans,  11,  205. 

ESCHEVELÉ,EE,  part,  passé  :  écheirU.  Puisim. 

ESCHILE,  s.  f.  :  clochette.  Efchiles,  11,  499. 

ESCHINE,  ESCHIGNB,  ECHINE,  S.  f .  :  échine,  dos.  Efchinc, 
passim,  efchigne,  11,  488;  tout  au  long  de  Techine,  m,  42$; 
tourner  Tefchine,  i,  81;  11,  32,  438,  etc.;  avoir  Tennenii  it 
l'efchine,  •iii,  77;  lavements  d'efchine,  11,  284. 

ESCHIVE,  s.  f.  :  terme  de  fortification.  L'efchive  du  chaftcaa 
eft  fous  la  defiènce  du  ballion  du  Pin,  i,  591. 
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ESCHO,  ECHO,  s.  m.  :  écbo.  L'Efcho,  iv,  jj2;  l'ccho  des 
foreftz,  III,  68;  efchos  armonienx,  m,  24;  cclios,  iv,  25.— -y^« 
Jif.,  Bons  efchos  de  leur  maiftre,  iv,  108. 

ESCHOLIER,  ESCOLLIER,  escolier,  s.  m.  :  écolier. 
Efcholier,  *!,  102;  un  archer  qui  le  fentii  à  refcholicr,  •  11,  670; 
TeicoUer  de  Limoûn  (V.  Rabelais),  iv,  7;  efcol.'ers,  11,  423  ;  iv,  x)0; 
efcollicrsde  Dominique,  iv,  162;  cfcolliers  d'erreur,  iv,  84. 

ESCHOLLE,  ESCHOLE,  escolle,  escole,  s.  f .  :  école. 
Aller  à  Tefcole,  11,  273;  nus  en  efchole,  *  11,  882;  compagnon 
d'efcholles  &  de  jeux,  iv,  178;  efcolle,  iv,  184;  ce  livre  me  fera 
efcole,  I,  572;  efcholed'atheifme,  i,  341;  efcole  de  la  foy,  11,  207; 
efcolle  de  juftice,  iv,  139;  de  lumière,  iv,  170.  —  Le  fecret  de 
l'efcbole,  11,  478;  les  fccrets  de  l'efcole,  11,  344. 

ESCIANT,    BSSIANT,     ESCIENT,    ESTIENT    (X   BON),    loc. 

adv.  :  à  bon  escient,  A  bon  efciant,  1,  526;  eifiant,  i,  326,  345;  à 
bon  efcient,  11,  560;  eftient,  i,  585. 

ESCLAIR,  ESCLER,  s.  m.  :  éclair,  au  propre  et  au  fig.  L'efclair 
de  fes  yeux,  iv,  121;  Tefcler  viollant  de  ta  face  divine,  m,  91; 
efclair  de  menace,  m,  54.  — Dans  le  sens  de  clarté.  Au  ftlence 
obfcnr,  à  l'efclair  des  hauts  jours  Je  t'invoque  toujours,  m,  277; 
Contre  fon  luftrc  il  met  au  jour  L'efclair  de  fa  belle  cfperance,  1 1 1,  261 . 

ESCLAIRCIR,  ESCLAIRSIK,  esclekcir,  esclarcir, 
V.  a.  :  éclaircir,  rendre  clair.  Efclaircit,  iv,  301;  des  aunotalions 
efclairciront  les  lieux  difficiles,  iv,  5;  temps  efclairfi,  i,  497.  — 
Instruire,  informer,  Touttcs  chofcs  tafchoient  à  m'en  efclaircir,  11, 
657;  nous  ferons  plus  efderci,  i,  478.  —  V.  réfl.  :  L'Orient 
s'efclarcid,  i,  134. 

ESCLAIRER,  sclaker,  eclayrer,  v.  a.  et  n.  :  éclairer, 
donner  de  la  lumière.  Le  Roy  me  dit  :  efdairez  bien,  11,  398;  eclarer, 

III,  339;  eclayre,  m,  369.  —  Au  folcil  [Dieu]  efclaire,  iv,  294; 
foleil,  qui  aux  aftres  efclaire,  iv,  239;  il  faut  que  j'cfclaire  à  leur 
ignorance,  11,  656.  —  Obseri'er,  surveiller.  Le  Roy  prifonnier  eftoit 
efclaire  de  trop  prés,  i,  21.  —  Épier,  guetter.  Jamais  mon  œil  n'cf- 
claira  leurs  richcfles,  m,  223. 

ESCLAT,  s.  m  :  éclat.  Dieu  ne  daigna  lancer  un  des  efclats... 
De  fes  foudres,  iv,  250;  A  l'efclat  des  cornets  d'un  vineux  Evoiié, 

IV,  126;  efclats  de  joye,  IV,  340;  de  plaintts,  iv,  222;  en  Tefclaides 
plaifîrs,  I V,  121  ;  Plus  belle  que  les  prez  floris,  De  plus  d'efclat  que  les 
efpis,  III,  184;  Roram*  en  l'efclat  de  fes  feux  (incetidiée),  iv,  46. 
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ESCLATTANT,  ANTE,  éclatent,  id\.  :  êciatant,  EfcUi- 
unte  lueur,  iv,  214;  ecUtente  fouldre,  m,  54t. 

ESCLAVER,  V.  a.  et  réfl.  :  rendre  esclave,  Pefclave  les  plas 
grands,  iv,  65;  ma  force  s'efclave  foubzvons,  m,  191;  mon  ame 
s'efclave  fonbs  les  fers,  m,  aoo.  —  Cf.  Ronsard,  Montaigne,  etc. 

ESCONDUIT,  UITE,  part,  passé  :  éconduit.  Prières  efcon- 
duites,  II,  377. 

ESCORCE,  EscoRSE,  ecorcb,  s.  f.  :  écorce.  Efcorce, 
passim,  efcorfe,  m,  104;  ecorce,  m,  358. 

ESCORCHE-CUL  (kC),  loc.  adv.  :  sur  le  derrière.  Traifné 
à  l'efcorche-cul,  11,  499;  *  11,  606. 

ESCORCHER,  v.  a.  et  réfl.  :  icorcber,  Efcorcher  vif,  rv,  256; 
efcorcher  un  chemin  de  fes  pas,  iv,  30;  il  n*avoit  garde  de  lui 
efcorcher  les  talons,  *  m,  7)4;  ils  s'efcorcheut,  i,  91;  il  a  efcorché 
le  renard  (il  a  vomi),  11,  659.  —  Terme  efcorché  du  latin  &  de 
l'italien,  iv,  7;  cheval  qui  a  les  genonx  efcorchez,  11,  258. 

ESCORCHERIE,  s.  f.  :  ècorcherie,  abattoir,  •  1,  i8j.  — 
Demande  excessii'e.  L'efcorcherie  de  nos  £iux  juges,  i,  569. 

ESCOÛILLÉ,  part,  passé  :  châtré,  eunuque,  Efcoiiillé,  1,  189; 

—  cfcoiiillez  (pour  escolliers),  11,  407. 

ESCOULER,  BCOULLBR,  V.  a.  et  réfl.  :  écouUr,  Si  i*ay  feu 
efcouler  (diriger?)  .ivec  la  doâe  rame  Un  navire  fans  loy,  ni,  259. 

—  Les  larmes  s*ecoullent,  m,  418;  nos  mémoires  s'efcoulent  de 
nous,  II,  212;  le  pays  s*efcouloit,  11,  124;  dix  ans  &  davantage 
...  Se  font  efcoulez  à  rire,  m,  138.  —  Souliers  efcoulez  (souliers  à 
découpures,  laissant  apercevoir  le  bas),  11,  387. 

ESCOUPETERIE,ESCOPBTERIB,ESCOUPETTERIE,S.  f.: 

escopetterie,  décharge  d'escopettes.  Efcoupeterie,  efcoupeiterie,  passim; 
efcopeterie,  11,  625,  etc. 

ESCOUPETTE,  s,  f.  :  escopette,  sorte  d'arquebuse,  en  usage  sur- 
tout dans  la  cavalerie.  Passim, 

ESCOUTTER,  escouter,  v.  a.  :  écouter,  Efcontter  le 
prefche,  iv,  346;  efcouter  en  révérence,  •  i,  69;  Vous  ne  m'efcoo- 
tez  plus,  IV,  147;  efcoutte  (impér.),  11,  311,  etc. 

ESCRAN,  ECRAN,  s.  m.:  écran.  Efcran  de  bois,  11,  398; 
mis  eu  prifon  entre  quatre  efcrans,  11,  291;  écran,  *ii,  594. 

ESCREVISSE,  s.  f.  écrevisse.  11,  61$.  —  V.  barbe. 
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ESCRIER,  V.  n.  et  réfl.  :  écrier.  Ce  mefme  efprit...  Fitefcrier 
Latome,  iv,  267.  —  S*efcricr,  passim. 

ESCRIMER,  V.  n.  et  réfl.  :  escrimer.  Je  lui  appris  à  cfcrimer 
des  deux  bras,  n,  310;  Tcfcrime...  Aflaut  le  vray  honneur,  efcri- 
mant  contre  Dieu,  iv,  64.  —  Au  fig.,  s'efcrimer,  11,  590. 

ESCRIMEUR,  s.  m.  i  passé  maitre  en  fait  d'escrime,  i,  327; 
II,  46s,  508;  m,  9;  IV,  IC4. 

ESCRIPTURE,  s.  f.  :  écriture.  Les  SainacsEfcriptures,ii,  40. 

ESC  RI  RE,  V.  a.  :  écrire.  Je  n'efcry  plus  les  feux  d*un  amour 
inconnu,  iv,  51;  le  bras  du  Ciel  qui  efcrit  la  paroy,  iv,  521; 
efcrire  de  bonne  ancre,  *  n,  564,  etc.  —  Efcript,  efcrit,  passim, 

ESCRIT,  ECRIT,  s.  m.  :  écrit.  ECcrit,  passim;  écrits,  11,  23$. 

ESCRITOIRE,  s.  m.  :  écritoire.  Un  efcriioire,  •m,  186; 
hommes  d'efcritoire,  i,  516. 

ESCRIVAIN,  BSCRiviK,  s.  m.:  écrivain.  Efcrivain,. /wm/w  ; 
efcrivins,  i,  408. 

ESCU,  s.  m.  :  écu,  bouclier,  iv,  108.  —  Monnaie  d'argent,  11, 
240,  etc.;  III,  246;  IV,  184,  210;  monnaie  d'or,  e(cu  fol,  "  m, 
454.  —  Un  efcu  de  penfion,  i,  258;  11,  692. 

ESCUEIL,  EscEUiL,  s.  m.  :  écueil,  Efcueil,  passim;  efceuil, 
I,  515- 

ESCUELLE,  s.  f.  :  écuelle,  au  fig.  J*ay  d'autres  efcuellcs  i 
Uver,  II,  S77- 

ESCUIER,  ESCUYER,  s.  m.  :  écnyer,  officier  qui  gouverne 
^éenrie  d'un  prince.  Passim.  —  Efcuier  tranchant,  m,  223,  *  i,  94. 

ESCU  ME,  s.  f .  :  écume.  L'clcume  du  fang,  m,  409;  du  pus, 
IV,  75;  or  fans  efcume  (sans  impuretés),  11,  227;  perfonnage  choify 
comme  Tefcume  des  cerveaux  bouillants  d'un  pays,  11,  380. 

ESCUMER,v.  a.  :  ôter  l'écume  et  par  suite  enlever,  piller.  L'abeille 
efcume  la  fleur,  m,  170;  efcumer  Tunivers,  11,  180;  une  riie,  iv, 
90,  etc.  —  V.  n.  :  jeter  de  l'écume,  n,  272;  m,  361,  371,  420. 

ESCUMEUR,  s.  m.:  écumeur.  Efcumeur  de  bourfcs,  iv,  38$. 

ESCUMEUXy  EUSE,  z<\\.'.écumeux.  Sangefcumeux,  11,  120; 
la  mer  efcumeufe,  iv,  293,  et  passim. 

ESCURIE,   BSCUiHiE,   BSQuuRiE,   S.  f.  :  écurie.  Efcurie, 
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II,  254;  en  oppojilion  avec  eftable,  efcurie,  efcuirîe,  11,  400;  m, 
155.  etc.;  premier  de  la  grande  elcuric,  i,  327;  efquurie,  i,  479. 
—  //.  Eslienm  (Dialogues)  s'exprime  ainsi  :  «  J'eftimc  qu'il  faut  dire 
e<jnirie  par  q,  non  pas  ejcurie.  • 

ESCURIEU,  ESCUREU,  s.  m.:  écureuil,  Efcurieu,  m,  84; 
IV,  116,  etc.;  les  efcurcux  ftuuns,  m,  83. 

ESEILLE.  V.  aefelle. 

ESGAIER,    ESGATER,    EGAYER.   (S*),   V.    féfl.  :  «/«W>  ^gj, 

se  di^niicr  carrière.  S'efgayer,  i,  168;  m,  289;  iv,  27c;  tu  t*efgnic, 

IV,  5î;  il  s*e(igaic,  iv,  passim;  je  m'cgayois,  i,  472;  ils  ▼ont  $'ef- 
gayant,  m,  296;  s'egaiants  de  Tcnnuy,  iv,  40. 

ESGAL,  ALLE,  esgual,  egual,  égal,  adj.  :  égal. 
Efgal,  m,  59,  427,  IV,  132;  efgual,  ni,  378,  415;  eguallc,  m, 
440;  cgallc,  m,  359.  —  L'efgnal,  VègalHè,  i,  587. 

ESGALLER,  esgualler,  esgaler,  egaLler,  ▼.  a.  et 
réfl.  :  ègaUr,  Efgjllcr,  iv,  173;  efgualler,  1,480;  cfgaler,  11,  124; 
s*efgaUer,  ni,  58;  s*efgaler,  11,  315;  égal  le,  m,  383. 

ES  GARD,  esguakd,  egakd,  s.  m.  :  égard.  N'ayez  point 
cfgard  redougncment  de  ceux  qui  vous  requerent,  i,  132;  avoir 
efguard  à,  m,  378;  égards,  i,  334;  .n  Tefgard  de,  iv,  268. 

ESGARER,  ESGUAKER,   ESGAIRER,    EGAIRER,  EGARER, 

V.  a.  et  réfl.  :  égarer.  On  cfgare  fes  pas,  i  v,  76;  s'efgarer  de  fon  gibier, 
ï,  460;  Icy  le  xain  ledeur  desjà  en  l'air  s'clgare,  iv,  241;  ciguara, 
•  m,  305;  efgaraiit,  cfgare  [efgairé,  egairé,  égaré],  fassim. 

ESGRUGER,v.  a.  :  t'gruger,  fai>e  tomber  le  cbêiievis.  11,  520. 

HSGUILLE,s.  f.  :  aiguille.  Le  cliaz  d'un'  eiguille,  iv,  153; 
douilles  piquantes,  iv,  246;  de  fil  en  efguille,  11,  664. 

HSGUILLETTE,  aiguillette,  s.  f.  :  aiguillette.  Renouer 
une  clguilleite,  11,  337;  efguillcttes,  11,  a8i;  fer  d'e(jguillette,  11, 
258;  arquebufes  nouées  d'aiguillettes,  *  i,  397. 

ESGUILLON,  AYGUiLLON,  AGi;iLLOS,  aiguillon, 
s.  m.  :  aiguillon.  Ayguillon,  m,  38a;  nguillons,  m,  395;  ai- 
guillon d'argent,  iv,  307;  aiguillon  d'amour,  i,  44;  de  l'euvie, 
m,  208;  de  la  mort,  ni,  291;  iv,  155  ;  efguillon,  aiguillons  de  la 
confvicnce,  iv,  127,  242,  276.  —  V.  a ygnil tonner. 

HSJ  AMBER,  V.  a.  :  enjamber.  Quaud  l'eftrangcr  esjamboit  voz 
barrières,  iv,  49;  ef)ambant  par  delTus  une  treille,  11,  474. 
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ESJOUIR,  ESjouYR  (s'),  V.  réfl.  :  xV/ooir.  S'esjouir,  I,  ji^; 
IV,  171,  etc.;  je  m'csjouys,  'i,  103;  il  s'esjouit,  iv,  22a.  —  En 
s*es)oainant,  11,  11;  esjoui  [es\ouy]t  passim. 

ESJOUISSANCE,  esjouyssance,  s.  f .  :  réjouissatice.  Au 
jour  d*esjoui(raDce,  iv,  220;  csjouyfTancc. 

ESLANCEMENT,  s.  m.  :  èiancemmt.  Avoir  des  edancemcnis 
dans  Ton  ame,  11,  679. 

ESLANCER,  eslencer,  elencer,  élancer,  v.  a.  et 
réfl.  :  élancer.  Il  eflance  (lance)  cette  pcfte,  iv,  197;  $*elenccr  de 
terre,  m,  386;  s*clance,  iv,  207;  eflancé,  cflencé,  m,  77,  386,  39;. 

ESLARGIR,  V.  a.  :  élirgir.  Eflargir  un  prifonnicr,  i,  505; 
•  m,  215;  eflargir  fes  coudes  (se  donner  de  la  liberté),  *  m,  61, 
299.  —  V.  réfl.  :  S'eflargir  k  donner  quelque  notable  fournie,  •  m, 
513.  —  ElzTgir  ftgnif  oit  autrefois  donner  largement,  du  verbe  latin 
elargiri.  (Dict.  de  Trévoux.) 

ESLECTION,  ELECTION,  s.  f.  :  élection.  Eflediou,  iv, 
190,  260;  tombé  en  eleâiou,  i,  75. 

ESLEVATION,  élévation,  s.  f.  :  action  d'élever.  La  pcr- 
feâion  Veut  en  Taage  parfaid  Ton  eflevation,  iv,  293;  l'élévation 
&  la  manuuntion  d'un  enfant,  i,  69;  les  eflevations  (eu  dignités), 
II»  87;  premiers  cfchcllous,  premières  élévations  pour  quitter  la 
terre,  11,  69;  les  infolentcs  rebtiffes  &  les  élévations  (soulèvements, 
révoltes)  des  courtifans,  11,  61;  propos  receu  avec  eflevniinn  Si. 
mefpris,  11,  89;  refpoudre  par  tflevatious,  i,  421;  ii,  340.  —  Elle- 
vation  (en  j^rosodie),  1,  454. 

ESLEVEMENT,  s.  m.  :  action  de  monter  en  dignités,  i,  72. 

ESLEVER,  ELEVER,  V.  a.  et  réfl.,  élever.  Eflever,  passim ; 
eflevê,  IV,  297;  élever,  m,  389. 

ESLIRE,  ELIRE,  V.  a.  :  élire.  Eflirc,  passim;  efleut,  m,  405; 
IV,  187;  —  elifant,  m,  179;  cfleu  [eleu,  eflu],  passim. 

ESLITTE,  ESLiTE,ELiTE,s.  f.  :  élite.  Un  fucceflcur  d*eflitte. 
IV,  146;  la  fleur  de  meilleure  eflitte,  ni,  143;  grain  d'cflite,  iv, 
165;  Toyfeau,  des  animaux  l'élite,  m,  374;  élites,  i,  166. 

ESLONGNEMENT,  bslougnement,  esloigkement, 
s.  m.  :  èloignemcut.  Eflougnemeiit,  i,  132;  11,  207;  cdongnement, 
III,  482;  efloigncment,  11,  208. 

ESLONGNER,    eslougnek,    eslogner,    bsloigner, 


Digiti 


zedby  Google 


248  ESLONCNER    —    ESPACE 

E  L  o  N  G  M  E  R ,  V.  a.  t  éloigner  ei  s'éUigner  de.  Défireux  dVfloigner  U 
maifon,  11,  21);  d'an  feul  ooinâ  le  Soleil  n*  efloigoe  rhemirpbere, 
III ,  297;  lieus...  par  lefquels  vous  eflougnez  le  moins  les  frontières, 
I,  155;  j*avois  efloagné  voftre  attente,  i,  213.  —  V.  réfl.  :  S'efloi- 
gner  de,  m,  221;  iv,  51;  s'elongner,  m,  569;  de  ton  droiâ  tu 
t'eflongnc,  iv,  100;  fuis  &  t'eflongne,  iv,  557. —  Efloignant,  m, 
75;  enongnê  [eflongné,  efloigné,  eflogné],  paaim. 

ESMAIL,  EMAIL,  s.  m.:  émail,  Efmail,  ni,  586;  iv,  no; 
email,  m,  )87;  les  paflages  du  TETcriture  font  comme  un  efmail 
fur  Tôr,  II,  XI 3. 

ESMAILLER,  v.  a.  :  émailler,  m,  131;  iv,  398,  etc. 

ESMERVEILLER,  émerveiller,  ▼.  a.  :  émerveiller,  ad- 
mirer. Le  peuple  enforcelé...  efmervcille  pe  prefcheur],  iv,  75.  — 
V.  réfl.:  Tu  t*efmerveille,  m,  141;  il  s'cfmerveillera,  11,  666; 
efmerveillé,  n,  501;  émerveille,  ni,  190. 

ESMEUTE,  s.  f.  :  émeute,  sédition,  querelle.  Efmeutes  popu- 
laires, •  I,  186;  à  une  èfmeute  qui  fe  fit  enir*eux,  1,13. 

ESMORCHE,  ESMORCE,  s.  f.  :  amorce.  Faire  brufler  Vef- 
niorchc,  i,  173  ;  l'efmorce,  •  11,  696.  —  V.  amorse. 

ESMOTION,  EMOTION,  s.  f.  :  mouvement  de  Vàme  ou  des 
sens,  agitation  publique.  L'efmotion  à  paillardife,  péché  véniel,  *  i , 
56;  émotions,  m,  432;  iv,  201;  efmotion  populaire,  *ii,  526. 

ESMOULU,   UE,  part,  passé:  aiguisé.  Fer  efmoulu,  rv,  5a. 

ESMOUVOIR,  EMOUVOIR,  V.  a.  :  émouvoir, soulever,  Efinoa- 
voir  le  peuple,  n,  356;  les  Suiflies,  i,  loo;  émouvoir,  n,  89;  m, 
406;  efmouvoir  des  dialogues,  i,  44;  efment  (prés.),  passim; 
efmeurent,  11,  77.  —  V.  réfl.  :  S'efmouvoir,  n,  47$;  les  difcords 
s'efmeuveut  faute  de  s'entendre,  n,  324;  s'efmeut  (prêt.),  iv,  188. 
—  Efinouvant,  iv,  41  ;  efmeu,  efnieuë,  la  jufte  fureur  de  l'efmeu 
populaire,  iv,  137;  mer  efmcuê,  *  m,  699;  emeu,  efmu,  passim. 

ESMOY,  EMOY,  s.  m.  :  émoi.  Efmoy,  passim;  emoy,  iv,  402. 

ESNERVÉ,  EE,  part,  passé  :  énervé.  Remèdes efnervex,  i ,  243. 

ESPACE,  s.  f.  :  espace.  Efpace  infinie,  331;  une  [cefte]  efpace, 
m,  414,  4}8;  après  un  peu  d'efpacc  (de  temps),  iv,  184;  je  ne 
lairray  efchapcr  aucune  efpace  pour  aller,  i ,  218. —  «  Ce  mot  efi  toujours 
ma/culin,  quoy qu'on  l'ayt  fait  féminin  autrefois.  •  (Vaugelas,  II,  226). 
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ESP  A  DO  M,  s.  m.  :  grande  et  large  épie  à  deux  mains  qui  se 
portail  sur  l'épaule.  Efpadons,  11.  616. 

ESPAGNEUX,  EPAGNEUL,  s.  m.  :  èpagneul,  Efpagoeax,  11, 
5Sî;  cpagneul,  i,  )6.  —  Cf.  caynot. 

ESPAILLER,  s.  m.  :  espalier,  Efpaillers  de  buis,  11,  421. 

ES  PAIS,  AISSEet  AISE,ESPAix,  espaiz,  espes,  kpes, 
adj.  :  épais.  Efpais  manteau,  iv,  259;  nuage  efpaix,  iv,  121;  le  pé- 
ricarde efpés,  III,  409;  —  efpaiHe  obfcuriié,  iv,  307;  erpaife  fumée, 
III,  241;  peau  cfpefle,  m,  423;  epeffe,  m,  358,  etc.  — S.  m.  : 
L'efpaiz  du  nuage,  iv,  186;  l'efpais  de  }a  nuit,  iv,  35;  des  ténè- 
bres, IV,  192;  des  fourcils,  iv,  132;  au  plus  efpaix  de  la  meflce, 
III,  349,  etc.  —  V.  ejpeffeur. 

ESPANDRE,BS PENDRE,  EPENDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  ipandre, 
J*efpan$,  m,  m;  s*efpand,  iv,  295;  s'efpandra,  iv,  301;  efpendre, 

III,  passim;  ependre,  m,  333:  efpandu,  efpendu,  passiui. 

ESPANOUIR,  EPANOUIR,  V.  a.  et  réfl.  :  épanouir.  Le  foleil 
faict...  efpanouir  les  fleurs,  m,  339;  L*Aurore  levé  la  tefte  Pour 
efpanouir  le  jour,  m,  146;  Mais  tousjoars  un  priutemps  fleurifle. 
Qui  tant  de  fleurs  epanouiflfe,  m,  188;  s*efpauouit,  11,  121;  vous 
efles  efpanoûy  comme  une  rofe,  11,  310,  389,  etc. 

ESPARDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  épandre  fà  et  là.  J'efpars,  i,  455; 

IV,  65;  s'efpardent,  *  11,  1105  ;  efpars,  11,  106,  119,  m,  passim; 
efparce,  m,  368;  efparts,  iv,  274,  293. 

ESPARGNE,  s.  f.  :  épargne,  économie.  Efpargne,  i,  361;  atta- 
chez k  Tefpargne,  11,  315  ;  travailler  en  ayant  efgard  àl'cfpargne,  i, 
229.  —  Threforicr  de  l'efpargne  (du  trésor  royal),  11,  316. 

ESPARGNER,  v.  a.:  épargner.  Efpargner,  passiw, 
ESPAROI,  s.  m.  :  corde  pour  étendre  le  linge.  Il  empoigne  la 
chemife  à  Tefparoi,  11,  482. 

ESPAULE.    KSPAULLE,    EPAULLE,    EPAULE,    S.   f .  :   épOuU. 

Efpaule,  IV,  128;  efpaulles,  i,  500;  epaulles,  m,  406;  épaules,  i, 
233;  robe  deveftue  en  efpaule,  11,  613.  — Au  fig.,  je  mettray 
l'eipaule  fous  la  tienne  ponr  lui  ayder,  i,  316  (Cf.  i,  146);  j'euflTe 
defiré  quelqu'un  qui  cufl  meilleures  efpaules  pour  le  fardeau  de 
THiftoire,  i,  474;  aportez  L'efpaule...  à  ma  fiere entreprife,  m,  93. 
—  Terme  de  fortification.  Lever  une  efpaule,  *  i,  414,  442. 

ESPEE,  s.  f.  :  épée.  Efpee,  passim;  pendants  d'efpce,  11,  283; 
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«fpee  <ie  doel,  i,  194;  efpec  dorée,  i,  195;  Ton  efpee  de  chevet, 
*  1 1 ,  1094  ;  —  demander  le  coup  d'efpee,  1 1 ,  637  ;  je  te  feray  manger 
un  pied  d*efpce,  11,  538;  l'cfpee  d'une  main,  de  Tamrc  la  truelle, 
IV,  62;  mettre  rcfpce  au  vent,  iv,   206;  au  crochet  (V.  crocbei). 

ESPERANCE,  espbrencb,  $.  f.  :  espérance.  Efperaïues 
vertes,  iv,  245;  efperance  profternec,  11,  185;  efperence,  m,  70. 

ESPERER,  V.  a.  :  espérer ,  attendre.  Qui  n*a  rien  à  efpcrer  par 
la  guerre,  11,  78;  A  quîelpe  c  au  mal  arracher  refperance,  iv,  271; 
efpcrer  en  ombre,  iv,  261;  Jefus,  cfpoir  de  l*cfperani,  ixi,  256. 

ESPERON,  ESPRON,  s.  m.  :  éperon.  Efperons,  tî^vons.paisim; 
efperons  à  la  marquife,  i,  562;  efperon  doré,  11,  388;  efprons  dorez, 
IV,  129;  donner  rcfperon  aux  defirs,  11,  202.  —  Os  de  la  jambe. 
Efpron,  III,  427. 

ESPERVEROT,  s.  m.  :  petit  ipervur.  11,  584. 

ESPERVIER,  ESPARViER,  s.  m.  :  ipervier.  Efpervier,  iv, 
520;  les  efperviers  de  la  SageiTe  (les  chouettes  consacrées  li  Minem), 
il,  517,  524;  —  efperviers,  efparviers  de  bourreau, />aiii m. 

ESPESSEUR,  EPESSEUR,  s.  f.  :  épaissenr,  EfpefTeur,  11,654; 
d'epeflTeur,  m,  415.  —  V.  e^is, 

ESPESSIR,  v.  a.  :  épaissir,  i,  589. 

ESPIC,  EPI,  s.  m.  :  épi.  L*efpic,  m,  183;  Tefpic  demi  meur, 
III,  62;  les  efpis,  m,  184;  les  efpics,  11,  131;  iv,  282;  cpiz  vers, 
III,  364;  efpics  meurs  &  jauniflans,  iv,  213;  efpitz,  m,  iio. 

ES  PI  CE,  s.  f.  :  épice.  Feille  bonne  à  foire  efpice,  m,  366. 

ESPIE,  ESPiAT,  s.  m.  :  espion.  Les  efpics  d'Ifraël,  11, 11,  318; 
propos  &  geftes  que  Tefpiat  avoit  cfpiez,  i,  514.  —  V.  espion. 

ESPIER,  V.  a.  :  épier,  guetter.  Passim. 

ESPIEU,  s.  m.  :  épieu.  Efpicu,  m,  69;  efpieux,  11,  616. 

ESPINARD,  s.  m.  :  épinard.  Nous  avons  dit  des  ejpinars  pour 
des  epigrammes,  11,  632. 

ESPINE,  s.  f.  :  épine.  Efpine,  efpines,  pofsivt.  —  Au  fg.  11  cml 
bien  voulu  ol\er  ceûe  efpine  de  fon  talon,  *  11,  920. 

ESPINEUX,  EUSE,  adj.  :  épineux.  Efpinenfe  rame  (tige), 
III,  357;  voie  efpincufe,  11 ,  237;  formes  plus  cfpineufes  de  rigucar, 
que  delicicufes  par  leurs  fleurs,  iir,  272;  Un  printemps  de  péché 
efpineux  de  malice,  iv,  240. 
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ESPINGLE,  s.  f.  :  épingle.  Efpingles,  ii,  488;  m,  212.  — 
II  tira  fon  efpingle  du  jeu,  *  m,  464. 

ESPION,  s.  m.  :  espion,  Efpion,  iv,  222;  efpioDS  de  leur  camp, 
IV,  81.  —  Fais  rcfpion  fur  loy  plus  tôt  que  fur  tes  proches,  iv,  112. 

ESPLANADE,  explanade,  s.  f .  :  espace  uvi,  ou  terre  plein 
en  dehors  d*  une  fortification,  i,  146  et  passitn,  —  Faire  à  fes  ennemis 
pont  d*or  &  cfpknade  d'argent,  'ii,  H12. 

ESPLANER,  EXPLANADER,  V.  a.  '.aplanir,  raser  jusqu'au  sol, 
Efpianer,  passim;  explanader  une  brefche,  *!,  20;  •11,  625. 

ESPLUCHER,  ESPELUCHER,  EPELUCHER,  V. a. :  rjcaminrr 
en  détail.  Efpluchcr,  i,  414;  11,  39,  207;  iv,  159;  efpeluclier,  i, 
4,  224;  epelucher,  m,  165. 

ESPOINÇONNER,  v.a.  :  piquer,  aiguillonner.  Ma  jeune  ardeur 
A  de  ce  haut  deflein  efpoinçonnè  mou  cœur,  iv,  150. 

ESPOIR,  s.  m.  :  espoir.  Efpoir,  passim;  par  efpoirs  &  craintes, 
IV,  276;    fe  jetter  contre  efpoir  dans  une  ville  aflîegee,  iv,  62. 

ESPOIRE,  s.  f.  :  sorte  de  pièce  d'artillerie.  Pataches  garnies 
d'efpoires  de  fonte,  *  m,  35. 

ESPON DRILLES,  s.  m.  pL  :  ventre  ou  matrice!  m,  165.  — 
Cf.  Jean  Marot  (Efpitre  des  Dames  de  Paris)  :  «  Mais  dire  faull... 
Qu'elle  eu  fi  Vc^ondille  ou  marri^  Trop  remply  du  vin  du  buffet.  » 

ESPORTÉ,  EE,  part,  passé  :  porté  à.  Tous  animaux  font 
ef portez  A  faire  croiftre  mes  tourmens,  m,  173. 

E6POUKGÉ,  EE,  part,  passé  :  expurgé.  Voftre  nouveau  Con- 
feil  met  Ifraël  aux  efpourgés,  i,  508. 

ESPOUSAILLES,  s.  f.  pi.  :  épousailUs.  11,  285. 

ESPOUSEE,  EPOUZEE,  s.  f.  :  épouse.  Les  vignes,  efpoufées 
des  ormeaux,  m,  74,  88,  170;  Tame  epouzee  du  cors,  m,  200. 

ESPOUSER,  y.  a.  :  épouser.  Efpoufer  une  fcmire,  ir,  237;  il 
cfpoufoit  M.  le  Grand,  11 ,  28?  ;  [l*Eglife]  efpoufa  la  r..cc  de  Dieu 
fainâe,  iv,  245;  efpoufer  la  Baftiîle,  i,  315;  les  chofes  ameres,  11, 
7,  une  doârine,  i,  249;  le  parti  affligé,  m,  225,  etc. 

E  S  P  G  U  S  S  E  TT  E ,  s.  f.  :  rywttwf //«.  Cbiclques  efpouflettcs,  1 1 ,  481 . 

ESPOUVANTABLE,  f.spouventable,  txd].:  épouvantable. 
Efpouvautable,  passtm;  cfpouventable,  iv,  154,  244. 
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ESPOUVANTAIL,  s.  m.  :  épouvantait.  Efpouvauuux,  iv, 
245;  efpouvanteaux,  11,  192. 

ESPOUVANTEMENT,  bspouventement,  $.  m,:actwm 
d*ipowanter.  Efponvantement, /aiWm  ;  efpooTcntement,  iv,  122. 

ESPOUVANTER,  épouvanter,  epouventer,  v.a.ct 
réfl.  :  ipouivnter,  Efpouvanter,  passim;  eponyente,  m,  404;  efpau- 
yaintent  (sic),  11,33};  s'épouvanter,  m,  390;  s'epou vente,  m,  399. 

ESPOUX,  ESPOUSE,  espouze,  s.  m.  et  s.  f.  :  époux, 
épouu.  Efponx,  passim;  rEfpoax,  iv,  307;  efpoure,  ht,  278;  iv, 
148  ;  efpouxc,  1 1 ,  109.  —  V.  efpoufte. 

ESPRENDRE,  v.  a.  et  réfl.  :  éprendre,  saisir,  Palfions,  Dont 
refprit  tout  de  feu  efprend  noz  motions,  iv,  182;  L*aniour  de  la 
louange  efprit  fi  furieufement  refprit,  m,  177;  ton  cellefte  m'cf- 
prit,  III,  91;  —  brafier  efpris,  m,  279;  efpris  d'amour,  m,  418; 
de  douleur,  11,  192;  efprixe,  iv,  3x9;  efprits,  iv,  373,  etc. 

ESPREUVE,  ESPREUFVE,  8.  f.  :  épreuve.  Efprcuve,  passim; 
efpreufves  de  confiance,  11,  75;  —  à  Tefpreuve,  11,  19;  m,  13$. 
—  V.  prem^e. 

ESPRIT,  $.  m.  :  esprit.  L'Efprit  confolateur,  le  paraclet  (l* 
S.  Ejprit),  I,  520;  III,  291;  refprit  de  Dieu,  11,  17$;  les  pars 
Efprits,  Efprits  bénits,  iv,  193;  TEfprit  immonde,  malin,  iv,  19), 
267;  l'efprit  du  Démon,  iv,  267;  efprit  endiablé,  iv,  271;  efprit 
de  feu,  IV,  12,  314;  efprit  ravi,  iv,  150;  — efprit  vital,  ni,  408; 
efprits  vitaux,  m,  439;  efprit  animal,  m,  414;  —  praticquer  des 
plantes  Tefprit  &  le  fel,  iv,  288;  efprit  (gai^),  m,  341;  —  Tefprit 
&  le  cueur,  m,  177;  l'efprit  imaginatif,  m,  414;  l'efprit  humain, 
m,  433;  efprit  poli,  11,  309;  efprit  remis,  froiflé,  11,  175;  efprits 
unis,  qui  ne  refpirent  que  des  haleines  douces,  11,  119. 

ES  PROUVER,  EPROUVER,  y.  il.  tXièSL.:  éprouver.  Efprouver, 
passim;  éprouver,  m,  244;  s'efprouver,  11,  421;  il  efpreuve,  m, 
101;  efprouve,  iv,  83;  s'efpreuve,  1 11 ,  171;  efprouva,  iv,  49,216, 
247;  —  cfprouvant,  m,  99,  167;  cfprouvé,  passim. 

ESPUUER,  EPURER,  V.  a.  :  épurer.  Vous  m'epurex  ainfi  que 
l'or,  III,  191;  âmes  efpurces,  11,  47. 

ESQUAIRER.  v.  a.  :  équarrir,  et,  ici,  bâtir.  Et  ferme  j'ef- 
quairois  fur  une  boule  ronde  Une  tour  de  ma  foy,  ni,  237. 
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ESQUIPAGE.  V.rquippage. 

ESQ.UIPOLLENT  (X  l*),  locut.  adv.  :  d*une  manière  ana- 
logue, II,  616.  —  V.  aquipolUr. 

ESSAIER,  ESSAYER,  V.  a.  et  réfl.  :  essayer,  éprouver.  EfTaier 
les  cœurs,  iv,  180;  j'eflaie  D'apaifer  le  fang  de  ma  plaie,  m,  xai; 
les  Dames...  A  plaire  à  leurs  mignons  s'eflayent  erchauflees,  iv. 
219;  un  joueur  qui  d'efpaule  &  d*efchine  Eflfaie  à  corriger  fa  boule 
qui  chemine,  iv,  128;  [ils]  S'eflaierent  plonger  cette  ame  en  leurs 
ordures,  iv,  180;  mon  fils  eHaya  que  ma  vieillefle  avoit  plus  de 
verdeur  que  fou  ame  fenee,  i,  564. 

ESSENCE,  Ess ANGE,  s.  f.  :  cfirmv.  L'eiTence  divine, III,  354; 
IV,  287;  eflence  infinie,  m,  531;  efTences  vital  les,  m,  406;  eflance, 
III,  180.  —  L'eflfence  de  tout  mal,  m,  52;  marques,  qui  font  de 
Teflence  du  deHelng,  i,  265  —  V.  quint  et  cinquiefme. 

ESSENCIEL,  adj.  :  u  qui  appartient  à  la  nature  propre  d'un 
être.  Rien  moins  il  n*eft  en  luy  (Dieu)  autre  qu'eflencici,  1 11 ,  354. 

ESSENTIÉ,  EE,  part,  passé:  Ce  corps  (celui  de  l* homme) 
cflTentiè  du  pur  de  la  nature,  iv,  285. 

ESSORER,  V.  n.  et  a.  :  terme  de  fauconnerie,  voler  librement, 
[L'abeille]  effore  en  repaiTant  Ses  elles  d'or  fur  la  feillc,  m,  170; 
efforer  fes  efprits,  m,  140;  Tous  mes  fens  planent  elTorez,  m,  190. 

ESSORT,  s.  m.  :  essor,  terme  de  fauconnerie.  Voler  à  l'effort 
(en  liberté),  11,  27;  les  effors  de  mes  cris,  ni,  124,  etc. 

ESSUYADE,  s.  f.  :  euphémisme,  pour  fouettade.  Après  quelques 
effuyades,  11,  471. 

ESSUYER,  ESSUiER,v.  a.  :  essuyer.  Effuyer,/>aiWm;  j'ay  trop 
cffuié  mon  de(aftre,  m,  X19;  il  s'effuya  la  bouche  de  fon  gouver- 
nement (il  fut  forci  d*y  renoncer),  "m,  520. 

ESTABLE,  s.  f.  :  écurie,  i,  479;  11,  passim;  iv,  53,  68,  256. 

ESTABLER,  v.  a.  :  mettre  des  chevaux  à  l'écurie,  i,  11  ;  386,  etc. 

ESTABLIR,  V.  a.:  Hablir.  Passim. 

ESTACADE,  s.  f.  :  champ  clos,  combat  singulier.  Nos  braves  & 
leurs  bravades  Imitent  leurs  cftacadcs,  m,  11.  —  Ce  mot  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  eftocade  (Voir  ci-après).  Cf.  flecade. 

ESTAFFIER,  stafier,  s.  m.  :  domestique  armé,  laquais. 
Estaffier,  11,  640,  647;  ftafier,  11,  105$. 
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ESTAMINE,  s.  f.  :  ètamiiu,  étofft  Ugère.  iv,  206. 

ESTANCHER,  ▼.  a.  :  éiancber,  Eftanchcr  la  foif,  11,  14$; 
III,  119,  534,  etc.;  eilancher  la  faim,  m,  232;  it.  28a;  pour 
eftancher  les  flambeaux  de  ton  yre,  m,  82. 

ESTANÇON ,  s.  m.  :  pièce  de  bois  serxavi  d'étai.  Eftançons.iii  ,8i. 

EST  AN  G,  EST  AN,  s.  m.  :  étang,  Eftang,  11,  496;  cftan  *  i, 
211;  rcftang  de  foulphre  vif  (de  l'Enfer),  11;  68;  iv,  301. 

ESTAT,  s.  m.  :  état,  wantére  d*être.  Suivre  Tcftat  du  rcftc,  iv, 
286;  en  eftat  de  ruer  (au  fig.),  *  11,  960;  la  lune,  non  de  foy, 
faid  eftat  pareil  (au  soUit),  m .  369  ;  faire  eftat  que,  *  11,  865  ;  y  a  t-il 
quelque  eftat  de  cela?  11 ,  409;  l'eftat  du  Roy,  i,  573  ;  le  petit  eftjt, 

II,  698. —  Office,  métier.  Eftat,  11,  536;  cftaz,  m,  396;  ue  vcndex 
les  cftats,  IV,  337;  les  eftats  non  vendus,  iv,  145;  Téut  ccclcfiaftic, 
•  II,  864.  —  Forme  de goui<ernciiieiit.  L'Eftat,  11,  479;  Teftat  popu- 
laire, IV,  324;  un  eftat  dans  TEftat,  11,  57,  74;  coup  d'eftat,  iv,  97; 
maladie,  maxime  d'eftat,  1 1 ,  309  ;  raifons,  reigle  d*eftat,  1 1 ,  52  ;  i  v,  318. 

ESTÉ,  itsTÉ,  ETé,  s.  m.  :  été.  Eftê,  ptusitn ;  afté,  m,  91; 
été,  m,  188;  [eiay],  11,  387. 

ESTEINDRE,  kstainurb,v.  a.  et  rcfl.  :  éteindre,  rliufer, 
faite  mourir.  S'eftciuâ,  ni,  36;  s'cftciiid,  i,  $47;  s'eftaiut,  iv,  398; 
j'cllniiidray,  m,  249;  efteindront,  i,  209;  efteignaut  [eftaigoant] ; 
efteinâ   [cfteint,  eftnind,  cftaint],  passim.  —  Efteindre  fa  clioîcic, 

III,  96;  Tes  ennuis,  11,  656;  un  homme,  i,  81;  les  malices,  11,  227. 

ESTELLON,  s.  m.  :  poteau,  pilier  et  aussi  étalon.  Eftelloos  de 
bourdeaux,  iv,  91;  elles  trocquoient  leurs  eftdions,  iv,  100. 

ESTENDART,  estandart,  s.  m.  :  étendard.  L'eftendart  glo- 
rieux (de  la  foy),  iv,  149;  le  rouge  eftandart  de  la  croifade,  i,  216; 
rinrernal  eftendart  (de  l'Inquisition),  iv,  134;  Tcftendart  d'une  bourlc, 
penduS  ï  un  ballet,  11,  615;  mettre  l'eftendart  au  vent,  i,  134. 

ESTENDRE,  itekdre,  v.  a.  et  réfl.  :  ctcnJre.  Pdisim. 

ESTENDUE,  lstanduîj,  s.  f.  :  étendue.  Eftenduc. /oiiiw; 
cftanduë,  i,  545. 

ESTESTÊ,  EE,  etesté,  pan.  passé:  étéié,  décapité  au  propre 
etaufg.,  eftcftez,  iv,  202;  un  banny  élefté,  i,  306. 

ESTEULE,  s    f.  :  éteule,  chaume,  iv,  274. 
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ESTIFLET    —    ESTONNER  2^5" 

ESTIFLET,  s.  m.  :  sifflet,  ii,  410,  558.  —  V.  fubUt. 

ESTINCELLER,  estincbler,  v.  n.  :  étinceler,  Passhn. 

ESTOC,  s.  m.  :  sorte  d'épée  longue  et  droite,  pour  frap/^er  de 
pointe,  I,  332;  m,  39s. 

ESTOCADE,  ESTOCQUADE,  s.  f.  :  terme  d'esciiine,  coup  de 
pointe.  III,  11;  IV,  61,  277.  —  V.  eflucade  tx  flecade. 

ESTOFFE,  ESTOFE,  estauffe,  s.  f.  :  ètofe,  essence,  wn- 
iière.  Eftoffe,  passiui ;  eftofc,  i,  432;  m,  271;  eftau6fes,  i,  547; 
cftoffc  et  façon  (matière  et  forme)»  i,  446,  456;  11,  413;  dtoffe  et 
forme,  11,  208;  la  matière  générale  {d*un  outrage)  &  les  edoffes 
des  parties,  iv,  7;  gens  de  telle  efto6fe,  *  m,  26. 

ESTOFFER,  étoffer,  v.  a.  :  étoffer.  Jour  ni  r  une  matière. 
Eftoffer  fa  grandeur  des  ruines  d'autray,  iv,  40;  la  Nature... 
Etloffa  d'or  voftre  beauté,  m,  125  ;  eftoffer  des  louanges,  iv,  160; 
1-  Preftrc  qui  confacre  Donne  vie  k  la  pafte  &  peut  Dieu  eftofFer, 
IV,  367.  —  Eftoffè  [eftofê,  etoflfé],  passim, 

ESTOILE,  EsroiLLE,  estoylle,  s.  f.  :  étoile.  Passim. 

ESTOLE,  ESTOLLE,  s  f.  :  étole.  Eftole,  11,  325;  Un  licol  au 
lieu  d'une  eftolle,  iv,  347;  cflolles  fervant  de  porie-cfpec,  11,  616; 
faire  la  diminution  d'une  eftolle  fur  la  croupe  d'un  hongre,  i,  514. 

ESTOMACH,  ESTHOMAC,  estomac,  estommac,  es- 
TOUMAC,  s.  m.  :  estomac  au  propre  et  au  fig.  La  foflc  de  l'eftomach, 

II,  310;  eftommac,  m,  192,  243  ;  eftoniac,  m,  ^65,  379;  eftounuc, 

III,  366,  406,  407;  cette  ville  fert  comme  d'eftommac  aux  pays 
d'alentour,  i,  326;  l'eftomac  de  la  Saulne  (Saône),  m,  38;  des  cleres 
e«ux  l'eftoumac  lierifle,  m,  75;  l'eftomacli  de  la  terre,  iv,  164.  — 
Poitrine.  Efthoniac  de  marbre,  m,  49;  pourpré  (sanglant),  gravé  de 
mille  coups,  pille,  m,  63,  73,  98;  porter  l'eftomach  de  bonne  grâce 
(en  marchant  à  l'ennemi),  •11,  1103.  —  Cœur.  Ces  larmes  ont  empli 
mon  eftomac,  11,  194;  ouvrir  fon  eftommac,  m,  80,  etc. 

ESTONNEMENT,  s.  m.  :  étonncment,  stupéfaction.  Eftonne- 
ment,  i,  241;  l'eftonnement  de  S.  Maixant,  i,  347;  tes  cftonne- 
ments  (sens  actif),  11,   191,   199;  frappez  d'eftonnemcnt,  iv,  231. 

ESTON  N  ER ,  v.  a.  et  réfl.  :  causer  île  la  stupéfaction.  Eftonner,  s'ef- 
tonner,^5tm;  pauvreté  qui  eftonne,  n,  236;  tout  s'eftonna,  iv,  121. 
—  Eftonué  de  plufiears  fonges,  i,  30;  eftonné  de  fon  bien,  11,  120. 
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25*6  ESTORSE    —    ESTRE 

ESTORSE,  s.  f .  :  coup  asséné,  L'enuuyeuse  efiorfe  Des  filics  de 
la  Nuyt  (U  coup  de  la  mort),  m,  )0. 

ESTOUFFER,  estoufer,  v.  a.  et  n.  :  étouffer,  Eftouffcr, 
passim;  eûoufer,  i,  331  ;  11,  84;  il  eftoufla  dans  fon  fang,  iv,  262; 
—  chaud  eftouflTé,  11,  497;  cftoufcr,  i,  343. 

ESTOUPPER,v.  a.  :  boucher.  Il  s'eftouppe  roreille,  iv,  147. 

ESTOURDIR,  V.  a.  :  étourdir,  Eftourdir  la  faim,  11,  iji; 
cftourdir  quelqu'un  par  les  oreilles,  11^  xo;  eftourdir  de  coups,  m, 
140;  eftourdir  les  affaires  d'un  pays,  i,  134. 

ESTOURDISSEMENT,  s.  m.:  étourdissement,  trouble  it 
l'intelligence,  L'cfprit  d*eftourdiflemcnt,  11,  165,  *  11,  772;  perdre 
rcftourdiflcment  (en  reimir),  i,  503. 

ESTOURNEAU,  s.  m.  :  étourwau,  oiseau,  Jumeut  poil  d'cf- 
tourneau  (d* un  poil  gris  jaunâtre),  11,  551. 

ESTRADIOTES,  estradiots,  stradiots,  extra- 
Dios,  s.  m.  pi.  :  cavaliers  irréguliers  qu'on  tirait  de  Grèce  et  d'Al- 
banie. Eftradiotes,  i,  406,  417;  extradios,  1,  166;  eftradiots,/<zxnV; 
ftradiots,  •  11,  791. 

ESTRANGE,  adj.  :  étranger,  i,  583,  $88  et  passim,  —  Extra- 
ordinaire, II,  252,   364,  421;  III,  76,  383,  etc. 

ESTRANGER(s'),v.  réfl.  :  s'éloigner.  Il  feinble  i'cftrangcr 
de  moy,  i,  567;  je  veux  m'eftranger  du  remède,  m,  39. 

ESTRANGER,  ERE,  subst.  et  adj.  :  étranger,  ère.  Ceux  qui 
eftoient  eftrangers  de  Cbrift,  11,  183;  eftrangers  irritex,  iv,  257. 
—  Eftrangere,  m,  2$6;  iv,  131;  beftes  eftrangcres,  iv,  6$. 

ESTRANGLER,v.  a.  :  étrangler.  Passim. 

ESTRAPADE,  s.  f.  :  supplice.  Planter  une  eftrapade,  i,  184. 

ESTRE,  V.  :  être,  je  fuis  [fuys],  vous  eftes; —  j'eftois,  il  eftoii 
[cftoyi],  nous  eftions,  ils  eftoient  [eftoycnt]  ; — je  feux,  il  fut,  nout 
fufmes,  vous  fuftes;  —  je  feray,  il  fera;  —  je  fcroyc,  il  fcroit,  ilsfe- 
royent;  —  que  je  foye,  qu'il  foit,  qu'ils  foycnt;  —  que  je  fuffe, 
qu'il  fuft,  qu'ils  feulTent;  —  eftant,  eftans  [eftants];  efté;  —  en 
cftre  à  fe  repentir,  11,  240;  nous  fufmes  Troiens  (fuimus  Trocs), 
IV,  362;  je  ne  croi  pas  qu'il  en  foit  (des  Antipodes),  11,  $01;  foit 
que  ce  foit,  m,  90;  iv,  393;  qu'il  ne  fuft  (c-à-d,  s'il  n'était), 
•11,  567;  fufle,  p.  fuft-ce  (quand  u  serait),  i,  309,  318;  que 
fuffe,  p.  que  fut-ce?  11,  568;  elle  vous  a  efté  contre,  11,  100,  etc. 


Digiti 


zedby  Google 


ESTRE    —    ESTUY  2f7 


ESTRE,  s.  f.  :  toute  exiitence.  Lcscliofes  qui  ont  cftrc,  m,  336; 
de  Dieu  dépend  toute  cftre,  m»  338;  Tertre  première  de  l'iiomme 
(avant  U  pécbé),  m,  404;  l'edre  de  pcrfeâion,  11,  224;  une  edre 
gentille  (l'àme),  m,  431;  ton  eftre  à  part,  iv,  113;  la  terre  fixe  en 
fon  eftre  (infinitif  1)^  m,  350;  des  animaux  le  genre  en  eftre  fe 
maintient,  m,  396;  Quant  à  tous  autres  corps  qui  ne  pourront 
reaaiftrc.  Leur  eftre  &  leur  cftat  eftoit  de  ne  plus  eftre,  iv,  285. 
—  Ces  eftres  (euphémisme),  11,  613. 

ESTREINDRE,  estraindrc,  v.  a.  :  éireindre.  Eftrcindre, 
IV,  26;  qui  {ne]  prend  pas  fa  braflce  n'cftreind  point,  i,  133; 
eftreind,  iv,  45;  eftraignant,  iv,  228;  cftreintes,  11,  154,  157. 

ESTRENE,  ESTREiKE,  ESTRAiNE,  S.  f .  :  ftrenne.  Eftrencs, 
•m,  220,  605;  cûrcincs,  11,  62$;  iv,  329;  eftraines,  •  11,  773. 

ESTRENER,  v.  a.  :  itrenmr.  Eftrcner,  m,  247;  iv,  329. 

ESTRIERE,  s.  f.  :  itriire.  Ardillon  de  l'cftHere,  11,  394. 

ESTRIER,  ESTRiÉ,  s.  m.  :  itrier.  Eftrier,  ii,  499.  —  Anfig., 
ayans  chacun  à  leur  eftrié  une  troupe  d'arqu«bufiers,  *!,  228;  ayant 
mis  deux  bataillons  à  Tes  deux  eftriers,  i,  234. 

ESTRILLE,  s.  f .  :  ètrilU.  La  cornette  des  valeu,  qui  portent 
l'eftrille  à  leur  drapeau,  •  m,  99. 

ESTRIPER,  ESTRIPPER,  ETRiPER,  V.  a.  :  ôter  Us  tripes, 
Eftripcr,  m,  208;  cftripper,  iv,  125;  etripccs,  ni,  191. 

ESTRISSIR  (s*),  V.  réfl.  :  se  rétrécir.  Chaperons  de  drap  qui 
s'eftrifliflTent  &  fe  changent  en  velours,  11,  649. 

ESTROICT,  OICTE,  estroyt,  estroit,  dite  ou 
OITTE,  adj.  :  étroit.  Passim.  —  S.  m.  :  L'eftroit  de  ce  lieu,  iv,  207  ; 
un  eftroit  de  maifons,  *  1,  378;  eftroit  gardable,  m,  595. 

ESTROPIEMENT,  s.  m.:  état  d'être  estropié.  11,  467. 

ESTROPIER,  V.  a.  :  estropier.  Eftropin,  i,  192;  eftropié,  11, 
405  ;  cftropié  des  yeux,  etc.,  m,  41;  eftropiéde  l'honneur,  *  i,  267. 

ESTUDE,   s.   m.  :  étiuîe.   Le  cruel   aflîcgcr.i   mon  lit   &  mon 
cftudc,  III,  72;  ton  naturel,  ton  eftude  &  ta  race,  m,  253. 
ESTUDIER,  V.  a.  :  étudier.  11,  589;  m,  138. 
ESTUVE,  s.  f.  létuve,  bain.  Valet  d'cftnves,  11,  466;  *  i,  28. 

ESTUY,  BSTUi,  s.  m.  :  étui.  Eftuy,  m,  27,  323;  iv,  184; 
cftui  de  bonnet,  11,  648;  cftui  de  lunettes,  11,  488. 

VI.  17 
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2f8  ESTYLE    —    EVESQUE 

ESTYLE.  V.ftiU. 

ESVANOUIR,  EVANOUIR,  v.  n.  et  réfl.  :  évanouir.  S'cfva- 
nouir,  passim;  s'evanouyft,  m,  395;  il  en  efvaDouit,  ir,  497. 

ESVEILLER,  evbiller  (s*),v.  réfl.  :  iivUUr,  S'cfvciller, 
passim;  s'éveiller,  m,  588,  590. 

ES  VENTER,  evantbr,  v.  a.  :  éveitln.  Efventer,  passim; 
evanter  la  mine,  i,  334;  —  fopcrbes  efvcnt.ï,  11,  245. 

ET,  conj.  :  et.  Passim;  &  fi  (et  aussi),  11,  484;  iv,  347.  —  Et 
à  vous,  formule  de  salutation  en  réponse  à  une  autre  exprimée  ou  non, 
II,  307.  —  Commencer  la  mefle  par  un  £/,  11,  319. 

ETERNEL,  adj.  :  étemel.  Eternels  extafes,  11,  223.  —  S.  m.: 
Dieu.  Eternel  des  armées,  11,  136;  TEternel  fans  temps,  m,  328. 

ETERNIZER,  éterniser,  v.  a.  et  réfl.  :  ilemiser,  EterniK 
la  gloire,  iv,  205;  Les  corps  qni  font  nés  de  terre  S'eteroizent  pir 
la  pierre...,  les  efpriz  S'eternizent  par  efcrir,  m,  324. 

ETEROGENÉ,  EE,  hétérogène,  adj.;  hétérogène.  Pièces 
eterogenees,  11,  338;  heterogenees,  i,  588;  11,  146;  cbofes  etero- 
gcnees,  11,  338;  natures  heterogenees,  *  11,  975,  etc. 

ETH1Q.UE,  s.  f.  :  la  science  de  la  morale,  L'Ethique,  11,  227; 
les  éthiques,  i,  447;  doâeur  aux  éthiques,  i,  480.  —  V.  ectique, 

ETHNIQUE,  adj.  :  gentil,  païen.  Les  philofophes  ethniques, 
n,  219,  223. 

EUIL.  V.ail. 

EUNUCQ.UE,  enucque,  s.  m.  :  eunuque,  Ennacque,  m, 
406;  IV,  109;  enucque,  11,642. 

EUNYMÉ,  EE,  adj.  :  Trois  marteaux  eunymez  (probabUmeut 
frappant  bien  en  mesure),  m,  240. 

EVANGILLE,  évangile,  s.  m.  et  f .  :  évangile.  Evangille 
vray,  iv,  170;  celle  évangile,  *  11,  832. 

EVENGELICQ.UE,  adj.:  <frw«^^»yiK.  La  grâce  cvcngclicqac, 
m,  421. 

EVERSION,  s.  f.  :  éx'ersian,  ruine,  Perfonnes  defignees  à  con- 
verfion  ou  à  everfion,  11,  14. 

EVESCHÉ,  s.  f.  :  étrcké.  Une  evefché,  11,  300. 

EVESQ.UE,  s.  m.:  évêque,  iv,  169,  et  passim. 
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EVOUÉ    —    EXCREMENT  2^<^ 

EVOUÉ,  s.  m.  :  évobt,  cri  des  baubantes,  un  viueux  evoué,  iv, 
126,  et  aussi  m,  248  (au  lieu  de  enroué). 

EXACTEUR,  s.  m.  :  ului  qui  exige,  et  en  particulier  qui  exige 
Vimpôt.  Exaâeur,  i,  472;  iv,  81;  exaâcurs,  11,  262. 

EXALATION,  bxallation,  exhalation,  s.  f.  :  exhala- 
tion, Exalation,  m,  250;  exalUtious,  m,  342;  exhalations  iv,  50. 

EXALLER,  EXHALLER,  EXHALER,  V.  a.  et  réfl.  :  exhaler, 
Exale,  I V,  236;  exhalle,  m,  299.  —  S'exalle,  m ,  241  ;  exallex  vous, 

III,  212. 

EXALTATION,  s.  f.  :  élévation.  Les  exaltations  des  grands 
&  des  vertueux,  i,  334. 

EXALTER,  EXHALTER,  V.  a.  :  exalter,  m,  248;  iv,  217, 
287;  exhalunt,  iv,  258. 
EXAMETRE,  adj.  :  hexamètre.  Exametres,  m,  272. 
EXANIMÉ,  EE,  adj.  :  sans  vie.  11,  202;  m,  m. 
EXASTIQ.UE,  s.  m.  :  pièce  de  six  vers.  Un  cxaftique,  i,  367. 
EXAULSER,v.  a.  :  exaucer.  Elire  exaulfé,  i,  369. 

EXCEDER,  ECCEDER,  v.  a.  et  n.  :  excéder,  surpasser.  Excède, 

IV,  88;  cccedent,  i,  368;  il  excedoii  fon  liecle,  *  1,  $17,  etc. 

EXCELLANCE,  excellence,  excelence,  eccel- 
LENCE,  s.  f.  :  exullence.  L'excellance  de  Dieu,  m,  328;  l'excel- 
lence des  princes,  iv,  196;  vos  Excelences,  i ,  291  ;  eccellence,  i ,  273. 

EXCELLANT,  ANTE,  excelant,  exelant,  excel- 
lent, BXELENT,  ad).  :  excellent.  Excellant,  ^ii m;  excelant,  m, 
367,  412;  excellens,  iv,  8;  exelans  jardinages,  11,  78;  moyens 
exelans,  11,  93;  exelens  palpeurs,  11,  85. 

EXCELLANTEMENT,  adv.  :  exullemment.  m,  396. 

EXCEZ,  EXEZ,  EXCEOZ,  ECCEZ,  S.  iH.  :  excès,  abus,  Excez 
(ans  mefurc,  iv,  222;  cxez  de  bonté,  11,  689;  eccex  d'honneftetés, 
I,  204;  l'eccez  des  bottes,  i,  360;  il  y  a  de  Texcez,  11,  310;  exccdz, 
I,  582;  courageux  par  excez,  iv,  Jo8. 

EXCREMENT,  excremant,  s.  m.  :  excrément^  tout  u  qui 
sort  des  corps  animés,  des  plantes,  des  minéraux,  etc.  Excrément,  m, 
360;  IV,  368;  excremens,  11,  231  (les  ibeveux);  m;  98,  235,  410; 
excremant,  m,  410,  411,  413;  les  ferfs,  excréments  des  hommes, 
IV,  61;  les  excréments  des  nues,  iv,  82;  excréments  de  nature. 
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26o  EXCREMENT    —    EXPLOICT 


IV,  283,  285;  pleurs,  excremcDS  de  ma  trifteiTe,  m,  183.  —  Excrc- 
ment,  opposé  à  dcfault,  m,  235. 

EXECRABLE,  exsecradle,  excecrable,  adj.  :  exè- 
crabU,  Exécrable  (opposé  à  facré),  11,  358;  cxccnhlc  (en  parlant  ^uiu 
personne),  m,  404;  iv,  58;  exfecrables,  11,  58;  enfans  d'exécrable 
nature,  iv,  330;  exécrable  vice,  iv,  63;  exfecrables  ferments,  1, 
341;  excecrable  choix,  i,  516. 

EXECRATION,  excecration,  s.  f.  :  exécration^  menace 
avec  imprication  et  jurements.  Exécrations,  i,  91  ;  excecratious,  11,  42. 

EXECUTER,  EXCECUTER,  exsecuter,  V.  a.  :  exécuter. 
Exécutant,  m,  426;  excecuier,  11,  58;  exfecuté,  1,  442. 

EXECUTEUR,  exsecuteur,  s.  m.  :  exécuteur.  Passim. 

EXECUTION,  EXCECUTiON,  exsecution,  s.  f.  :  ad'um 
d'exécuter.  Execution,  i,  171  ;  excecution,  11,  14;  exfecution,  i,  284. 

EXEMPLAIRE,  s.  m.  :  arcliétype,  idée  diviiu.  L'exemplaire 
fecrei  des  idées,  iv,  288;  exemplaires  &  caufes,  iv,  30. 

EXEMPT,  EXAMPT,  s.  m.  :  exempt.  Exempt  des  gardes,  11, 
385.  —  Adj.  :  Exampt,  11,  89;  exemte,  m,  443. 

EXERCITE,  s.  f.  :  armée.  L'exerdte  des  cicux,  m,  327,  330; 
cxcrcitcs,  II,  137;  IV,  146. 

EXHORDE,  s.  m.  :  exorde.  n,  100. 

EXOINE,  s.  f.  :  excuse.  Voz  cxoiucs,  iv,  137. 

EXORTER,  V.  a.  :  exhorter.  Exorter,  i,  492,  521. 

EXPELLER,  V.  a.  :  chasser,  rejeter,  m,  410. 

EXPERIANCE,  expérience,  s.  f.  '.expérience.  LVxperiance, 
niayire  des  fols,  11,  73  ;  experiance,  m,  78,  197;  expérience, /a5iif». 

EX  PERI  MENT,  s.  m.:  action  d* expérimenter,  i,  12;  11,  451. 

EXPIATEUR,  s.  m.  :  ^ai  expie.  Les  fainds  cxpiateurs,  iv,  221. 

EXPIRER,  EXSPiRhK,  V.  u.  :  expirer.  Que  ne  fuis-je  expiré! 
II,  161  ;  il  faillit  à  exfpirer  fur  les  lormcnts,  •  i,  99. 

EXPLICQ.UER,  EXPLIQU  LR,  v.  a.  et  réfl.:  expliquer.  Expli- 
quer un  ferment,!,  119;  s'explicque,  iv,  164,  169;  explicant,  11,  352. 

EXPLOICT,  EXPLOIT,  s.  m.:  exploit.  Exploiât  passim; 
cxploids  martiaux,  11,  516;  les  confeils  &  les  expioiâs,  *  m,  $. 
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EXPLOICTER    —    EXTRESME  lÔl 

EXPLOICTER,  EXPLOITER,  v.  a.  et  réfl.  :  exploiter. 
Exploidcr  ane  armée  (l'employer,  la  diriger),  ii,  647;  exploiter  une 
fentence,  iv,  61;  s'exploi<^e,  iv,  228. 

EXPOSITEUR,  s.  m.  :  celui  qui  expose,  qui  rend  compte  de 
quelque  chose,  i,  259. 

EXPRESSITUDE,  5.  f.  :  avec  plus  d'exprcffiiode  (d'une  vm- 
nière  plus  expresse),  *  11,  565. 

EXPREZ,  EXPRÉS,  adj.  :  exprès,  précis.  Oracles  cxprez,  11,  671  ; 
exprés  tcfmoignagcs,  iv,  261;  le  premier  en  paroles  &  le  moins 
exprés  es  chofes,  11,  14.  —  Adv.  :  Ce  qu'il  fatfoit  forcé,  [il  feignit] 
l'avoir  commis  exprès,  iv,  97;  par  exprés,  iv,  130;  exprcz,  iv,  297. 

EXPURGATION,  expurgatoire.  V.  indice. 

EXQUIS,  ISE,  adj.  :  exquis,  précieux,  recherché.  Sanduairc 
exquis,  m,  287;  fupplices  exquis,  11,  58;  morts  cxquifes,  i,  $35; 
IV,  174;  Aux  exquis  inventeurs  donner  la  peine  exquife,  iv,  271; 
parolles  exqaifes  &  recherchées,  11,  656,  etc. 

EXTANTION,  extension,  s.  f.  :  extcusîon.  Extantion, 
III,  427;  extcnfions,  *  m,  730. 

EXTATIC,  EXTATiCQ,  EXTATiCQUE,  adj.  :  extatique. 
Extatic,  extaticq,  extaticques,  iv,  193,  227,  299,  etc. 

EXTAZE,  EXTASE,  s.  {.'.extase.  Exiaze,  iv,  306;  cxtafe,iv,  234. 

EXTERMINANT,  part,  prés.:  qui  tue,  iv,  116. 

EXTERMINÉ,  EE,  part,  passé:  mort.  Il  eft  extermine,  iv, 
59.  —  Déterminé.  11,  385,  450.  —  V.  indifcourtiifie. 

EXTERNE,  adj.  :  extérieur.  Externe  part,  m,  429;  externes 
fens,  III,  441. 

EXTINCTION,  EXSTiNCTiON,  s.  f.  :  action  d'éteindre,  de 
faire  disparaître.  Diftindionsqui  ne  fervent  que  d'extindions,  i,  421  ; 
extinâions  de  la  vérité,  i,  545  (Cf.  i,  209;  11,  25,  exftinâions). 

EXTIOMENER.  V.  ixiomener. 

EXTRADIOS.  V .  eftradiotes. 

EXTRAICT,  AICTE,  pan.  passé  -.extrait.  Extraidcs,  iv, 
362.  —  S.  m.  :  L'extraid,  iv,  297. 

EXTRESME,  extrême,  ESTREMG,ESTREM,adj.:  extrême, 
porté  au  plus  haut  point.  Grandeur,  groflêur,  mifere  extrefme,  m, 
386,  435,  etc.    —  S.  m.   :   extrémité,  bout.  Les  extrêmes,  iv,  294; 
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loi  EXTRESME    —    FACTION 


Tun  des  deux  cxtrcfnies,  iv,  130;  à  l'autre  cftremc  du  pont,  11, 
563;  Textreme  des  extrêmes,  iv,  61;  il  toque  toufiours  d*un 
eftrem  (c-à-d,  d'un  mime  bout,  et  dans  le  nœnd  de  ce  bout  il  y  avait 
un  caillou),  11,  443;  de  cet  eftrem  là  (de  ce  côté  là)  j'en  fais  plus 
que  vous,  II,  609. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.  :  extrèmiU,  bout,  fin.  Atteint  par  une 
extrémité,  iv,  365  ;  du  millieu  des  extrémités  de  la  France,  iv,  3. 
—  Parti  (xtréme.  Mettre  aux  extremiiei,  iv,  258;  ferviteur  d'extré- 
mité, i,  210. 

EXTR'ORDINAIRE,  ad  j.  :  extraordinaire.  Payeur  de  Textr'or- 
diuaire,  iv,  351. 

EXULTATION,  exsultation,  s.  f,  :  joie  exaliêt.  Exulta- 
tion, 1,  306;  II,  197;  III,  309,  314;  exfultation,  i,  374,  375; 
exultations,  i,  134;  11,  28,  197;  exultations  de  la  langue,  11,  217. 


FABLE,  s.  f.  :  fablr.  Fable,  iv,  267,  302;  la  fable  des  eftrons, 
II,  315. 

F  A  B  R I  Q.U  E ,  s.  f.  :  fabrication,  formation,  1 1 1 ,  416. 

FACE,  s.  f.  :  visage.  Passim;  quand  nos  péchez  feront  hors  de 
devant  La  face  de  Dieu,  i,  218;  un  homme  incogneu  de  face,  i, 
311;  à  face  ouverte,  m,  313. 

FACILE,  FACiLLE,  adj.  :  facile.  Chevaus  faciles  pour  la  cava- 
lerie, I,  317.  Pour  facille  ne  te  faire,  ni,  6;  facille  4  voir,  m,  417. 

FACINATION,  s.  f.  :  fascination.  Les  facinatiodf  de  Zoroaftre, 
I,  434.  —  V.  fafcinateur,  fafciner. 

FAÇON,  FASSON,  s.  f.  :  façon.  Il  y  eut  de  la  façon  pour 
(ce  ne  fut  pas  sans  peine  que),  *  11,  1113;  c'eft  une  façon  (fciçon) 
d'honneur  qu'on  leur  porte,  11,  589;  les  cérémonies  &  façons,  11, 
552;  faflbn,  I,  525.  —  En  logique.  Eftoffe  &  façou,^«r  matière  et 
forme,  i ,  446  et  passim. 

FACTION,  s.  f.  :  manière  de  faire,  acte.  Les  tiltres  en  font 
confus,  mais  non  pas  les  faâions,  i,  169;  où  font  ceux  à  qui  les 
aâions,  les  fadious  ...  de  ce  temps  là  font  elles  connues?  iv,  4; 
les  fadions  d'un  &  d'autre  parti,  *  ni,  166. 
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FACTURE    —    FAISEUR  20] 


FACTURE,  s.  f.  :  façon  d'être.  Quelle  faâure  d*bonime  cil 
ceci?  II,  510. 

FADAIZERIE,  s.  f.  :  niaiserie.  Fadaizeries,  11,  629. 

FADASSE,  FADAS,  s.  m.  :  mauvais  plaisant.  Un  fadafTe  de 
cnpitaine,  11,  565;  du  fiadas,  11,  466,  579. 

FADE,  adj.  :  fade,  m,  94;  iv,  130.  —  V.  fat. 

FADESSE,  FADEiGB,  s.  f.  '.fadaise^  bagatelle.  Les  fidefTes  de 
Baïf,  III,  272;  fadeiges,  11,  584.  —  D'où  le  verbe  fadeger,  dire  ou 
faire  des  fadaises,  11,  441,  515. 

FAGOT,  s.  m.  :  menues  branches  pour  Jormer  un  bûcher.  Fagots, 
IV,  188;  Va  par  zèle  porter  au  bufclier  un  fagot,  iv,  127;  fentir 
le  fagot  (être  suspect  d'hérésie),  11,  322,  eic.  —  V.  ergot. 

FAICT,  s.  m.  '.fait.  Faiâs  &  geftes,  iv,  297;  faiâs  de  cou- 
rnge,  iv,  3Ç2;  c'cft  le  faiâ  d'une  garce,  iv,  358;  je  f.iis  le  faid  non 
faid,  IV,  65;  faix,  iv,  91;  faiiz,  m,  105,  350. 

FAILLIR,  V.  a.  et  n.  :  faillir,  manquer.  Faillir  une  exécution, 
•  I,  473;  faillira  et  de»  passim;  fans  faillir,  iv,  227;  je  fauls,  11, 
660,  faull  [faut],  passim;  —  failloient  [failloycnt]  ;  —  je  faillis  [failli]  ; 
faillit,  faillirent;  —  Je  faudray,  faudra;  —  ne  fauts  point;  —  faille; 
—  failly  [failli],  faillie,  faillis, /xi5i/m. 

F  A  IN,  FAIM,  s.  m.  :  Jaim.  Faiu,  m,  420;  faim,  iv,  37; 
crier  à  la  faim,  *  i,  21$. 

FAINEANT,  ANTE,  feneant,  s.  m.  et  adj.  :  fainéant. 
Nourri  en  fainéant,  iv,  96;  fainéants  ingrats,  iv,  38;  ~  cœur 
feneant,  i,  484;  main  feneante,  m,  7. 

FA  IRE,  fa  Y  RE,  v.  a.  :  faire.  Je  fay  [fai];  tu  faifts  [faits,  fais]  ; 
il  faid  [fait,  fay];  vous  faiâes;  —  faizois,  f.nfoit,  faizions;  —  fift 
[fil];  firtcs,  firent;  —  fairay  [fcray],  fera;  —  feroyt  [fairoit]  ;  — 
fays  [€ay,  £aiâs]  ;  fayfon,  faiâes;  —  je  face,  il  face  [faite],  facions, 
faciez,  facent;  —  filîicz;  —  faifant,  faifans;  faiâ,  faiâe,  faiâs  [faiiz], 
passim.  —  Eftudicr  ce  qui  eftoit  de  faire,  *  11,  11 30;  faire  le  fot  (l'être 
en  effet),  11 ,  271  ;  faire  le  mauvais,  le  Judas,  11 ,  482  ;  il  faifoit  furieux, 
II,  437;  faire  de  TalTeuree,  m,  54  ;  de  Theretlcque,  iv,  162;  de  la 
marrie,  ni,  128,  de  la  fourde,  1 11 ,  3 1  ;  faire  de  fiente  (regarder  comme) 
II,  159;  faire  des  fien nés,  *ii,  633;  faire  à  paroles,  11,  511;  faire  à 
première,  11,  385  ;  dire  à  deux  fois, /wwim;  c'cft  faiâ,  iv,  104,  292. 

FAISEUR,  s.  m.  '.faiseur.  Faifcur  de  mémoire,  11,  663;  fai- 
feur  de  martyrs,  m,  350. 
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264  FAISSEAU     —    FARINE 

F  A I S  S  E  A  U ,  s.  m.  :  faisceau,  1  v,  27a. 

FAIX,  FAIS,  s.  m.  :  fa ix,  fardeau.  Faix,  m,  357;  fais,  iir, 
43,  225;  fucconiber  fous  le  faix,  m,  329;  faix  tyrannique,  iv,  77; 
faix  d'ordures,  iv,  88;  fais  d'eau  (pluie  d'orage),  11,  791. 

FA  LOIR,  FALLOIR,  V.  n.  imp.  :  falloir.  II  fouit  [faut];  —  il 
f.jlloit  [faloit];  —  il  falut:  —  il  faudra;  —  il  fouldroyt;  —  qu'il 
faille;  —  qu'il  falu(\;  —  [il]  ne  s'en  a  comme  rien  falu,  11,  153. 

FAMMILLE,  famille,  famiglie,  s.  f.  :  famille.  Fam- 
niillc,  I,  478;  famille,  passim;  fomiglic,  i,  578. 

FAN,  faon,  s.  m.  -.faon.  Fan,  m,  $2,  221,  etc.;  fans,  m, 
70;  faon,  II,  499;  IV,  32;  faons,  iv,  217. 

FANGE,  s.  f.  :  houe,  bourbe.  Patrie,  rendue  fange  aux  pieds,  i, 
223;  fange  cramoific,  iv,  263;  fange  d'ordures,  iv,  256;  fanges 
du  monde,  iv,  18;  des  villages,  iv,  187. 

FANTASIE,  FANTAZIli,  FANTESIE,  FANTAYSIE,  FAN- 
TAISIE, s.  f,  :  fantaisie.  F.mtaHe,  II,  304  et  passim  ;  fantazie,  11, 
284;  fantefie,  iv,  334;  fantayûe,  1,  190;  faniaific,  iv,  173. 

FANTASTIC,  fantasticque,  adj.  '.fantastique.  11,  241. 

FANTASTIQUER,  v.  n.  :  imaginer.  11,  295. 

FANTOSME,  phantosme,  s.  m.:  fantôme.  Fantofme,  11, 
276,  pbantofme,  11,  202;  en  faniofme  (en  effigie),  *  m,  468. 

FARCE,  s.  f.  :  pièce  de  comédie.  Farce,  11,  631;  iv,  77;  jouer 
des  farces  de  la  Croix,  p.  ex.  le  mystère  de  la  Passion,  iv,  377. 

FARCIERE,  s.  f.  :  représentation  de  farces.  Ils  appellent  les 
reprcleniaiions  de  la  Paflion  des  farciercs,  11,  59'S. 

FARCIR  ,  FARSiR,  V.  a.  :  farcir,  an  propre  et  aufig.  Farcir,  11, 
632;  corps  trop  farcy,  m,  246;  bras  de  flambeaux  farcy,  iv,  341; 
langage  farfi  de  jurements,  i,  390;  démoniaque  farcie  de  diables,  n, 
271;  liens  tout  farcis  de  hayes  &  builTons,  i,  165. 

FARD,  FART,  s.  m.  : /ari.  Fard,  III,  103  ;  fart,  ni,  232,  etc. 

FARDER,  V.  a.  :  farder.  Au  propre,  fardé  de  rouge,  iv,  108; 
Princes  fardez,  iv,  99;  les  fardez  de  la  cour,  n,  310.  Au  fig.,  farder 
fes  propos,  IV,  193  ;  fardez  d'équité,  iv,  96;  vérités  fardées,  iv,  522. 

F  .\  R I N  E ,  s.  f .  :  farine,  au  fig.  Ces  mots  me  vinrent  à  la  pcnfee, 
avec  pluficurs  autres  de  mcfme  farine,  11,  367. 
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FARMACEUPTRIE     —    FAVEUR  20^ 

FARMACEUPTRIE,  s.  f.  :  Vart  de  composer  des  médicaments, 
des  poisons,  i,  451. 

FASCHER,  FACHER,  V.  a.  et  réfl.  :  ficher.  Fafchcr»  fâcher. 
passim,  —  V.  n.  :  Faire  Cafcher  quelqu'un.  —  Impers.  :  il  fafcha 
bien  à  ce  petit  garçon,  i,  7;  il  me  fafche  fort,  11,  507. 

FASCHERIE,  s.  f.  :  fâcherie,  m,  137;  •!!,  715. 

FASCHEUX,  EUSE,  fâcheux,  adj.  :  ficbeux.  Passîm. — 
Impers.  :  il  m'eft  fafcbeux  de,  11,  384. 

FASCINATEUR,s.  m.:  fascinateur.  Les  fafcinatcurs  de  voftre 
entendement,  i,  501.  —  \.  facination. 

FASCINE,  FASSiNE,  FACiNE,s.  f.  :  fiscîne,  fogot  de  menus 
branchages  en  usage  dans  les  sièges.  Passim. 

FASCINER,  FACIKER,  FACYNER,  V.  a.  i  fasciner.  Fafciner 
les  yeux,  iv,  71;  les  efpris,  iv,  400;  facynani  la  veue,  m,  73; 
fafciné,  11,  68;  facinez  par  les  preftiges,  i,  533,  etc. 

F.\SSIBLE,  FAISABLE,  adj.  :  faisable.  Faflible,  11,  471; 
affaire  faHible,  11,  416;  faifables,  i,  241. 

FAT,  adj.:  sot,  niais.  Eftre  fat,  ti,  393;  fat  jeu,  11,  435;  fat 
fçavoir,  iv,  74.  (V.  fade),  —  S.  m.  :  fat,  11,  581;  iv,  112,  127. 

FATAL,  ALLE,  ale,  adj.  :  fatal.  Lieux  fataux,  11,  499; 
fciulles  torches,  iv,  59;  fatales  mifercs,  iv,  260. 

FAUCEMENT,  adv.  '.faussement,  iv,  40a. — V.  faux. 

FAUCONNEAU,  s.  m.  :  pièce  d'artillerie  de  petit  calibre.  Passim, 

FAUCONNIER,  faulconnier,  s.  m.  -,  fauconnier.  Fau- 
connier, I,  480;  IV,  9;  faulconnier,  iv,  100. 

FAULCETÉ,  s.  f.  -.fausseté.  11,  98. 

FAULTE,  FAUTE,  s.  f.  '.faute.  Faulte,  i,  554,  etc.;  faute  d  or, 
nous  ne  pouvons  avoir  de  monnoye,  11,  482;  à  faute  de,  passim. 

FAUX,  FAUCE;  faulx,  faulce;  faux,  fausse,  adj.: 
faux,  fausse.  Faux,  11,  461;  m,  141,  etc.;  faulx,  11,  96;  fauls 
bruits,  I,  2:7;  faulce  monnoye,  iv,  400;  jouer  à  la  fauflc  com- 
pagnie (V.  compaigiiie);  fauces,  m,  51  ;  à  fauffcs  enfeignes,  11,  511. 

FAUXBOURG,  s.  m.  -.faubourg.  Fauxbourg,  11,  505  ;  iv,  210. 

FAVEUR,  s.  f.  :  faveur,  appui  bienveillant.  Faveur  planturcufe, 
II,  151;  voyages  taxez  &  payez  à  toute  faveur,  i,  485.  —  Octroi 
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graciiux,  houfus  grâces.  Faveur  de  cheveux,  iv,  392;  faveurs,  i,  596; 
IV,  95,  100.  —  Avantage.  Faveur  de  nature,  •  i,  423;  prendre  ks 
faveujrs  des  hayes,  *  i,  376,  etc. 

FAVORABLE,  adj.  :  propice,  avantageux.  Favorable  mort,  i, 
596;  favorable  Bourdeaax,  iv,  225;  Dieu  favorable,  iv,  251;  fivo- 
rables  ftylcs,  iv,  522. 

FAVORISER,  V.  a.  et  n.  :  traiter  faivrahlement.  Favorifcr, 
IV,  5  ;  favorifer  à,  *  11,  610;  —  eftaiis  fortis  pour  favorifcr  quelque 
bois  de  chauffage  (en  protéger  le  transport),  *  m,  199,  etc. 

FAVRE,  s.  m.:  orfèvre.  11,  $85. 

FEBVE,  FEVE,  s.  f .  :  Rendre  des  fcbves  pour  des  poix,  rrWr; 
plus  que  la  pareille,  11,  313;  trouver  la  fcve  au  gadeau,  11,  439. 

FEBVRIER,  s.  m.  '.février,  i,  413. 

FEINCTE,  FEINTE,  s.  f.  :  feinte.  Feinâc,  i,  193;  m,  42; 
feinte,  iv,  216,  334;  feintes,  11,  $72.  —  Fiction.  Fabuleufes  feintes 
(fictions  de  la  fable),  11 ,  227  ;  charmcrefles  feintes  des  romans,  i  v,  271. 

FEINDRE,  FAiNDRE,  V.  a.  Cl  réfl.  :  feindre.  Feindra ^  passim; 
fe  feindre,  m,  246;  iv,  357;  feignoient,  fe  fiignoit;  je  îngnis; 
—  faignant;  feinâ  [feint,  iaint],  passim. 

FEINTISE,  s.  f.  :  habitude  de  la  feinte.  Douce  feintife,  iv,  259; 
feintifes,  m,  3. 

FELLAGE,  pelage,  fbleigh,  fueillage,  s.  m.  :  feuil- 
lage. Fcllage,  III,  3S7.  358,  361;  feUge,  m,  363;  felcige,  m, 
366;  fueillage,  iv,  398.  —  V.  fueille. 

FELON,  ONNE,  adj.  :  filon.  Vifages  félons,  iv,  62;  orage 
félon,  III,  232;  félonne,  m,  29;  iv,  119,  etc. 

FELONNIE,  FELONIE,  s.  f.  : /^/oniV.  Félon  nie,  11,  S^,  5S4> 
IV,  280;  félonie,  iv,  280. 

FEMININ,  YNE,  adj.  '.féminin.  Féminin  fanglant,  iv,  92; 
beautez  feminynes,  m,  230. 

FEMME,  FEME,  FAME,  S.  f.  :  femme.  Femme  homnuce,  iv, 
93;  femmes  perdues,  iv,  62;  fcme,  m,  353;  famé,  i,  494, 

FEMORIS,  s.  m.  :  fémur.  Le  femoris  de  la  cuyffe,  m,  427. 

FENDANT,  s.  m.  et  adj.  :  faux  brave.  Un  fendant,  iv,  104; 
fendant  téméraire,  iv,  271;  fendus,  iv,  211. 
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FENER,  V.  a.  ci  n.  :  faner,  fiètrir.  Fener,  m,  55,  u6;  fleurs 
que  Dieu  fenera  par  le  vent  de  fa  bouche,  iv,  30;  fcné,  ptusim. 

FENESTRAGE,  s.  m.  ijenètrage,  Feneftrages  dorez,  iv,  198. 

FENESTRE,  s.  f.  :  fenêtre,  Feneftre,  iv,  passim;  ceux  de  qui 
la  maifon  s'en  eft  allée  par  les  feneftres  (qui  se  sont  ruinés  en  prodi- 
galités), II,  301. 

FER,  s.  m.  :  fer.  Se  veftir  de  fer,  i,  232;  venir  aux  mains  à 
fer  efmoulu,  iv,  73;  les  premiers  fers  tirez;  iv,  201.  —  Verges  &. 
fers  chauds,  iv,  179;  •  11,  552.  —  Style  de  fer,  i,  333;  le  fer  de 
vérité,  iv,  242.  —  Fer  blanc  (fer  blanc),  11,  488. 

FERIAL,  ALE.  adj.  :  plaisant.  Penfes-tu  que  traduire  les 
epiftres  de  Ciceron  foit  quelque  chofe  de  bien  ferial?  11,  309. 

FERME,  adj.  :  ferme.  Ferme,  passim.  —  S.  m.  :  Les  fermes 
(Us  bugttenots  intransigeants),  11,  77-87  et  passim,  —  Adv.  :  Faire 
ferme,  passim,  tenir  ferme,  ni,  409;  ferme  dominer,  m,  440. 

FERMER,  V.  a.  et  réfl.  :  fermer.  Fermer  les  poings,  i,  256; 
fermer  le  partage,  iv,  262;  la  veuë,  iv,  339;  à  portes  fermant 
(à  l'heure  où  l'on  ferme  les  portes),  i,  178;  m,  76.  —  Prendre  une 
décision.  Les  affaires  de  l'honneur  Se  les  domeftiqucs  veulent  que 
vous  fermiez  quelque  chofe,  i ,  295  ;  fe  fermer,  i ,  379,  etc. 

FERRÉ,  EE,  adj.  :  dur  au  propre  et  au  Jig.  Monts  ferrez,  iv,  25  ; 
fein  ferré,  i,  358;  iv,  69;  âmes  ferrées,  i,  312;  ferrées  vengean- 
ces, m,  209;  ftile  ferre,  i,  492;  ferrez  de  cruautés,  iv,   303. 

FERREMENTS,  s.  m.  pi.  :  outils  ou  instruments  de  fer.  Ferre- 
ments, •il,  H47;  ferrements  de  chirurgie,  1,  182. 

FERTIL,  FERTiLLE,  zd],  i  fertile.  Passim. 

FESSE,  s.  f.  :  fesse.  L'une  &  l'autre  feffe,  ni,  158;  feflcs,  ni 
428;  la  marque  des  felTes  de  faint  Fiacre,  n,  279;  avoir  les  chiens, 
l'ennemi  aux  feflcs,  •  i,  271,  437,  etc. 

FESTE,  s.  f.  :  Jète.  Jour  de  fefte,  n,  353;  feftes  chommables, 
fefte  Dieu,  •  i,  157,  176.  —  Se  faire  de  fefte,  i,  287;  n,  473,  etc. 

FESTE,  s.  m.  '.faite.  Du  bas  jufques  au  fefte,  iv,  269;  depuis 
les  feftes  jufqu'aux  piedz,  m,  142. 

FEU,  s.  m.  :  feu,  élément.  Feu,  ni,  441  ;  l'Eternel  s'eft  arme  de 
feux,  IV,  294;  tuer  le  feu  (l'éteindre),  n,  21;  trouver  du  feu  fous 
les  cendres,  *  i  n ,  5  7$  ;  feu  de  paille,  i ,  482.  —  Supplice.  La  mon  à  petit 
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feu,  IV,  158  ;  feux,  iv,  352. —  Feux  artificiels  (engins iU g m-rre),passim; 
faire  le  feu  violet,  11,  59}  ;  fouffler  le  feu  lent,  11,  313  (termes  d'atcbi- 
mie).  —  Aufig.  Eftouffer  dans  fon  fein  le  feu  de  vérité,  iv,  243;  le 
feu  des  affedions,  iv,  181;  feu  d'amitié,  11,  138;  feux  de  l'amour, 

III,  122,  124;  fèu2,  III,  121,  183;  mettre  le  feu  fous  le  ventre  à 
quelqu'un,  •  i,  162;  efprit  tout  de  feu,  iv,  182;  les  vivants  font 
faifis  d'un  feu  de  mouvement,  iv,  294. 

FEU,  FEUE,  adj.  :  défunt.  Feue  fa  merc,  11,  264. 

FI,  s.  m.  :  ia  lettre  grecque  pbi  (<^).  Uu  double  fi,  11,  496. 

FIANCE,  s.  f.:«ï/i/îfl««.  1,238, 246; II,  338;  iv,  196,  etc. 

FICHER,  FISCHER,  V.  a.  :  enfonur.  Ficher,  iv,  279;  ficher 
cil  terre,  iv,  213;  —  ficher  moyne  ou  nonne  (mettre  au  cotaent), 
II,  610.  —  Fixer.  Œil  fiché  au  ciel,  iv,  154;  yeux  fichez  fur 
l'hilloire,  m,  418;  fur  mes  forfaits,  11,  180;  On  fifche  le  coude  eu- 
dormy  Sur  l'or  qu'on  a  caché  en  terre,  m,  318. 

FIDEJUSSEUR,  s.  m.  :  celui  qui  cautionw.  i,  381,  472. 

FIDELLE,  FIDEL,  adj.  -.fidèle.  Fidelle,  passim;  fidel,  iv,  75, 
213.  237. 

FIEBVRE,  s.  f.  :  fièvre.  Ficbvre  ardente,  iv,  386;  bourrclle, 
m,  386;  chaude,  11,  373;  edique,  *  11,  X149;  éphémère,  11,  772; 
quarte,  •  i,  231.  —  Fiebvre  amourcufe,  m,  107;  fiebvrcs  de  la 
Nature,  iv,  236;  fiebvre  poltronne,  11,  367.  —  Prife  de  la  fiebvre, 

IV,  179;  tomber  de  fiebvre  en  chaud  mal,  409. 
FIEBVREUX,  EUSE,  adj.  -.fiévreux.  Passim. 

FIEL,  s.  m.  '.fiel.  Fiel,  m,  401;  fiel  à  la  bouche,  miel  au 
cœur,  I,  396;  donner  fiel  pour  eau,  iv,  299;  le  fiel  de  nos  (a{- 
chcufes  vies,  m,  68;  le  fiel  de  foucy,  ni,  126. 

FIENTE,  s.  f.  :  fiente.  Fiente,  11,  159;  fiente  d'enfant,  11,  482. 

FIER,  V.  a.  :  confier,  assurer.  Fier  fa  fœur  à  quelqu'un  fur  fa 
prudhomie,  11,  671;  en  la  feule  grâce  eft  le  falui  fié,  iv,  169. 

FIGUIER,  s.  m.  :  figuier.  Le  figuier  argilles,  181;  couvrir  fa 
honte  de  feuilles  de  figuier,  i,  545. 

FIL,  s.  m.  :  fil.  Fil  blanc,  fil  d'enfer  (de  fer),  11,  488;  de  fil 
en  cfguille,  ir,  664;  interroger  les  démons  fur  le  fil  de  fa  vie,  iv, 
56.  —  Paffer  au  fil  de  l'acier  (de  Vépée),  iv,  209;  le  droit  fil  de 
l'obeifTance,  i,  265;  fléchir  le  cours  du  fil  entrepris  fV/w  récit  com- 
meiur),  i  v,  40. 
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FILASSE,  FiLACE,  PILLASSE,  S.  f. '.  fihsse.  L'«nignic  de 
filafle,  II,  515-525;  filacc,  u,  533;  fillafle,  11,621. 

FILE,  FILLE,  s.  f.  :  JiU,  rangée  d'boinmes.  Mille  de  file  &  de 
front,  III,  282;  faire  front  de  file,  •  i,  208;  aller  à  la  fille,  •  11,  898. 

FILET,  FiLLET,  s,  m.  :  membrane  déliée.  Couper  le  filet  fous 
la  langue,  i,  45S;  une  divifion  d'artères  en  filelz,  111,412;  la  mère 
c'cftaifant  les  filets  de  fon  flanc,  iv,  44;  fillets,  m,  367. 

FILLE,   FiLLiB,  s.  f.  :  fille.    Fille,  passim;  fiUie,  i,  579. 

FILLER,  V.  a.  et  n.  :  filer,  iv,  332  et  pussitn. 

FILLEU,  s.  m.  :  filleul.  Filleu  du  comte  Palatin,  i,  558. 

FILTRE,  PHILTRE,  s.  m.:  breuvage  empoisonné.  Filtre,  i,  51, 
502;  philtres,  i,  437. 

FILZ,  FILS,  FIS,  s.  m.  :  fils.  Filz,  m,  172;  iv,  209;  le  filz 
de  Dieu,  iv,  256;  Sntan,  le  filz  de  vanité,  iv,  242;  fils  de  bon  lieu, 
II,  661;  filz  de  ferfs,  iv,  78;  les  filz  du  bonheur,  iv,  237;  filz  de 
perdition,  iv,  298;  trois  fils  de  ville  (intgabonds),  11,  452;  filz  de 
putain,  III  et  iv,  passim;  voftre  fis,  i,  491. 

FI  M  BRIE,  s.  f.  '  jraugr,  bordure.  Eftendre  (qs  fimhûcs  (chercher 
à  s'agrandir),  *  m,  121,  244. 

FIN,  s.  f.  :  fin.  Pour  la  fin,  iv,  181;  fin  du  moiivemeut,  du 
defir,  IV,  285;  fin  de  non  recepvoir,  iv,  144;  à  cette  fin  que,  iv, 
208.  —  Loc.  adv.  :  enfin.  En  fin,  11,  115  ;  iv,  52,  m,  35$. 

FINANCE,  s.  f.  :  argent  comptant.  Pour  ceux-là  n*i  a  point  de 
finance  eu  nos  comptes,  iv,  89. 

FIN  ET,  ETTE,  adj.  :  rusé.  Un  finet,  iv,  78;  fois  fccrct  & 
finet,  IV,  109;  la  plus  finette  du  couvent,  11,  297. 

FINGART,  adj.  m.  :  craintif  et  dissimulé.  Fin,  doubteux  &, 
comme  on  dit  fingart,  *  11,  681.  V.  ci-après. 

FINGUARDISE,  s.  f.  :  dissimulation  mêlée  de  crainte,  i,  109. 

FIOLENT,  s.  m.  :  faiseur  d'embarras,  fanfaron.  Faire  le  fio- 
Icnt,  I,  195. 

FIRMAMENT,  s.  m.  :  le  ciel  considéré  comme  une  voûte  solide. 
Firmament,  iv,  303;  le  firmament  luifant.  iv,  234. 

FISSON,   s.   m.  :  pointe,  dard,  aiguillon.  Sans  filTou,  iv,   112; 
les  fiffons  des  afpics,  iv,  113;  filFon,  iv,  279. 
FIXE,  ad).  :  les  fixes  (les  étoiles  fixes) ,  m,  140. 
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2JO  FLAIR    —    FLEUR 

FLAIR,  s.  m.  :  odéur.  Au  flair  des  rofcs  faiivages,  m,  151. 

FLAMBEAU,  s.  m.  :  torche  allumée.  C'eftoit  un  flarobeaa 
fous  le  muy,  iv,  j.  —  Jefabcl,  flambeau  de  ton  pays,  iv,  249. 

FLAMBER,  v.  a.  :  passer  à  la  Jlamme,  sorte  de  supplice.  Il  fat 
flambé  avant  que  mourir,  *  i ,  104.  —  Au  Jig.,  tenailles  flambantes, 
III,  40;  yeux  flambans,  m,  82;  flambants  Je  cbolere,  m,  81. 

FLAMBERGE,  s.  f.  :  épée,  par  pUisanterU.  Voilà  flambe-'»;, 
qui  en  fera  raifon,  11,  3x2. 

FLAMBOIER,  flambotbr,  v.  n.  :  briller  avec  l'éclat  de  U 
flamme.  Flamboier,  m,  122;  iv,  212,  221;  ailleurs,  flamboyer. 

FLANC,  s.  m.  :  Jlanc.  Fleuve  [de  fang]  dont  le  flanc  Du 
Chreflien  efl  la  fource,  i  v,  208;  impudicque  flanc,  iv,  263. 

FLATRESSE,  adj.  fera,  '.flatteuse.  Phrafes  flatrefl"cs,  iv,  84. 

FLATRIE,  FLATERiE,  FLATTERIE,  S.  f.  !  flatterie.  Sans 
flatries,  i,  468;  flateries,  11,  114;  flatterie,  passim. 

FLATTER,  plater,  v.  a.:  flatter,  caresser.  Flatter,  passim, 
flater,  i,  579;  flattez  de  baflonnades,  iv,  319. 

FLATTEUR,  flatbur,  s.  m. -.flatteur.  Fbtteur,  iv,  74  r/ 
passim;  flateur,  i,  497;  flateurs,  11,  47. 

FLEGMATIQ.UE,  adj.  :  lymphatique,  m,  363. 

FLEGME,  s.  m.  :  pituite.  Flegme,  iv,  33;  flegmes  puants,  11, 
141;  la  mélancolie  ne  ravale  point  le  flegme,  11,  120. 

FLESCHE,  FLEicHR,  FLECHE,  S.  f.  t  flèche.  ¥\t(che, possim ; 
fleiches,  m,  248;  flèche,  i,  83  ;  iv,  333. 

FLESCHIR,  FLECHIR,  FLAicHiR,  V.  â.  :  fléchir.  Flcfchir 
le  genoil,  m,  251;  *  m,  661;  flatchir  les  coeurs,  11,  88;  flef- 
chiiïbient,  iv,  84;  je  fléchirai,  iv,  39. 

FLESTRIR,  FLETRIR,  F L ayt R I R,  V.  a.  :/f/rtV.  L*ordure  le 
fleftrit,  IV,  194;  les  guerres  nous  fleflriflent,  iv,  64.  —  V.  n.  : 
Flétrir,  m,  50;  couronne  qui  ne  fleftrit  jamais,  i,  396;  les  her- 
bages fl:iytri(Tent  fur  le  pié,  m,  347;  beautez  fleftries,  11,  137. 
—  V.  réfl.  :  Se  fleftriront,  iv,  329. 

FLEUR,  s.  f.  :  fleur.  Fleur  argentine,  iv,  348;  ceftc  lettre  ne 
va  pas  jeticr  des  fleurs  fur  voftre  contentement,  i,  498;  la  vierge  en 
la  fleur  de  fes  ans,  m,  352;  intérêts  en  fleur,  i,  201.  —  Fleurs  de 
lys,  i,  513;  II,  120;  IV,  323.  —  A  fleur  d'eau,  IV,  236.  —  F/«f«ry, 
ineustrues.  Fleurs,  11,  279.  —  Y.  flux. 
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FLEURETTE,  s.  f.  :  dimin,  de  fleur,  m,  171,  227. 

FLEURIR,  V.  n.;  fleurir.  Fleurir,  iv,  305;  ces  mains  feront 
flearir  leurs  yanitcz,  iv,  522;  fleurift  [fleurit],  fleuriflent;  fleurif- 
foient;  flearifle,  m,  188;  plantes  fleuriflantes,  iv,  136.—  V.  fiorir. 

FLEUZ,  PLUS,  s.  m.  :  suite  de  cartes  de  même  couleur.  Fleu2, 
IV,  356;  flus,  II,  622.  ~~Aufig.^  faire  Ton  flus  de  picques,  i,  526. 

FLEXENT,  ENTE,  adj.  iJUcbisseur.  Mufcle flexent,  m,  429. 

FLONGNAC,  floignac,  s.  m.  :  (moi  gascon),  sot,  imbécile. 
FloDgnac,  11,  450,  587;  floignac,  11,  627. 

FLORAIN,  s.  m.  :  florin,  monnaie,  i,  556. 

FLOR  EE,  s.  f.  :  fleur  qui  recouvré  certains  fruits.  Fruit  couvert 
de  floree,  m,  359. 

FLORIR,  V.  n.  :  fleurir  au  flg.  Voir  florir  lajuftice,  i,  ^05;  i, 
U  gloire  immortelle  florifl  imroortellemeut,  m,  144;  là  floriflent 
mille  penfees,  m,  169;  florira;  floriroit;  floriflant;  ûory,  passi m. 
—  V.  fleurir. 

FLUANT,  ANTE,  fluent,  ente,  adj.  :  qui  coule.  Hu- 
meurs fluantes,  11,  556;  chaleur  naturelle  &  flueiite,  m,  408. 

FLUSTE,  FLUTTB,  s.  {.:  /lùte.  Flufle,  iv,  2i4;flutte,  11,  616. 

FLUVE,  FLEUVE,  s.  m.  :  fleuve.  Le  fluve  Menpbien,  m,  400. 
fleuve  de  fang,  iv,  263;  fleuve  d'oubliance,  m,  167. 

FLUX,  FLUS,  s.  m.  :  menstrue.  Le  flux  de  la  femme,  11,  179 
(V.  fleur).  —  Terme  de  jeu.  V.  fleu^, 

FŒCOND,  ONDE,  ad]. -.  ficond.  i,  348. 

FŒLICITATION,  s.  f.  :  ftlicitation.  i,  240. 

FŒ LICITE,  FÉLICITÉ,  s.  f,  ifilicité.  Fœlicité,  i,  461;  fœli- 
citez,  I II  69 ;  félicité,  passim. 

FOING,  FOIN,  s.  m.  ifoin.  Foing,  iv,  59;  foin,  iv,  251. 

FOIRE,  s.  f.  :  foire.  Faire  foire  de  (mettre  en  vente) y  iv,  282. 
—  Au  flg.,  foire  de  lafcbeté,  i,  88;  la  foire  aux  vertus,  iv,  104; 
eilr<:  armé,  préparé,  pour  le  retour  de  la  foire,  i,  232,  234. 

FOIS.  FOYS,  s.  f.  :  fois.  N'en  pas  faire  à  deux  fois,  ne  pas  bè^ 
siier,  II,  546;  foys,  i,  571,  etc. —  Toutesfois  &  quantes.  V.  çuan/. 

FOISONNER,  V.  n.:  foisonner.  La  dure  faifon,  où  les  fidclles 
foifonnent  de  foupirs,  11,  138;  maifon  qui  foifonnoit  d'un  pcre  & 
de  quatre  cnfans,  1,  448. 
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272  FOISSAOE    —    FONTAINE. 


FOISSADE,  s.  f.  :  (mol  gascon)  coup  d'estoc,  piqûre,  foidades, 

II,  406,  467;  foiflades  d'erpiiigles,  11,  460. 

FOL,  FOLLE  €t  fole,  foul,  fou,  adj.  et  sabst.  :  fou. 
Petit  fol,  III,  228;  foui,  I,  ^28;  ce  maiftrc  fol  de  Renardière,  11, 
288;  folle,  IV,  187;  foies,  11,  114;  fols,  iv,  50,  245;  fbuU,  i, 
528;  fouz,  m,  151;  comme  les  foh  propheiifcat,  iv,  541;  le  fol 
vulgaire,  iv,  ici;  les  fols  capuchonnez  (les  péniienis),  iv,  99;  les 
fols  malins  (les  méchants),  11,  158;  iv,  152.  —  Mettez  à  la  teftc  Je 
vos  coureurs  un  bon  fou  (enfant  perdu)  avec  vingt  cbevauls,  i,  170. 

FOLIE,  FOLLiE,  s.  f.  :  folie.  La  folie  de  la  predicatiou,  11, 
248;  Seigneur,  pardonne  à  leurs  follies,  iv,  183. 

FOMENTATION,  s.  f.  .fomentation,  au  fig.  L'Eglife  qui  a 
befoin  de  fomentations,  iv,  6. 

FOMENTER,  v.  a.  :  entretenir,  donner  de  Vautoritè.  Fomenter 
des  faufTetez,  11,  272. 

FOND,  FONDS,  FONS,  S.  m.  :  fond,  confondu  quelquefois  axtc 
fonds  ("C/.  Vaugelas,  II,  35).  On  n'eu  voit  p^s  le  fons,  m,  230; 
fccrez  qui  n'ont  rives  ni  fonds,  ni,  334;  le  fonds  d'un  foflc,  *  m, 
358;  du  fons  de  l'eau,  ni,  7$;  livre  avorte  du  fons  des  orages, 

III,  4;  au  fond  du  malheur,  iv,  38;  au  fonds  des  miferes,  iv, 
254;  jufqu'au  fons,  m,  75,  192;  dans  un  fonds,  ni,  260;  en  fon 
fonds,  IV,  50;  à  plein  fonds  (complètement),  i,  198,  281,  etc. 

FONDE,  FRONDE,  s.  f.  :  fronde.  Fonde,  i,  421;  n,  $23 ;  iv, 
22,  332;  paftorale  fonde,  iv,  72;  les  frondes  des  petits  bergers, 
II,  210;  tordre  une  fonde,  iv,  20;  à  coups  de  fonde,  iv,  18,  etc. 
—  Uèpentbèie  de  Vx  dans  le  mot  fronde  ne  date  que  du  xvi*  siècie. 

FONDÉ,  EE,  part,  passé  :  avoir  des  raisons  pour  agir  d'une  cer- 
taine manière.  Eftre  bien,  ou  mal  fondé,  n,  421,  629.  —  Fondé  en 
bonne  pofTelTion  (dont  la  possession  est  bien  établie),  n,  592. 

FONDRE,  V.  n.  et  réfl.  :  se  dissoudre,  s'anéantir.  Je  me  fonds, 
TiT,  262;  glace,  qui  fondz,  iv,  399;  comme  l'eau  fe  fond,  ces  or- 
gueilleux fe  fondent,  iv,  147;  le  cœur  me  fond,  ni,  204;  s'y 
font,  m,  382;  le  feu  qui  au  fein  fe  fondoit,  ni,  32;  leur  cou- 
rage fe  fondit,  iv,  206;  k  terre  fondit  en  foy,  iv,  247;  fondre  de 
l.irmes,  m,  193;  cœurs  fondus,  iv,  363;  piliers  fondus  foubz  le 
fardeau,  n,  108.  —  Se  précipiter.  Fondre  de  l'air,  iv,  251;  fe  fondre, 
ni,  60;  fe  font,  ni,  173. 

FONTAINE,  FONTEiNE,  s.  f.  :  fontaine,  source.  Fontaine, 
passim;  fon  tel  nés,  ni,  342. 


Digiti 


zedby  Google 


FONTAINER    —    FORNICATION  IJ"^ 

FONTAINER,  v.  a.  :  faire  couler»  J'ay  veu  la  claire  fon- 
taine..., qui  en  riant  en  bas  Les  clairs  diamens  fontaine,  m,  144. 

FORAIN, AINE,  adj.  pris  subst.  :  «'/ranfrr.  Les  forains,  iv,  48. 

FORBANI,  lE,  part,  passé  :  forhanni,  exilé,  11,  211. 

FORÇAIRE,  FORÇAT,  s.  m.  :  forçat.  Forçaires,  iv,  84,  331  ; 
orçats,  •  III,  22;  forçais  mariniers,  iv,  333. 

FORCE,  s.  f .  :  vigueur, puissance.  Force,  forces, ^«/m;  force  ell 
(il  est  nécessaire),  m,  5;  il  eft  force  que,  m,  177;  iv,  40;  faire 
force  que,  •  m,  385  ;  il  m*cft  force  de,  m,  183  ;  à  la  force  (par 
force),  IV,  90.  —  Quantité.  Force  feftes,  11,  321;  force  hommes, 
IV,  104;  forces  gens,  i,  214;  force  gens  de  bien,  i,  230;  de  force 
de,  à  force  de,  11,  1^4,  158. 

FORCEMENT,  s.  m.  :  viol.  Forcement  de  femmes,  passim. 

FORCENEMENT,5.  m.:  acte  de  forcené,  iv,  280. 

FORCENE K,  v.  n.  :  être  furieux,  perdre  la  raison.  Forcener, 
I,  332,  etc.;  forccnant,  forcené,  passim. 

FORCENERIE,  s.  f.  :  acte  de  forani.  m,  318;  iv,  252. 

FORCER,  FOKSBK,  V.  a.  -.forcer.  Forcer,  forfety  passim;  for- 
cer  une  femme,  i,  14. 
FORCLOS,  OSE,  part,  passé  :  exclu,  m,  278,  419. 

FOREST,  FOUREST,  FORET,  S.  f.  : /or^/.  Foreft  cheminante, 
I,  165  ;  forefts,  iv,  37,  38;  nourri  par  les  forefts,  iv,  260;  forcftz, 
II r,  68,  70;  une  noire  foureft,  iv,  332;  foreiz,  m,  420. 

FORFANTERIE,  farfanterie,  s.  f.  :  hâblerie.  Forfante- 
ries, II,  $89,  604;  farfantcries,  11,  506. 

FORGER,  V.  ac.  -.forger.  Forger  le  fer,  m,  240;  forger  mon- 
noye,  11,  262;  iv,  400.  —  Au  fig.  Forger  les  couteaux  trenchants, 
IV,  51;  forger  fon  chemin,  m,  230. 

FORGEUR,  s.  m.  :  forgeron.  Les  fouffleti  du  forgeur,  m, 
4c8.  —  Au  fig.  Forgeur  de  fauffe  paix,  iv,  257. 

FORMAGE,  FOURMAGE,  s.  m.  :  fromage.  Formages,  m, 
158;  •  II,  1162;  fourmagc,  m,  340. 

FOR  MAIL,  AILE,  adj.  :  formel,  elle.  Caufe  formaile,  i,  446. 

FORNICATION,  s.  f.  :  le  pécljé  de  la  chair.  Fornication,  11, 
321;  fornications,  iv,  297. 

VI.  18 
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274  FORPAÏSER    —    FOURCHE 

FORPAÏSER  (se),  v.  rêfl.  :  quitter  son  gile.  •  ii,  597. 

FORT,  TE,  adj.  :  fort.  Fors  rameaux,  m,  409;  fortz  liens, 

III,  232;  fe  faire  fort  de,  i,  562.  —  Adv.  :  Eau  fort  pure,  m, 
351;  fcntir  de  plus  fort,  ni,  113. 

FORT,  s.  m.  :  fort.  Baftir  villes  &  fors,  m,  351.  —  Fors 
(écailles,  piquants)  dont  certains  animaux  font  renparez,  m,  378. 

FORTUNE,  s.  f.  •.fortune.  Fortune, /xwj/m;  faire  fortune,  terme 
indiqué  comme  étant  à  la  mode,  11,  309. 

FOSSOYER,  poussoTER,  v.  a.:  creuser  des  fossés.  Foflbyer, 
passim;  foulToyer,  i,  594. 

FOUDRE,  FOULDRE,  s. m.  :/>ii/fr*.  Foudre,  11, 130, 137,  258; 

IV,  282,  fouldre,  III,  61;  IV,  331,  etc.;  foudre  rougiftint,  iv,  71; 
foudres  ferrez,  iv,  59;  puniHeurs,  11,  229;  fouldre  dcfcoché,  iv,  18), 
etc.  —  D'après  le  Dict.  de  Trévoux,  foudre  au  propre  est  «  le  plus 
fouvent  féminin  »;  aufig.,  il  est  «  toujours  masculin  >. 

FOUDROYER,  foudroier,  v.  a.  :  foudroyer.  Foudroioit, 
IV,  331.  —  V.  n.  :  Foudroyer,  iv,  40,  238,  393;  foudroier,  m, 
89,  etc.  —  L*ange  foudroiant,  iv,  248;  foudroyantes  menaces,  11, 
130;  foudroie,  foudroyé,  passim. 

FOUET,  s.  m.  :  fouet.  Jouer  du  foQct,  11,  593;  à  grands  coups 
de  foiieis,  iv,  349;  donner  un  coup  de  fouet  à  la  vanité,  •  11,  900; 
foiiet  de  vipères,  iv,  57.  —  Terme  d'artillerie.  Canons  auxquels  il 
ne  manque  que  le  fotiet,  qui  ont  le  foiîet  pendu  au  collier,  proba- 
blement, prrti  à  partir.  •  11,  981;  '111,  220. 

FOUETTER,  v.  a.  et  réfl.  :  fouetter.  Les  pénitents  qui  fc 
foùeitcnt.  II,  288.  —  Foiietté,  iv,  36;  foiietté  en  diable,  11,  504. 

FOUI,  lE,  FOUY,  part,  passé:  enfoui.  Fouï  en  terre,  11,  146. 
—  Craisè.  Se  logent  dans  des  creux  par  eux-mefmes  fouyz,  m,  î8i. 

FOULE,  FOULLB,  s.  f.  :  action  de  fouler,  oppression,  x'exation» 
La  foule  du  peuple,  *  i,  145;  fans  foule  des  habitans,  *  ni,  449; 
inventer  des  foules,  i,  108.  —  Multitude  de  gens.  FouUe  efchauffee, 
IV,  126;  foules.  II,  10;  arriver  ï  la  foule  (enfouie),  i,  495. 

FOURBIR,  v.  a.  :  fourbir.  Fourbir  les  armes  ofiênfives,  i,  205, 
etc.  —  Le  Roy,  au  fourbir  de  fes  armes,  donna  la  crainte,  *  m,  740. 

FOURCHE,  FOURCHETTE,  FOURCHON,  S.  f.  et  S.  m.  : 
fourche  et  tout  autre  instrument  de  bois  ou  de  fer  en  forme  de  fmrcbe. 
Fourches,  fourcheitcs,  11,  616;  fourchons,  *  i,  408. 
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FOURCHER    —    FRAILE  lyf 

FOURCHER,  V.  a.  :  dhiur  en  forme  de  fourche.  Il  falut  four- 
cher les  approches  pour  gagner  les  deux  portes,  *  m,  6ii. 

FOURGON  NI  LLER,  v.  a.  :  fourgonner,  farfbuUUr,  Four- 
gonnilloient,  m,  165. 

FOURNAIZE,  FORNAiSE,  s.  f.  :  fournaise.  Foornaize,  m, 
51,  125;  IV,  317;  fornaife,  iv,  183. 

FOURNEAU,  s.  m.  :  fourneau.  Fourneau,  iv,  300;  le  four- 
neau d'Ethna,  m,  225.  —  Au  fig.  iv,  177,  276. 

FOURNIER,  s.  m.  :  celui  qui  tient  un  four  à  pain.  Le  four- 
nier  de  Palaifeau,  11,  392;  *  m,  116. 

FOURRER,  V.  a.  et  réfl.  :  enfoncer.  Je  lui  fourre  mon  efpce 
dans  le  corps,  11,  372.  —  Doubler,  garnir.  Fourrer  rcfperance  de 
pear,  •  m,  92.  —  S'introduire.  Se  fourrer  en  un  berlan,  iv,  129. 
—  Un  ferment  fourré  (comme  une  fausse  médaille)  fcnt  Tinfidélité, 
•  m,  177;  reveftus  &  fourrez  de  remparts,  baftions,  etc.,  iv,  49. 

FOURVOYER,  fourvoiek,  v.  n.:  sortir  de  la  voie,  s'égarer. 
Tous,  oublieux  de  leur  debvoir,  ont  fourvoyé,  *  i,  23.  —  Regards 
fourroiants,  iv,  124. 

FOY,  FOI,  s.  f.  '.fidélité  à  la  parole  donnée.  Foy  d'or,  foy  de 
(en,  III,  187;  IV,  320;  foi  fauflee,  *i,  223;  l'aueau,  gage  de  k 
foy  (du  mariage),  m,  353;  faire  foy,  m,  371;  faire  fa  foy,  iv, 
141  ;  rompre  la  foy,  *  i ,  40.  —  Ma  foy  I  i  v,  402  ;  dire  ma  foay, 
au  lieu  de  dire  ma  foy,  11,  310  (à  noter  pour  la  prononciation  de  la 
finale  oi.).  —  Croyance  aux^dogmes  de  la  religion.  Passim.  — Une  petite 
foi  de  gentilhomme  (couteau  poignard  qui,  à  défaut  d'épée,  attestait  la 
noblesse),  11,  460. 

FOYBLESSE,  foiblesse,  s.  f.  :  faiblesse,  Foybleflc,  m, 
433;  foibleffe,  iv,  130,  163. 

FOYE,  FOIE,  s.  m.  :  foie.  Foyc,  m,  passim;  chaleur  de  foye, 
id.;  foie,  III,  242. 

FOYER,  FOUiSR,  FOUTER,  S.  m.:  foyer,  logis.  Fouiers,  iv, 
205.  — Au  fig.,  le  foyer  du  fein,  1  v,  171  ;  le  fouier  du  cœur,  iv,  48; 
fouyer  &  fourneau  de  tourmens,  11,  445. 

FRAIEUR,  FRAYEUR,  s.  {.'.frayeur.  En  fraieur,  11,  54;  iv, 
S9;  ircflauts  de  fraieur,  iv,  ici;  frayeur,  11,  $4. 

FRAILE,  FRAiLLE,  FRESLB,  adj.  :  frêle  ou  fragile.  Fraile 
corps>iii,  16  ;  gomme  rouflfe&fraille,  II  1,363;  frcfle  beauté,  iv,  127. 
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276  FRAIN    —    FRENiTlCQUE 


FRAIN,s.  m.  î  frein.  Frain,  m,  40$  ;  frain  droyturier,  ht,  528. 

FRAIN,  FREIN,  s.  m.  :  brnit  de  Veau  se  brisant  contre  un 
obstacle.  Les  frains  de  la  mer,  les  freins  de  Teau,  *  11,  641,  1050. 

FRAISE,  FRESE,  s.  f.  :  sorte  de  collerette.  Fraife,  11,  584;  m, 
286  ;  frcfcs  dentelées,  i ,  194.  —  V.  confusion. 

FRAISER,  V.  a.  :  entourer  coin  nu  d'une  collerette.  Le  bravache 
Dit  aux  Dames  qui  le  fraifcnt,  m,  8.  —  Fraifez  d'un  cheveftre 
(ayant  le  cou  entouré  d'uiu  corde),  iv,  145. 

FRAITS,  s.  m.  pi.  :  frais,  i,  565. 

FRAIZ,  FRAISCHE,  frays,  adj.  :  frais,  fraicbe.  Le  Man 
toujours  fraiz,  iv,  jo8;  vin  frays,  m,  359;  fraix  &  prcfenis,  iv, 
307;  marques  fraifches,  11,  350.  —  Y.  frefc bernent, 

FRAIZ  E,  s.  {.'.fruit  du  fraisier,  m,  m. 

FRANC,  s.  m.  :  pièce  d'argent.  Francs  bordelais,  11,  393. 

FRANCHIR,  V.  a.  '.franchir.  Avoir  franchy  devant  tous  la 
brcfche  par  affaut,  iv,  62.  —  Au  fig.  Franchir  le  saut,  *  11,  754. 

FRANCHISE,  franchize,  s.  f.  :  liberté.  Franchife,  m. 
89;  IV,  162,  287,  394.  —  Liberté  de  pétrole,  sincérité.  Franchifcs, 
I,  136;  franchize,  i,  478. 

FRANCIMANTISER,  v.  n.  :  employer  U  façon  de  parler  des 
Français,  que  les  Gascons  appelaient  Francimants.  11,  387,  394,  512. 

FRANGÉ,  EE,  part,  passé  :  Vieux  rideaux  de  ferge  frangez, 
c.-à-d.  dont  le  bord  était  di'cbiré  en  forme  de  frange,  11,  488. 

FRATERNITÉ,  s.  f.  :  association.  Les  fraternités  (des  péni- 
tents, à  la  cour  de  Henri  III),  iv,  99. 

FRAUDEUR,  s.  m.  :  trompeur.  11,  467;  iv,  140; 

FRAZE,  PHRASE,  s.  f.  :  phrase.  Fraies  fubornees,  m,  141; 
phrafes  migiiardees,  iv,  322. 

F  REDON,  s.  m.  :  sorte  de  vocalise.  Fredons  doux,  m,  390.  — 
Réunion  de  trois  cartes  semblables.  Le  fredon,  11,  600,  et  quelque' 
fois  de  quatre,  fredon  de  quatre  cinq,  *  m,  643. 

FRENAISIE,  FRENESIE,  s.  f.  '.frénésie.  Frenaifie,  m,  91, 
267;  IV,  60;  frenefie,  •  11,  719. 

FRENETICQ.UE,  frénétique,  phrenetique,  adj.  : 
frénétique.  Freneiicque,  iv,  85;  frénétique,  i,  9;  m,  $9;  iv,  85; 
phrenetique,  m,  434. 
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FREQUENCE    —    FROIDEMENT  277 

FREQUENCE,  s.  f.  :  grand  nombre  d'assistants.  Je  vois  h  la 
fréquence  de  cette  ademblee,  etc.,  i,  ^79. 

FRERE,  s.  m.  :  frère.  Frere  germain,  m,  223.  —  Membre  d'un 
ordre  religieux,  Frere  ignorant,  iv,  199;  les  Frères  humiliez,  •11, 
635.  —  Adj.  :  [Gain]  Tentant  fon  frere  fang,  iv,  244. 

FRESCHEMENT,  fraîchbment,  adv.  :  fraicîxvient.  Fref- 
chement,  i,  348;  *  11,  777;  fraîchement,  iv,  386.  —  W  frai^. 

FRESSAYE,  fresaye,  s.  f.  :  effraie,  oiseau  nocturne,  dont  on 
se  sert  quelquefois  comme  de  moquette  ou  mouvant.  Freflayc,  iv,  57.  Au 
fig.  Servir  de  frefaye,  i,  317. 

FRÉTÉ,  EE,  adj.:  rusé.  Fin  frété,  •  11,  577. 

FRIANDISE,  s.  f.  '.friandise,  attrait.  Au  propre,  m,  382;  iv, 
123.  —  Au  fig.  La  friandife  d*un  pays,  *!,  44;  de  Paris,  *!,  250, 
de  Thiftoire,  *  i,  32,  etc. 

FRILLEUX,  EUSE,  adj.  -.frileux.  Le  frilleux  yver,  m,  188. 

FRINGANT,  ANTE,  adj.  :  pétulant.  Les  plus  fringants 
Huguenots,  11,  333. 

F  II  I P  P  E  R ,  V.  a.  :  friper,friponner,  manger  goulûment .  Le  clinpou 
que  Perot  avoit  frippé,  11,  574. 

FRISE,  s.  f .  :  étoffe  de  laine  à  poil  frisé.  11,  387. 
FRISONNER,   v.  a.  etn.  :  faire  friser.  Venus  frifonnoit  fcs 
cheveux,  m,  227;  un  comète  qui  ne  frifonnc  de  queue,  iv,  340. 

FRISSONNER,  v.  n.  :  trembler.  Soufpirs  qui  friffonnent,  m, 
42.  —  V.  a.  :  Le  temps  friflTonnera  fans  ccfTc  Un  printemps  dégla- 
çons &  tout  l'an  orageux,  m,  71. 

F  R I Z  A  R  D  E ,  8.  f.  :  coup  léger  qui  frise  la  joue.  La  frizarde  de 
Sainâ  Meflfant,  11,  354. 

FRIZON,  s.  m.  :  u  qui  frise,  qui  effleure  en  passant.  Porter 
(supporter)  le  frizon  d'une  œillade,  m,  43. 

FROID,  FROiT,  FROYT,  S.  m.',  froid.  Froid  (de  l'hiver),  m, 
174;  froit,  III,  143;  froyt,  m,  342,  etc. 

FROID,  OYDE,  froit,  froyt,  adj.  :  froid,  aide.  Vent  froit, 

III,  340;  froyt  glaçon,  m,  357;  yvers  froidz,  m,  189:  les  cléments 
humides  &  froits,  i,  260;  eau,  nuyt  froyde,  m,  344,  370. 

FROIDEMENT,  fredement,  adv.  -.froidement.  Froidement, 

IV,  321;  fredement,  11,  390. 
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FROIDEUR,  PiiOTDEUt,  fredeur,  $.  f.  :  état  de  ce  qni 
est  froid.  FroyJeur,  ni,  554,  ^6^,  etc.  — Sang-froid,  calme  apparrnt. 
Froideur  au  combat,  i,  32;  froidejr  lente,  iv,  265.  —  Marque 
d^iiidif  retire.  Fredeur,  11,  ^z<)\  froideurs,  11,  139. 

FROI  DU  LE  UX,EUSE,adi.:/r<»JJ,|'Z««f.Tyle  (-/'»&</«  rW/) 
froidulcufe,  iv,  291. 

FROIDURE,  FROYDURB,  s.  f.  :  froid.  Passim. 

FROISSER,  FROYSSER,  V.  a.  :  briser.  Froifl"er  la  tcfte  d'un 
dragon,  11,  230;  froifle,  11,  17s;  m,  289;  froyflc,  111,413. 

FROISSURE,  s.  f.  brisure,  ruine  (en  style  religieux).  La  froif- 
fure  de  Jofeph,  11,  139;  iv,  362. 

FRONT,  s.  m.  :  front.  Le  front,  empereur  de  la  face,  m,  27; 
front  cramoify;  hatifTer  le  front,  m,  282;  le  front  bas  du  rcfpcft, 
II,  339;  le  front  emb.is,  iv,  297;  p.iflcs  fronts  de  cbicns,  iv,  71; 
fronts  déterminez,  i  v,  80;  les  fronts  d'airain  (les  Huguenots  en  général, 
et  en  particulier  les  députés  de  Montaiiban,  en  i$yS),\ïy  ^Sl^tt  passim. 

—  Tète.  IV,  202,  292.  —  Aspect,  tableau.  Defdaigncr  le  front  des 
portes  des  enfers,  iv,  1^8;  voilà  le  front  hideux  de  nos  calamitcz, 
IV,  49;  — de  front,  m,  282;  en  front,  11,  200;  à  front,  iv,  313; 
à  front  defcouvert,  *  m,  224;  au  front  de  quelqu'un  (en  sa  pré- 
scncc),  IV,  3  $6. 

FRUICT,  FRUYT,  s.  ni.  :  fruit.  Sur  le  fruiâ  (au  dessert),  11, 
24;  après  le  fruict  (après  le  diner),  11,  $60;  au  plnr.,  fraids, 
fruiz,  fruiiz,  fruytz,  m,  356  et  suiv.  —  Au  fig.  Cueillons  des 
fruids  amers,  iv,  73;  quand  mes  fruids  feront  meurs,  iv,  150;  je 
vous  le  donne  pour  voftrc  fruid,  11,  421.  —  Enfant  ou  petit  d'un 
animal,  qui  vient  de  ttaitre.  ni,  217;  iv,  56. 

FRUICTIER,  s.  m.  :  arbre  fruitier.  Fruidicrs,  11,  421. 
FUEILLAGE,  s.  m.  :  W .  felîage. 

FUEILLANS,  feuillans,s.  m.  :  ordre  religieux.  Fueillaiis, 
II,  288;  feuiilans,  11,  284;  un  fueillant  (fuillant),  11,  434. 

FUHILLE,  PEiLLE,  PEULLE,  FEUILLE,  S.  f.  :  feuilk. 
Fueille  et  feille,  passim;  feulle,  m,  263;  feuille,  m,  234;  payer  eu 
fueilles  ou   de  fueillcs  (faire  un  paiement  illusoire),  11,   140,  2C9. 

—  Fueille  de  papier,  11,  105. 

FUEILLET,  FEiLLET,  s.  m.  :  fiuilUt.   Fucillets,  11,  636; 

feillcis,  III,  207. 
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FUEILLU,  UE»  FEUILLU,  fueillié,  adi.  :  couvert  de 
feuilles.  Alcide  nafquit  fucillu  (couronné  de  feuilles  de  laurier),  11, 
230;  arbres  fcuilluz,  m,  71;  faulles  lueillicz,  m,  38. 

FUEILLURE,  s.  f .  :  feuillage.  Ils  lui  donncrent  pour  toute 
entrée  un  arc  très  haut  fans  fucillure,  *  11,  819. 

FUIARD,  ARDE,  fuyart,  2d\.:  fuyard.  L*aii  fuyart,  m, 
330;  fuyarde,  m,  202;  fuiards,  iv,  144,  216;  fuiars,  *  m,  580. 

FUIR,  FUYR,  V.  n.  :  fuir,  Fuir,  iv,  45;  il  fuit,  vous  fuiez,  ils 
fuient  [fuyent]  ;  —  il  fuioit,  ils  fuioient  [fuyoycnt]  ;  —  ils  fuirent  ;  — 
fuy;  —  qu'il  fuye;  —  fuiani;  fuians;  j'ay  fuivi  la  mort  que  fay 
fuie,  IV,  242;  eledion  que  j'ay  fuyie,  i,  7$.  —  V.  enfuir  (?). 

FUITIF,  IVE,  fugitif,  adj.  :  fugitif  Fuitif.  iv,  258; 
fuitifs,  IV,  98;  ame  fuitive,  iv,  ii8,  256;  fugitif,  iv,  185,  244; 
fugitifs,  IV,  250;  fugitifs  de  la  raifon,  *  i,  75. 

FUITTE,   FUYTE,  FUITE,  S.  f.  i  fuite.  La  fuitte  des  nuitz, 

III,  74;  en  fuitte,  iv,  362;  fe  fauver  à  la  fuitie,  m,  420;  voilà 
le  compagnon  à  la  fuite,  11,  462;  k  fuitte,  •  11,  790. 

FULCRE,  S.  m.  :  soutien,  étai.  Apuyer  avec  de  bous  fulcres, 
i,  147;  arc-bouunt  ou  fulcre,  iv,  55. 

FULMINANTE,  s.  f.  et  adj.  :  lettre  ou  huile  papale,  portant 
menace  ou  condamnation.  La  fulminante  du  Pape,  i,  284;  les  fulmi- 
nantes, I,  585;  une  armée  fulminante,  11,  259. 

FULMINATION,  s.  f.  :  action  de  lancer  une  sentence  fulmina- 
toire.  II,  39,  259.  —  Injures  violentes.  Les  fulminaiions  des  pref- 
cbeurs,  i,  187. 

FUME  AU,  s.  m.  :  baleine,  dernier  souffle.  Les  trois  fun.eaux  du 
trcfpas,  m,  279;  iv,  45;  le  dernier  fumeau,  i,  152,  212,  363; 
II,  218;  m,  314,  etc.  —  V.  confumeau. 

FUMEE,  s.  f.  -.fumée.  Fumec  d'un  flambeau  éteint,  iv,  270; 
la  fumée  des  armes,  11,  85;  on  ne  mefure  pas  les  périls  dans  leurs 
fumées,  i,  497;  faire  grand  fumée,  11,  257;  s'en  aller  en  fumée, 

IV,  286.  —  Fumées  [du  cerveau],  m,  413;  ce  ne  font  que  les 
fumées  d'Aubigné,  qui  ne  font  pas  fans  feu,  i,  358.  —  Fumées, 
terme  de  chasse  appliqué  à  V homme,  11,  615. 

FUMELLE,  s.  f.  :  synonyme  ou  altération  de  femelle,  dans  le 
dialecte  poitevin,  Fumelles  aymees,  m,  104. 

FUMER,  V.  n.  :  fumer.  L'autre  moitié  [de  fon  corps]  fuma  d'une 
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mortelle  ardeur,  iv,  265  ;  Tire  efmeuc  Du  Tout  puilTant...  fume  par 
telle  vcuë,  iv,  207;  noftre  vertu  fume  encor,  i,  152;  le  Qel  fume 
de  fang  &  d'ames,  iv,  220.  —  Faire  fumer  le  piftolet,  *  11,  906; 
Eternel,  fais  fumer  &  fendre  les  monts,  iv,  273;  faire  fumer  fon 
ame,  iv,  172;  faire  fumer  une  oraifon,  iv,  119.  —  Mains  fumantes 
de  fang,  iv,  258. 

FUMIER,  s.  m.  :  anfig.  Faire  fumier  des  raifons,  iv,  341. 

FUREUR,  s.  f.  :  fureur.  Fureur  faphique,  in,  16$;  fureur 
defpite,  iv,  8s;  faifant  éloquence  de  fureur,  *  i,  491. 

FURIEUSEMENT,  adv.  :  beaucoup,  extrêmement.  Il  eft  doux 
furieufement,  11,  549. 

FURIEUX,  EUSE,  adj.  '.furieux.  Je  n*ay  peu...  Pour  louer 
ta  fureur  [poétique]  eftre  aflez  furieux,  m,  324;  mon  ame...  Fu- 
rieufe  de  faiud  amour,  iv,  19.  —  II  faifoit  furieux  de  la  voir  (clU 
fai/oit  fureur),  n,  437. 

FUSEE,  s.  f .  :  fusée,  au  fi^.  Fufee  k  defmefler,  pastim;  celle 
fufee  defmeflee,  i,  60.  —  Pièce  d'artifice  de  guerre.  Les  foudres  du 
pape  ne  font  que  des  fufecs,  i,  534. 

FUSIL,  FUZIL,  s.  m.  :  pièce  d'acier  pour  battre  la  pierre  à  feu. 
Defrobc  une  flamme  claire  du  ventre  de  ce  fuzil,  irr,  136.  — 
.4»!  fig.  La  paflion,  afprc  fufil  des  âmes,  iv,  128;  les  penfers,  fufils 
de  nos  amours,  iv,  307. 

FUTUR,  URE,  adj.  :  qui  sera.  Le  prefent,  le  paOë  &  la  chofe 
future,  rii,  441. 

FUYE,  s.  f .  :  fuie,  petite  volière  peur  les  pigeons,  iv,  68. 

FUYR.  V.  fuir. 


GABIONMADE,  s.  f.  :  retranchement  formé  dt  gabions,  i,  595 
et  pas  si  m. 

GAGE,  GAiGE,  s.  m.  :  produit,  profit.  Nommer  quelqu'un  do 
nom  dont  il  tire  gage,  m,  156;  porter  Sur  le  chevet  facr^  do... 
mariage  La  fenieur  des  bourdeaux  &  quelque  pire  gage,  iv,  loi  ; 
gaigcs,  I,  551. 

GAGER,  V.  a.  :  ga^er,  assurer.  Gager  de  la  bienvenue  de  quel- 
qu'un, offiimer  qu'on  en  sera  bien  accueilli,  i,  530;  Tliyver  gagea 
qu'il  ofcuit  iiionftrcr  U  blancheur,  ni,   35. 
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GAGEURE,  GAJOSRE,  oature,  s.  f.  :  gageure.  Gageures, 
II,  4îO,  496;  gajufre,  i,  500,  389;  gayurc,  ii,  430. 

GA  IGNACE»  s.  m.  :  gognage,  pàtnre,  nourriture,  iv,  214. 

GAIGNER,  GAINER,  GANGSER,  GAGNER,  V.  a.:  tirer 
profit.  Apprendre  à  gagner,  11,  484;  gangner  de  Thonneur,  de 
l'argent,  i,  231;  un  avantage,  i,  j88;  gagner  fon  procez,  iv,  142; 
ils  gagnoient  de  rudes  batailles,  iv,  246;  crier  ville  gaignee,  'i,  324; 
ils  gangncnt,  m ,  208.  —  Se  diriger  x-ers,  atteindre.  Gangner,  i,  165  ; 
gaigner  logis &lid,  IV,  106;  gaigner  païs,ii,  366;  gainer laforcft,*ii, 
1133  ;  gaigner  le  moulin  (fuir  le  danger  et  se  mettre  à  Vabri),  11 ,  ^61. 

GAILLARD,  ARDE,  guaillard,  adj.  :vifet  /wrrf/.  Galop 
giillard,  passim;  gaillarde  rencontre,  iv,  331;  troupe  gaillarde,  i, 
286  et  passim;  femme  gaillarde,  m,  246;  forces  guaillardes,  i,  249; 
gaillardes  humeurs,  11,  377;  gaillardes  (imilitudes,  11,  253;  inven- 
tion gaillarde,  11,  508.  —  S.  m.  :  Gaillard  délibéré,  iv,  3^2.  — 
S.  f.  :  gaillarde,  espèee  de  danse  qu'on  dansait,  tantôt  en  glissant  sans 
lei-er  les  pieds,  tantôt  en  cabriolant,  i,  7  et  8. 

GAILLARDEMENT,  adv.  :  d'ntu  manière  gaillarde.   Passim. 

GAILLARDISE,  s.  f.  :  vivacité,  entrain,  acte  de  bravoure.  La 
gaillardife  de  voltre  amour,  c.-à-d.  de  l'amour  que  j'ai  pour  vous,  i, 
523;  la  gaillardife  de  vos  foldats,  i,  584;  gailîardifes,  *!,  225,  etc. 

GAIN,  GAiNG,  GUAiN,  S.  m.  :  gain.  Tenir  h  grand  gain,  *  i, 
498;  gaing,  II,  36;  guain,  i,  231,  320. 

GALAND,  GALANDE  et  GALLANDE,  GALANT,  adj.:  brave, 
hardi.  Les  plus  galands  du  royaume,  *  i,  170;  galants,  •  11,  63$, 
973;  faire  ça  ça  le  galant  homme  (V.  ça),  —  Homme  du  motide.  G:s 
galands  hommes,  i,  409;  11,  245;  Il  n'ed  pas  galand  homme  & 
n'en  fçait  pas  aflcz,  iv,  92;  vous  eftes  un  galant  homme  (vous 
plaisante^),  11,  407;  outrecuide2  galands,  iv,  245;  galands  fans 
Dieu,  IV»,  278;  en  parlant  des  choses,  ce  qui  fut  le  plus  galand 
(pliisant),  •  I,  408.  —  Femme  gahnie,  terme  de  mépris.  Galande,  11, 
293,  296,  etc.;  Madame  la  galande,  11,  308;  la  gallande,  11,  271; 
galantes  honneftcs,  iv,  loi. 

GALANTRIE,  galenteuie,  s.  f.  :  galanterie,  acte  de  bra- 
voure. Galantrie,  i,  186;  galentcrie,  *!,  37,  etc.  D'.'lubigné  dit  aussi 
galantife,  *  11,  572.  —  Politesse.  Galenterie,  i,  43. 

GALATAS,  GALETAS,  galtas,  s.  m.  :  galetas,  logement 
sectetet  misirahle.  11,  276;  iv,  102;  •ni,  212. 
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G  A  L  E  N I S  I  li ,  s.  m.  :  partisan  de  la  doctrine  de  Galien.  11 ,  524. 

GALEUX,  nUSE,  ùd].  :  qui  est  atUint  de  la  gale,  aufig.  Les 
vanitcz  dont  la  France  cft  galeufe,  i,  327. 

GALIMAPHREE,  s.  f.  :  galimafrée,  ragoût  composé  de  toutes 
sortes  de  restes.  Vous  appelez  galiuuxpbree  pour  galimatias,  11,  6} 2. 

GALLE,  GALE,  s.  f.  :  gale,  maladie  de  peau,  au  fig.  Galles  que 
TEglifc  arrache  de  fa  peau,  iv,  276;  les  gales  de  TEftat,  •  ru,  734. 

GALLERE,  galère,  s.  f.  :  galère,  bâtiment  long  et  peu  èlex^è, 
allant  à  voiles  et  à  rames.  Galleres,  i,  484;  galère,  m,  52. 

GALLERIE,  galerie,  s.  f.  :  galerie.  Gallerie,  i,  390;  ga- 
leries, IV.  198;  les  coureurs  de  la  ville  faifoyent  leurs  galeries  euirc 
Poiâiers  &  Orléans,  11,  925. 

GALOP,  s.  m.  :  galop.  Galop  gaillard,  •  11  et  m,  passim;  ap- 
peler au  galop  le  mal  qui  venoit  au  pas,  i,  254. 

GAMACHE,  s.  f.  :  guêtre  de  toile  ou  de  cuir.  Gamaches,  i ,  361  ; 
porter  la  gamachc,  11,  561. 

GAMBADE,  s.  f .  :  saut.  Gambade,  ir,  340;  gambades,  11,  78, 
437;  faire  la  gambade  (faire  le  saut),  11,  330. 

GAND,  G  AN,  GANT,  s.  m.:  gant.  Gan,  gand,  i,  330;  gant 
blanc,  IV,  135;  gands,  iv,  i$6;  gaus,  11,  670;  m,  69. 

GANGREINE,  gangrenne,  gangrené,  s.  f.  :  gangrène. 
Gangreine,  lî,  607;  gangrennc,  m,  226;  gangrené,  iv,  85. 

GANTELET,  s.  m.:  gant  militaire.  Donner  le  gantelet,  a^/r/CT" 
au  combat,  attaquer,  i,  376,  et  passim;  tirer  la  main  du  gantelet  fim 
signe  de  paix),  11,  44,  108;  dcfpouiller  le  gantelet  gauche,  s'avouer 
vaincu,  demander  la  vie,  11,  196;  *  i,  395. 

GARAND,  GAREND,  garent,  5.  m.  :  garant.  Garand,  i, 
415;  avo;r  le  ciel  pour  gnrand,  iv,  286;  garands,  "i,  118;  garend, 
•  m,  177;  garenis,  •  i,  395. 

GARANTIE,  s.  f.  :  garantie.  Prendre  la  garantie,  expression  à 
la  mole,  11,  309. 

GARANTIR,  GUARANTIR,  GUARENTIR,GAREKTIR,T.a. 

et  réfl.  :  garantir.  Garentir  du  chaud,  m,  211  ;  guarentir,  m,  413; 
guarantir,  m,  406;  fe  garentir  de,  11,  284;  iii,  351;  garanty 
(imper.),   IV,  m;  a  garenty,  rv,  218;  garenti,  •  11,  552. 

GARCE,  garse,  s.  f.  :  garce,  fille  ou  femme  débauchée.  Garce, 
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passim;  g:iT(e,  *  ii,  797;  garce  puante,  iv,  112;  ufcc,  iv,  570; 
g.irce  du  Roy,  iv,  358;  du  cabinet,  iv,  109;  en  quartier,  11,  35}; 
garces  des  foldats,  de  lanfquenets,  11,  578,  665  ;  ^rinceflcs,  garces 
de  leurs  valets,  iv,  100. 

GARCETTE,  s.  f .  :  jeune  fille,  fil! e  de  joie,  11,  650.  —  Coiffée 
à  lagarcetic,  (les  cbei'eux  rabattus  sur  le  front,  11,  565.  Cf.  11,  63$). 

GARÇON,  CAR  SON,  s.  m.  adolescent,  jeune  dibaucbé.  11,  527; 
IV,  88,  109,  376.  —  Mauvais  garçon,  méchant  homme,  homme  déter- 
miné, enfant  perdu.  I,  174,  375,  II,  643,  etc.;  mauvais garfons,  m,  10. 

GARDE,  GUARDE,  s.  f.  :  action  de  se  garder.  Il  faut  nous 
donner  garde  de,  c.-à-d.  il  faut  avoir  soin  de,  ir,  229;  fc  donner 
garde  de  quelqu'un,  se  méfier  de  lui,  11,  299;  prendre  gjrde  fur 
quelqu'un,  l'épier,  le  suri-eiller,  iv,  222;  guarde,  m,  pussim ;  pren 
y  guarde  de  près,  m,  435. 

GARDER,  V.  a.  et  réfl.  :  garder  de,  empêcher,  défendre.  J*ay 
mieux  aym*  m'avancer  Pour  garder  quelqu'un  de  fe  taire,  m,  521; 
gardoent  (gardaient),  11,  578.  —  Se  garder  de,  passim. 

GARET,  GUKRET,  s.  m.  :  guéret.  Garct,  m,  165;  gueret, 

II,  520;  IV,  247. 

GARNEMENT,  s.  m.  :  ornement,  défense,  puis  vaurien.  Le 
torrent  des  mefclianls  garncmeuls,  11,  192. 

GARROTTER,  garotter,  v.  a.  :  lier  fortement.  Garrotter, 

III,  311;  garoilcr,  *  i,  86. 

GAST,  s.  m.  :  ravage,  pillage.  Le  gaft  du  pays,  •  i ,  83. 

GASTADOUR,  s.  m.  :  pionnier,  valet  d'armée  et  par  suite  pil- 
lard. II,  571. 

GASTEAU,  s.  m.  :  gâteau.  Avoir  fa  part  au  gafteau,  i,  37$; 
enumer  le  gafteau,  attaquer,  commencer  l'attaque,  *  i,  378;  vous 
mettrés  à.  part  vos  dcpanccs  pour  moi  avec  la  perte  de  gafteau,  i,  577. 

G  ASTER,  eu  ASTER,  v.  a.  :  gâter.  Gafter,  passim;  le  froyt 
guailc  les  nerfà,  m,  341. 

GASTINE,  s.  f.  :  gâtine,  lieu  drsert.  11,  491. 

GAUCHE,  adj.  :  gauche.  Gauche  malheur,  211,  227;  iv,  32, 
338;  —  k  gauche  &  à  droit,  *  i,  139. 

GAUFFRÉ,  EE,  part,  passé:  gaufré.  Manchons  gauffrex  de 
fatin  blanc,  iv,  94. 
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G  AU  LAD  E,  s.  f .  :  coup  de  gaule.  Gaulades,  11,  259. 

GAUSSER,  V.  a.  :  se  gausser  de.  Cette  dame  a  dit  à  ceux  qui 
l'en  ont  voulu  gaulTer,  11,  514. 

GAY,  GAYE,  guay,  gai,  adj.  :  gai,  alerte.Ycnu  le  printemps 
guay,  m,  390;  armée  aflcz  gaye,  m,  568;  oifcaux  gais,  m,  70. 

GAYEMENT,  adv.  :  gaiement,  i,  187;  iv,  170,  etc. 

G  AYHTÉ,  s.  f.  :  gaieté,  belle  buweur,  entrain.  Les  folles  gaycici, 
IV,  171;  cache  tes  gayetez  &  ton  ris  à  ta  fille,  iv,  112;  fouffrir  les 
gayeiez,  non  les  crimes,  i,  184;  gaycté  de  cœur,  i,  155,  17c,  etc.; 
en  celle  gayeté,  •  i,  134;  gayctc  de  rate,  T,  594;  gaycté  hugue- 
notte,  "il,  1006. 

GAZETTE,  s.  f .  :  pirce  de  monnaie  lénitiaine,  valant  trois  liards 
de  France,  *  m,  703.  —  Dans  une  cpigramme,  que  cite  Littrè,  d'An- 
hignè  aurait  employé  ce  mot  au  sens  de  journal  :  Vous  vous  cftcs  fait 
huguenot,  A  ce  que  nous  dit  la  gazette. 

GAZON,  GASON,  s.  m.  :  ga^on.  Change  ca  bourbe  nos  g:- 
zons,  IV,  247;  gafon,  i,  141. 

GAZOUILLER,  guasouiller,  v.  a.  :  gazouiller.  Ga- 
::ouilier  des  mots,  iv,  45;  L'oyfeau  va  guafouillani  mamte  douce 
chanfon,  m,  384;  je  gazouille,  ainfi  que  fait  le  cigne,  Les  douces 
chanfons  de  ma  mort,  m,  84;  gazouillant,  iv,  62;  m,  131. 

GEANT,  s.  m.  :  géant.  Géant  monftre,  iv,  331;  gcant  mor- 
gueur,  IV,  72;  geans,  11,   21$;  géants,  iv,  60,   246,  370. 

GEANTE  AU,  s.  m.  :  diminutif  de  géant.  Geanieaux,  iv,  250. 

GEAYS,  s.  m.  :  jais,  pierre  noire.  Ayant  paré  leur  gorge  De 
perles  &  de  geays,  iv,  391. 

GEHENNE,GEHAN.VE,GEENNE,GEEN-E,GENKE,GESNE, 

S.  f.  :  géhenne  et  gêne.  On  leur  prefenia  la  géhenne,  11,  599;  pré- 
parer les  âmes  à  la  géhenne,  1  v,  228;  géhenne  de  paroles,  •  i,  126; 
gehanne,  i,  $43;  ma  gcnne,  m,  64;  geennc,  m,  86,  107;  gefne, 
III,  296.  —  Géhennes  desbrizantes,  iv,  158;  prenantes  gennes,  m, 
89;  fur  les  gefnes  allîle,  iv,  69;  geencs,  m,  58;  douces  geennes,ni, 
176;  géhennes  du  purgatoire,  11,  320;  gehanncs  fpirituclles,  i,  535. 

GEHENNER,  geenner,  cesser,  v.  ^.:  gêner,  tourmenter. 
La  mémoire  me  géhenne,  11,  193;  il  le  gefna  k  coups  de  verre 
(en  le  grisant),  *  i,  469.  —  Géhenne  [geennc],  passim. 

GELER,  V.  a.  :  geler.  Celle,  m,  38;  gèlera,  iv,  303.  —  Le 
chaud  &  le  gelé,  iv,  531;  nouvelles  gelées,  i,  49$. 
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GELYNE  (écrit  à  tort  gesyne)»  s.  f.  :  geîinc,  poule,  m,  165. 
GEMEAUX,  s.  m.  pi.  : /MW<?rt//:i:.  [Mufcles]  gemeiux,  m,  428. 

GEMME,  s.  f.  :  pierre  précieuse.  Les  gemmes  des  portes  de  Jeru- 
falem,  ir,   122,  186. 

GENDARME,  s.  m.  :  homme  d'armes.  Gendarme^  m,  144, 
148,  155  ;  les  gendarmes  d'Ifracl,  11,  50.  —  V.  gent. 

GENERAL,  s.  m.  :  géti^ral.  Généraux  d*armee,  11,  4;  géné- 
raux des  finances  &  des  vivres,  I,  191;  II,  258.  —  Adj.  :  Emprunts 
generauls,  i,  216;  poinds  generauls,  i,  438. 

GENIE,  GENYE,  s.  m.  :  génie,  esprit  on  démon.  Les  plus  fau- 
vagcs  [infall.iyres]  Ne  fe  font  point  trouvez  fans  génie  ou  images, 

III,  330;  genye,  m,  211. 

GENITOIRES,  gekitoreç,  s.  m.  pi.  :  génitoires.  Geni- 
toires,  11,  47$;  genitores  (sic),  m,  400. 

GENITURE,  s.  f .  :  géniture.  Geniture,  m,  368  et  sniv.; 
fanglante  geniture,  iv,  33. 

GENOTL.  GEXooiL,  genou,  s.  m.  :  genou.  Genoil,  ht, 
427;  fléchir  le  qenouil.  11,  31;  mettre  le  genoil  bas,  iv,  105; 
flefchir  on  genoil  ^b.itu,  m,  2$i;  attendre  fur  un  genou,  •  ht, 
582;  ployer  les  genoux,  iv,  325;  à  genoux,  iv,  118;  mener  quel- 
qu'un de  genoux  à  la  réconciliation,  11,  1080. 

GENT,  s.  f.  :  race,  hommes.  La  gent,  tv,  297;  la  gent  ferfve, 

IV,  337;  gent  cannibale,  fauH'aire,  inconnë,  iv,  123,  164,  282.  — 
S.  m.  pi.  :  Gent2  de  bien,  hommes  braves^  iit,  22;  gens  de  village, 
II,  412;  gens  de  pied,  gens  d'armes,  i,  362,  etc. 

GENTIL,  ILLE,  et  île,  adj.  :  noble,  distingué,  gracieux. 
Bravade  gentille,  iv,  186;  gentille  malice,  m,  22;  ordre  gentille, 
m.  329;  les  plus  gentilles  de  fes  pièces,  iv,  6;  gentiles  compa- 
raifons,  i,  405.  — S.  m.  :  païen.  Le  Gentil,  iv,  259. 

GENTILESSE,  gentillesse,  s.  f.  :  grâce,  agrément.  La 
gentilefTe  du  ftile,  i,  405;  gentile(Tes,  11,  661;  gentiUclTc,  *  ir,  885. 

GENTILHOMME,  gestilhome,  s.  m.  :  ^r///»7/>omiw<'.  Gen- 
tilhomme de  bonne  race,  iv,  346;  gentilshommes  de  moyens, 
c.-à-d.  riches,  *  11,  993;  il  en  fçavoit  trop  pour  un  gentilhomme, 
•  II,  io>8;  gentilshommes  fervanis,  11,  ,97,  etc.;  gentilhome, 
gentilz  homes,  i,  559;  gentilhommes,  11,  303. 

GEOLLE,  s.  f.  :  geôle,  prison.  Gcoilc,  iv,  145,  etc. 
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GEOMANCE,  geomantib,  s.  f.  :  art  prétendu  de  deviner 
l'avenir  d'après  Us  figures  produites  par  une  poignée  de  terre  ou  de  sable 
projetée  sur  une  table,  i,  453;  11,  327. 

GEOMETRIEN.adj.:  géométrique.  Cent  pas  geometrieus,  i  »  141. 

GERGON,  GEARGOK.  V.  jargon. 

GERMAIN,  s.  m.  :  synonyme  de  frère,  iv,  29,  539.  —  Ad).  : 
Membres  germains,  m,  121,  304;  rameaux  germains,  iv,  275. 

GESIR,  V.  n.  :  être  eouchè.  Gîft,iii,4i6,  419;  icy  gift,  iv,  384; 
l'cdiBcation  de  Dieu  gift  en  foy,  11,  226. 

GESTION,  s.  f.  :  action,  acte.  Remarquables  geftions,  i,  203. 

GESYNE.  V.  gelyne. 

GIBBECIEKE,  gibecière,  s.  f.  :  pocbe,  sac  de  mendiant. 
Terme  de  gibecière,  ir,  549;  vice  qui  fent  la  gibbedere,  iv,  79. 

GIBBET,  GIBET,  s.  m.:  potence.  Gibet,  11,  304;  gibbet,  •  11, 
934;  au  plur.,  gibetz;  gibets,  ^«m.  —  Croix.  Gibet  de  bois,  iv,  359. 

GIBBIER,  GIBIER,  s.  m.  :  gibier,  au  propre  et  au  fig.  Gibier 
vif,  IV,  123;  gibbier,  *  11,  736;  eftre  du  gibier  de  quelqu'un,  i, 
171;  II,  369;  •  I,  198;  France,  que  tu  as  faiâ  gibier  d'Italie,  iv, 
52  ;  faid  gibier  d'un  cagot,  iv,  232  ;  eftre  le  gpbier  des  vers,  iv,  264; 
s'affbcier  avec  des  gibbiers  de  prevofts,  *  11,  993. 

GIBBOYER,  GiBOYER,  v.  n.  :  chasser,  prendre  du  gibier. 'Hos 
Rois  ont  gibboyé  des  feneftres  du  Louvre,  11,  44;  *  11,  551;  [ce 
Roy]  Giboioit  aux  palTans  trop  tardifs  à  noier,  iv,  220. 

GIBEUX,  EUSE,  adj.  :  gibbeux,  bossu.  Dos  gibeux,  111,377. 

GIRASOL,  s.  m.  :  tournesol,  plante.  11,  194. 

GIRON,  GYRON,  s.  m,  :  giron,  sein.  Giron,  passim,  le  gyron 
de  Sarra,  i,  473;  le  giron  de  Dieu,  11,  216;  le  giron  de  la  mort, 
II,  68;  m,  209,  etc. 

GISTE,  s.  m.  :  gite.  Domicilie  &  gifte,  m,  380. 

GISTÉ,  EE,  part.  p.issé  :  Animaux  giftez  (au  gite),  iir,  420. 

GLACE,  s.  f.  :  glace.  La  glace  née,  c.-à-d.  pendant  l'bix'er,  m, 
376.  —  Au  fig.,  [amants  inconftants]  de  glace  enflammez,  m, 
230;  rompre  la  gl.ice,  •  i,  191. 

GLACER  (se),  v.  réfl.  :  se  congeler.  Une  moitié  de  fon  corps 
fc  î^laça  de  froideur,  iv,  265.  —  Glacé,  m,  370;  rv,  128. 
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GLAIVE,  s.  m.:  é[>^e.  Glaive  irenchant,  iv,  118,  275  ;  aigu,  iv, 
299;  le  glaive  de  la  parole,  11,  228;  de  l'ire,  iv,  201. 

GLATAYAFE,  adj.  :  (mot  gascon),  ieriiu  de  mépris.  11,  594. 

GLENER,  GLANER,  V.  a.  :  glaner.  G'cner,  *!,  462;  glcne, 
IV,  60;  glanoyent,  iv,  5. 

GLENNE,  s.  f.  :  glane,  botte  de  fleurs  ou  poignée  d'épis,  La  glenne 
planteureufe,  m,  183. 

GLOBE,  s.  m.  :  masse  totale,  J*entcnds  que  Tintereft  de  l'année 
fut  dans  le  globe,  c.-à-d.y  fût  englobé,  fit  masse  avec  le  tout,  i,  $64 

GLOIRE,  GLOYRE,  s.  f.  :  gloire. Gloire  divine,  gloire  de  caval- 
lier,  gloiro  de  barbier,  11,  571;  gloire  de  prince  &  non  pas  de  bar- 
bier, IV,  114  (Cf.  IV,  348),  la  gloire  Bernât,  11,  572;  donner  gloire 
à  Dieu,  IV,  322;  bruflant  de  gloire,  *i,  32i;gloyre,  111,402,444. 

GLOSER,  GLAUSER,  V.  n.  :  gloser.  S*en  foire  .i  croire  &  glanfer 
fur  le  commandement,  i,  263;  glofer,  *  11,  762;  glofoyent,  i,  28$. 

GLOZE,  s.  f.  :  glose.  Changer  les  glozes  des  Dodeurs,  11,  24$; 
Tambigaitc  d'une  gloze  eftrangere,  iv,  72. 

GODEM.\RD,  s.  m.  :  gros  ventre.  Un  Godemard  efpagnol,  un 
Espagnol  ventru,  11,  61$.  •—  Cf.  Rabelais  (godemare,  II,  vu)  et 
aussi  CotgraiY,  qui  indique  un  sen§  tout  diffèrent, 

GOGUETTES,  s.  f.  pi.  :  propos  joyeux.  Conter  goguettes,  11, 
419;  dire  goguettes,  11,  467. 

GOINFRE,  s.  m.:  Pauvres  goinfres,  11,  $71.  —  Ce  mot  semble 
avoir  ici  le  sens  de  pauvres  diables,  qui  n'ont  d'autre  souci  que  celui  de 
chercher  à  se  repaître. 

GORGE,  s.  f.  :  gorge.  Prendre  à  la  gorge,  iv,  80;  mettre  le 
pied  fur  la  gorge,  t,  $33;  les  Grands  vont  rarement  la  gorge  ftche 
au  tombeau,  'm,  737;  couper  la  gorge  à  des  raifons,  i,  392;  à  un 
defliein,  *  i,  125,  etc.;  des  gorges  des  loups  les  agnelets  deffendrc, 
IV,  206.  —  Rendre  fa  gorge  (vomir) ^  11,  312;  la  vilaine  ha  vomye 
fa  gorge,  m,  162;  avoir  (sur  mer)  la  gorge  nette,  m,  140.  — 
Parler  de  la  gorge,  11,  310;  crier  ï  gorge  pleine,  iv,  370;  gorge 
embrazee  (à  force  de  crier),  iv,  268;  mentir  par  fa  gorge,  11,  588, 
594.  —  En  parlant  du  sein  d'une  femme,  gorge  unie,  iv,  249. 

GORGONNE,  s.  f.  :  gorgone.  La  Fortune  aflemble  La  Gorgone 
et  Venus  enfemble,  m,  162. 

GORRET,  s.  m.  :  goret,  petit  cochon,  11,  462;  •  i,  198. 
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GOUJAT.  GOU  JATTE,  s.  m.  et  f.  :  inUt  d*armte,  femme  à 
soldai.  Goujat,  it,  266,  564;  *  i,  412,  etc.;  goujatte,  11,  312. 

GOURMAND,  ENDE,  adj.  :  gourmand.  Gourmand,  ir, 
m;  gourmendes,  m,  420. 

GOURMANDER,  gourmekder,  v.  n.  :  manger  en  gour- 
mand. Les  uns  gourmandent  cette  proye  &  ne  la  savourent  pas, 
II,  215;  [l'animal]  qui  vit  de  proye  en  rugiflant  gourmende,  m, 
398.  —  V.  a.  :  réprimander,  contenir.  Gourmandez,  11,  659;  gour- 
mande, III,  99.  — Commander,' en  termes  de  fortification.  Approches 
gourmandecs,  i,  590;  ville,  place  gourmandec, /ioiwwi. 

GOUST,  s.  m.  :  goût.  Gouft,  passim.  —  Au  fig.  Article  qni 
fera  de  mauvais  gouft  (qui  déplaira)^  *  m,  518. 

GOUSTER,  GOUTTER,  V.  a.:  goûter,  Goufter, pawiw ; gouftra, 
IV,  308;  gouftront,  iv,  229;  goufter  la  liberté,  iv,  320;  les  renom- 
mées, IV,  81;  goutter  les  remorlz,  la  mort,  m,  78,  91. 

GOUTICQ.UE,  adj.  :  goi')ique.  Lettres  gouticques,  11,  60$. 

GOUTTE,  GOUTE,  s.  f.  :  goutte.  Pleurer  une  goûte,  iv,  387; 
goûtes  de  fang,  m,  72;  gouttes  de  fiel,  m,  75;  goutte  \  goutte, 
IV,  280;  goutte  de  repentance,  11,  684. — Maladie.  Goutîc,  iv, 
356;  fes  gouttes,  i,  510. 

GOUTTER,  V.  n.  :  laisser  tomber  goutte  à  goutte,  Efcarlatte 
(anglante  Qui  goutte  fans  repos,  iv,  124;  mains...  de  mon  fang 
gouttantes,  iv,  276.  —  V.  gonfler. 

GRABELER,  v.  a.  :  éplucher,  passer  au  crible.  On  voulut  gra- 
beler  les  Gouverneurs  qui  mettoyenl  leur  garnifon  en  la  bourfe,  i ,  86. 

GRACE,  GRASSE,  s.  f.  :  grâce,  dans  les  manières,  les  paroles,  etc. 
Mufe,  qui  de  bien  dire  as  grâce,  m,  431;  renier  Dieu  de  grâce 
(avec  grâce),  m,  221;  de  bonne,  de  mauvaife  grlce,  *  m,  16, 
5  26.  —  Formule  de  politesse.  De  grâce,  dites  nioy,  i ,  80.  —  Au  sens 
religieux.  La  grâce  de  Dicu^  passim;  la  grâce  juftifiantc,  informante, 
coopérante,  •  i,  58,  etc.;  Dieu  nous  faflc  la  grafle,  i,  578.  — 
Pardon.  Grâce  de  juge,  iv,  177,  etc. 

GRACIEUX ,  EUSE,  gratieux,  adj.  :  gracieux.  Gracieux, 
gratieux,  passim;  mal  gracieux,  11,  534. 

GRitC,  GRECQ.UE  et  eque,  grec,  adj.  :  grec.  Gratc,  i, 
392, 394  ;  grecs,  1,414;  grecque,  i ,  6,  448  ;  queftions  greques,  i ,  424. 

GRAFIGNER,  v.  a.:  égratigner,  11,  494. 
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GRAIN,  GRAixG,  s.  m.  :  Grain  (le  hlé),  m,  347;  toutes  fortes 
de  graings,  i,  575.  —  Gr.iiiis  bénits,  grains  de  chapelet  bénits  par 
U  pape,  II,  279;  IV,  102,  126,  368,  etc. 

GRAINE,  GRENE,  s.  f.  :  graine.  Avoir  la  graine  de  paradis  k  fa 
bourfe,  11,  252;  graines ^  cendres  des  martyrs,  iv,  151;  grene,  11,  520. 

GRAISSE,  GRESSE,  s.  f.  :  graisse.  Greffe,  m,  425;  graiffes 
d'enfant,  iv,  56;  graiffe  d'animal,  m,  390;  donner  haute  greffe, 
tii,  398;  limon  qui  fert  de  greffe  à  la  terre,  m,  345;  poffeder  la 
graiffe  &.  les  plaiûrs  de  la  terre,  11,  212;  faire  fes  affaires  k  graiffe 
d'argent,  11,  574.  —  V.  greffer,  greffeux. 

GRAMMAIRE  grammere,  s.  f.  :  grammaire.   Grammaire, 

II,  324;  grammere,  qni  vient  de  grandis  tnater,  11,  549.  —  Céder- 
nier  passage  est  important  pour  rbisioire  de  la  prononciation  et  explique 
la  réponse  de  Martine  dans  Les  Femmes  savantes,  II,  v  i .  [Qui  parle 
(Toffencer  Grand' Mère  ny  Grand  Pere}\ 

GRAMMERIEN,  s.  m.  :  grammairien,  i,  410. 

GRAND,  ANDE,adj.  :  grand.  Grand, /kintm.  —  Ai>ec  la  sup- 
pression  de  Ve  devant  un  subst.  fem.  :  au  sing.,  une  grand'barbe,  i, 
394;  fa  grand'bouche,  i,  556;  grand'maifon,  m,  407;  la  grand'- 
m«r,  m,  340;  eflre  en  grand'peine,  i,  27;  grand'fageUe,  m,  336; 
au  plur.,  grand's  caves,  *  11,  728;  grands  merveilles,  iv,  67,  etc. 
—  S.  m.:  Les  grands,  passim;  grandz,  m,  321. 

GRANDEMANT,  grandement,  zdy.  :  grandement.  Gran- 
demant,  m,  388,  439;  grandement  petit,  11,  549. 

GRASSELET,   ETTE,   adj.  :  grassouillet.  lii,  32. 

GRATIGNER,  v.  a.  :  égratigner.  S'il  me  gratigne,  je  le  mor- 
drai, II,  494. 

GRATTER,  gratek,  v.  a.  :  creuser.  Graiier,  i,  141;  ongles 
à  grater  leur  logis  dedans  terre,  m,  395;  grattant,  iv,  55.  — 
Frotter,  chatouiller,  au  protn-e  et  au  fig.  On  avoit  efté  plus  d'une 
heure  &  demie  k  lui  gratter  les  pieds,  fans  qu'il  penfaft  k  fe  mettre 
au  lia,  •  II,  775;  gratter  l'avarice  de  quelqu'un,  •  m,  498. 

GRATUITÉ,  s.  f.  :  don  gratuit,  bonté  divine.  11,  174,  191. 

GRAVER,  v.  a.  :  graver,  faire  une  impression.  Graver  fes 
paroles  non  En  cire  feulement,  mais  en  l'cfprit  auify,  iv,  i$6;  palais 
d'ouvrages  bien  gravé,  iv,  376.  —  Eftomac  grave  de  mille  coups, 

III ,  98;  poumons  gravez  d'une  ardeur  vioUente,  m,  80. 
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290  GRAVITÉ    —    GRIPER 

GRAVITÉ,  s.  f.  :  importance,  majesté,  Cacfar,  fenunt  ft 
poiârinc  blcflcc,  Et  non  fa  gravité  parle  fer  abbailTec,  iv,  157; 
gravitez  pcdautefques,  11,  572. 

GRÉ,  s.  m.  :  ce  qui  est  agréable.  Ils  fe  fout  battus  i  qui  auroit 
le  gré  du  pernicieux  changement,  11,  6;  au  lieu  de  grâce,  il  demande 
gré  de  fon  crime,  iv,  3  ;  cftre  à  gré,  iir,  204;  à  mon  gré,  m,  451; 
à  leur  gré,  iv,  244;  au  gré  des  vents,  iv,  276;  de  fon  bon  gré,  iv,  244. 

GRENOILLE,  s.  f .  :  grenouille.  Grcuoille  (rimant  avec  bar- 
bouille), III,  144. 

GRESLE,  GRBLLE,  s.  f.  :  grêle.  Grefle,  passim ;  les  plombs 
d'une  grellc  (pour  une  grêle  de  plombs),  m,  20. 

GRESLER,  V.  a.  :  grêler.  Grefler  les  fleurs,  les  fruids,  in,  92; 
Noyé,  grefle...  une  braife  mortelle,  m,  59. 

GRESSER,  V.  a.  :  engraisser.  Les  fcillons  on  en  grefl"e  (en,f.-rt-i/. 
des  feuilles  pourries)^  m,  361.  —  V.  graijfe. 

GRESSEUX,  EU  SE,  adj.  :  graisseux,  m,  410. 

GREVE,  s.  f.  :  jambe.  Cefte  belle  grève I  11,  390.  —  Armure 
qui  couvrait  la  jambe.  Grèves,  i,  437.  —  V.  ange. 

G  R  E  V  E  R ,  V.  a.  :  être  à  charge.  Si  quelque  mal  le  grefve,  1 1 1 ,  426. 

GRIEF,  EVE,  adj.  :^aîv,/A:/Hr«x.  Sigrief,  •11,851.  — S.m.: 
terme  de  procédure,  sujets  de  plainte.  Griefs,  iv,  144. 

GRIGNON,  s.  m.  :  eniamure  ou  reste  d'un  pu  in.  Un  grignon, 
11,487, 
GRIGNOTTER,  v.  a.  :  grignoter,  trouver  à  reprendre.  11,  337. 

GRILLE,  s.  f .  :  grille.  Grilles  redoublées,  iv,  133.  —  Gril. 
Une  paire  de  maquererenux  fur  la  grille,  11,  239. 

GRILLON,  s.  m.  :  treillis  de  fer.  Grillons  ferrez,  iv,  133. 

GRI MAUX,  CRiMAUS ,  s.  m.  pi.  :  écoliers.  Petits  grimaux,  11, 
407;  fouetter  fes  grimaux,  11,  309;  fouet  de  grimaus,  i,  409,  412. 

GRINCER,  V.  a.  et  n.  :  grincer.  Grincer  les  dents,  iv,  passim; 
Gain  grinça  des  dents,  iv,  244. 

GRINGUENAUDES,  s.  f.  pi.  -.crottes  sèches .  Gringutmnàcs, 
II,  284;  IV,  369;  griugucuaudes  de  pourceau,  m,  161. 

GRIPER  (se),  V.  réfl.  :  s'agripper,  s'accrocher.  Se  griper  aux 
murs,  III,  386. 
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CRIS    —    GUERIZON  29I 

GRIS,  s.  m.  :  couleur  grise.  Un  gris  envieux  (ou  peut-être  cnuieux, 
d'ennui),  un  Une  de  triftefTe,  zii,  70;  gris  de  lin,  gris  d'elle,  gris  de 
ramier,  gris  perlé,  gris  argenté,  11,  391. 

GRISON,  ONNE,  adj.  :  dont  la  chevelure  est  griu,  Romain 
grifon,  IV,  15;  conrtifan  grifon,  iv,  105;  laquais  tout  grifon,  11, 
403;  tefte  grifonne,  m,  29;  grifons,  iv,  184. 

GRONDER,  ▼.  a.  et  n.  :  murmurer  sourdement.  L'eufant  ne 
difoit  que  ce  qu'elle  lui  grondoit  à  roreille,  11,  451;  grondans 
comme  chiens,  iv,  189,  etc. 

GROS,  OSSEet  ousse,  adj.  :  gros.  Eftre  gros  d*enfant  (en par- 
lant d'un  homme),  11,  60s;  gronfTes,  m,  161.  —  S.  m.  :  grande 
quantité,  un  gros  de  vers,  iv,  253  ;  gros  de  cavallerie  &  dMnfanterie, 
•  ITT,  60;  faire  fon  gros  (rassembler  ses  forces),  *  i,  485,  etc.  — 
Adv.  :  De  gros  en  gros,  d'une  façon  générale,  •  i,  23,  433;  voicy 
l'execateur  gros  enflé  de  harangues,  iv,  321. 

GROSE,  GROSSE,  s.  f.  :  grosse,  expédition  d'un  acte.  La  grofe 
da  fac  (du  dossier),  i,  562;  la  minute  &  la  groflTe,  11,  532. 

GROSELIER,  s.  m.:  groseilïer,  Grofelicrs,  m,  169. 

GROSLE,  s.  f.  :  grolle,  espèce  de  corbeau.  Grofles,  11,  520. 

GROSSERIE,  s.  f.  :  grossièreté.  Barbare  grofTerie,  i,  457.  — 
En  parlant  d'un  château  grossièrement  fortifié.  Cette  groflfcrie  denian- 
doit  une  grande  depenfe  de  poudres  &  de  boulets,  *  iir,  314. 

GROTESQUE,  s.  f.  :  peinture  ou  tableau  représentant  des  per- 
sonnages ridicules.  La  grotefque  de  la  Terne,  11,  613-619. 

GROUILLER,  v.  n.  :  grouiller.  Grouiller,  passim;  tortillon 
grouillant,  iv,   147;  la  France  grouillante  d'efcrits,  *  m,  165. 

GRUE,  s.  f.  :  oiseau  échassier.  Les  grues  (pour  oxts)  à\i  Capitole, 
i,  518;  les  grues  d'Ibycus,  n,  355. 

GUAI,  GUÉ,  s.  m.  :  gué.  Guaiz,  i,  163;  guez,  *  m,  $89. 

GUEIRES,  GUERRES,  GuiERE,  GUERES,  adv.  :  guère. 
N'aller  gueires  lotng,  iv,  129;  gueres  loing  de  la  tefte,  iv,  138; 
guerres,  n,  660;  ce  petit  borgne  n'y  voit  guiere,  iv,  392. 

GUERDON,  s.  m.  :  récompense,  iii,  280. 

GUERDONNER,  v.  a.  :  récompeuser.  11,  327;  m,  3$. 

GUERIZON,  GUARisoN,  s.  f.  :  guèrison  Guerizon,  m, 
2$2;  guarifon,  i.  549. 
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292  GUERRE    —    CUILLAN-NEUF 

GUERRE,  GUERE,  s.  f.  :  guerre.  Guerres fieres,  1  v,  48 ;  guère, 

I,  588;  II,  78;  courir  &  la  petite  jruerre  (faire  la  marande),  n,  578; 
douce  guère  (rimant  avec  fièvre^,  m,  202. 

GUERROYER,  oderioib»,  ▼.  a.  et  n.  :  faire  h  guerre. 
Guerroyer,  passim;  guerroier,  iv,  257,  259;  après  avoir  guerroj^ 
ma  condition,  ma  vie  &  mon  honneur,  i,  ^64. 

GUET,  s.  m.  :  guet.  Guet,  m,  388;  foaner  au  guet,  •  11, 
Il 29;  le  guet  d*irraêl,  m,  508. 

GUETTE,  s.  f.  :  guette.  Cette  ville  n*avait  pour  habitant  que 
la  guette  du  clocher,  *  m,  9. 

GUEULE,  GEULLE,  GUEiLR,s  f .  :  gmeuie.  Munitions  de 
guerre  &  de  gueule,  t ,  270:  geuUe  ouverte,  m,  400;  à  gueule  bee, 

II,  495;  il  faut  ouvrir  la  guelle  au  bœuf  qui  a  foulé  le  grain 
(h  re/taitre),  i,  566.  —  Ouverture.  La  gueule  de  TEnfcr,  11,  68;  iv, 
298;  la  gueule  d*un  puits,  i,  581.  —  Fond  d'un  chapeau.  Mettre  fon 
chapeau  la  gueule  [gule]  en  fus,  après  l'avoir  retourné,  11,  470. 

GUEUSE  RIE,  s.  f .  :  mendicité.  De  la  gueuferie,  11,  645-6$!. 

GUEUX,  s.  m.  :  vienJiant.  Gueux,  11,  542;  iv,  6$,  $47;  les 
Gueux  [de  Flandre]  •  i,  357;  Gueux  aquatiques,  •  11,  614. 

GUEVER,  v.  a.  :  terme  de  droit,  abandouner,  délaisser,  iv,  144. 

GUICHET,  s.  m.  :  petite  porte,  pratiquée  dans  une  plus  grande. 
Au  fg.,  Eternel,  garde  le  guichet  de  mes  lèvres,  11,  156;  fermer  le 
guichet  aux  humaines  raifons,  iv,  195.  — Ce  qui  me  peut  exempter 
du  guichet  (prohahleuient ,  u  qui  me  permettra  de  ne  pas  chercher  de  Var- 
gent),  I.  322. 

GUIDE,  s.  f.  :  celui  ou  celle  qui  montre  le  chemin.  Une  guide  de 
rencontre,  i,  97;  guide  (femme),  11,  578;  que  la  nature  foit  ta 
guide,  IV,  III.  — S.  m.  :  Son  guide,  i,  14;  capitaine  des  guides, 
un  jeune  guide,  11,  280. 

GUIDON,  s.  m.  :  enseigne.  Enfeigne,  •  11,  773,  etc.  —  Signe 
quelconque  servant  de  guide,  (toiles  polaires,  m,  374. 

GUILBTDONIN,  s.  m.  :  Il  rendit  guilbidonin  le  feigneur  du 
lieu,  II,  588.  —  D'après  Ï£  Ihtcbat  il  faudrait  lire  guillebedouin. 
Voir  notre  Note,  tome  V,  p.  326. 

GUILLAN-NEUF,  s.  m.  :  gui  Van  neuf.  Ils  ont  mis  le 
guillan  neuf  à  la  place  des  fnturnnies,  11,  322. 
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GUILLE,  s.  f.  :  canelU  en  his  pour  tirer  le  vin,  et, par  assimila- 
iion,  la  verge.  Tordans  autour  du  doit  leurs  gnillcs,  m,  165. 

G  U  I  M  BELET,  s.  m.  :  foret  pour  percer  les  tonneaux.  11 ,  640. 

GUINDER,  V.  a.  :  levtr  en  haut,  bisser.  Guinder  des  Toiles, 
I»  54;  i^  »  $32;  il  eft  guindé  d^une  haute  poulie,  iv,  158;  guindé 
fur  les  aifles  des  vents,  iv,  373. 

GUNOCRATIE,  s.  C  :  le  gouvernement  des  fommes.  11,  548. 

G  U  S  T  AT  IF,  adj.  tn.  :  qui  appartient  à  Vorgane  du  goût.  Ra- 
meau, did  guftatif,  III,  415. 


H 


HABALISQ.UE,  inierj.  :  équivaut,  en  languedocien,  à  dispaiais, 
va-t*  en  au  diable.  11,  435.  —  Cf.  Rabelais,  avalifque  (liv.  V,  Pro- 
logne).  On  trouve  aussi  malcvalisqne. 

H  ABANDONNER,  abandonner,  ▼.  a.:  abandonner,  Ht- 
bandonner,  m,  419;  iv,  396;  abandonner, />«i55////. 

HABILLE,  ABiLLE,  HABILE,  ABiLE,  HABiL,  adj.:  babiU. 
Habille,  passim;  un  abille  homme,  11,  408;  habil  [havil]  homme, 

II,  587;  faire  Tabille,  m,  7;  habile,  •  i ,  7 ;  abiles  hommes,  11,  553. 
HABILLER,  abiller,v.  a.  :  fournir  des  babils.  Abiller,  11, 

597,   536.  Au  fig.,  d'un  crefpe  de  louange  habiller   Ton   mefpris, 

III,  94;  fans  qu'un  vifage  blefme  Thabiliaft  en  vaincu,  iv,  166. 
—  Un  gros  lézard  habillé  (accommode)  à  leur  guife,  m,  401. 

HABIT,  ABIT,  s.  m.  :  babil.  Habit,  passim;  abit,  m,  69. 
HABITACLE,  s.  m.  :  babitaiion,  demeure.  L'habitacle  de  Dieu, 

IV,  286;  l'habitacle  de  }a  gloire  de  fon  nom,  11,  164;  les  habi- 
tacles privez  que  l'efprit  de  Dieu  conilruit  dans  le  fein  de  chacun 
fidèle,  II,  139.  —  Le  péricarde,  habiucle  du  cœur,  m,  409. 

HABITER,  ABiTEK,  v.  n.  :  babiler.  Habiter.  Passim;  abitcr, 
III,  194,  434,  438,  443;  —  habitans,  m,  391. 

HABITUDE,  s.  f.  :  habitude  du  corps,  m,  406.  —  Demeure 
habituelle.  Un  [animal]  a  receu  un  fort  puifTant  pour  habitude,  11 1 ,  578. 

HABONDENCE,  abondbkce,  abondance,  s.  f.  :  abon- 
dance.  Haboudence,  m,  350,  354;  abondcnce,  m,  350;  abondance 
afiamee,  iv,  189,  etc. 
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394  HABONDER    —    HARANGUE 


H  ABONDER,  abonder,  v.  n.  :  abonder.  H.nbont'e,  m,  547; 
habonJant,  ibiJ.,  abondeiH,  m,  576,  etc. 

HAINE,  HAYNE,  s.  f.  ;  baine.  Haine  mutine,  iv,  249;  baynes 
fraifches,  i,  20f  ;  haine  partifane,  iv,  12S;  hayne  hefpagnoile,  i,  251. 

HAINEUX,  EUZE.  hatneux.  aygmeux.  adj.  :  qui  bait. 
Haineux  de  mon  péché,  m,  303;  Veuc  cngcolleufe,  hayneuzc  de 
mes  yeux,  m,  35  ;  naturel  aygneux,  m,  399.  —  S.  m.  :  celui  qui 
bait.  I,  37,  II,  ]o8,  etc.;  valet  de  feshnitieux,  iv,.97. 

H  A  L  E ,  H  A  s  L  E ,  s.  f.  :  balU.  Haie,  i ,  16,  et  passîm  ;  hafle,  i ,  59î. 

HALEB.\RDE,  hallebarde,  alebarde,  s.  f.:  flrw^tTfei/. 
Halcbarde,  iv,  35};  liallcb.irde,   11,  616,  etc.;  alebardes,  11,  453. 

HALEINE,     IIALEYNH,      HALENNE.      IIALENE,     HALAIXh, 

S.  f.  :  respiration,  sou^e.  Haleine,  111,45,  300,  etc.  ;  ptftifcres lulcynes, 
I,  364;  halene,  m,  441;  lialaine,  m,  379;  fans  halciinc  cS:  fans 
poux,  m,  214;  prendre  halene,  i,  497;  Encor  un  peu  d'haleine 
à...,  IV,  225;  poiud  de  courte  haleine,  iv,  173;  fouffrir  l'haleine 
(l'approche,  l'attaqae)  d'une  trouppc,  *  m,  358.  —  H.ileiue  du  prin- 
temps, IV,  161;  haleine  du  bas,  lerreftre,  iv,  50;  la  froyde  lulcne 
du   vent,  m,  340;  liedcs  haîaiiics,  m,  212.  —  Cf.  aluinc. 

HALENER,  hallenur,  v.  a.  :  pousser  la  respiration,  Jiairer, 
s'approcher  de.  Au  fig.,  halener  quelqu'un  (U  fn queuter),  i,  308 
(chercher  à  découvrir  sa  pensée,  son  faible),  i,  225  ;  le  Prince  accufc 
d'avoir  halene  les  filles  de  la  Royne,  *  1 ,  273  ;  hallcncr  les  forces 
de  l'ennemi,  •  11,  1053,  etc. 

HALLETER,  haleter,  v.  a.:  haleter.  Deux  partis...  Halle- 
toieiii  les  abois  de  leur  force  mi-morte,  iv,  98;  —  halicisot,  iv,  77, 
193  ;  haletant,  m,  284. 

HAN  AP,  s.  m.  :  twsc  à  boire.  Le  hanap  benilTant,  m,  280. 

HANTÉ,  EE,  part,  passé:  inspiré.  L'homme...  d'art  ingénieux 
divinement  h.inté,  m,  405. 

HARAN  SAURET,  haranc  soret,  s.  m.  :  petit  hareng 
saur,  avorton.  Haran  fauret,  m,  165;  nuigrc  comme  un  haranc 
foret,  II,  639. 

HAR.\MGUE,  s.  f .  :  harangue,  discours,  paroles.  Harangue,  iv, 
405;  har.inguc  refpoiifive,  i,  150;  piteufe  harangue,  iv,  i8i; 
funcftes,  meurtrières,  foltes  harangues,  iv,  48,  135,  246;  harangues 
balles  &  baifers,  11,  474;  k  gens  de  bien  courte  harangue,  *  i,  437. 
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HARDES,  s.  f.  pi.  :  terme  de  cbasUt  troupe  de  bêtes  fauves  ou 
couple  de  chiens  attachés  ensemble,  pris  au  fig.  Hardes,  i,  260.  — 
Effets  d'habillement,  Ilardes,  11,  586;  bardes  de  nuid,  11,  482. 

HARDIT,  s.  m.  :  synonyme  d«  liard,  ancienne  monnaie  de  cuivre. 
II»  496.  579- 

HARDY,  lE,  HARDI,  adj.  :  hardi.  Scroys-je  tant  hardi  d'en- 
trer dans  la  carrière,  m,  432;  ftyle  pocticque  &  hardy,  iv,  8; 
rhomicide  defguifé  en  hardi,  11,  177;  hardie  contre  Dieu,  ii,  367. 

H  ARE,  exclamation  :  mot  hiisqiu,  servant  à  exciter  les  bêtes  de 
somme.  Haré  per  aquiou,  en  avant  par  ici,  il,  $84. 

HARELER,  v.  a.  :  terme  de  chasse,  exciter  les  chiens  en  les 
fouaiUant  ;  de  là,  par  un  mauvais  calembour,  Faiieste,  fouetté  par  Us  pages 
à  un  relais,  est  appelé  par  eux  le  baron  Harelais  ou  barelé,  11,  ^53. 

HARNACHÉ,  EE,  part,  passé:  Accompagnée  de  quelque 
NoblciTe  harnachée,  etc.,  c.-à-d.  mal  accoutrée,  11,  665. 

HARPYE,  s.  f .  :  harpie.  Une  vieille  harpye,  iv,  124. 

HARQ.UEBUSE,  arquebuze,  arqufbouze,  aque- 
BOUZK,  s.  f .  :  arme  à  feu  que  l'on  faisait  partir  à  l'aide  d'une  mèche. 
Harqucbufe,  •  m,  22;  arquebuze,  m,  139;  arqueboure,  "  m, 
114;  aquebonze,  iv,  ai. 

HARQUEBUSIER,  arquebusier,  arquebuzier,  ar- 
QUEBOUZIER,  S.  m.  t  soldat  armé  de  l'arquebuse.  Ilarquebufiers, 
•  I,  12;  •  it,  868;  nrqiiebufier,  iv,  211,  220;  à  cheval,  11,  578; 
arquebuzier,  arquebouzier,  m,  15$. 

HARQUEBUZADE,  akquebuzade,  $.  f.  :  coup  d'arque- 
buse. Harquebuzade,  *  i,  85  ;  *  m,  42;  arquebuzade,  11,  312. 

HASCHÉ,  EE,  part,  passé  :  haché.  Jambes  hafchees,  iv,  265. 

H  AS  MAL,  s.  m.  :  (mot  hébreu),  amWe.  iv,  141. 

H  ASTER,  V.  a.  et  réfl.  :  hâter,  iv,  70,  143,  165,  etc. 

H  ASTI  F,  IV  E,  HATIF,  adj.:  W///.  Haftifàlamort,  IV,  265; 
compofition  haftive  &  miferable,  •  11,  655  ;  hâtifs,  m,  397. 

HASTIVETÉ,  s.  f.  :  hàtiielé.  Haftiveté  françoifc,  i,  275. 

H  AU,  interj.  :  terme  de  chasse,  sert  à  appeler.  11,  384,  549. 

HAUSSECOL,  HAUSSE  cou,  s.  m.  :  armure  qui  couvrait  le 
cou,  les  épaules  et  le  devant  de  la  poitrine.  Du  temps  des  haunecols, 
II,  310;  hauflecol,  iv,  iio;  hauflc  cou,  *  11,  563. 
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HAUSSER,  HAUCBR,  HAULCER,  V.  3.  :  hausser.  Abefler  & 
hauccr,  m,  425,  430;  hauflcr  les  picques  (Vwvr  U  combat),  *ï,  2j; 
baulTer  du  poing  le  nez  de  quelqu'un,  11,  507;  liaulFer  Tanie,  le 
cœur,  III,  276;  hauflant,  IV,  51,  202;  haulTc,  11,  588;  m,  292,  eu; 
—  V.  n.  :  Haulcer  en  grands  honneurs,  m,  374.  —  V.  rcfl.  * 
Hauffez-vous,  iv,  292;  fc  haulTer  des  pieds,  iv,  171,  etc. 

HAUT,  AUTE,  hault,  adj.  :  haut.  Haut  ciel,  m,  417; 
hault,  haulte,  passim;  haultz,  m,  78;  haulx,  m,  345,  420;  haux, 
III,  330,  343;  hauts,  III,  417;  choir  du  haut  mal,  m,  417.  — 
S.  m.  ;  banteur,  sommet.  Un  hault,  i,  170;  le  hault,  m,  232;  en 
hault,  m,  104,  340;  d'en  haut,  iv,  183;  par  haut,  11,  499.  — 
Adv.  :  Haut,  11,  198,  601;  haut  &  clair,  m,  330;  s'envoller  plus 
hault,  IV,  266;  haut  montez,  tt,  154;  ni,  393  (et  hauts  montés, 

II,  158);  hauts  ouverts,  iv,  128;  Chenu,  hault  (debout,   Ihe-tci), 

III,  136;  haut  le  pied,  *  i,  432;  *  m,  $86,  etc. 

HAUTAIN,  AINE  et  aynb,  adj.  :  haut,  èUt-è.  Ciel,  arbre, 
mont  hautain,  m,  passim;  iv,  82;  hautayncs,  ni,  79.  —  yoble, 
jier.  Efprits  hautains,  m,  231;  l'Immortel  admirable  &  hautain, 
III,  430;  dame  haui.iine,  iv,  398. 

HAUTESSE,  s.  f.  :  hauteur,  11,  162,  172;  m,  288;  hautelTc 
de  Dieu,  iii,  328;  du  Souverain,  11,  6i  ;  hauteHe  de  race,  de 
naiflance,  ni,  8;  hautcfles  cfp.ignolcs,  *  ni,  277,  etc. 

HAVE,  adj.  :  pàU,  livide.  Yeux  hâves  &  furieus,  i,  429;  œil 
havc  &  affamé,  iv,  282. 

HAVRE,  s.  m.  :  port.  Havre,  iv,  230;  Geuçvc,  havre  de  grâce, 
I,  362;  le  havre  &  giron  de  la  mort,  n,  68;  iv,  171;  le  havre  de 
bien  mourir,  in,  313;  le  havre  vafeux  d'une  honteufe mort,  iv,  107. 

HAYR,  HAÏR,  V.  a.;  haïr,  hayr,  nr,  443;  hayr  quelque  chofc 
à  quelqu'un,  *  m,  284;  haïr,  iv,  26;  —  je  hay  [hay'] ,  hait  [hayi], 
hayflent;  —  tu  hayflbis,  hayflbir;  —  hayra;  —  hay,  hayiîez;  — 
qu'il  haifle;  —  hayant,  ni,  28;  haï  [hay];  h;us  [luys],  hayes. 

H.AZARD,  HASARD,  s.  m.  :  hasard.  Les  hafardz  des  uudes,  lv, 
333  ;  hazars,  m,  220;  hazards,  iv,  30,  75,  etc.;  en  hafard,  in,  99. 

HAZARDER, HASARDER, AZARDER,v.  a.:  rlsqtur.  Hazarder 
le  paquet,  i,  198;  hafarder  fon  droit,  ni,  223;  efprouver  toute 
choie  wt  liazardjf  le  rcrtc,  iv,  92;  aznrdcr,  in,  221. 

II.\Z.\RDI:UX,  EUSE,  HASARDEUX,  adj.:  y «iri^/Mtv/iïfl- 
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turs.  HazarJeux,  m,  47;  hafardeux,  iv,  220;  guerriers  liazarUeux, 
IV,    146;  les  Picards  hazardcux,  iv,  202;  vie  hazardeufc,  iv,  107. 

HEBRIEU,  adj.  :  ^«f^r^«.  Le  peuple  hebrieu,  iv,  305  ;  l'héritage 
hebrieu,  iv,  259;  —  ledeur  en  hebrieu,  i,  425. 

HECATE,  s.  m.  et  f.  ;  synonyme  d' hécatombe  (V.  ci-après), 
Soofpirant  uu  liecatc  (ou  un*  hccate),  m,  63.. 

HECATOMBE,  s.  f.  :  sacrifice  dt  cent  sonnets  amoureux.  Héca- 
tombe à  Diane,  m,  15-65. 

HERACLITIQ.UE,  s.  m.  -.partisan  de  la  doctrine  d' Heraclite, 
philosophe  d'humeur  chagrine,  m,  167. 

HERBE,  ERBE,  s.  f.  :  herbe.  Herbe,  m,  J64;  crbe,  m, 
passim ;  erbes,  m,  367;  herbe  de  Mailherne,  m,  3^6. 

HERE,  s.  m.  :  misérable.  11,  258.  —  Hère,  n,  228.  V.  chère. 

HERESIARCHE,  hérésiarque,  s.  m.  :  hcréstarijuc.  Hère- 
fiarchc,  11,  342;  herefiarque,  11,  353. 

HERETICdUE,  hérétique,  adj.:  ^t'/(7/V//ir.  Hereiiquc,  iv, 
355.  —  S.  m.  :  Hereticque,  iv,  162,  221;  hcrclique,  11,  497. 

HERGNIEUX,  EUSE,  adj.  :  gui  est  imounuotié  d'une  hernie, 
et  par  suite  de  mauvaise  humeur ,  hargneux.  11,  575.  —  V.  ernie. 

HERITER,  V.  a.  :  hériter.  Hériter,  iv,  90,  99,  240.  — V.  n.  : 
Hériter  à...  i,  119. 

HERM AFRODITE,  hermaphrodit ,  adj.:  herniaphrodile. 
Hcrmafrodiie,  m,  397.  —  S,  m.  :  Les  hermaphrodiis,  nionllrcs 
efFemiucz,  iv,  91. 

HERMANDAD,  s.  f.  :  confrérie  espagnole.  La  facree  Hermandad, 
II,  637;  IV,  378. 

HEROiClUE,  adj.  :  héroïque.  [Vers]  héroïques,  m,  272. 

HERSE,  HERCE,  s.  f.  :  contre-porte  d'une  place  forle^  qui  pouvait 
être  abattue  ou  relevée  subitement  pour  fermer  le  pnsage.  Hcrfc  cheutc, 
•ir,  693;  hercc,  ni,  192. 

HEUR,  s.  m.:  chance,  bonne  fortune.  Heur,  m  et  iv,  fnissim; 
bon  heur,  m,  432;  heur  imaginaire,  iv,  3J4;  à  fon  heur,  iv,  82; 
plain  d'heur,  m,  ^70;  ne  fciitez-vous  point  l'heur  que  ce  vous  eft, 
1,  7;  l'heur  de  la  renomme,  m,  208;  il  eut  en  fon  voyage  des 
heurs  bien  à  propos,  i,  97;  les  heurs  ne  font  p.is  de  nous,  1,4.  — 
De  bon  heur  (heureusement),  11,  367,  etc. 
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HEURR,  «.  f.  :  heure.  Il  eft  bien  haute  heure,  c.-i-J.  il  fuit  joar 
depuis  longtemps,  11,  500;  favoîr  l'heure  ï.  la  chandelle  (V.  chandelle); 
voici  ton  heure  pofterieure  (dernière),  11,  557;  hct.rcs  oifcufcs,  ri, 
177;  toutes  heures  me  furent  belles,  11,  ^95;  à  Theure  (aussitnt), 
m,  214,  etc.  —  Heures  [hures],  livre  de  prières,  11,  294,  628. 

HHURïïR,  V.  a.  :  V.  bien-heurer. 

HEUREUX.  EUSE.  burf.ux,  adj.  :  heureux.  Heureux. 
passim;  curcux,  irr,  204. 

HIER,  HYER,  TER,  adv.  :  hier.  Mon  perc  mourut  pr^r  hier,  11, 
4îo;  hyer,  i,  240,  46$:  ycr,  ni,  193. 

HIGNOCHAF,  s.  m.:  mot  douteux,  qui  semble  signifier  ^rand 
incemiJe.  1 ,  482. 

HIMEN,       HIMENEE.       -ENNET-,        HTJfENEE,       -ENKEE, 

YMEKNEF. ,  S.  m.  :  hymen,  hyménèe..  m,  146-149. 

HIPOCRTTH,  HYPOCRITE,  HYppocRiTE,  adj.  :  bypocritt. 
Hypocrite  pnfteur,  i  v,  197;  hîpocrites  mines,  iv,  141.  —  S.  m.  : 
Hvppocritc  bigot,  iv,  100;  hypocrite  effronté,  iv,  75;  vos  hipo- 
critcs,  i,  <;o8.  —  V.  hypocritique. 

HIPOTECQ.UE.  HYPOTHEQUE,  s,  f.  hypothèque.  Hipo- 
tccques,  IV,  144;  en  hypothèque  du  bienfait  recen,  ii,  122. 

HIRONQUE,  s.  f.  :  phinU.  m,  366. 

HISTOIRE.  rsToiRR,  istoyre,  s.  f.  :  histoire.  Hiftoîre, 
passim;  iftoire,  m,  10;  iftoyrc,  m,  418. 

HISTOIREGRAPHE,  histouriographe,  s.  m.  :  insio- 
rîographe.  Hiftoi regraphes,  11,  410;  hiftouriographc,  ir,  625. 

HISTORIAL,  A  LE,  adj.  :  qui  est  relatif  à  V  histoire,  iv,  8. 

HISTORIEN,    HYSTORiHN,   s.    m.  :    historien.    Hiftorien, 

passim;  hyftorien,  m,  9. 

HOCHE-NEZ,  s.  m.  :  marque  de  mécontentement,  refus.  Les 
hoche-nez,  iv,  89. 

HOCHER.  V.  a.  :  secouer.  Hocher  la  tcfte  (en  signe  de  dêsappro- 
Kition),  II,  185  ;  iv,  109,  115,  etc.;  hocher  le  ner,  m,  190  (Var.). 

HOLA,  s.  m.  :  faire  le  \io\^^  faire  cesser  un  combat,  une  dispute, 
•  I,  386,  409.  etc.;  attendre  le  holi,  i,  585. 

HOLOCAUSTE,  holocoste,  s.  m.  :  holocauste.  Ho'o- 
caufte,  passim;  holocofte,  m,  65. 
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HOMMAGE,  adj.  :  bommasse.  Femme  hommacc,  iv,  95.  — 
Subst.  :  Ces  hommaces,  iv,  64. 

HOMMAGE,  HO  MAGE,  s.  m.  et  f.  :  boinmage.Vn  hommage, 
IV,  317;  dernière  hommage,  m,  ai8;  faire  homage,  m,  530; 
debvoir  hommages,  iv,  324. 

HOMMAGER,  v.  a.  :  somntttre  à  un  suzerain.  Il  hommagera 
fous  V.  M.  fa  vie  &  Tes  coaditions,  mais  uou  fon  honneur,  11, 
350;  "il,  1084;  hommager d'Enfer fcs hommes  &  fes  vœux,iv,  323. 

HOMME,  HOME,  s.  m.  :  homme.  Homme  animal,  raifonnant, 
ir,  211;  IV,  289;  home,  m,  passim ;  homme  femme,  iv,  93; 
homme  de  (iege,  i,  262,  264.  —  Faire  le  petit  homme  (chercher  à 
protiuire  un  être  humain  par  des  procédés   magiques),   11,    31J,   455. 

HOMOGENE,  EE,  adj.  :  Ijomogène.  i ,  384. 

HOMONIME,  adj.  :  homonyme,  iv,  197. 

HONGRE,  adj.  :  [cheval]  hongre,  c.-à-d.  châtré.  Hongres,  11,  40T. 

HONNESTE,  h  on  este,  adj.  :  honnête.  Honnefte  homme,  i, 
194-19$;  II,  454;  honnefte  maiftre,  11,  482;  honnefte  capucin,  11, 
272;  honnefte  pendu,  iv,  129;  s'il  m'euft  efté  honefte,  i,  218. 

HONNESTETÉ,  s.  f.  :  honnêteté,  bienséance,  politesse.  Loger 
par  honneftcté,  11,  483;  périr  par  honnefteté,  11,  650;  honncftetez 
faus  admertumes,  ni  foupçons,  i,  547;  pendant  qu'elle  difoit  les 
honncftetez  (les  compliments  d'usage)  à  fon  hofte,  11,  512;  etc. 

HONNEUR,  H  ON  EUR,  s.  m.  :  honneur.  Faire  l'honneur  de  la 
maifou,  i,  41;  Thoueur  du  party,  11,  107;  l'yvcr  niadacrant  l'hon- 
neur de  la  branche,  1 1 1 ,  184  ;  plantes  fans  honeur,  11 1 ,  51.  —  J'expo- 
feray  ce  que  j*ay  de  bien  &  d'honeurs,  11,  107;  la  mer  des  hon- 
neurs, III,  223;  fe  battre  aux  honneurs  d'une  proceflion,  i,  48. 

HONNORER,  honorer,  v.  a.  :  honorer.  Honnorés  de  vos 
commandements,  i,  488;  lyerre  honorant,  m,  208;  honnoree,  iv, 
152;  honorez,  iv,  iio. 

HONORAIRE,  adj.  :  qui  fait  honneur.  Contrats  honoraires, 
i,  279;  j'aymerois  mieux  piéger  la  chofe  pecuniere  que  l'hono- 
raire, i,  J92. 

HONTE,  s.  f.  :  honte.  Pudicque  honte,  iv,  71;  fiiire  honte, 
ïv,  154;  traîner  la  honte  &  nudité,  iv,  298.  —  V.  figuier. 

HORMEAU,  ORMEAU,  s.  m.:  ormeau.  Hormcau,  m,  170; 
ormeau,  *  11,  1038. 
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HORRIBLEMENT,  ndv.  :  f.r/riwi^wm/.  Horriblement  mafgrc, 
II,  5 $6;  horriblement  belles,  ii,  568;  je  vous  aime  horriblement, 
II,  549.  —  Cf.  Vaugelas,  II,  62. 

HORRIBLER,  v.  a.  :  rendre  horrible,  Horriblant  de  nos  cris 
les  umbres  de  ces  bois,  m,  68. 

HORS,  ORS,  adv.  :  hors.  Hors,  11,  106;  en  hors  (en  dehors), 
I,  346,  400.  —  Prép.  :  (sam  de)  11,  149;  (avec  de),  grains  qni  ors 
de  l'efpic  fortent,  m,  387. 

H  OR  S  MI  S,  HOKMis,  OR  MI  s,  prép.  et  conj.:  ibormM.  Honnis, 
I,  472;  II,  305,  etc.;  ormis,  11,  76;  horfmis  de,  i,  228,  588; 
horfmis  de,  i,  214;  iv,  151;  —  hormis  que,  m,  85. 

HOSPITAL,  s.  m.  :  h6»>Uaî,  Passhn. 

HOSTAGE,  osTAGE,  s.  m.  :  otage.  Hoftage,  ftassim;  place  ou 
ville  de  fcurcté  &  d'hoftage,  11,  57,  60,  etc.;  oftage,  •  11,  646, 983. 

HOSTE,  TESSE,  oste,  s.  m.  et  s.  f.  :  hâte»  hôtesse.  Hoftc, 
hoftcs, /W5«m ;  oftes,  i,  265  ;  hofteffe,  11,  325,  etc.;  mon  efprii,  hoftc 
de  mes  douleurs,  M 1 ,  71;  l'homme,  hofte  d'éternité,  iv,  285.  —  Payer 
riioftc  (supporter  les  frais.  Us  conséqiteitces  d'un  risque  couru),  *  i ,  419,  etc. 

HOSTEL,  AUTEL,  s.  m.  :  hôtel.  Hoftcl,  m,  21)4,  409; 
raaiftre  d'autel  (boftel),  i,  188.  —  V.  maiftre. 

HOSTELERIE,  hostellerie,  s.  f.  :  hôtellerie,  i,  465,  etc. 

HOSTIE,  s.  f.  :  victime.  Hoftie,  11,  290;  m,  63,  81,  301; 
hoftie  à  Dieu,  11,  357;  offrir  à  Jupiter  fes  hottes  en  hoftie,  iv,  336. 
—  Le  pain  sans  levain  consacré  par  le  prêtre,  iv,  231,  277,  368,  369. 

HOTTE,  HOTE,  s.  f.  :  botte.  Une  grand*  hoie,  •  m,  108; 
capitaines  portans  la  hotte,  11,  263. 

HUEE,  s.  f.  :  clameur  moqueuse.  Faire  la  huée,  11,  639;  huées 
à  la  farrazine,  11,  10;  huée  de  rire,  •m,  691. 

HUGUENOT,  OTTE,  huguenost,  huguenaux,  s.  m. 
et  f.  :  sobriquet  donné  aux  calvinistes.  Huguenot,  huguenots,  passim; 
demi-huguenots,  11,  245;  huguenotz,  11,  657;  huguenotts,  11,  24; 
hugueiuux,  II,  589;  une  damoifclle  hugucnolte,  11,  346;  TEglifc 
fcntoii  la  huguenotic,  11,  244. 

HUGUENOT.\ILLH,  hugubnottbrie,  s.  f.  :  termes  de 
dénigrement  pour  désigner  le  parti  des  huguenots.  11,  252,  332. 

HUICT,  iiuicTs,  HUYT,  adj.  numér.  :  huit.  Huiâ,  11,  361; 
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huids,  I,  427;  huyt,  11  r,  425;  dishuit,  i,  97;  huid  viiits  (cent 
soixante)^  11,  401;  huiâ  cents,  iv,  218. 

HUICT  AN  TE,  huitante,  adj.  numéral  :  quatre-vingts. 
Huiâante,  m,  276,  278;  huitante,  ir,  358,  etc. 

HUICTIESME,  HUYTIESUE,  huitiesme,  adj.  numér.  : 
buitième.  UulAxtCme, passim ;  huytiefme,  m,  375  ;  huitiefme,  i,  592. 

HUIS»  HUYS,  HUiz,  uis,  s.  m.  :  buis,  porte.  Huiz,  iv,  218; 
hois,  IV,  iio,  153;  Thuys  du  Sainâ  des  Sainds,  11,  163;  à  buis 
ouverts,  11,  679;  fermer  Tliuis  aux  biens  faiâs,  iv,  315. 

HUISSER,  V.  a.  :  ouvrir.  HuifTet  voftre  œil  A  choifir  le  plus 
deleâable,  m,  125. 

HUMAIN,  s.  m.  :  l'bomme  en  général.  L'humain,  ni,  63  ;  iv, 
37*  44*  322;  les  humnins,  m,  423;  iv,  39;  les  ferfs,  demi- 
humains,  IV,  61;  furpalTer  rhuniain,  m,  98;  par  deU  la  raifon  & 
l'humain,  ii,  44. 

HUMBLE,  HEUMBLE,  ad),  et  subst.  :  L*humble  craintif,  iv, 
239;  cet  humble  de  col  roîde,  iv,  265;  heumble,  i,  557. 

HUMER,  v.  a.  :  aspirer.  Humer  l'air,  ni,  48;  la  poudre,  iv, 
313;  des  paroles,  i,  275;  un  venin,  iv;  le  vice,  iv,  82,  etc. 

HUMEUR,  s.  m.  et  f.  :  ean,  bumiditè.  Arènes  fciches  &  fans 
humeur,  11,  144;  humeur  contagieufe,  iv,  50;  humeurs  pefantes, 

II,  516.  —  Tout  liquide,  surtout  dans  un  corps  organisé.  Peaux  fans 
humeur,  iv,  42;  humeur  corrompue,  iv,  174;  fluante,  11,  555; 
humeur  aqueux,  albugineux,  criHalin  ou  vitreux,  111,418;  billieux, 

III,  341,  etc.;  bourbeux,  m,  399;  colericquc,  m,  566;  collere, 
flegmatique,  m,  363;  pierreux,  fereux;  vifqueiix,  m,  351,  360, 
376,411;  vital,  III,  33a.  —  Tempérament,  disposition  de  Vàme.  m, 
104,  387;  IV,  167;  il  lui  priiit  une  humeur  de,  i,  27;  n'eftre  pas 
en  bon  humeur,  i,  41,  etc.;  depcfer  l'humeur  cynique,  11,  118; 
humeur  fatyrique,  11,  283.  —  V.  umiditè. 

HUMILITÉ,  s  f .  :  humilité.  La  loy  d'humilité,  iv,  139; 
mignardifes  &  humiliiez  d'amour,  11,  361.  —  Cf  VaugdaSy  I,  373. 

HUTTE,  HUTE,  s.  f.  :  cabane  ou  l'on  se  cache  pour  chasser.  Se 
mettre  à  hutte  (^enfuir,  se  cacher),  11,  452;  les  foldais,  n'ayant  pu 
revenir  leurs  pourpoints,  les  irainoicntà  la  hutc,  (en  fuiant),  11,  )68. 

HUYLLE,  UTLLE,  iiUYLE,  HUILE,  S.  f.  :  huile.  Huylle,  m, 
353,  360,  367;  uylle,  m,  409;  huyle,  ir,   118;  huile  de  lin,  i, 
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^02  HUYLLE    —    IDEE 


i8i;  huile  de  noix,  ii,  4S8;  i,  18 r;  huylle  [de  pétrole],  i,  x8i; 

III,  352;  huile  de  jaflemin,  11,  684;  huyle  d*amour,  11,  348;  huile 
de  mifcricorde,  i,  50.  —  Mettre  de  l'huyle  en  la  lampe,  i,  471; 
ieiter  fur  le  feu  de  Thuile  &  de  Teau,  •  i,  141. 

HUYSTRE,  HUiTRK,uiSTRE,uiTRE,s. f.  :  fctt»/r«.  Huyftrc, 
m,  383;  huître,  uitre,  11,  495,  496;  uiftre,  *  i,  503. 

HYDRE,HYDRA,s.  f. :  bydre.  Hydre,  iv, 5 3,332 ;  hydra,  11,  228. 

HYDROPICQUE,  htdropique,  ydropique,  adj.  :  hy- 
dropique.  Hydropicque,  m,    334;  hydropique,  iv,  33;  ydropique, 

IV.  332. 

HYEROGLIFE,  s.  m.:  buroglypbe.  i,  275. 

HYEROGLIFiaUE,  adj.  :  hiéroglyphique,  i.  460. 

HYPOCRAS,  s.  m.  :  \in  composé.  Hypocras,  11,  303.  — 
ChauiTe  d*hypocras,  instrument  de  torture,  consistant  en  •  an  engin 
de  bois,  pointu  par  le  bas,  »  •  i,  102. 

HYPOCRITIQ.UE,  adj.:  ijr/Xïffr//^.  Zèle  hypocritique,  m,  52. 

HYRONDELLE,  hirondelle.  V.  arondeUe. 

HYSSOPE.  IITSOPE,  s.  f.  :  petite  planU  aromatique,  Hyffope, 
ir,  175;  III,  288;  hyfope,  it,  179, 

HYVER,  hiver,  iver,  tver,  s.  m.:  hiver,  Hyvcr,  hiver, 
I,  218;  m,  106,  etc.;  iver,  m,  295,  345;  yver,iii,  110, 174,  etc.; 
hyvers  d'affliâions,  11,  299. 


I 

I,  adv.  :  V.  Y. 

ïambe,  yambr,  s.  m.  :  pied  de  vers  composé  d'une  brève  suiue 
d'une  longue.  Purs  iambes,  iv,  376.  —  Employé  dans  les  pièces  sati' 
riqiies.  Le  bref  yambe  medifnnt,  m,  m,  154. 

ICELUY,  iCELUi;  icet.le,  iceux;  icrlles,  pron. 
démonstr.  :  celui,  celle;  ceux,  celles.  Passim. 

IDEE,  y"d  K  E ,  s.  f.  :  idée,  conception  de  l'esprit,  représentation 
qu'il  se  fait  des  choses,  iv,  130,  198,  270;  par  idée  (en  idée),  iv,  106; 
l'ydce  de  mon  ame,  ni,  72;  c*eft  le  cœur  de  mon  Hiftoirc,  bien 
que  je  n'en  face  pas  mon  idée,  *  11,  778;  l'idée  à  quoy  Dieu  print 
exemple,  m,  375;  l'exemplaire  des  idces,  iv,  288. 
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IDOLASTRE    —    IMMUNE  ^O^ 

IDOLASTRE,  idollatre,  idolâtre,  adj.  :  adorateur  des 
idoles.  Idolaftrc,  i,  ^88;  iv,  318.  —  S.  m.:  UidolUtre,  m,  3^0; 
ndolaire,  iv,  67,  133. 

IDOLASTRER,  idolâtrer,  v.  a.  :  adorer  une  idole.  Ido- 
lâtrant Sauii,  IV,  $6.  —  Aimer  passionnément.  Je  t*îdoIaftre,  m,  59; 
Ton  fils  eU*  idolâtre,  m,  228;  corps  idolâtré,  iv,  253. 

IDOLLE,  IDOLE,  s.  m.  et  f.:  f(io2e.  Un  idole, II.  ^4;  promptes 
idoles,  II,  516;  idoles  de  cour,  iv,  25,  321;  aveugles  &  fourds 
comme  idolles,  iv,  363.  —  Appliqué  aux  pratiques  du  catholicisme  et 
à  la  papauté.  Idolle,  idolles,  iv,  passim;  l'idolle  Romaine,  iv,  37, 
183.  —  L'objet  d* une  grande  affection.  Un  Roy  viâorieux,  De  cent 
Princes  l'idolle,  iv,  250. 

IDOYNE,  TDOiNE,  iDOiNB,  ad).  :  propre  à  quelque  chose. 
Idoynes,  m,  4x6;  ydoines,  m,  411  ;  idoines,  *  i,  57. 

IGNEE,  IGNÉ,  EB,  adj.  :  qui  est  de  feu.  Corps  fubtil  &  ignée, 
III,  103,  254;  cfprit  igné,  iv,  10;  comètes  ardents  &  ignés,  i,  jji. 

IGNORANT,  TGNORANT,  IGNORANTAS,  S.  m.:  ignorant. 
L'ignorant,  m,  8;  ygnorans,  111,235;  MonfurTigncrantas,  11,  507. 

I LEU  .\1 ,  s.  m.  :  iléon ,  dernière  portion  de  l'intestin  grêle,  m,  410. 

ILLEC,  adv.:  /a.  Ces  caillettes  d'Eftalian8f//a//V«f;  illec,ii,  538. 

IMAGE,  TMAGB,  s.  m.  et  f.  :  image.  Les  petits  images  de  la 
cour,  II,  255;  vraye  image,  m,  417;  l'amc  ymage  de  Dieu,  in, 
431;  IV,  56;  l'ymage  de  la  mort,  ni,  70,  etc. 

IMAGINATIF,  IVE,  adj.  :  qui  imagine.  L'imaginatif  efprit, 
III,  337,  414. 

IMAGINER,  V.  a.:  imaginer.  Imaginer,  m,  331,  353;  iv. 
334.  —  V.  rêfl.  :  Q>iel  eft  cet  imour  qui  en  l'affcdion...  fe  loge  & 
s'imagine?  ni,  105. 

IMBU,  UE,  part,  passé  du  v.  itnhoire.  Ils  ont  imbu  voftre 
berceau  de  fables,  iv,  278;  les  oreilles  du  Roy  [fc  font  trouvées] 
imbues  de  mon  nom,  i,  202. 

IMMEMORIALEMENT,  adv.  :  lUpuis  si  longtemps  qu'on  ne 
s'en  souvient  plus.  De  père  &  en  fils  immeraorialemcnt,  11,  681. 

IMMENSE,    adj.   pris    su>st.  :    l'immensité.    L'immenfe   de   ta 
pitié,  II,  176. 
IMMUNE,  adj.  :  exempt.  Immune  de  tous  maux,  11,  20. 
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304  IMPAREIL    —    IMPURITÉ 

IMPAREIL,  EILLE,  ndj.  :  qui  n'est  pas  parai,  1,  91,  458; 

III,  104;  IV,  576,  etc. 

IMPATIENCE,  IMPASSIANCE,  s.  f.  :  impatience.  Impatience, 
passim;  impafliance,  11,  74. 

IMPATIENT,  ENTE,  impatiant,  adj.  :  qui  ne  peut  sup- 
porter. Impatients  de  pauvreté,  11,  299;  impatians,  11,  75. 

IMPERIEUX,  EUSE,  ndj.  :  qui  commande  avec  bauteur.  La 
louve  romaine,  imperieufe  befte,  iv,  320;  imperieufe  face,  iv, 
295;  imperieufe  voix,  iv,  57. 

IMPETRER,  V.  a.  :  obtenir,  Passim, 

IMPITEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  est  sans  pitié,  Passim. 

IMPITOIABLE,  IMPTTOIABLE,  IKPITOTABLE,  IMPI- 
TOYABLE, adj.  :  mime  sens,  Passim, 

IMPLICITE,  adj.  :  enveloppé,  caché.  Maladies  internes  &  impli- 
cites, I,  485;  II,  146,  201. 

IMPLIQUER,  V.  réfl.  :  envelopper,  embarrasser.  Affaires  les  plus 
obfcures  &  perilleufes  qui  fe  foiem  impliquées,  i,  236. 

IMPLOIABLE,  IMPLOYABLE,  adj.  :  qui  ne  peut  pas  Hrt 
ployé,  fléchi,  m,  16,  130;  iv,  302,  555. 

IMPOLLU,  IMPOLU,  uË,  adj.  :  qui  est  sans  souillure.  Sortir 
impollus  hors  d'une  noire  fange,  iv,  115;  inipolu,  •  11,  695. 

IMPOURVEU,  EUE,  adj.  :  ttvn  préiu,  A  l'impourveuc,  111, 
passim;  i  l'impourveu,  •  11,  1123  (Cf.  à  Timprovifte,  m,  3). 

IMPRESSION,  IMPRESSION,  s.  f.  :  empreinte.  L'cuil  prend... 
L'impreflion  de  Teuil  où  il  fe  mire,  ni,  112;  inpreflions,  iir,  370; 
—  un  marquis  de  la  nouvelle  impreflion  (on  dirait  aujourd'htâ  de 
nouvelle  fabrique),  11 ,  $94. 

I M  PROPRETÉ,  s.  f.  :  impropriété.  Je  remontrois  pluficurs 
impropretez,  i ,  454. 

IMPUGNER,  V.  a.  et  réfl.  :  attaquer.  Toute  droiture  fe  dcf- 
fcnd  ou  s'impugne  par  deux  queftious,  i,  474;  impugner  le  pou- 
voir, •  I,  J46,  etc. 

IMPUISSANT,  AN  rE,adj.  :  fm/>tt»«fln/.  Impuiffant  d'opérer, 

IV,  302;  de  couienier,  i,  473;  impuiffant  .lu  vice,  iv,  384;  Roys 

iinpuilTants  fur  leurs  cœurs,  1  v,  35. 

IMPURITÉ,  s.  f.  :  impureté.  Impurité  naturelle,  i,  148. 
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INASSIECEABLE    INDICIBLE  30^ 

IN  ASSIEGEABLE,  adj.  :  qui  ne  peut  être  assiège.  11,  415. 

INCARNADIN,  INE,adj.  :  de  couleur  d'incantat,  mais  avec 
une  nuance  plus  tendre.  Bas  de  foie  incaruadin,  11,  388;  pcnnache 
incarnadin,  11,  627;  rubans  incarnadios,  11,  564;  iocaruadin 
d*Efpagne,  iir  $84. 

INCARNAT,  ATTE,  adj.  :  de  couleur  de  chair  rosit.  L'in- 
carnat de  la  joue,  m,  37;  l'Aurore  fait  incarnat  le  matin,  m, 
124;  rofes  incarnattcs,  m,  169,  etc. 

INCARNÉ,  EE,  part,  passé  :  devenu  chair.  Démon  incarné, 
1 ,  427.  —  V.  encharnè. 

INCERTAIN,  adj.  pris  subst.  :  L'incertain  de  nu  grâce, 
m,  215. 

INCESSEMMENT,  incessamment,  zà^v.  :  continuellement, 
IncefTemment,  m,  78;  inceflamnicnt,  iv,  68. 

INCESTE,  s.  f.  :  union  illicite.  Une  incefte,  i,  558;  incefte 
mafculine,  11,  284;  double  incede,  iv,  92. 

INCITER,  V.  a.  :  pousser  à,  Passim, 

INCLINATION,  s.  f.  :  penchant.  Avoir  inclination  à/iv, 
285.  —  Terme  d'astrologie.  Inclination  (influence  d'un  astre),  i,  531. 

INCLINER,  V.  a.  :  porter  à  (en  parlant  des  astres,  de  la  musique). 
Incliner,  i,  463  (Cf.  m,  64);  Si  les  deux  inclinoient  fur  nioy  fon 
amitié,  m,  46;  —  incliner  à,  11,  209;  11  r,  394.  —  V.  encliner. 

INCONGNEU,EUE,INCOGNEU,lNCOGNU,lNCOKNEU, 

INCONU,  INCONNU,  part,  passé  :  inconnu.  Incongneu,  m,  242, 
534,  etc.;  incogncn,  eue,  r,  311;  111,33,  216;  incognu,  iir,  91; 
inconneu,  iv,  223;  inconu,  1,  576;  inconnu,  uë,  iv,  31,  10$. 

INCURÏEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  ne  se  soucie  pas.  Incurieux, 
IV,  8;  incurieux  de,  i,  539,  548. 

INDANISER,  V.  a.:  indemniser.  1,  216, 
INDESCENCE,  s.  f .  :  indécence.  Indefccnces,  11,  552. 

INDICE,  s.  m.  et  f.  :  signe  apparent.  Vray  indice,  m,  435; 
légères  indices,  1,  241;  un  (ou  un')  aultre  indice,  i,  242;  indice  de 
mort,  IV,  47.  —  Index,  i,  335;  iv,  167;  Indice  expurgatoire,  11, 
245,  302;  indice  expurgation,  11,  520. 

INDICIBLE,  iNDissiBLE,  adj.  :  qui  ne  peut  être  exprimé, 
plaifir,  douleur  indicible,  iv,  157,  189;  indillible,  ni,  76;  iv,  173. 
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306  INDIGESTE    —    INFUS 

INDIGL-STE,  aJj.  :  non  digéré.  Malicre  indigcftc,  m,  410; 
—  la  nuid  imligefte  d'AlTuerus,  i,  352. 

INDISCOURTAISIE,  s.  f.  :  synonyme  de  difcourtotfie,  11, 
450.  —  Ici,  comme  pour  le  mot  «  indifgracié  »,  disgracié  (}\>\à,)  et 
pour  •  dcfoublier  »,  oublier,  c  exterminez  »,  déterminés,  les  préfixes 
ont  été  appliqués  inîentionuelUment  tout  de  travers, 

INDISGRACIÉ,  part,  passé  :  disgracié,  11,  450.  V.  ci-dessus. 

INDUIRE,  V.  a.  :  pousser  à.  11,  535;  m,  272,  etc.;  iv,  392. 

INDULGENCES,  s.  f.  pi.  :  rémission  des  peines  dues  au  péché 
accordée  par  V Église  à  prix  d*argetit.  11,  209,  262,  44$;  iv,  169. 

INDUSTRIE,  s.  f.  :  savoir-faire,  habileté.  Ch.ncuii  ayant 
defployé  fon  induftric,  ayant  étalé  ce  qu'il  avait  su  dérober,  11,  487. 

INESGAL,  ALLE,  adj.  :  inégal.  Le  poix  ine%al  d'une  iujnftc 
balance,   iv,   89;    balances  iuergalles,  iv,  147. 

INESG  ALITÉ,  inegualité,  s.  f.  inégalité,  Incfgalîié,  •!!!, 
5$;  inegualitez,  i,  531. 

INFAIT,  AITE.  V.  ci-après  infect. 

INFANTRIE,  s.  f.  :  infanterie,  Infantrie,  i,  164,  170,  etc. 

INFECT,  ECTE,  in'Fait,  aite,  adj".  :  qui  inspire  le  dégoût. 
Ces  infects,  iv,  71;  infcde  cliJirongue,  iv,  337;  pcftc  infcâe,  m, 
241;  livre  infiit,  m,  168;  fîecle  infait,  m,  222,  224. 

IN  FERIES,  s.  f.  pi.  :  offrande  funèbre,  iv,  270;  •m,  75^. 

INFERTIL,  iNFBRTiLLB,  INFE RTiLE ,  adj.  :  infertile,  Paj-s 
infenil,  m,  347;  inferlille,  iii,  339;  infertile,  iv,  19. 

INFINNITTÉ,  s.  f .  :  infinité,  11,  107. 

IN  FIN  Y,  lE,  adj.  :  infini.  Maux  iofiniz,  m,  361;  Infinis  mil- 
lions de  brillantes  cftoillcs,  iv,  228.  —  S.  m.  :  L'infiny,  m,  18; 
l'infiny  des  malheurs,  m,  40. 

INFIRMER,  V.  a.  :  affaiblir.  Infirmer  la  Royauté,  11,  52;  infir- 
mer les  dcfleins  de  quelqu'un,  "m,  268. 

INFLUENCE,  infi.uance,  s.  f.  :  influence.  Influence  des 
adres,  m,  371;  Tinfluance  d'un  foleil,  m,  207,  etc. 

INFUS,  USE,  adj.  :  répandu  dans.  Cendre  infufis  dans  des 
pleurs,  m  .21  ;  la  grâce,  mouvement  du  S.  Efpritinfus  en  nous,*i,  57. 
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INGENIEUX    —    INSOLENCE  307 

INGENIEUX,  EUSE,  adj.:  qui  a  l'esprit  inventif.  Ingénieux, 
III»  337.  —  S.  m.  :  ingénieur,  i,  327;  11,  694,  et  passim.  —  Cf. 
1 ,  140,  parler  en  capitaine  &  en  ingénieur.  V.  aussi  Vaugelas,  1 1 1 ,  413 . 

INGERER,  V.  a.  :  introduire.  Dans  un  corps  mort  un  Démon 
tu  ingères,  iv,  57.  —  V.  réfl.  :  u  miler  fans  raison  de  quelque 
chose.  Ils  s*eftoient  ingérés,  11,  593. 

INICQ.UE,  INIQUE,  adj.  :  injuste,  partial.  Inicque,  iv, 
passim;  inique,  m,  236,  etc.;  inicque  Mars,  iv,  31.  —  S.  m.  : 
Commettre  IMnicquc,  iv,  324. 

INJURIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  fait  injure.  Le  temps  inju- 
rieux, III,  351. 

INOCENCE,  s.  f.  :  iniwcenu.  Q^and  le  cœur  [de  Thommc] 
marchoyt  en  inocence,  m,  404. 

INOCENT,  ENTE,  innocent,  adj.:  innocent.  Belle  ino- 
cente,  m,  71;  innocent  outrage,  m,  52. 

INPOSITION,s.  f.  •.imposition.  L*inpofitiondesnoms,iii,404. 

INPRIMÉ,  EE,  p.  p.  :  imprimé.  Inprimé  de  nature,  m,  330. 

INQUISITEUR,  s.  m.  :  celui  qui  recherche.  Trouveur  des 
vcritez,  inquifiteur  parfait,  iv,  139.  —  Juge  de  l'Inquisition,  iv, 
254,  263,  266. 

INQUISITION,  s.  f.  :  recherche,  enquête,  i,  104,  499.  —  Tri- 
bunal ecclésiastique,  iv,  133,  378. 

INSENCÉ,  EE,  INSENSÉ,  adj.  :  insensé.  Infencé,  m,  339, 
454;  infenfé,  m,  433;  iv,  66,  81. 

INSENSIBLE,  adj.  :  qui  n'est  pas  apparent.  Infcnfible  prifon, 
I,  501;  cancer,  meurtrier  infenlîble,  iv,  268, 

INSENSIBLEMENT,  adv.  :  sans  douleur,  i,  548. 

INSERER,  INGERER,  V.  réfl.  :  prendre  attache  sur.  S'incerc, 
m,  409;  sMuferent,  m,  429;  inféré,  ez,  m,  417,  428. 

INSERTION,  INCERTION,  s.  f.  :  insertion.  Infertion,  m, 
430;  incertion,  m,  410. 

INSINUER,  V.  a.  :  terme  de  pratique,  enregistrer,  i,  118,  127. 
—  V.  réfl.  :  pénétrer.  S'inûnuer  dans  la  familiarité,  iv,  341. 

INSOLENCE,  s.  t  :  action  insolite,  i,  ioi;*i,  391. — Empor- 
tement. Infolences  de  joye,  *ii,  699;  infolences,  iv,  22.  —  Manque 
de  respect.  Les  infolences  des  valets,  11,  400;  des  nues,  11,  126. 
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3o8  INSTINCT    —    INTEROSSEL 

INSTINCT.  iMSTiNCT,    s.    m.  :   inslhtct.    Inilingt    naturel, 

III,  328;  inlliud,  IV,  285. 

INSTRUIRE,  V.  a.  :  instruire.  Inftrui  mon  foible  cfprit,  11, 
170;  inftruit,  tr,  157;  inftruiâe,  11,  271;  —  fc  faire  inftruirc,  de- 
mander à  être  comerti,  ii,  543,  etc. 

INSTRUMENT,  instrumaxt,  s.  m.  :  personne  ou  chou 
eniployt'r  pour  obtenir  un  effet,  iii,  423,  427:  iv,  262.  —  Pour  der- 
nier inftrunicnt.  comme  dernier  moyen,  iv,  i8o. 

INSULLAYRE.s.m.:  insulaire.  L'infuUayrccûongnc, m,  330. 

I N  S  U  LT  A  T I O N ,  s.  t.  :  action  on  parole  insultante.  Jufulutions, 
I,  409;  II,  138;  •  m,  215. 

INTELLIGENCE,$.  f .  :  communication  entre  personnes.  Avoir 
intelligence  avec  quelqu'un.  11,  347;  avoir  partout  intelligence,  iv, 
48.  —  R:'IntiiVii  coupables  entre  assiégeants  et  assiégés.  Passim. 

INTEMPERIE,  s.  f .  :  tertm  de  tnèAecine,  mauvaise  constitution 
des  humeurs  du  corps.  Les  inlemperics  du  cerveau,  11,  120. 

INTERCEPTES,  s.  f.  pi.  :  papiers  interceptés.  Il  fe  fentoii  irré- 
conciliable au  Roy,  par  lettres  &  interceptes  cfcritcs  contre  lui,  •m, 
358.  —  Vau^elas  (II,  438)  dit  que  ce  terme  «  ne  vaut  rien.  » 

INTEKCOSTAL,  ALE,  adj.  :  situé  entre  les  côtes.  111,425. 
INTERDICT,    iNiERDfT,  s.   m.:   interdiction  prononcée  par 
l'autorité  religieuse  ou  civile.   L'interdit  d'Achan,  iv,  138;  interdit, 

IV,  144,  560.  —  P.irt.  passe  {du  v.  interdire):  Interdit,  m,  358. 

INTERESSER,  v.  a.  :  donner  un  intérêt.  11,  309.   —  Il  était 

alors  de  bel  air  d'riiipUner  ce  lerhe. 

INTERINEMENT,  s.  m.  :  entérinement,  n,  180. 

INTERINER,  v.  a.  :  entériner.  Intcrincr  une  grâce,  m,  50. 

—  Cf.   Vauçdas,  II,  416. 

INTERMESE,  extremesf,  intermeze,  intermet*;, 
s.  ni.  et  f.  :  inteniu'de.  Interniefes  d'amours,  *  m,  430;  voicy  une 
enlrcincTc  tle  la  iragcJie,  *iii,  169;  iniermezc  de  fables,  'i,  183; 
ils  tiroiit  comme  un  intermets  de  ficge,  *  m,  200. 

INTERMIS,  ISE,  part,  passé  :  discontinué.  Le  négoce  de  U 
paix  n'avoit  jamais  eilé  iuterniis,  *  i,  328. 

INTEROSSEL,  adj.  :  interosseux.  Mufdes  interoffelz,  in,4J0- 
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INTERROCUER    —    IVROCNER  309 

INTERROGUER,  v.  n.  :  interroger.  Interroguer,  i.  258, 
423;  —  interrogue,  inlerrogiient;  —  interroguois,  interroguoyent; 
—  intcrrogua  [intorroga]  ;  —  que  vous  ioterroguiês;  —  intcrro- 
guant  [inierrogant],  interrogue. 

lNTRODUYRE,v.  a.:  introduire,  établir.  Introduyrc  quelqu'un 
en  un  droyt,  m,  40 j.  —  V.  réfl.  :  pénétrer.  SMntroduyrc,  ht,  450. 

INVAINCU,  UE,  adj.  :  qui  na  />«  être  xHiincu.  L*inv:nncu 
Sautrce,  iv,  132;  refprit  invaincu,  iv,  i8r. 

INVENTOIRE,  inventaire,  s.  m.  :  inventaire.  I;ivcn- 
toirc,  I,  488;  inventaire,  i,  481. 

INVISIBLE,  ad).  :  qu'on  ne  peut  voir.  L'Eglife  invifîble,  11, 
428  (Cf.  I,  584);  miracles  iuvifibles,  11,  438;  iv,  372. 

10,   YO,  intcrj.  :  exclamation  de  joie,  à  l'imitation  des  anciens. 

III,  146,  147. 

lOIDE,  adj.  :  hyoïde.  Os  ioïde,  m,  416. 

IPOCONDRIAQUE,  adj.  :  hfocondriaque.  11,  547. 

IRE,  YKE,  S.  f.  :  courroux,  colère.  L*ire  de  Dieu,  11,  42,  74;  ire 
celefte,  iv,  247;  l'ire  de  Ca^far.  i,  202;  ire  allnniec,  empourprée, 
enflamiucc;  iv,  121,  126,  257;  ire  efmoue,  iv,  38;  ire  refrougnec, 
UT,  219;  ire  fins  palTion,  iv,  ?i;  yre,  m,  150;  iv,  394,  etc. 

IRONDELLE.  V.  arondelle. 

IRRAISONNABLE,  adj.  :  prive  de  raison.  Ame  irr.iifonnablc, 

IV.  251;  les  animaux  irraifonnablcs.  11,  219. 

IRRECONCILIABLE,  inr  econcih  abli:,  adj.:  irrécon- 
ciliable. Irréconciliable  au  Roy,  *  m,  558;  inreconciliable  aux 
mefchans,  i,  484. 

IRRUMER,  V.  a.  :  mot  obscène.  11,  254. 

ISCHION,  s.  m.  :  os  delà  hanche.  Os  ifchion,  m,  427. 

ISLE,  s.  f.  :  ile.  Passim. 

ISSIR,  V.  n.  :  sortir.  IlTanles,  m,  426;  ifl"u,  m,  417;  ilTuz, 
III,  349. 

ISSUE,  s.  f.  :  toute  sortie.  IflTuë,  m,  350;  l'Eternel  gardera  ton 
ifTii'.*  &  ton  entrée,  11,  170;  ilTues  de  la  mort,  11,  137,  171,  etc. 

IV ROGNER.   V.  yirogner. 
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IXIOMENERjV.  a.  :  mot  forgé  qui  semble  dire,  «  faire  fobir  k 
fupplice  d'Ixion.  •  L'inconftance  inhumaine  Met  le  feu  en  la  plaie 
&  nous  ixiomcnne,  m,  226.  —  La  %'arianU  extiomenne^/i/  s'exfili' 
quer.  Eftiomener  (diaprés  Monet  cl  le  Dict.  de  Trévoux)  est  un  anàem 
terme  de  médecine  %'enanl  du  grec  taftîtiv,  qui  signifie  maugcr,  ronger. 


JA,  adv.  :  déjà,  m,  597;  iv,  206,  214. 

JAC,  JACQUE,  s.  m.  '.jaque,  cotte.  Jac  de  maille,  armure  faut 
de  mailles  de  fer,  1 1 ,  644  ;  Jacques,  i ,  24. 

J  AÇOIT  Q.UE,  conj.  :  quoique,  bien  que.  iv,  200. 

JACULATOIRE,  adj.:  teruu  de  déivtioH.  Prières  jaculatoires, 
courtes  prières  qui  jaillissent  spontanément  du  cœur,  11,  413,  640. 

JALOUZER,  V.  a.  :  jalouser.  Jalouser,  11,  J09  (ou  il  est  woti 
qu'il  était  du  bel  air  d*user  de  ce  verbe);  jalouse  (impér.),  iv,  jo. 

JALOUZIE,  JALOUSIE,  s.  f.  :  jalousie.  Jalousie,  m,  174; 
IV,  127;  avoir  jaloufie  de,  lîi,  541.  —  Terme  militaire.  Eftre  en 
j.iloufic,  c.-à-d.  exposé  à  être  inquiété  par  uite  attaque  de  l'ennemi,  r,  140. 

JAMAIS,  jAMATS,  adv.:  jamais.  Jamays,  m,  367;  i  jamais, 
IV,  19;  pour  tout  jamais,  iv,  281. 

JANBE,  JAMBE,  s.  f.  :  jambe.  Janbe,  m,  386,  393,  427,  etc.; 
jambe  de  bois,  iv,  89;  paHer  fous  la  jambe,  11,  341. 

JANBIER,  ERE,  adj.  :  jambier.  Mufcle  janbier,  m,  429. 

JAPE,  s.  f.  :  j(Jppe,  aboyement  des  chiens.  La  japc,  m,  420. 

JAPPER,  V.  n.  aboyer.  Flots  jappans,  iv,  23$. 

J  A  QU  ET ,  s.  m.  :  valet,  tiV  flatteur.  Le  ftile  des  jaquets,  iv,  315. 

JARD,  s.  m.  :  jars,  le  mâle  de  l'oie,  iri,  165. 

JARDINAGES,  s.  m.  pi.  :  terres  cuUifées  en  jardins.  11,  78; 
•  iHt  59- 

JARGON,  GERGON,  GEARGON,  S.  m.  :  jargon.  Jargon,  11, 
X40;  IV,  48,  147;  jargon  diabolique,  II,  210;  le  gergon  des enfans de 
Loyolle,  iv,  321;  félon  leur  geargon,  1,  505. 

JARGONNER,  v.  n.  :  parler  d'une  manière  confuse.  Nous  ver- 
rons quelquefois  jargonner  une  vieille,  m,  107. 
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JARRET,  s.  m.  :  jarret.  Faire  bailler  [des  coups]  fur  les  jarreu, 

II,  311  (C'eft,  dit  Le  Ducbat,  «  l'ordinaire  cbaftiuicut  des  inelTagers 
d'amour);  le  pli  des  jarrets,  m,  328. 

JARTIERE,  jARETiERE,  JARRETIERE,  S.  f.  :  jarretière. 
Jartiere,  11,  585;  jaretieres,  11,  681;  jarretières,  11,  8,  etc. 

JASER,  V.  a.  :  dire,  répéter.  Jafer  des  mots  enfantins,  m,  238. 

JASERAN,  s.  m.  :  cbaim  de  cou.  Mignards  jaferans,  iv,  188. 

JASSEMIN,  s.  m.  :  jasmin.  Huile  de  jafmin,  11,  684. 

JAULNE,  JAUNE,  adj.  :  jaune.  Janine,  m,  }6ô,  387;  jaulne 
pale,  iii^  37a;  jaune,  m,  387. 

JECT,  GET,  s.  m.  :  jet,  action  de  jeter.  Passim.  —  Terre  jetée  en 
dehors  d'un  fossé  creusé,  *  m,  34,  188. 

JECTER,  JETTER,  JETER,  V.  a.  : /f/^T.  Jcttcr, ^«/ff»;  jcâer, 

I I I ,  76, 417  ;  jeter,  11 1 ,  374, 3 76  ;  —  jette  [jeâe,  jeté]  ;  jettent  [jedent]  ; 
—  jcttions,  jettoyent  [jcttoienl];  —  jctia,  jettereui;  —  jetiaft,  11, 
27?;  —  jcttant,  jette,  ee,  jcttez.  —  Jctter  hors,  11,  330;  jettcr 
arrière,  iv,  89;  jctter  des  cris,  iv,  88,  etc. 

JEJUNUM,  s.  m.  :  jéjunum,  partie  de  l'intestin  grêle,  m,  410. 

JESUISTE,  JBSUITTB,  s.  m.  :  jésuite.  Jefuifte,  11,  251;  iv, 
66;  jcfuittc,  i,  267,  270,  etc. 

JEU,  s.  m.  :  jeu.  Aux  braves  cœurs  le  fang  n*eft  pas  jeu,  iv, 
531;  — entrer  en  jeu,  i,  274;  jouer  fon  jcu,iv,  57;  le  bon  du  jeu 
fut  que,  II,  672;  il  faudra  voir  quel  en  fera  le  jeu,  i,  405  ;  avoir 
beau  jeu,  *  m,  663;  faire  boime  mine  en  mauvais  jeu,  i,  405;  le 
jeu  de  la  paix  de  Loudun,  11,  435.  —  Pièce  de  théâtre.  Le  jeu  de  la 
Paifiou,  IV,  377. 

JEUDY,  JEUDI,  s.  m.:  jeudi.  Jeudy,  i,  563;  le  jeudi  abfolu, 
le  jeudi  saint,  ii,  589;  *  m,  636. 

JEUSNE,  jusNE,  s.  m.;  jeûtte.  Jeufne,  11,  258,  317,  320; 
célébrer  le  jufne,  •  11,  567;  rompre  le  jeufuc,  *  i,  295,  etc. 

JEUSNER,  JUSNER,  V.  n.  :  jeûner,  Jcufner,  11,  289;  iv,  32, 
330;  jufnoit,  •  III,  706. 

JOBELINOCRATIE,  s.  f.  :  le  gouvernement  d'un  sot,  d'un 
niais,  mot  forgé  de  jobelin,  synonyme  de  jobard.  11,  548. 

JOIE,  JOTB,  s.  f.  :  joie.  Joie,  m,  100;  joye,  m,  255;  fans 
joye,  m,  364.  —  Mères  de  joie  (qui  font  naître  la  joie),  iv,  46. 
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JOINCT  QUE,  JOINT  QUE,  loc.  adv.  :  outre  que.  ajoute;^  que, 
joind  que,  iv,  150;  joint  que,  iv,  52. 

JOINTE,  EE,  put.  passe  :  Os  ]o'mxés  (qui  se  touchent),  ii\ ,  ^2^, 

JOIR,  jouYR,  V.  n.  :  jouir.  Joïr,  111,  100,  151,  255;  jouyr, 
II,  215;  fe  jouyr,  ni,  135  (peut-être  s'cjouyr.  Cf.  p.  100);  jtïft; 
jouyra,  joifTcz  (imp.)  ;  ]omÇ[cin(sub}.)  ;  —  joiffant  [jouifTant,  jouyflans]. 

JOiSSANCE,  jouYSSANCE,  s.  f.  : /oMÛftiwff.  Joïflancc,  III, 
184,  236;  jouyflance,  m,  267. 

JOLLY,  lE,  adj.  :  /o/i.  Cela  eft  bien  jolly.  m,  7. 

JONC,  JONT,  s.  m.  :  ;on<r.  Jonc,  m,  557;  jont  picqnant,  m, 
358;  tifTu  de  joncs,  iv,  247. 

JONCHEE,  jONCADE,$.  f.  :  jonchée.  Efpines  qai  fervent  de 
jonchée,  i,  396;  jonchée  d'or,  •  m,  643;  jonchées,  iv,  77;  en 
jonchée,  iv,  313;  faire  jonchée,  iv,  143;  faire  jonchée  de  cheveux, 
IV,  121;  de  fa  vie,  i,  119;  11,  67,  etc.  — Joncade,  11,  626. 

JONCHER,  v.  a.  -.joncher.  Joncher,  m,  62;  fentier  jonché 
d'efpine,  iv,  153. 

JOUER,  v.  n.  :  jouer.  Là  on  joua  de  fang,  iv,  204;  jouer  d« 
mains,  11,  $7$;  jouer  du  couteau,  11,  257;  m,  350;  iv,  377; 
faire  juùer  le  couteau,  11.  334;  joiJer  des  fiennes,  11,  5^9;  laiiTer 
joiicr  la  maladie,  iv,  256;  faire  joiier  la  corde  ou  le  poignard,  1, 
42;  —  jofier  (à  un  jeu),  11,  337;  jouer  aux  barres  (au  fig.)»  *  11, 
1149;  joiicr  banque  banquet,  bis  combis,  au  poirier,  au  roy  def- 
pouillé,  II,  442;  joiier  au  cent,  à  In  defpcfche,  it,  340;  joiier  i 
Mich.ui  (à  cligne-musette),  11,  443;  à  une  perdrix,  i  deux  perdrix 
&  la  caille,  11,  493;  à  la  prime,  n,  600;  *  m,  643;  (ai-ec  un  sens 
qui  se  devine)  j'ai  joué  à  deux  ades  avec  TabbefTc,  n,  290.  —  V.  a.  : 
rcprcscnler  une  pièce.  Joiier  la  Paflion,  11,  595;  jouer  la  PalTion, 
c'c!i  joiier  d'elle,  iv,  377.  —  V.  réfl.  :  Se  joiier,  n,  248;  fc  jouer 
de,  II,  248,  337,  601;  fe  joiier  au  fang,  iv,  251;  fe  joiicr  i  la 
boulle,  IV,  113. 

JOUET,  s.  m.  :  jouet.  Eftrc  le  joiict  des  Grands,  ii,  539;  Le 
vent  fit  un  joiiet  de  leurs  braves  blafphcmes,  iv,  231;  les  petits 
doigts  cuits,  les  joiiets  de  fa  bouche,  iv,  45. 

JOUR,  s.  m.  :  jour.  Devant  jour,  *  m,  49;  le  jonr  ert.int  levé, 
IV,  179;  .i  jour  levé,  *  m,  499;  le  jour  fc  couchant,  *  11,  S71  ;  i 
jour  couchant,  11,  485;   les  jours,  m,  369;  jour  marqué  de  noir. 
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de  rouge,  iv,  2x5;  —  ung  jour,  iv,  592;  poar  le  jour  d'hay,  m, 
404;  le  jour  de  ton  inefpris,  iv,  106;  de  la  raonftre,  m,  284;  de 
tremblement,  iv,  148;  —  donner  le  jour  à  un   livre  (le  publier), 

•  I,  124;  —  Grands  Jours  (assises  spéciales),  iv,  157,  400. 

JOURNEE,  s.  f.  :  journée,  La  bonne  journée,  11,485;  à  graud's 
journées,  *  i,  372;  rouler  au  jour  la  journée,  *  m,  164;  —  an 
champ  d'une  journée  (d'une  bataille),  m,  21;  —  journée  impériale, 
séance  de  justice  présidée  par  l'Empereur,  i ,  285  ;  journée  des  Eftats, 

•  I,  24;  la  grande  journée  du  Seigneur,  i,  298;  11,  1^6. 
JOURNEL,  ELLE,  adj.  :  journalier.  Le  mouvement  journcl 

[des  aftres],  m,  570. 

JUBILÉ,  s.  m.  :  jubilé.  L'an  nommé  Jubile,  1550,  *  i,  i. 

JUDICIAIRE,  s.  m.  :  Le  Judiciaire,  l'astrologie  judiciaire^  i, 
4M»  4SÎ. 

JUGE,  s.  m.  :  juge.  Juge  &  partie,  m,  37;  iv,  402;  Je  fuis 
des  nations  juge  à  vivre  Se  mourir,  iv,  65  ;  juges  de  village,  11,  51. 

JUGEMENT,  s.  m.  :  jugement.  Le  jugement  à  venir,  le  juge- 
ment dernier,  IV,  273-309. 

JUILLEP,  s.  m.  :  julep.  Juillepz,  11 1,  367. 

JULIAN,  ANE,  adj.  :  julien,  ienne*  A  la  Juliane,  à  l'imitation 
de  Julien  l'Apostat,  iv,  317. 

JUMEAU,  ELLE,  adj.  :  jumeau.  Jumelle  eflcnce,  m,  99. — 
V.  gémeaux, 

JUPON,  s.   m.  :  jupe  courte.  Armé  fous  le  jupon,  m,    369. 

JUPPE,  JUPE,  s.  f.  :  jupe.  (C'était  d'abord  la  partie  inférieure 
de  la  cotte  ou  surcot,  sorte  de  chemise  gui  se  revêtait  par-dessus  une 
armure;  ce  fut  ensuite  la  cotte  elle-même.  Au  xvi*  siècle,  la  jupe  se 
mettait  par-dessus  le  pmrpoint  ou  le  remplaçait).  Juppé  fans  manches, 
if,  551;  Juppé  de  bure,  11,  381;  de  velours,  •  i,  135;  les  bords 
de  la  jupe,  i,  424.  —  En  parlant  d'une  femme.  Il  la  baifoit  toutte 
en  Juppé  fur  la  porte  de  fa  chambre,  ir,  661. 

JURAT,  s.  m.  :  ojficier  municipal  dans  plusieurs  villes  du  Midi. 
Jurais,  •11,  846;  *  m,  292. 

JURER,  v.  n.  :  jurer.  Jurer  aux  paroles  du  Prince  (du  latin 
jurare  in  verba),  11,  268. 

J  U  R I  D I  Q.U  E  M  EN  T ,  ad  v.  :  selon  la  justice,  sur  l'ordre  du  juge. 
Juridiquement,  11,  171;  •  11,  557. 
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JUS,  s.  m.  :  extrait  liquide  Je  certaines  plantes.  Jus  de  la  rue, 
III,  34)  ;  jus  fegret,  m,  216. 

JUSQ.UES,  jusQu',  usQUE,  prép.  -.jusque.  Jufqu'au  bout, 
III ,  590;  iuft)u*4ux  cendres,  iv,  162  ;  jufques  i  la  fin,  iv,  4;  jufques 
4  mon  irefpas,  m,  72;  jufques  alors,  iv,  224;  jufques  icy,  i,  259; 
ufquMcy,  i,  479. 

J  USTE ,  adj.  :  juste,  au  point  de  \*ue  religieux.  Les  juftes,  passiui; 
juftcs  mondains,  iv,  140.  —  Qui  est  conforme  à  une  certaine  mesure, 
paiTcr  la  mcfure  d'une  juftc  lettre,  i,  415;  on  en  pourroit  former 
des  juftes  volumes,  11,  674;  jufte  armce  (année  véritable),  i,  49^; 
•  I,  91,  297;  les  juftes  aliments  (les  aliments  nécessaires),  iv,  34. 
—  Légitime.  Le  jufte  fouet  de  mes  aigres  efcrits,  iv,  84;  Guillaume 
Tell,  arbalétrier  jufte  en  deux  fiçons  (justesse  et  justice),  i,  506.  — 
En  parlant  du  temps.  La  retraite  lui  fut  jufte  (il  n'eut  que  le  temps  de 
se  retirer),  *  i,  226. 

JUSTICE,  s.  f.  :  justice.  La  Juftice,  iv,  19 j;  juftice  inft>r- 
niante  &  non  imputative,  'i,  57;  juftice  pitoyable,  i,  184;  divines 
juftices,  IV,  279;  les  juftices  de  la  Saint-Bartheleray,  11.  Ç49.  — 
Juridiction,  tribunal.  Corps  trainés  à  la  juftice,  iv,  46;  juftices 
d'Amour,  iv,  401. 

JUSTICIER,  adj.  :  qui  exerce  la  justice.  Roy  jufticier,  iv,  192; 
jufticiers,  11,  %^f). 

JUSTIFICATION,  s.  f.  :  rétablissement  d'un  pécheur  dans  la 
grâce.  I,  376,  378;  II,  261,  269  et  passim. 


KIKAJON,  QOiCAjON,  s.  m.  :  (mot  hébreu),  lierre,  Kikajon, 
II,  145;  quicajon,  iv,  243. 

KIROMANTIE,  s.  f.  :  cbiromantie,  divination  par  la  forme  et 
les  lignes  de  la  main,  i,  453. 


LABEUR,  s.  m.  :  travail  pénible.  Labeur,  iv,  passim;  le  labeur 
des  pots  (un  des  travaux  imposés  aux  Israélites  par  le  Pharaon;  dans 
/'Exode,  il  n'est  point  question  de  pots,  mais  de  briques  fabriquées  avec 
de  V argile  mêlée  de  paille),  11,  221. 
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LABIRINTE,  laberintb,  $.  m.:  labyrinthe.  Labirinte  noir, 
III,  89;  labirinte  de  di(\inâions,  i,  545;  laberintes,  i,  209. 

LABOURER,  v.  a.  :  labourer.  [Babel],  un  jour  tu  feras  labourée 
eu  filions,  IV,  281.  —  Faire  qtulque  chose  avec  effort,  aire  peine.  Il 
laboure,  m,  397;  labourer,  iv,  44. 

LABOUREUX,  laboureur,  s.  m.  :  Uibouremr.  Le  labou- 
reax,  m.  35,  387;  Princes  laboureurs,  iv,  139. 

LACQ,  s.  m.  :  lac.  iv,  247. 

LACQS,  LACS,  LAS,  s.  m.  pi.:  nœud  coulant.  Lacqs,  iv,  74; 
lajs  de  la  mort,  11,  192.  —  Cordons  repliés  en  forme  de  8.  Lacs  ou 
lacqs  d*amour,  11,  615,  626;  las  d'amour,  m,  52;  amoureux   las, 

III,  170. 

LACQUAIS,     LACQUEST,     LACQUET,     LAQUAIS,    S.    m.  : 

laquais,  valet.  Lacquais,  i,  484;  11,  355;  iv,  130;  lacqucl\,  11,488; 
lacquet,  iv,  63;  laquais,  m,  136;  iv,  391.  —  Bouchons  à  la  lac- 
quaife,  cbei-eux  en  tireboucbons,  comme  en  portaient  les  laquais,  11,  635. 

LADRE,  LADRESSE,  s.  m.  et  f.  :  lépreux,  lèf>reuse.  Ladres 
d'efprit  &  de  corps,  11,  274;  hdrelTe,  i,  327.  —  Ladre  vert,  lépreux 
dont  la  peau  est  livide  et  tuméfiée,  11,  457;  mais  ce  mot  se  prend  aussi 
dans  le  sens  de  «  exceflîvement  avare».  Voir  nos  Notes,  t.  V,  p.  231, 

LADREUIE,  s.  f.  :  lèpre,  m,  401.  —  Léproserie.  •  11,  584. 

LADRINES,  s.  f.  pi.  :  sorte  de  bottes  fortes  et  très  larges.  11, 
383,  488.  —  Bouchet  (Serée,  36)  les  appelle  lazarincs. 

LAICT,  s.  m.:  lait.  La\â,passim;  laid  de  truyc,  11,  482.  — 
Laitance,  m,  376. 

LAISSER,  V.  a.  :  laisser.  Tu  laiflcs,  il  lailTe,  bifloiit;  —  l.iirray, 
lairras,  lairra,  lairrons  [laifTcron]  ;  lalrrcz,  lairront;  —  lairrois,  lair- 
roit,  lairrions,  lairroyeni;  —  laifTez  (impér.);  —  hilTarte;  —  laiflc, 
ce;  —  laiHer  arrière,  11 1 ,  497,  432 ;  Kiifler  derrière  (négliger ^  omettre), 
•  III,  5;  laiflcr  aller,  11,319;  InilTer  courre,  *  11,  542;  laifler  faire, 

IV,  354  et  passim;  laiflcr  à  dire,  m,  434. 

LAITHUE,  s.  f.  :  laitue.  Laithuez  pommées,  m,   169. 

LAME,  s.  f.  :  glaii'e,  épée.  Lame  enflammée  (le  glaive  d'un  Ché- 
rubin), IV,  252;  \.\  lame,  ou  bien  l'amc,  cft  digne  de  l'cftiiy,  iir, 
27;  —  lame  de  la  mer,  iv,  255.  —  Pierre  tombale.  La  lame  des 
fepulcbres,  m,  m;  cftrc  deflbubz  la  lame,  m,  365;  foubs  la 
froide  lame,  m,  201. 
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LANCER»  V.  a.  :  laisser.  Passim.  —  V.  n.  et  réfl.  :  s'éLtnccr. 
Aucuns  [poiflbus]  Roydes  on  voyl  lancer  à  Tair  &  voler  vide,  m, 
380;  un  cerf  &  quatre  biches  fe  lancèrent  d'eflfroi,  •  11,  597. 

LANDEMAIN,  s.  m.  :  Unditnain.  1,  i^  et  passim. 

L  A  NDONS,  s.  m.  pi.  :  lisières  ai*ec  lesquelles  on  aidait  les  enfants 
à  marcher.  Souftenir  par  les  landons,  11,  150;  les  landons  de  l'en- 
fance, IV,  J16;  •m,  741. 

LANGOUREUX,  EUSE.  adj.  :  faible  et  sans  force.  Les  lan- 
goureux, IV,  238;  langoureufes  vies,  iv,  152. 

LANGUAGE,  langage,  s.  m.:  langage.  Langaage,  11,74; 
langage,  passim. 

LANGUE,  s.  f.  :  langue.  Langue,  iv,  394;  langue  fort  langage) 
de  Cnnaan  (nom  donné  par  dérision  au  style  otdinaire  des  reformés, 
style  rempli  d'expressions  empruntées  aux  livres  saints),  11,  iiç;  iv, 
84.  etc.;  langues  desbaucliecs,  iv,  197;  langues  pelues  (se  dit  de 
ceux  qui  sont  viignards  et  flatteurs  dans  leur  parler),  11,  394  ;  les  langues 
de  feu  (qui  sont  la  langue  de  l'Esprit),  iv,  164,  261.  —  Prendre 
langue,  iv,  105  et  passim;  parler  à  la  langue  defclofe,  iv,  75  ;  jouer 
de  la  langue,  •  11,  607;  jouer,  b.ntire  du  plat  de  la  langue,  i,  82; 
•i,  352;  •m,  S98;  mettre  bas  la  langue,  *  ni,  400. 

LANGUEUR,  lanceur,  s.  f .  :  langueur.  Langueur,  m, 
417;  IV,  271;  langeur,  m,  104,  219. 

LANGUIR,  LENGUiH,  v.  n.  :  languir.  Vous  languiflez  (de 
misère  et  de  faim),  iv,  38;  ceux  qui  languifloient  du  précipice  (que 
la  peur  retenait  au  moment  df  se  précipiter),  •  i ,  79  ;  —  langniflant 
trcfpas,  IV,  180;  le  languifTant,  n,  $8;  a  lenguy,  ni,  92. 

LAN  1ER,  s.  ni.:  espèce  de  faucon,  oiseau  de  leurre.  Lanicr  ini- 
piteux,  IV,  320;  lanicrs,  n,  22. 

L  -\  N  P R  O  Y  E ,  s.  f.  :  lamproie,  poisson.  1 1 1 ,  382 .  —  V.  lemproyon. 

LANSQUENET,  lanskenet,  ette,  s.  m.  et  s.  f.:  fan- 
tassin allemand ,  mercenaire.  lanskenet,  lanskcnctte,  •  i,  241  et  pas- 
sim. —  Jeu  de  cartes,  lanfquenet,  n,  622. 

LAPIDEUR,  s.  m.  :  celui  qui  lapide,  n,  181. 

LAQ.UEAIRE,  s.  m.  :  gladiateur,  qui  cherchait  à  saisir  son 
adversaire  à  l'aide  d'un  lasso  ou  naud  coulant.  Laqueaires,  11,  364. 

LARGE,    LARGUii,   adj.  :  lar^e.  Large,   passim;   faire  large. 
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*  I,  455;  il  fc  fit  large  (s'êiemiii),  *  i,  57;  —  au  largue,  •it,  953; 
prendre  le  largue,  11,  919,  937. 

LARMOYER,  v.  n.  :  verser  des  larmes.  Dieu  larmoya  fur  elle, 
IV,  181. 

LARRECIN,  LARCIN,  $.  m.  :  w/.  Larrecins,  iv,  507;  larciu, 
ïii,  3SS;  IV.  140,  400- 

LARRON,  ONNESSE,  s.  m.  et  s.  f .  ;  larron,  ontusse.  Larron. 
Passim;  larron  de  tes  beautez,  m,  53;  larrooncfles,  11,  516. 

LASCHE,  adj.  :  lâche.  Passim. 

LASCHEMENT,  s.  m.  :  action cU  lâcher,  lafchcmentdefang,  11, 
659;  de  pied,  *!,  489;  •  II,  69  j.  — AJv.  :  lâchement ,  iv,  61,  85. 

LASCHER,  LACHER,  V.  a.  :  lâcher.  Lafclier,  passim;  lafchcr 
le  pied.  •  i,  138;  lâcher,  i,  406;  m,  376,  etc. 

LASCHETÉ,  LASCiiF.TTÉ,  LACHETTÉ,  S.  f.  :  làchetè.  Laf- 
cheié,  passim;  lafchclté,  11,  92;  lafchetté,  11,  92;  lach.ttê,  ii,  93. 

LASCIF,  IVE,  LASSiF,  adj.:  lascif.  Défirs  lafcifs,  m,  297; 
trop  laflive  amye,  m,  247;  beauté  qui  ne  fenlou  rien  de  hfcif, 
•  m.  635. 

LASCIVETÉ,  s.  f.  :  relâchement.  L.ifcivcté  de  mœurs,  i,  464. 

LATI  ARE,  adj.  pris  subst.  :  latin.  Nos  Latiares  feinds,  iv,  96. 

LATIN,  s.  m.  :  langue  latine.  11,  273;  laiin  de  vic.iire,  11,  359. 

LATINE R,  V.  n.  :  parler  latin.  11,  273. 

LATTE,  LATE,  s.  m.:  cât'\  Les  deux  lates  clos  d'une  file  de 
chariots,  *  m,  361;  lattes  d'un  baftion,  •  11,  $72;  les  lattes  de  la 
croupe,  I,  140.  Cf.  i,  589  et  593. 

LAVEMENT,  s.  m.:  action  de  laver.  Lavement  d'cfcliinc  à  l'eau 
bénite,  11,  184;  le  lavement  intérieur  de   nortrc  ame,  *  i,  66,  72. 

LAVER,  V.  a.  et  réfl.:  baigner,  nettoyer.  Laver  &  baigner  fon 
corps,  III,  389;  fleuve  qui  lave  Les  pieds  d'une  cité,  iv,  223;  Tu 
te  lave  en  mes  pleurs,  m,  90;  iv,  597;  Noier,  non  pas  laver,  les 
ordures  du  monde,  iv,  247;  laver  (ses  mains)  pour  dil'ner,  iv,  276; 
comme  ils  lavoietit,  11,  310;  lavez- vous  donc,  11,  559;  —  hivez 
de  p.irdon,  iv,  295. 

LE,  pron.  :  cela,  ce.  Comme  l'eft  la  coutume  aux  juges,  i,  303. 

LECHE-DOIGT  (À),  loc.  adv.  :  RamaOer  curieufcment  &  à 
leche-doigt  les  miettes  du  man  celefte,  11,  138.  —  V.  Icscber. 
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LEÇON,  LEsso!*,  s,  f.:  enseiguetneni,mûdèU.  F zire  leçon  d'ùue 
chofe,  IV,  229;  prendre  fa  leçon  de  quelqu'un,  iv,  2j6;  courte  & 
utile  leflbn,  i,  489. 

LEGAT,  s.  m.  :  Itgs,  i,  126. 

LEGIER,  ERE,  léger,  adj.  :  léger.  Legier,  m,  227;  légère, 

II,  228;  IV,  524,  etc. 

LEMPROYON,  s.  m.  :  lamproyon  ou  Umprillon,  iimin.  éelam- 
firoU.  Les  quatre  lemproyons,  muscles  du  pied,  dits  aussi  lombricaux, 

III,  4?o.  —  V.  lanproye. 

LEPl  DITES,  s.  f.  pi.  :  jeux  d'esprtt,  œuvres  légères,  i,  123. 

LEPREUX.  EUSE.  adj.  :  Upreux.  Lépreux  de  la  cervelle, 
ïv,  7j;  eir  ell  un  peu  lepreufe,  m,  242;  âmes  lepreufes,  iv,  93. 

LEQUEL,  LAQUELLE,  proû.  relat.  :  lequel.  Un  tel  eft  icy, 
la  pratique  nvec  lequel  me  h\&.  vous  dire...  i,  310;  — efquels,  iv, 
10;  efquelles,  i,  166;  11,  204  (en  lesquels,  en  UsquellUs). 

LESCHER,  LECHER,  V.  a.  :  Ucber.  Lefclier  la  poudre  (la  pous- 
sière), IV.  297;  la  boue,  i,  28;  11,  300,  etc.;  lécher  les  pieds,  iv, 
113;  leCcher  le  fung  fur  les  pieds  des  tueurs,  11,  165;  iv,  276; 
[l'ours]  Douue  à  fes  fans  la  forme  à  force  de  lécher,  m,  397. 

LESSIVE,  s.  f.  :  opération  chimique,  pour  extraire  •  des  plantes 
Tefprit  &  le  sel  ».  Faire  leffive,  iv,  288. 

LESTRAIN,  s.  m.  :  lutrin.  Chanter  an  leftratn,  xv,  277. 

LETANIE,  s.  f.  :  litanie.  11,  356;  iv,  100,  367. 

LETARGlCaUE,  adj.  ;  Utbargique,  iv,  119. 

LETAKGUE,  lethargue,  léthargie,  s.  m.  :  léthargie. 
Letargtie,  iv,  357;  lethargue,  i,  146;  léthargie,  i,  254,  483. 

LETRE,  lettre,  lsstre,  s.  f.  :  lettre.  Letre,  1,  479;  letre 
de  marque,  m,    167;  lettre,  parole  des  abfents,  11,  693;  lettre 

mifBvc,  IV,  10  ;  leftrcs,  1 ,  74. 

LETRÉ,  ÉE,  lettré,  s.  m.  :  lettré.  Les  letrez,  m,  319;  — 
adj.  :  Race  fort  lettrée,  m,  253. 

LETTIERE,  ltctiere,  littierb,  litière,  s.  f.  :  litière, 
véhicule.  Lettiere,  i,  361.  —  Lit  de  paille  ou  de  fourrage,  au  fig. 
Faire  leitiere  [litticrc]  de  fa  vie  &  de  fes  biens,  i,  190,  303,  309,  ete.; 
faire  liâicre  aux  pieds  du  Roy,  i,  501. 
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LEUR,  adj.  poss.,  souvent  itifariabU  au  pluriel.  Leur  furies,  ii, 
659;  leur  influances,  leur  femenccs,  leur  vapeurs,  m,  186,  etc. 

LEURRE,  s.  m.  :  terme  He  fauconnerie.  Oifeaux  de  leurre,  gu'ou 
rappelle  an  leurre,  par  opposition  aux  oiseaux  de  poing  1  11,  401. 

LEVEMENT,  s.  m.  :  action  de  lever,  de  quitter.  Levcment  d'un 
fiegc,  I,  169,  215,  etc.  —  Levfe,  recrutement  d'une  troupe,  Levement 
de  Tarmee  des  reiftres,  •  m,  124. 

LEVER,  V.  a.  :  lever.  Lever  la  telle,  iv,  117;  lever  les  cornes 
(se  soulever),  •  m,  134;  le  doigt  de  Dieu  me  levé  (me  fait  lever), 
IV,  243;  Dieu,  pour  punir  les  fiens,  levé  fur  eux...  les  Princes 
vicieux,  iv,  82.  —  Élever.  Lever  le  cœur,  •  m,  132;  lever  de  la 
fervitnde  des  prifons  au  commandement  d'une  armée,  i,  289;  l'or- 
gacil  de  Roramc  eft  à  ce  poinâ  levé  Que,  iv,  65  ;  Cet  orgueilleux 
palais  que  vous  voyez  levé,  iv,  376.  —  Enlever.  Lever  un  logis 
(terme  militaire),  *  i,  45  ;  lever  une  opinion,  i ,  68;  lever  un  efchan- 
tillon  de  la  pièce,  i,  242.  —  Relever.  Lever  les  picqucs  (cesser  le 
combat),  passim;  j'eufTe  levé  leurs  paroles  avec  le  nez  (j'aurais 
demandé  s'ils  se  vu>quaient  de  »woi),  i,  328;  levez,  11,  601.  —  V.  réfl.  : 
L'aube  fe  veut  lever,  iv,  215;  —  Subsi.  verbal  :  Mon  lever,  m, 
222;  au  lever  du  lia,  i,  515. 

LE  VI  M,  s.  m.:  levain,  i,  584. 

LEVRAUT,  s.  m.  :  jeune  lièvre  et  par  suite  étourdi  comme  un 
lièvre.  J'eftois  un  levraut  en  ce  temps  là,  11,  423.  —  Cf.  levrou. 

LEVRIER,  s.  m.  :  lévrier.  Lévrier  de  compagnon,  d'aïuclie,  11, 
401;  IV,  349. 

LEVRON,  s.  m.:  jeune  lièvre,  étourdi,  i,  11. 

LEZ,  prép.  :  à  côté  de.  Passim. 

LEZARD,  LEZARDE,  s.  m.  et  s.  f.  :  lézard.  Le  lézard  Nillien, 
le  crocodile^  m,  394;  lézardes  fauvages,  m,  68. 

LEZE,  adj.  fém.  :  lèu,  c.-à-d.  blessée,  violée.  Leze  mnjefté,  11, 
309,  411;  m,  404;  IV,  400. 

LIBERTÉ,  s.  f.  :  rudesse  de  langage,  franchise.  Liberté  trop 
afFeâee,  niftique  liberté,  i,  15. 

LIBITHINE,  LYBiTHYME,  S.  f.  :  La  morl.  Libiiliinc.iv,  217; 
Lybithync,  iv,  63. 

LI  B  II  .\  I R  E ,  A I R  E  S  S  E ,  s.  m.  et  s.  f .  :  celui  ou  celle  qui  vend 
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des  livres.  Il  eft  libraire,  pnifqu'il  fait  des  livres,  i,  481;  libiaireiTe, 
li«  511. 

LICANTROPIE,  s.  f.  :  lycanihropU.  i,  431. 

LICENTIÉ,  s.  m.:  licencié.  Liccntiez,  t,  428. 

LICENTIEUX,  EUSE,  adj.  :  licencieux.  Les  plus  liccniicax, 
•  I,  293;  licentieux  difcours,  i,  295;  termes  licentieux,  m,  314. 

LICITE,  adj.  :  ce  qui  est  permis  ou  possible.  Sans  qu'il  nous  fuft 
licite,  IV,  41;  licites,  m,  430. 

LICORNE,  s.  f.  :  animal  fabuleux,  dont  la  corne  passait  pour 
être  un  meri*eHleux  contrepoison,  11,  531;  iv,  146;  *  m,  197. 

LICT,  LIT,  s.  m.  :  lit.  Lid,  passim;  lit,  m,  77;  lids  vilains, 
IV,  83  ;  lia  de  la  mort,  iv,  53  ;  faire  fon  chevet  au  pied  du  lia  des 
Rois,  •  II,  989.  —  Lia  de  jugement  (de  justice),  iv,  124. 

LIE,  s.  f.  :  lie,  la  foule  vile  et  mé/irisable,  LMgnoranie  lie,  iv,  16; 
la  lie,  la  bafTc  lie,  iv,  62. 

LIESSE,  s.  f .  :  joie.  Joye  &  liefTe,  11,  175,  188;  liefTc,  111.289. 

LIEU,  s.  m.  :  endroit.  Lieu  prefix,  iv,  289;  lieux  inhabitez,  iv, 
243;  lieu  de  précipice,  iv,  18.  Aufig.,  eflever  aux  hauts  lieux, /lo.t 
dignités,  iv,  199.  — Séjour,  babilalion.  Le  lieu  des  heureux,  le  lieu 
de  torraeni  (le  paradis,  l'enfer),  iv,    169;  les  bas  lieux,  les  enfers, 

III,  121;  1;  iroifiefire  lieu,  le  purgatoire,  *  m,  404;  eftre  au  lieu 
(de  séjour)  et  au  loifir,  m,  223.  —  Que  fi  cela  cuft  lieu,  si  cela 
était  vrai,  ni,  ^73.  —  Donner  lieu, /i/Vf  ^Z(w^,  iv,  118;  prendre 
lieu,  IV,  236;  tenir  lieu  dans,  111,434;  iv,  240;  contre,  iv,  5$; 
après,  III,  354;  avoir  lieu  &  pouvoir  fur  quelqu'un,  iir,  374;  en 
fon  lieu,  iv,  64.  —  En  prosodie.  ïambes  purs  fans  licence  de  lieux 
inip.ireilz,  iv,  576.  —  Lieue.  Faire  do  deux  cent  lieux  efcortr  & 
conipaj^iiic,  IV,  227  (Cf.  dix  lieiies,  iv,  232);  au  bout  de  trois 
lius,  II,  600. 

LIGUAMENT,   s.   m.  :   ligament.   Liguaincns,  m,  406,  423. 

LIMAÇON,  LIMAT,  s.  m.:  mollusque.   Limaçon,    m,  419; 

IV,  148;  lim.its,  •  ir,  600.  —  Manœuvre  de  cax^lerie.  *  ni,  138. 

LIMBE,  LYMBE,  s.  m.  :  limbes.  Le  limbe  des  eufants,  iv,  169; 
lymbe,  11,  445. 

LIMIER,  s.  m.  :  chien  pour  chasser  la  grosse  hète.  Limiers,  11, 
401;  la  faim  d'un  limier,  11,  668. 
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LIMINAIRE    —    LOGE  32I 

LIMINAIRE,  adj.  :  qui  est  en  tête  d'un  livre.  Epiftrc  liminaire, 
II,  346. 

LINCEUL,  s.  m.  :  drap  de  lit  ou  toile  pour  emevelir.  Linceul, 
II,  483;  IV,  140,  234;  linceux,  11,  474,  605,  etc.;  linceuls  de 
taffetas  noir,  11,  663;  les  linceuls  du  lid  ou  du  fu.iire,  m,  252. 

LINOMPLE,  LINON,  s.  m.  :  toile  fine,  batiste.  Linomple,  iv, 
206;  linon  empczé,  11,  341. 

LIQ.UEUR,  s.  f.  :  toute  substance  liquide,  et  en  particulier  l'eau. 
Le  péril  de  la  foif  fans  liqueur,  iv,  290. 

LIRE,  ▼.  a.  :  lire.  Lire,  passim;  il  lifoii,  1,6;  qui  a  leu,  iv. 
60;  qu'an  chacun  life,  11,  656;  qu'il  et  qu'on  lize,  m,  197,  318; 
^'il  lenft,  II,  247;  avoir  leu,  iv,  121;  lifants,  iv,  108. 

LIRE,  s.  f.  :  lyre.  Ma  lire,  m,  329. 

LIS,  LTS,  s.  m.:  lis,  fleur.  Lis,  iv,  324;  lys,  m,  143.  — 
Fleurs  de  lis  des  armes  de  France,  i,  513  ;  iv,  127,  140. 

LITHURGIE,  LTTOROiE,  liturgie,  liturgie.  Lithurgies, 
I,  387;  lyturgies,  i,  406;  liturgie,  i,  414. 

LITTEE,  s.  f.  :  litèe,  portée,  m,  397. 

LITTIERE.  V.  Uttiere. 

LITTURE,  LiTURE,  s.  f.  :  correction,  rature.  Liiiure,  1,474; 
liture,  IV,  5. 

LITTURER,  V.  a.  :  corriger.  Controller  &  litiurcr,  i,  78. 

LIVREE,  s.  f.  :  livrée.  Porter  les  livrées  [du  Seigneur],  11,  148; 
cftre  tous  d'une  [melme]  livrée,  être  gens  de  même  sorte,  11,  364; 
[la  livrée  de]  la  terre  enyvree  de  pleurs  (l'arc  en  ciel),  ur,  130;  la 
livrée  des  capitulations  à  difcretion  eft  la  corde,  *  i,  380. 

LIVRET,  s.  m.  :  petit  livre,  cahier,  carnet.  Livrets  anonimes  ou 
iinprime2  foubs  d'autres  noms,  i,  473,  475;  il  envoya  k  mon  logis 
quérir  mon  livret,  i,  381;  fes  gands  &  fou  livret,  iv,  156. 

LOCHE,  s.  f.  :  limace.  Dard  duquel  il  tuoit  les  loches,  11,  556. 

LOCQ.UET,  LOQUET,  s.  m.  :  clenchette.  [Dès  que]  le  locquet 
eot  fonné,  iv,  iio;  le  loquet  joua,  i,  247. 

LODIER,  s.  m.  :  couverture  de  laine  et  en  particulier  sorte  de 
bourrelet  que  les  hommes  portaient  autour  des  reins.  11,  387. 

LOGE,  s.  f.  :  petit  réduit,  cabane.  La  loge  au  berger,  iv,  116; 
—  palier  loge  (loger  en  passant),  i ,  484. 
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322  LOGICIEN    —    LOUER 

LOG I C I  EN ,  s.  m.  :  qui  raisonne  selon  les  règles  de  la  logique.  Un 
bon  logicien,  iv,  104. 

LOGIS,  s.  m.  :  logement  au  prop.  et  au  fig.  Logis  d*honncnr,  i, 
565;  logis  de  la  peur,  delà  vérité,  iv,  18,  etc.  —  Terme  militaire, 
retranchement.  Faire  un  logis,  i,  89,  175  et  passim. 

LOIAUTÉ,  s.  f.  :  loyauté,  m,  238.  —  V.  loyal. 

LOING,  LoiGN,  LONG,  LOIN,  adv.  :  loin.  Au  loîng,  iv,  108, 
341;  loing  de,  I,  J34;  iv,  98;  loign  de,  m,  369,  371;  trop  long 
de,  III,  265;  plus  loÎMg  que,  iv,  53;  de  plus  loin*»,  iv,  3;  de  bien 
loing,  IV,  34;  marcher  au  loing  de  la  befogne,  *  11,  988.  — 
Ad).  :  éloigné.  Ma  mort  qui  ne  peut  eftre  loing,  iv,  4;  aller  manger 
à  Ton  plus  loin  butin,  m,  221. 

LOINGTAIN,  AINE,  LOTNTAiN,adj. :/oii»/ai». Loingtaiue, 
IV,  54;  loyntain,  m,  218. 

LOISIR,  s.  m.  :  état  dans  lequel  on  n'est  tenu  par  aucune  occu- 
pation, Eftre  au  loifir,  m,  223;  loifir  vicieux,  iv,  335.  — Espace 
de  temps  qui  permet  de  faire  qtielque  chou.  A  peu  de  loifir,  iv,  176; 
leur  loifir  fut  de  faire  (ils  n'eurent  que  le  temps  de  faire),  iv,  206. 

LOMBE,  L*OMBE,  s.  m.  :  lombes.  Lombe,  m,  413;  Tombe, 
m,  425;  lombes,  m,  411,  428. 

LONG,  LONGUE,  adj.  :  long.  Le  [mufcle]  long,  m,  429; 
long  bois  (lance),  *  i,  379  et  passim;  la  longue  carte  CV.  carte), 
11,  396.  —  Après  ce  refus,  il  ne  la  fit  pas  longue,  il  mourut  bientôt 
après,  "il,  560;  tirer  de  longue,  s'en  aller  aiw  vitesse,  *  i,  223,  etc. 

LONGE,  s.  f .  :  longue  lanière  pour  tenir  ou  mener  un  cheval.  Au 
fi^.,  tenir  par  la  longe,  iv,  254;  étendre  Tes  longes,  u procurer  plus 
de  liberté,  •  11,  773 ,  etc. 

LOPIN,  8.  m.  :  morceau,  m,   323;  lopin  de  chair,  m,  397. 

LOS,  s.  m.  :  louange.  Los,  emporter  le  los,  passim. 

LOTHOS,  s.  f.  :  lotus,  fruit  fabuleux,  qui  fait  oublier  leur  patrie 
aux  étrangers  qui  en  goûtent,  iv,  307. 

LOUAGE,  s.  m.:  louage.  Forcée,  au  lieu  de  louer,  de  prendre 
à  louage,  m,  166;  le  corps  eft  un  logis  pris  k  loiiage,  iv,  171. 

LOUER,  V.  a.  :  donner  des  louanges.  Je  te  loueray,  iv,  234;  les 
morts  te  loiiront-ils?  iv,  68;  loiiez  par  efchange,  m,  162.  —  Prendre 
à  louage,  d'oit  l'équivoque:  ils  cftoieut  loiiez  pour  loiier,  11,  31$. 
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LOUP    —    LUITE  32] 

LOUP,  Lou,  s.  m.  :  loup.  Lou  cruel,  m,  404;  loups  raTÎf- 
fans,  •  III ,  241.  —  Monftrcr  le  loup,  avertir  d'un  danger,  *  m,  254; 
faire  le  loup  plus  petit  qu'il  n'eft,  *  ni,  530;  donner  un  coup  de 
pied  au  loup,  ni,  i6\  (Voir  Notes,  t.  V,  p.  J44);  tenir  le  loup  par 
les  oreilles,  *  i,  129;  l'homme  eft  un  loup  à  fon  pareil,  iv,  3$. — 
Ulcère  rongeant.  Avoir  des  loups  aux  jambes,  11,  683. 

LOUSCHE,  LOUCHE,  adj.  :  louche.  Œil  loufcbe,  iv,  127, 
238;  œuil  faux  &  louche,  ix,  349;  loufches  vues,  iv,  89;  loufche 
nuage,  iv,  215,  etc. 

LOUVE,  s.  f.  :  femelle  du  loup.  Louve,  iv,  202,  260;  n'avoir 
^ien  de  mère,  tout  de  louve,  iv,  45;  la  louve  romaine,  iv,  320. 

LOVEER,  LouvBER,  V.  n.  :  /owi-fl^r.  N'ayant  pas  la  mer 
commode,  ils  lovecrent,  •  ni,  701;  en  loveant, 'ii,  929.  —  Aufg.^ 
loveer,  loveant,  i,  209;  louvecr,  11,  87. 

LOYAL,  ALLE,  adj.  :  loyal.  Loyaux,  iv,  317;  fervitcurs 
loyaux,  IV,  205;  regards  loyaux,  iv,  401.  —  V.  loiauté. 

LOYEAULI TIQUE,  adj.  :  des  disciples  de  Z^iyo/a.  La  tyrannie 
loyeaulitique,  1,  381. 

LOYER,  LOiER,  s.  m.  :  salaire,  récompense.  Loyer,  ni,  67; 
IV,  124.  135,  167;  loier,  ni,  219,  254;  iv,  106, 185,  etc. 

LOY'OLITE  ,  LOTAULITE  ,  s.  m.  :  disciple  de  Loyola,  Jésuite. 
Loyolites,  n,  63;  Loyanlites,  i,  419.  —  Adj.  :  Engeance  loyolite, 
IV,  232. 

LOZANGE,  s.  f.  :  losange.  Une  lofange,  •  n,  622;  petites 
lofanges,  i,  589. 

LUBRICITÉ,  s,  f.  :  sensualité  déréglée.  Exercer  publiquement 
fa  lubricité,  n,  679;  Les  trois  (Valois)  en  mefme  lieu  ont  à  l'envy 
porté  La  première  moiflbn  de  leur  lubricité,  iv,  99. 

LUEUR,  LEUR,  s.  f.  :  lumière  sans  éclat.  Lueur  sombre,  iv, 
106;  lueur  qui  fe  confume  fous  le  muys,  iv,  160.  —  La  lueur  des 
Gentils,  in,  292;  la  leur  (lueur?)  de  la  face  [divine],  n,  180. 

LUIRE,  LUTRE,  V.  n.  :  répandre  de  la  lumière.  Luire,  iv,  340; 
luit  [luift],  luifent;  luifoit,  luifoicni;  luifit;  luiront;  luyfe.  — 
Luifant  [luyfant],  luyfante  (part,  et  adj.),  m  et  iv,  passim. 

LUITE,  LUTB,  s.  f.  lutte.  Longue  luite,  •  i,  jo;  emporter  de 
haute  lutc,  *  m,  16,  393. 
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324  LUMIERE    —    MACHOUERE 

LUMIERE,  $.  f.  :  lumière.  Sortir  en  lumière  (m  parlant  d'un 
litre  qui  parait),  il,  341.  —  Au  fig.  Voftrc  fœur,  la  lumière  de  mes 
yeux,  •  m,  710. 

LUMINAYRE,  s.  m.  laminaire,  tout  Jiamheau  et  en  particulier 
les  astres,  m,  568. 

LUNE,  s.  f.  lune.  Lune  blonde,  m,  216;  obfcurcie,  iv,  56; 
rouge,  III,  371,  etc.;  le  poind  de  la  lune,  à\&.  des  cntreprifes, 
c.-à-d.  après  le  dernier  quartier,  •  m,  335. 

LUSTRE,  s.  m.  :  éclat  que  répand  le  brillant,  le  poli,  au  propre  et 
au fig. LuUrtyiiï,  382;  luftrc  exquis,  m,  405;  feind,  m,  36;  luftre 
de  la  beauté,  m,  125;  des  beautez,  iv,  195;  du  cœur,  ni,  261; 
des  couleurs,  iv,  iio;  de  la  grâce,  m,  27;  du  laid,  m,  117;  de 
l'oeil,  IV,  154;  du  fang,  m,  213;  de  vertu;  iv,  93;  defardé  da 
luftre  de  fon  vent,  iv,  82;  cftre  en  fon  luftre,  ii,  407;  mettre  en 
mauvais  luftre,  11,  207;  donner,  prendre  luftre,  m,  351,  364;  iv, 
84,  151;  changer  de  luftre,  iv,  97,  296;  fans  luftre,  iv,  134. 

LUT,  LUCT,  LUC,  LUTH,  s.  m.  :  lutb,  instrument  de  musique. 
Lut,  passim;  poufler  le  lut,  m,  9;  joueur  de  lut,  •  i,  362;  hà, 
iir,  61;  luth  voulté,  m,  248.  —  Luc  à  Tenvers  (cul),  m,  156. 

LU  TÉ,   EE,  part,  passé  :  cimenté.  Nid  luté  de  terre,  m,  386. 

L  U  X  U  R  E ,  s.  f.  :  /fl  luxure  personnifiée.  La  chauve  Luxure,  i  v,  130. 

LU  Y,  prou.  pers.  :  lui.  Luy  (à  lui  ou  de  lui),  i,  341;  m, 
376  ;  luy  (pour  celui-ci),  i  v,  8  ;  fi  fcs  af&ires  luy  (l'y)  pouftbient,  i ,  341. 

LYMPHE,  s.  f.  :  nymphe  les  eaux  (pour  l'eau  elle-même).  Les 
Lymphes  de  leurs  mains  avoieni  faid  ce  r^pos,  iv,  235. 

LYON,  LION,  s.  m.  :  lion.  Lyon,  lyons,  i,  329,  330;  iv, 
passim;  lions,  iv,  142,  185. 


M 


.MACARONNADE,  s.  f.  :  dcrivé  de  macaron.  [Dire]  maca- 
ronnades  pour  viasquarades,  11,  632. 

MACHIAVELIZER.v.  n.  :  suivre  les  maximes  de  Machiavel. 
IV,  90.  —  Cf.  Et.  Pasquier  (Recherches,  liv.  VI). 

MACHOUERE,  mâchoire,  s.  f.  :  tnàcboire.  Machouere,  iv, 
147;  mâchoire,  m,  400.  — V.  tnascber. 
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M  A  CLE    —    MAIN  pf 


M  A  C  L  E ,  s.  f.  :  terme  de  blason,  sorte  de  losange  à  jour  qui  distin- 
guait les  armes  des  Roban.  i,  306,  401  ;  11,  650.  —  V.  mavules, 

MACQ.UEREAU,MACQREAU,  maquere  a  u;  M  ACQ.UE- 
R  E  L  L  E ,  M  A  Q  u  E  R  E  L  L  E ,  S.  m.  et  s.  f .  :  entremetteur,  tense.  Passim  : 
—  Poisson,  Paire  de  maquereaux  fur  la  grille,  11,  239. 

MACQ.UERELAGE ,  macquerellage  ,  macrelage, 
s.  m.  :  métier  de  maquereau,  i ,  300  et  passim, 

MACULE,  s.  f.  :  taclx,  surtout  en  langage  religieux.  Et  que 
font  devenues  mes  macules?  11,  182. 

MAGAZIN,  MAGASIN,  s.  m.  :  dépôt  d'hommes  ou  de  choses, 
Magazin,  i,  184;  11,  296,  595;  magafin,  m,  367. 

MAGESTÉ,  MAJESTÉ,  s.  f.  :  majesté.  Magefté,  i,  283;  m, 
3  3J,  etc.;  majefté,  m,  340;  iv,  295;  S.  M.  Cxfaree,  •  i,  260. 

MAGICQ.UE,  MAGIE,  s.  f.  :  magie.  La  magicque,  iv,  131; 
magie  noire  &  blanche,  i,  452;  magie  divine,  11,  426. 

MAGISTER,  s.  m.  :  viaitre  d'école,  Magiftcr  de  claOe,  u,  316; 
magiHer  de  viilnge,  iv,  351. 

MAGISTRANT,  s.  m.  :  tnagistrat,  exécuteur  de  la  loi.  Le  père, 
légitime  magiUrant,  i,  118. 

MAG.SIFICQ.uk,  MAGNIFIQUE,  MAGNiFiCE,  adj.  :  ma- 
gnifique. Magnificque, /««/m;  magnifique,  iv,  115;  les  magnificcs 
(Var.,  les  vuilleurs)  de  leurs  peintres,  11,  327. 

MAIGRE,  adj.  :  maigre,  qui  n'a  pas  d'ampleur.  Rythmes  maigres, 
IV,  7,  —  S.  m.  :  grand  poisson  du  genre  sciène.  Pierre  de  maigre  (os 
plat  qui  se  trouve  dans  la  tète  de  ce  poisson),  11,  620. 

MAILLET,  s.  m.  :  marteau  d'une  porte.  Faire  fonner  le  maillet 
de  rinfernalle  porte,  iv,  270.  —  Le  meurtre  des  Maillets,  iv,  377. 

MAIN,  s.  f.  :  main.  Main  mignarde,  m,  229;  mains  de  neige, 
m,  83;  mains  fainéantes,  iv,  276;  la  maie  main  (la  ma  ingambe), 
II,  505,  $81;  main  d'oprefle,  11,  14$;  main  vengereflTe,  iv,  339; 
les  mains  longues  des  Princes,  i,  124.  —  Avoir  la  main  à  l'efpee  & 
au  chapeau  tout  enfemble,  i,  579;  avoir  à  main  la  paroUe,  m, 
422  ;  avoir  les  mains  au  fein  (inactives),  11,  28,  etc.  ;  dans  le  fein,  i  v, 
73  ;  baifer  la  main,  les  mains  de  quelqu'un  (le  remercier),  11,  145  ; 
•  III,  6,  etc.;  eftre  aux  m.nius,  11,  312;  ni,  ^;  garnir  la  main 
(le  côté)  gauche,  rendre  la  main  gauche  hors  de  jaloufie  (V.  jalonjif), 
I,  60,  25  i  ;  joiier  des  mains,  u ,  575  ;  je  levé  la  maiu  à  Dieu  que,  11, 


Digiti 


zedby  Google 


326  MAIN    —    MAL 


45  ;  mettre  la  main,  les  mnins  à  quelque  chofc,  passim;  parler  la  main 
eftenduë,  i,  380;  en  paflcr  les  mains,  11,  658;  ployer  les  mains  aux 
pieds  de  Tes  perfecuteurs,  11,44;  prendre  à  deux  mains,  i,  282;  tenir 
la  main  à,  11,  661  ;  tirer  la  main  du  gantelet  (V.  gantelet),  11,  44, 
108,  etc.;  toucher  à  la  main  (u  lier,  donner  promesse,  et  aussi  se 
rèeonciîkr),  i,  65,  147,  etc.;  en  la  main,  i,  10,  etc.  —  De  la  main, 
tout  d'une  main,  aussitôt,  iv,  117;  *  m,  330. 

MAINMISE,  s.  f.  :  terme  de  jurisprudence  fiodaU,  11,  178. 

MAINT,  AINTE,  adj.  :  plusieurs.  Maint  fi. elle,  iv,  199; 
maint  &  maint  fidclle,  iv,  181. 

MAINTENIR,  v.  a.  et  réfl.  :  entretenir,  défendre.  11,  543,  $44. 
—  Affirmer,  soutenir.  Maintendrent,  11,  273;  maintindrent,  *  11, 
965;  mainiiendroit,  i,  25,  etc. 

MAIS,  MAYS,  conj.  :  mais.  Mais,  passim;  mays,  m,  352;  — 
si  ce  n'est,  i,  48$  ;  *  i,  322;  —  mais  oui,  1,  496;  —  mais  plus,  iv, 
300;  —  mais  fi,  II,  414. 

MAISON,  MAYSON,  s.  f.  :  maison.  Mayfon,  i,  479;  iri,  3S1.— 
En  astrologie,  une  des  dou^e  dixnsions  dn  ciel.  Maifon  d'honneur,  1 1 1 ,  207. 

MAISTRE,  MESTRE,  MAYTRE,  MAITRE,  S.  m.:  maitre. 
Maiftre,  iv,  3,  et  passim;  maytre,  i,  575;  11,  73;  mcfire,  1,432; 
grand  maifire,  mefire  de  camp,  i,  161;  11,  544;  maitre  de  camp, 
I,  156;  maiftre  chantre,  H,  190;  maiftre  d'hoftd,  1,  188;  111,407; 
fils  de  maiftre,  11,  585. 

MAISTRESSE,  mestresse,  maîtresse,  metresse, 
s.  f.  :  maîtresse.  Maiftreffe,  passim;  meftrcfic,  i,  480;  nuitrclFe,  •  m, 
106,  123;  IV,  400;  mctreflc,  m,  392;  demander  le  coup  de  lance 
pour  la  maiftrcfle,  *  11,  896. 

MAISTRISE,  MESTRISE,  s.  f.  :  tnaiirise,  domination.  La 
maiftrifc  du  monde,  iv,  169;  meftrife,  11,  544. 

MAISTRISER,  v.  a.  :  maitriscr,  dominer.  Maiftriler  une  tile- 
vation,  i,  144;  le  Ciel,  l'uftre  nous  maiftrifc,  111,  267;  iv,  336.— 
V.  n.  :  maillrifcr  fur,  i,  79. 

MAL,  MAu;  MAUX,  maus,  maulx,  maulz,  s.  ni.  :  md/. 
Mal,  maus,  maux,  passim;  maulx,  maulx,  m,  70,  73,  etc.;  nul 
de  mer,  iv,  290;  le  mal  de  S.  Caprais  [lou  mau  l'ant  Crapazi],  11, 
562  (on  attribuait  à  ce  saint  le  pouvoir  de  guérir  et  d'entx>yer  certaines 
maladies,  et  iiicnic  la  mort,  la  crevaifon);  mau  de  Paiis,  11,  464.  — 
s4u  fig.  Il  lui  prit  un  mal  de  coeur,  il  eut  honte  ou  dégoût,  i,  98. 
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MAL,  MALE,  MASLE,  adj.:  mauvais.  La  malc  main,  11,  581 
(V.  main);  à  la  maiheure  (pour  maie  heure),  *  m,  704;  la  roafle 
beftc  (V.  be/fe). 

MALADIE,  MAL  LA  DIE,  s.  f.  :  vialadU.  Maladie,  passim  ; 
malladie,  ni,  120;  maladies  réglées  &  extérieures,  maladies  internes 
&  implicites,  11,  201;  maladie  d'Edat,  locution  de  bel  air,  11,  309. 

MAL  ADVISÉ,  MALAVISÉ,  ee,  adj.:  malainsé.  Mal  advifé, 

I,  420;  II,  278;  IV,  97,  250;  malavifees,  m,  122. 

MAL  AGGREABLE,  MAL  agréable,  adj.  :  (/rw^r^fl^Zf.  In- 
duflrie  curicufe  &  mal  aggreable,  ■  i ,  294  ;  voix  mal  agréables,  i ,  340. 

MALAUSIE,  s.  f.  :  (mot  gascon),  maladie,  1 1 ,  465 . 

MAL  CONTENT,  ENTE,  adj.  :  mécontent.  Mal  content,  11, 
358;  mal  contentes,  iv,  23,  etc. 

MALE,  malle,  s.  f.  :  malU.  Maie,  iv,  379;  maie  rouge,  i,  12; 

II,  512;  irouffer  en  malle  un  prifonnier,  *  m,  243. 

M AL-ENCONTRE,  s.  m.  :  maUncontre.  Il  a  aimé  le  mal- 
encontre,  11,  130. 

MAL  EN  POINCT,  mal  en  point,  loc.  adv.  :  en  mauxvis 
étal.  Mal  en  poinâ,  11,  559;  iv,  9,  279,  385  ;  mal  en  point,  iv,  15. 

MALFAIRE,  v.  n.  :  nuire.  Nous  voyons  tous  à  nous  malfaire, 

II,  443;  referrer  les  malfaifants,  *  11,  1031. 
M.\LFAITl:UR,  MALFAICTEUR,  s.  m.  :  malfaiteur.  Malfai- 
teur, III,  152;  malfaiâeur,  iv,  36;  malfaiteurs,  11,  64;  iv,  177. 

MALHEUR,  s.  m.  :  nutlheur.  Malheur,  m,  373;  iv,  23;  porter 
l'heur  ou  malheur,  iv,  273;  malheur  domellique,  iv,  268;  rouge 
malheur,  m,  107;  à  leur  malheur,  iv,  93.  —  Excl.  :  mais  mal- 
heur! IV,  173;  ô  malheur  des  malheursl  iv,  304. 

MALHEUREUX,  EUSE,adi.  :  qui  apporte  le  rualbeur,[UArs\ 
malheureux  père  de  IWmour,  m,  54.  —  Iiifortiiué.  Passim. 

MALICE,  s.  f.  :  méchanceté.  Lxngage  plein  de  malice,  11,  113; 
fans  malice,  11,  9s;  la  malice  du  temps,  •  i,  173,  274;  les  malices 
de  l'air,  iv,  passim. 

MALICIEUX,  MALiTiEUX,  EUSE,  adj.:  méchant.  Termes 
malicieux,  11,  100;  les  malicieux,  m,   311;   maliticux,    11,    331; 

III,  i?4,  etc.;  malitieufe,  iv,  131. 

MALIN,  IGNE,  adj.:  méchant.  Les  bons  cSc  les  malins,  i,  397; 


Digiti 


zedby  Google 


p8  MALIN    —    MANEOVRE 

les  malins,  ii,  lo,  130;  les  fols  malins,  11,  158;  le  Malin  (Satan), 
111,  282.  —  Suisible.  Herbe  maligne,  m,  J65. 

M  ALINE,  s.  f .  :  époque  de  la  grande  marée.  *  11,  950. 

MALOEDIS,s.  m.:  inaravédis, petite titonnaie d'Espagne. 1 1 ,  $85 . 

MAL  PLAISANT,  ANTE,  adj.:  déplaisant.  LzmxlpUiîinlt 
vérité,  iv,  16. 

MALTALENT,  s.  m.  :  wauvais  vouloir.  11,  660. 

MAL-TRAICTER,  v.  a.  :  maltraiter.  Mal-traiâer,  *  i,  169; 
rendre  mal-traiâez,  11,  264. 

M  A  MM  ELLE,  mamelle,  s.  f.  :  mam^//^.  Mammelle,  iv,  J2, 
44;  mammelles,  i,  549;  11,  169;  mamelles,  11,  201;  iv,  179,  etc. 

MAMMON,  s.  m.  :  le  dtmon  de  la  richesse.  Siècle  où  Mammon 
pour  feul  dieu  s'adore,  m,  519;  les  joyaux  de  Mammon,  iv,  143. 

M  AN.  V.  manne. 

MANCHE,  s.  f .  :  manche.  Manches  fendues,  perdues,  iv,  94; 
mettre  les  manches  rouges,  reirtir  la  toilette  d/4  dimanches,  11,  462; 
tenir  une  chofe  en  fa  manche,  être  viaitre  d'en  disposer,  *  11,  917, 
96 î.  —  La  manche  (tour  de  carte),  11,  596.  —  S.  m.  :  employé  par 
euphémisme,  rr.  554. 

MANCHON,  s.  m.  :  manche  courte  ou  demi'mancbe.Untitmïaç^ 
avec  des  manchons  rouges,  *  i,  706. 

MANDER.  MENDER,  V.  a.  :  envoyer.  ]e  mandai  mes  livres  au 
feu,  II,  606;  niender.  i,  $60.  —  Ordonner.  Mende,  m,  439.  — 
V.  mendeiHCHt. 

MANDIER,  MENDIER,  V.  n.  :  mendier.  Mandier,  i,  336  rf 
paisim;  mendier,  iv,  61,  306. 

MANDIL,  MANDiLLE,  S.  ni.  :  sorte  de  casaque.  Mandil  de 
laquais,  il,  532  et  passim;  niandilles,  11,  625;  mandilles  en  bro- 
derie de  diamants,  i,  220. 

MANDRAGORE,  s.  f.  :  plante  solanèe,  à  laquelle  on  attribuait 
d*s  propriétés  aphrodisiaques.  Mandragore,  iv,  56;  petite  mandragore, 
II,  313.  —  AniinaU  Mandragores,  m,  242. 

MANEUVRE,  s.  m.  :  manoeuvre^  ouvrier,  m,  405.  —  S.  m. 
cl  f.  :  opération.  Lo  maneuvre  d'un  pont,  *!,  423;  cefte  maneuvre, 
•  II,  399,  etc. 
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MANGEOIRE,  man  jouaike,  s.  f.  :  mangeoire,  an  fig.  Tour- 
ner le  cul  à  la  mangeoire, /tf/r«  U  contraire  de  ce  qu'il  faut,  ii,  258; 
à  la  manjouaire,  i,  185. 

MANGER,  MENGER,  V.  a.  :  manger.  Manger,  iv,  38,  etc.; 
menger,  m,  365,  388;  qu'elle  mengeat,  ir,  664;  qu'ils  mangeflent, 
I,  577;  manger  à  crever,  m,  241;  manger  le  pain  de  rinfidclité, 

I,  73;  manger  malin  (se  livrer  à  la  débajctje,  expression  empruntée 
au  jyrophète  haïe,  V,  11),  iv,  51,  90.  —  Le  manger,  m,  587,  etc. 

MANGEUR,  s.  m.  :  qui  mange.  Lycaon  mangeur  d'homme,  iv, 
123.  —  Adj.  :  Cancer  mangeur,  iv,  123. 

MANICORDION,  s.  m.  :  sorte  d'épinette  peu- sonore,  n,  642. 

MANIEMENT,  maniment,  s.  m.:  action  de  manier.  Doux 
au  maniment,  III,  358.  Au  fig.,  le  maniement  de  la  paix,  "ii,  720. 

MANIER,  V.  a.  :  au  propre  et  au  fig.  Doux  au  manier,  m,  358; 
manier  la  juftice,  iv,  256,  l'Eftat,  *  m,  502;  une  enlreprife,  *  i, 
507;  du  fang,  IV,  196,  piper  &  manier  quelqu'un,  iv,  276. 

MANIERE,  s.  f.  '.façon  d'être  on  d'agir,  iv,  138  et  passim.  — 
Espèce,  sorte.  Qjielque  manière  de  garde,  *  m,  28. 

MANNE,  M  AN,  s.  f.  et  s.  m.  :  nourriture  miraculeuse,  au  fig. 
Manne,  i,  543;  la  manne  du  ciel,  iv,  168;  le  man,  le  mau  celeile, 

II,  138,  212;  IV,  308,  et  par  extension,  U  sel,  m  f  345  ; /* /«m,  m, 
27$;  manne  de  b!eds,  iv,  42. 

MAN OT TES,  s.  f.  pi.  ifers  qu'on  met  aux  mains,  m,  304,  305. 
—  V.  menottes. 

MANQUE,  adj.  :  défectueux,  imparfait,  m,  328. 

MANQUEMENT,  manquemant,  s.  m.  :  état  de  ce  quifait 
défaut.  Manquement,  i,  242,  etc.;  manquemant,  11,  102. 

MANQUER,  MENQUER,  V.  n.  :  faire  défaut.  Manquer, 
passim;  mcnquc,  m,  94. 

M  AN  S  ION,  $.  f.  :  station,  étape,  surtout  en  langage  religieux, 
II,  224,  44S;  IV,  30s. 

MAN TELET,  s.  m.  :  ^«^mmi/iVair^.  Mantcleis,  i,  62;  *  11,  585. 

MANTELINE,  s.   f.  :  sorte  de  mante,  11,  486;  iv,  125. 

MANUFACTURE,  s.  f.  :  fabrication  mannelU.  1 1 1 ,  387.  — 
Grande  fabrique.  Les  maiftres  des  manufadurcs,  *  1,  513. 
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MANUSCRIPT,  MA-NUSCRiT,  s.  m.  :  manuscrit.  Manafcript, 
II,  5S6;  Dianufcrit,  i,  378. 

MANUTANTION,  manutention,  s.  f.  '.administration, 
gouvernement.  La  manutaution  d'un  enfant,  i,  69;  oianutention  & 
entrctenemcnt  du  fervice  de  Dieu,  *  11,  824,  etc. 

MAPPEMONDE,  s.  f .  :  carte  géographique.  11,  503;  [dire]  une 
nappe  immonde  pour  une  mappemonde,  11,  632. 

M AR ASTRE,  s.  f .  :  marâtre,  m,  41,  54,  116,  etc. 

MARAUD,  AUDE,  marault,  maraut,s.  m.  :  terme  de 
mépris.  Marault,  t,  328;  11,  368;  m,  136;  maraui,  iv,  323;  ma- 
raude, II,  312;'—  marauds,  11,  158;  maraus,  11,  287;  maraux,  11, 
612;  IV,  7,  61,  220. 

MARCHAND,  marchant,  s.  m.:  marchand.  Marchant,iir, 
355;  le  rançonné  marchant,  iv,  81.  —  Aufig.,  cftre  premier  mar- 
chand, II,  6;  dernier  marchant,  iv,  142;  bon  marchand,  *  11,924; 
les  marchands  de  la  paix,  i,  340,  etc. 

MARCHANDER,  v.  a.  :  discuter  le  prix  d'une  chou,  hésiter, 
faire  des  difficultés.  Marchander,  m,  64;  marchander  fon  repos,  iv, 
332;  marchander  de  faire  quelque  chofe,  *  i,  376,  387,  etc.;  fans 
marchander,  r,  384. 

MARCHANDISE,  s.  f.  :  tout  ce  qui  se  vend.  Courir  à  la  mar- 
chanJife  frcfclie,  m,  167;  marchandife  impure,  iv,  124. — Trafic, 
marché  honteux.  La  marchandise  des  Grands,  i,  363  ;  faire  marchan* 
dife  d'une  chofe,  11,  6. 

MARCHE,  s.  f .  :  batterie  de  tambours.  Battre  la  marche,  i ,  167. 
—  Touches  d'une  viclU.  Marches  d'hyvoirc,  m,  3,. 

MARCHÉ,  s.  m.  :  vente,  achat.  M:iTchéy  passim;  avoir  meilleur 
marché,  iv,  375;  par  le  marché,  à  ces  conditions,  11,  321.  —  Lieu  oit 
l'on  vend,  En  plain  marché,  i  v,  212;  au  plus  fort  des  marchez,  iv,  }6. 

MARCHEPIED,  s.  m.  :  au  propre.  Marchepied  d'un  banc,  iv, 
150.  —  Au  fig.  Dieu  qui  a  la  terre  pour  marchepied,  11,  186; 
IV,  68;  les  éléments,  fes  riches  marchepieds,  m,  291;  tout  Roy, 
tout  Empereur  eft  marchepied  fangeux  d'un  preftre,  iv,  6$;  la 
Juftice,  marchepied  de  l'Avarice,  iv,  125. 

MARCHER,  v.  a.  :  marcher.  Marcher  un  carreau,  des  roches, 
m,  69.  —  V.  n.  :  i,  33,  iv,  142;  marcher  de  rang,  iv,  149; 
quand  le  cœur  de  l'homme  marchoit  en  inocence,  m»  404;  faire 
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marcher  fon  honneur  aprcz  ccluy  de  Dieu,  i,  280.  —  S.  verb.  :  un 
marcher  trembloitant,  m,  29. 

MARESCAGE,  s.  m.  :  marécage,  m,  387,  401. 

MARESCHAL,  s.  m.  :  inaràbaî.  Marefchal  [ferrant],  11,  343, 
484;  le  marefchal  Volcan,  11,  304.  —  Officier.  Marefchal  gênerai, 
marefchal  de  camp,  des  logis,  de  la  cane,  i,  162-171;  marefchauls 
d'armée,  i,  160;  manefchal  (prononciation  vicieuse),  11,  401. 

MARESCHAUSSEE,  s.  (.  dignité  de  maréchal.  MsiTefch^iuffcts 
de  France, 11,  262. 

MAREST,  MA  RETS,  XARAis,  S.  m.  :  marais,  Mareft,  11, 
126,  etc.;  marets,  *  i,  32;  marais,  •  11,  9^2. 

MARGE,  s.  f.  :  marge,  au  fig.  Defploycr  un  tableau  en  grande 
marge,  11,  208;  en  grand  marge,  iv,  204. 

MARI,  MARY,  s.  m.  :  mari.  Mari  de  fang  (c.-à-d.  meurtrier), 
II,  168;  mary  de  fang,  iv,  260.  An  fig.,  les  vignes  &  leurs  maris 
(les  ormeaux),  m,  170. 

MA  RI  AL,  s.  m.  :  titre  d'un  ouvrage  en  V  honneur  de  Li  Vierge 
Marie.  11,  246. 

MARJOLENNE,  s.  f.  :  marjolaine,  plante,  m,  169. 

MARMITEUX,  s.  m.  :  fitux  paitvre,  hypocrite.  Pafles  marmi- 
teux,  IV,  100. 

MARMOTTER,  v.  a.  et  n.  :  dire  entre  ses  dents.  Marmotter  une 
requefte,  iv,  83;  marmotte,  iv,  125. 

MAROTTE,  s.  f .  :  sceptre  de  fou,  S'efcrimer  d'une  marotte,  11, 
6)8;  (aire  de  fes  doigts  la  marotte,  i  v,  125  ;  tel\ede  marotte,  11,  238. 

MARQ.UE,  s.  f .  :  marque.  Marque, /><7înm;  k  bonnes  nmrqucs,. 
I,  283;  II,  696;  marques  d'opprobre,  *  11,  526,  etc. 

MARQUER,  V.  a.  :  empreindre  d'une  marque.  Se  marquer  le 
vifage  contre  les  portes,  11,  674. —  Noter,  remarquer.  Vous  marque- 
rez la  claufe,  I,  150;  ce  que  je  vous  prie  marquer,  i,  215;  marquez 
icy  que,  iv,  48. 

M  A  R  Q.U  ETT  L:  K  1 1£  ,  m  a  r  q  u  i:  r  e  r  i  k  ,  s.  f .  :  écrit  composé  de 
pièces  détachées.  Marquciterie,  marqueterie,  11,  266,  307,  362. 

MARQUIS,  MARQUISE  et  ize,  s.  m.  et  s.  f .  :  marquis,  ise. 
Marquis,  passim;  marquis  de  la  nouvelle  imprelTion,  11,  594.  -- 
Marquife,  passim;  marquize,  11,  316. 
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MARREUX,  s.  m.  :  ouvrier  qui  travaille  avec  la  marre,  es^e  de 
botte.  Il,  $20. 

MARRI,  MARRY,  MARY,adj.:  iriite,  fàchè.  Marri,  11 ,  296, etc.; 
marry,  m,  320;  iv,  592;  mary,  i,  539. 

MARROQ.UIN,  maroquin,  adj.  :  qui  a  la  peau  grenue, 
comme  le  maroquin;  nom  propre.  11,  266,  473;  m,  165-168;  — 
d'oit  MARROQU INEIDE,  poème  sur  Siarroquin,  m,  168. 

MARTE,  s.  f.  :  martre.  Marte  zibeline,  11,  647. 

MARTEL,  MARTEAU,  s.  m.  :  marteau.  Do nuer  martel  en  tefte 
à  la  tefte,  causer  du  souci,  11,  615  (celte  expression,  empruntée  à  /'i/a- 
lien,  étiiil  encore  nouvelle;  c'est  ce  qui  explique  le  pléonasme  de  Fanale, 
qui  ne  la  comprenait  pas  bien);  recevoir  un  coup  de  marteau  d'efton- 
nenicnt,  i,  450. 

MARTIAL,  ALLE,  adj.  :  digne  de  Mars.  11,  517. 

MARTYRE,  martire,  martir,  s.  ni.  :  martyre,  le  supplice. 
Martyre,  iv,  69,  188;  martire,  ni,  159;  iv,  393;  martyre  forcé, 
IV,  220.  —  Martyr,  celui  qui  subit  le  martyre.  Le  premier  martyre 
(Ahcl)^  IV,  244;  martire,  ni,  24$;  martirs,  n,  11;  m,  136; 
martire  de  ma  foy,  le  laurier  des  martirs,  iv,   393. 

MARTYRER,  martirer,  v.  a.  et  rèfl.  -.  faire  subir  le  mar- 
tyre, tourmenter.  Martirer  l'innocent,  ni,  152;  fans  manircr  fa  fan- 
tailie,  1  v,  332;  fe  mnrtirant,  in,  58;  cerveau  martyre,  ni,  209. 

MARTYRISER,  martiriser,  v.  a.  :  conune  le  précédent. 
Martirifer  le  corps,  m,  106;  la  vie,  ni,  171,  238;  martyrifé,  11,  362. 

MASCHER,  MACHER,  V.  a.  :  au  propre.  Dens  pour  mafcher 
&  ronger,  m,  398;  mâcher  la  viende,  i,  512;  m,  426;  mafchant 
le  mufcadin,  iv,  129.  —  Au  fig.  Mâcher  entre  fes  dens  le  nom  de 
la  vengeance,  m,  58;  mafcher  les  menaces  avec  les  raifons,  *iii, 
384;  i!  n'a  pas  mafché  de  la  guerre,  iv,  386. 

MASLE,  MALE,  adj.  :  mâle.  Mafle,  11,  578;  in,  376,  etc.;  les 
maies,  ni,  396  ;  un  mafle  eft  né  !  1 1 ,  161  ;  ternies  mafles,  n ,  114. 

M  AS  PAN,  s.  m.  :  massepain.  Mafpaus,  1,  99. 

MASQUARADE,  mascarade,  s.  f .  :  mascarade.  Mafqaa- 
rade,  n,  315,  632;  mafcarades,  iv,  100. 

MASQ.UE,  s.  m.  :  masque.  Le  mafque  (du  visage),  ni,  241;  ils 
prenent  ce  mafque  (le  pape)  pour  homme,  &  pour  mafques  les 
hommes  de  mérite  &  de  vertu,  i,  534. 
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MASQ.UER,  V.  a.  :  masquer.  Mnfqucr  fa  face,  m,  252;  les 
vifnges,  iv,  214;  raafquer  fon  courroux  de  feintilc,  iv,  259. 

MASSACRE,  s.  m.  :  meurtre  d'une  foule  de  gens,  iv,  passim. 
—  Terme  de  vénerie.  Un  maflacredc  cerf,  iêle  decerfdccbarnèe^  m  ,  70. 

MASSACREUR,  s.  m,:  qui  massacre.  Maffacreur»,  i  v,  passim  ; 
maflacrenrs  de  prophètes,  iv,  281;  les  maflacr^-'urs  des  nopces  de 
Paris,  •11,  1167. 

MASSACROIRE,  s.  f.  :  épée  qui  massacre.  11,  502. 

MASSON,  MAÇON,  s.  m.  :  maçon.  Maflbn'î,  i,  490;  maçon, 

II.  $35- 

MASSONNERIE,  s.  f.  :  maçonnerie.  Maflbnneries,  11,  448. 

MAST,  MAS,  s.  m.  :  niàt.  Maft,  m,  571:  mas,  •  11,  586. 

MASTIC,  s.  m.  :  résine  aromatique  qui  découlé  du  lentisque; 
embloyèe  pour  par Juiner  VhaUinf,  m,  360;  iv,  315. 

MASTIN,  s.  m.  :  mâtin,  cbîen  de  garde.  Maftius,  iv,  212,  249, 
260,  etc.;  maftins  allouvis,  iv,  43.  —  Terme  de  mépris.  Aflcrvis 
maftins,  iv,  274. 

MATAMORE,  s.  m.  :  capitan  fanfaron.  11,  644. 

MATHELIN,  s.  m.  :  corruption  de  Math u ri n,  sobriquet  appliqué 
aux  fous.  II,  418. 

M  A  THEOLOGIE,  s.  f.  :  mot  forgé  par  l'auteur,  semNe  être 
synonyme  de  vain  difcours  et  par  suite  de  vaine  théologie,  11,  242, 
256,  309,  325.  —  On  trouve  dans  Rabelais  le  mot  matcologicn,  avec 
le  sens  de  vain  difcoureur  (du  grec  mataios,  vain). 

MATIERE,  MATTiERE,  s.  f.  :  matière.  Matière, /xt^^ot;  mat- 
ticre,  I,  256,  312. 

MATIN,  s.  m.:  matin.  Malin  blanc  &  foir  rouge,  iv,  186; 
manger  matin  (V.  manger).  —  Synonyme  de  jour.  Dès  le  matin  natal, 

III,  220;  un  matin,  m,  161. 

MATRICE,  s.  f .  :  au  propre.  11,  482;  iii,  243;  iv,  147,  254. 
—  Moule,  poinçon.  Créateur  en  matrice  &  en  forme,  m,  329. 

MATROUILLER,  v.  n.  :  bredouiller,  comme  une  mère  parlant 
à  son  nourrisson.  Langage  matroûillant,  i,  194. 

MATTE,  s.  f.  :  métier  ou  association  de  voleurs.  Les  Compagnons 
de  la  Matte.  11,  482. 
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MATTOIS,  MATOIS,  adj.  :  fin,  rusé.  Mattois,  ii,  293.  — 
S.  m.  :  filou,  voleur.  Matois,  i,  24;  mattois,  11,  304;  iv,  548. 

M  ATTRAS,  MATRAS,  s.  m.  :  matelas.  Mattras,  11,  478;  matras 
embourrei,  iv,  133;  matras  d'efpouge,  iv,  215.  —  Trait  ^arbalète. 
Mattras,  11,  507. 

MAUDICTE,  CTE,  maudit,  part,  passé:  maudit.  Maudid, 
III,  434;  maadiâe,  m,  400;  maudit,  iv,  229,  281;  le  Mandit 
(Satan),  m,  286. 

MAUDISSON,  s.  m.  :  malédiction.  *  11,  926. 

MAUGRÊ,  prép.  :  malgré,  Maugré  moy,  11,  351,  etc. 

MAUGREER,  v.  n.  :  maugréer.  11,  317;  •  i,  198. 

MAUPITEUX,  EUSE,  adj.:  sans  pitU.  11,  $73,  637. 

MAUSOLLE,  s.  m.  :  mausolée.  Pauvre  maufolle,  m,  73. 

MAUTAILLÉ,EE,  part,  passé  :  mal  taillé.  Cotte  mauuillec, 
II,  633. 

MAUVAIS,  MAUVATS,  AYSE,  adj.  :  férou,  méchant.  Le  pins 
mauvais,  i,  330;  ces  mauvais,  m,  253.  —  Nuisible,  désagréable.  Il 
faifoit  mauvais  Te  fier,  *  i,  413;  mauvayfe  grâce,  m,  393. 

MAUVAISTIÈ,s,  f.  :  méchanceté,  mauvaiftié,  iv,  249;  mau- 
vaiftiez,  11,  227.  ~  «  Vieux  mot,  hors  d'usage  «  (Dicl.  de  Trévoux). 

MAUZOLISER,  v.  a.  :  élever  à  quelqu'un  un  mausoVe,  un 
tombeau  en  vers.  Je  te  mauzolife,  ni,  324. 

MA  VU  LE  S,  s.  f.  :  mot  douteux.  J'ay  cfté,  fuis  &  feray  partifan 
des  raavules,  c.-à-d.  de  la  maison  de  Roban,  —  Il  faut  lire  sans  doute 

des  macles.  V.  macle. 

MAXIME,  s.  f.  :  maxime.  M.iximcs  d*E(lat,  expression  signdà 
comme  étant  de  bel  air,  11,  309.  —  En  parlant  des  réformés,  maximes 
luiniftrales,  *  i,  216;  de  confiftoire,  •  ir,  535. 

MECANIC,  ICQ.UE,  adj.  :  mécanique,  en  parlant  des  per- 
sonnes qui  opèrent  du  corps  seulement.  Ouvriers  mecanics,  iv,  215. 

MECREDI,  MERCREDY,  S.  Di.  :  uiercredi.  Mccredi,  passim; 
mcrcrcdy,  i,  563.  —  Sur  la  prononciatioti  de  ce  mot,  V.  Vatigelas, 
II.  147- 

M  EDIASTIN  ,  s.  m.  :  cloison  intérieure  de  la  poitrine,  ni,  409. 
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MEDULEUX,  EUSE,  medullb,  adj.  :  médullaire.  Mcda- 
leufe  efpine,  la  moelle  éfnnière,  m,  425;  medulle  efpine,  m,  426. 

MEE  DIEU,  exclam.  :  mon  Dieu!  11,  250,  281. 

MEILLEUR,  EURE,  meii.eur,  adj.  :  meilleur.  Mcilcurs 
ftrviccs,  II,  102.  —  Partout  ailleurs,  meilleur. 

MELANCHOLIE,  mélancolie,  s.  f.  :  mélancolie.  Melan- 
cholie,  II,  120.  245.  et  passim.;  mélancolies,  i,  424. 

MELANCHOLIQ.UE,  melancolicqub,  mélanco- 
lique, adj.  :  mélancolique.  Melancholique,  11,  357;  fang  melanco- 
licque,  ni,  407;  mélancolique,  ri,  556,  620. 

MELEZE,  s.  f.  :  mélèze,  arbre.  La  melcze,  m,  560. 

MEMOIRE,  MEMOTRE,  s.  f.  :  soui'enir.  Mémoire,  iv,  $,  230; 
memoyre,  m,  369,  414,  440.  —  Filles  de  la  Mémoire,  les  Muses, 

III,  138.  —  S.  m.  et  f.  :  exposé,  instruction,  pétition.  Ce  memoyre, 
I,  $71;  unes  mémoires,  11,  393;  memoyres,  11,  79;  des  belles  mé- 
moires, II,  415;  faifeur  de  mémoire  [ou  mémoires],  11,  663. 

MENACER,  MENASSER,  V.  a.  :  menacer.  Menacer  de  fraieur, 

IV,  64;  menaient,  11,  2$o;  menaçoyent,  11,  94;  menafliez,  11, 
91;  menaceant,  i,   190;  les  menaçins,  iv,  180;  menaffé,  11,  106. 

MENERAS  EUX,   EUSE,  adj.:  membraneux,  m,  426,429. 

MENBRE,  MEMBRE,  s.  m.:  membre.  Menbre,  m,  366,  127, 
430;  membre  pituyteux,  m,  412. 

M  EN  DEMENT,  s.  m.:   mandement,  m,  329.  —  V.  mander. 

MliNER,  MEiNER,  V.  a.:  mener.  Mener,  passim;  meincr  aux 
précipices,  11,  177;  il  meine,  m,  426;  iv,  143,  etc. 

MENOTTES,  s.  f.  pi.  :  les  petites  tnaitts  d'un  enfant,  rv,  253; 
•  1 ,  366.  —  V.  manettes. 

MENSONGE,  s.  f.  :  mensonge.  Ta  menfonge,  m,  164.  — 
Cf.  Rabelais,  V,  44  ;  Montaigne,  1 ,  9,  etc. 

MENSONGERE,  s.  f.  :  celle  qui  ment.  Le  menteur  &  la  men- 
fongere,  m,  134. 

MENTAL,  ALLE  et  ale,  adj.  :  qui  est  dans  V esprit.  Le  fcns 
menul,  fens  menteur,  11,  104;  ame  mentalle,  m,  432;  venu 
mentalle,  111,443;  parole  mentale,  m,  334. 

MENTE  Kl  E,  mentrie,  s.  f.  :  mensonge.  La  menterie,  iv, 
74;  orde  menterie,  IV,  76;  impudentes  mentries,  i,  246,  269. 
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MENTEUR,  ERESSE,  adj.  :  menteur,  euu.  Le  Turc  men- 
teur, IV,  290;  forme  meutereffe,  11 1,  28 ;  fciences  menterefles,  1 , 475. 

MENU,  U  E ,  adj.  :  qui  a  peu  de  volume  on  d'importance.  Semence 
menue,  ni,  62;  mains  maigres  &  menues,  iv,  is6;  menus  fuf- 
frages  (petits profits),  \i,  261.  —  S.  m.  :  Le  menu  de  l'Enfer,  m ,  231. 

MENUSIER,  s.  m.  :  menuisier,  ni,  337;  *  i,  103. 

M  E  R  C  A  D  A  N  T ,   s.  m.  :  marchand  (mot  italien).  1 1 ,  664. 

MERCURE,  s.  m.  :  staiue  du  dieu.  Mercures  croifa,  statua 
dressées  aux  croix  ou  carrefours  des  routes,  iv,  30.  —  Entremet tear. 
IV,  132.  — -  Vif  argent,  AulTy  mouvante  que  le  mercure,  ir,  6)9. 

MERCURIALE,  mercurialle,  s.  f.  :  assemblée  du  parle- 
ment tenue  deux  fois  Van  le  mercredi.  A  la  Mercuriale,  11,  16;  eu  la 
Mercuriale,  iv,  132.  —  Adj.  :  Cour  mercurialle,  iv,  132. 

MERCY,  MERCI,  s.  f.  :  ^rA:^,)&ivMr.  Mercy,  IV,  341  ;  la  tendre 
mercy,  iv,  253;  grand  raercy,  i,  366;  iv,  559;  Dieu  mercy,  i, 
284;  à  la  mercy  des  chiens,  iv,  263;  demander  merci,  ni,  288; 
tomber  fans  mercy,  iv,  56;  regret  fans  mercy,  iv,  302. 

MERE,  s.  f.  :  mère.  Mères  non  mères,  iv,  44;  merc  nourrice, 
•  II,  725  ;  mères  de  joye,  iv,  46;  mère  affligée,  iv,  32;  noftre  merc 
hardie  (la  France),  iv,  73;  Angers,  mère  des  cfcoliers,  iv,  225;  U 
Terre,  mère  en  douleurs,  iv,  301. 

MERITOIRE,  adj.  :  en  langage  religieux,  qui  attire  la  grâce. 
Œuvre,  ade  méritoire,  11,  262,  264,  etc. 

MERVEILLE,  s.  f .  :  ce  qui  attire  Vadmiration  et  Vètonnement. 
Seconde  merveille,  iv,  287;  merveilles,  iv,  40.  —  Loc.  adv.  :  A 
merveilles,  11,  166;  m,  234,  360. 

MERVEILLEUX,  EUSE,  mbrvbiledx,  adj.  :  merveilleux, 
etise.  Merveilleux,  passim;  chofe  merveileufe,  ni,  425. 

MESCHANCETÉ,MESCHANTÉ,  s.  f .  :  méchanceté.  lAticYan- 
cetez,  I,  348;  mefchantez,  i,  343. 

MESCHANT,  ANTE,  méchant,  adj.  :  méchant.  Mefchant, 
pjssitn;  méchant,  in,  382,  395,  417.  —  S.  m.  :  Le  mefchant,  les 
mefchants,  passim;  le  Mefch.int  (Satan),  11,  207. 

MESCHE,  MECHE,  s.  f .  :  mèche  ordinaire,  ni,  65,  409.  — 
Mèche  peur  mousquet  ou  pour  mine.  Allumer  la  mefche,  i,  164,  216, 
etc.;  coucher  la  mefche,  i,  13,  15;  porter  la  mefche,  i,  16;  langage 
qui  fcnt  un  peu  la  mefche  &  la  poudre,  i,  367. 
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MESCHEF,  MECHBF,  s.  m.:  accUent  fâcheux.  Mefchtf,  iir, 
142,  382;  IV,  145,  225,  etc.;  mechef,  m,  443. 

MESCOGNOISTRE,  mesconnoistre,  mescon- 
GKOiSTRE,  V.  a.  et  réfl.  :  méconnaître.  Mcfconnoiftre,  iv,  277, 
306;  mefcongnoiftrc,  m,  69;  iricfcognoilTons,  m,  36;  niefcon- 
noiflans  [mefcogiioiiTans];  niefcogneu,  mefconneu  [mefcongneu]. 

MESCOLLANCE,  mescolakce,  s.  f.  :  confusion,  contradic- 
tion. MefcolUnce,  i,  528;  mefcolance,  •  i,  189;  *  11,  628. 

MESCONTENTEMENT,  s.  m.  :  inécontentenuni.  Chofc  qui 
fent  le  mefcontentenient,  11,  542;  à  Ton  grand  mefcontentement,  it, 
659;  les  mcfcontentenicnts  qui  fleuriffcnt  après  les  guerres,  i,  219. 

MESCONTENTER,  v.  a.  :  mécontenter.  11,  316. 

MESCREANT,  AN  TE,  adj.  :  mécréant^  incrédule.  Mefcreans, 
II,  274,  362;  IV,  372. 

MESCROIRE,  V.  a.  :  mécroire.  Mcfcroire,  i,  151;  mef- 
croyoyent,  11,  259;  mefcreuë,  "iii,  57. 

MESDIRE,  MEDIRE,  V.  n.  :  médire,  Mefdit  [médit] ;  que  tu 
mefdies,  m,  154;  mefdifant,  mefdifanie  [medifani],  passim,  —  Le 
mefdire,  m,  154,  164,  234. 

MESDISANCE,  s.  f.  :  médisance.  11,  313,  etc. 

MESFAIRE,  MEFAIRE,  V.  n.  :  mcf aire,  faire  du  mal  à  quel- 
qu'un. Mefaire,  11,  677;  j'ay  niesfait,  11,  43. 

MESFAIT,  MESFAiCT,  MEFFAiT,  MEFAiCT,  S.  m.  :  méfait. 
Mesfait,  n,  142;  mesfaid.iv,  116;  mcffaits,i,  278;  mefaift,  111,404. 

MESFI ANCE,  meffiance,  s.  f.  :  méfiance.  Mesfiancc,  •  m, 
54;  meffiance,  i,  265;  iv,  51,  etc. 

MESFY,  s.  m.  :  méfiance.  Le  mesfy  de  foy-melme,  11,  678. 

MES  H  U  Y,  MESHUI,  adv.  :  aujourd'hui,  à  présent.  Meshuy,  iv, 
32,  330;  oieshui,  IV,  387. 

MESL  ANGE,  s.  f.  :  mélange,  m,  11  ;  iv,  122,  188. 

MESLEE,  s.  f.  :  mêlée.  Entrer  en  la  raeflee,  11,  6s;  favorifer 
U  meflee,  *  m,  3S0- 

MESLER,  UBLLER,  V.  a.  et  réfl.  :  mélanger,  confondre.  Méf- 
ier, IV,  190;  meller  du  fiel  parmy  les  plaifirs,  m,  239;  avec,  iv, 
12;  fc  méfier  à,  m,  340;  fe  mefloient  de,  11,  28s;  meflez  .i,  iv. 
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361  ;  nudé  en,  m,  401;  niellé  dans,  iv,  104;  meUés,  m,  25.  — 
En  parlant  d'un  combat,  d'uni  nùlèi.  Se  meflcr,  i,  16,  67,  etc.  — 
Subst.  vcrb.  :  Le  niefler,  iv,  yyo. 

MESME,  M  ES  M  ES,  adj.  :  mente.  \j\\  inefmc  laid,  m»  540; 
cftre  de  mcfnie  opinion  avec  quelqu'un,  11,  77;  dire  le  mefme,  n, 
142;  le  mcfmes  elle  faid  envers  tous,  m,  ^49;  les  mefmcs,  iv, 
246.  —  Koftrc  pauvre  nature  eft  la  mcfnie  Pcnie,  11 1,  100;  re 
regretter  rien  que  le  mefme  regret,  ni,  97.  —  Toy-mefme,  iv,  176; 
foy-mcfme,  iv,  ijo;  nous-mefme,  iv,  66;  etix-mefmc,  iv,  45; 
eux  mefmes,  iv,  84.  —  Adv.  :  Mcfmes,  m,  341;  iv,  74,  etc.; 
de  mefmes,  iv,  107;  tout  de  mefmes,  iv,  ijo;  tout  de  mefme. 
IV,   556;  d'un  mefme,  i,  226. 

MESMEMENT,  MBS)fEMANT,adv.  :  mêmement.  Mefuemeot. 

I,  188;  II,  138,  205,  etc.;  mcfmemant,  11,  555,  410. 

MESNAGE,  MENAGE,  s.  m.  :  tout  ce  qui  a  rapport  à  Ventre- 
tien,  à  h  conduite  d'une  maison^  économie,  profit.  Meubler  de  mcfn;?j;c 
un  logis,  IV,  172;  le  petit  &  le  grand  mefnagc  (des  Bohémiens),  11, 
485-86;  il  faut  de  ces  ménages  à  un  cavalier,  11,  384.  —  Nos  an- 
ciens tenoient  pour  larron  un  qui  faid  fon  mefnage,  iv,  78:  faire 
beau  mefnagc,  ii,  609;  eftre  en  mauvais  mefnage  avec  fa  coufcicnce, 

II,  369.  —  En  contant  (comptant)  avec  ménage,  i^  181;  le  Confdl 
du  mefnage,  1 1 ,  1 17. 

MESNAGEMENT,  s.  m.  :  fconomie.  Eftrc  honteux  d'un 
mcfiingeinent,  i ,  j6i.  —  Art  de  conduire.  \ji  racfnagcmenides  efpions 
&  fcrviteurs  fecrcts,  i,   171. 

MESNAGER,  v.  a.  comiuire,  diriger,  disposer  adroileinfal, 
Mc'fn.igcr  quelqu'un,  cflre  mefnage  pnr  quelqu'un,  i,  108;  mefnager 
u:i  aft.iire,  i,  201;  mefnager  chofcs  difficiles,  i,  274;  mcfnagcr 
accord,  i,  134.  —  Abs*  :  mefnnger  (intriguer)  k  la  cour,  11,  24. 

MESNAGER,  ERE,  adj.  :  qui  entend  le  ménage.  La  bonne 
nicfn.igerc  Sainâe  Eglifc  Romaine,  11,  307. 

MESPRENDRE  (se),  v.  réfl.  :  se  mépremire.  Se  mefprendre, 
IV,  22j;  vous  vous  mefprenez  bien,  u,  $77. 

MESPRIS,  s.  m.  :  mépris.  Mefpris,  passim;  parolles  meffigcrcs 
de  mefpris,  iv,  364;  fe  fauver  dans  le  mefpris,  11,  80;  l'aage  du 
mefpris  (m  parlant  d'une  femme),  11,  249,  513.  —  Avoir  en  mefpris, 
IV,  263;  faire  mefpris  de  quelqu'un,  •  i,  81. 

M  E  S  P  R I S  n  U  ,  M  E  s  p  K 1  z  E  R  ,  v.  a.  :  mépriser.  Mefprifer,  passim  ; 
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mcfprifer  fous  fcs  picdz,  m,  227;  mcfprifer  bruid  &  vcuë,  i  v,  lox  ; 
aller  mefprirant,  iv,  290;  mefprizé,  iv,  84,  164,  etc. 

MESSAGE,  UESAGE,  s.  m.:  message.  Mcflage,  m,  390;  iv, 
78;  mefagc,  m,  417,  459. 

MESSANTERE,  s.  m.  :  mésentère,  repli  du  péritoine,  m,  410. 

MESSE,  s.  f .  :  messe.  Mener  à  la  mclTe,  iv,  j$8;  faire  le  faut  de 
la  meffe,  •11,  607;  raefles  charnelles,  i,  54$;  meffes  privées,  11, 345. 

MESSEOIR,  V.  imp.  :  messeoir.  Il  vous  meHied  de  doubler,  1, 
572;  phrafe  dure  &  meflcante,  iv,  369. 

MESSIAS,s.m.:  messie.  Le  MelTus  d'une  vierge  enfanté,  ni,  369. 

MESTAIRIE,  s.  f .  :  métairie.  Meftairie,  11,  483-485. 

MESTIER,  s.  m.  :  métier.  Que  chacun  fo  mefle  de  fou  mel\ier, 
II,  76;  favoir  fon  meftier,  *  11,  937;  meftiers  urgens,  m,  564; 
meftier  inconnu,  iv,  37;  fot  mellier,  iv,  78;  nieftier  de  bourreau, 
IV,  354;  drogues  du  mcllier  inagicque,  iv,  56;  faire  un  tour  de  fon 
meftier,  11,  485.  —  Besoin.  Avoir  meftier  que,  iv,  186. 

MESTIVE,  s.  f.  :  moisson.  En  temps  des  meftives,  11,  247. 

MESURER,  V.  a.  :  mesurer.  Mefurer  à  l'œil  de  la  prudence, 
II,  I)).  — Vers  mefurcs.  V.  vers. 

MET,  M  AIT,  s.  f.  :  pétrin,  huche,  i,  27. 

METACARPE,  s.  m.  :  métacarpe  ou  avant-main,  ni,  423. 

METAIL,  METAL,  s.  m.  :  métal.  Mctail  reluifani,  iv,  142; 
metail,  •  i,  514;  métal,  iv,  285. 

METAMORPHOSE,  methamorphozr,  s.  f.  :  métamor- 
phose. Mctamorphofes,  iv,  284;  methamorphoze,  m,  346. 

M  ET APH RENE,  s.  m.  :  partie  supérieure  du  dos.  111,415,425. 

METEORE,  s.  m.  :  météore,  phénomène  qui  se  produit  dans  tout 
lUu  éUi>é.  II,  120,  152. 

M  ET  I S ,  s.  m.  :  métis,  produit  dégénéré.  Métis  de  noblesse,  11 ,  674. 

METOSCOPIE  (pour  metoposcopie),  s.  f .  :  méloposcopie, 
divination  d'après  k  front  ou  les  traits  du  visage,  i,  453. 

METOUSIE,  methousie,  metoussie,  s.  f.  :  consithstan- 
iiation.  Metoufie,  i,  385;  la  methoufic  de  la  C^ine,  i,  439; 
nieloufTie,  iv,  367. 
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340  METROPOLITAINE    —    MIDY 

METROPOLITAINE,  s.  f .  :  métropole,  ville  capitale  ^une  pro- 
vinu.  II,  605;  •m,  228,  469. 

METTRE,  METRE,  V.  a.  :  mettre.  Mettre, passim ;  jemetz,  m, 
94,  171;  mettre  fus,  m,  224;  mettre  k  bas,  iv,  209,  241,  etc.; 
mettre  aux  pieds,  iv,  204;  mettre  avant,  iv,  5  ;  an  devant,  11,  237; 
msttre  hors,  iv,  272  ;  mettre  à  point,  m,  529;  à  poinâ  nommé,  i  v, 
505;  mettre  les  armes  à  dos  (V.  dos);  mettre  en  befogne,  11,  522; 
mettre  en  lumière,  au  veut,  11,  255,  237,  279;  iv,  238;  mettre  au 
fang,  IV,  365.  —  Se  mettre  à  veuë,  •m,  268;  aux  armes,  *  i,  3. 

—  Mis,  mife  &  minfe,  m,  4x4. 

METZ,  s.  m.  pi.  :  mets.  Nos  metx  délicieux,  iv,  508. 

MEUBLE,  adj.  pris  subst.  :  ce  qui  est  mobile.  Chacun  vient  à  Ton 
tour  Héritier  de  la  roue  au  meuble  de  Fortune,  iv,  351. 

MEULE,  s.  f .  :  meule  à  broyer.  La  meule  brife-grain,  m,  351. 

—  Gorge,  jabot  des  oiseaux.  Fendre  la  meule  (à  un  faucon  qui  a  trop 
mangé),  i,  503. 

MEUR,  EURE,  adj.:  mûr.  Passim. 
MEUREMENT,  adv.  :  mûrement.  11,  $4. 
MEURIER,  s.   m.:  mûrier.   Meuriers,  m,  204;  le  val  des 
meuriers,  11,  403. 

MEURS,  MŒURS,  s.  f.  pi.  :  mœurs.  Meurs,  i,  467;  ni,  374; 
IV,  104;  mœurs,  iv,  103;  mignardes  mœurs,  iv,  m. 

MEURTRE,  s.  m.:  meurtre,  massacre.  Meurtre , passim;  meurtre 
des  germains,  iv,  339;  meurtres  defrobez,  iv,  258. 

MEURTRIR,  V.  a.  :  tuer.  Meurtrir,  i,  535;  11,  91,  etc.;  tu 
meurtris,  meurtrit,  meurtriffent;  —  tu  mennrirois;  —  mcurtry, 
meurtris,  passim. 

MEUSNIER,  MUSNiER,  s.  m.  :  meunier.  MeoTnier,  11,  350^ 
$62,  etc.,  mufnier,  •  11,  683,  722,  etc. 

MEUTTE,  s.  f.  :  meute,  m,  77,  420. 

M I  -  B  R  U  S  L  É ,  E  E ,  part,  passé  :  à  if  mi  WW.  Mi  bniûez,  I V,  1 28. 

MI-CELESTE,  adj.  :  à  moitié  céleste.  Mi-celeftes,  iv,  25. 

MI-COEFFË,  EE,  part,  passé:  à  demi  coijfi.  Mî-coeffees, 
IV,  219. 

MIDY,  s.  m.  :  midi.  An  midy  (au  milieu  du  jour),  iv,  5$;  le 
Midy,  le  Sud,  m,  432;  tirant  au  midy,  m,  374. 


Digiti 


zedby  Google 


MIE    —    MILION  341 

MIE,  MYE,  s.  f.  :  amie.  Ma  mie,  iv,  59a;  myc,  m,  159,  175. 

MIEL,  s.  m.  :  miel,  au  fig.  iv,  315,  354;  le  miel  des  douceurs, 

III,  loi  ;  le  miel  fucrc  de  la  grâce,  m,  84. 

MIEN,  IBNE,  adj  poss.  :  mien,  ienne.  Le  mien,  11,  383;  ce 
mien,  II,  543;  miene,  ni,  200. 

MI-ESTEINT,EINTE,  part,  passé:  à  demi  cfeiiit.  Mi-cfteiule, 

IV,  221. 

MIETE,  MIETTE,  s.  f.  :  inielte.  Miettes,  ni,  roo;  nnc 
miette  de  falut,  i,  391  ;  une  miete  de  vertu,  i,  514. 

MIEULX,  MTBUX,  MIEUX,  adv.  :  mieux.  Mieulx,  m,  204; 
myeux,  m,  441;  mon  mieux,  ni,  33,  80;  û  mieux,  iv,  185; 
Agence...  tellement  Qu'impcflible  de  mieux,  ir,  386. 

MIGNARD,  ARDE,  adj.:  mignard.  Mignarde  rage,  in,  34; 
niignardes  rigueurs,  in,  41;  miguardz  oifeaux,  m,  170,  etc. 

MIGNARDELET,  ùd].:dimin.  de  mignard.  Mignardclet  ftille, 
m,  168. 

MIGNARDER,  v.  a.  :  ^aiter  avec  mignardise,  ni,  61,  137, 
175.  —  V.  rcfl.  :  Se  mignarder  aux  champs,  •  n,  920;  mignardez, 
ces,  ni,  175  ;  iv,  122. 

MIGNARDISE,  s.  f.  :  mignardise,  i,  354  et passim. 

MIGNON,  ONNE,  adj.  :  gentil,  délicat.  Paflage  mignon,  i, 
392;  mignons  enfants,  iv,  46;  princes  mignons,  iv,  80;  mignonne, 
ïi'»  33»  35»  ^h  —  S.  m.  :  Mignon,  mignons,  passim;  mignons  du 
Roy,  IV,  105,  •11,  765;  mignons  d'Afluerus,  n,  516;  mignons 
muguets,  IV,  100;  le  mignon  des  Dieux  (l'Amour),  m,  328. 

MIGNONNEMENT,  adv.  :  d'une  façon  mignonne,  iv,  109. 

MIL,  MILE,  MILLE,  MILLES,  adj.  uumér.  :  mille.  Mil,  ni, 
69;  IV,  120;  quatre  mil,  ni,  419;  cinq  mil,  ni,  346;  iv,  207; 
dix  mil^  IV,  187;  mille,  iv,  204,  205;  mille  &  vingt  deux,  ni, 
18^;  fix  mille,  dix  mille,  iv,  207;  milles,  ni,  71,  74;  cent  milles, 
III >  S7*  ^^"^  mile,  m,  362;  trois  cens  mile,  n,  84;  l'an  mille 
cinq  cents  feptante  huit,  *  n,  953. 

MILIER,  MiLLiEK,  s.  m.  :  millier.  Milier,  ni,  417;  par  mil- 
liers, IV,  62. 

MILION,  MILLION,  s.  m.  :  million.  Milion,  million,  in  et 
IV,  passim;  à  millions,  m,  jio;  iv,  80. 
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342  MILLIEU    —    MI  ROUER 

MILLIEU,  s.  m.  :  milirn.  m,  104;  iv,  fkissim;  fuperbc  niil- 
licu,  IV,  182;  au  beau  miliieu  des  p.uplcs,  iv,  160. 

MÏLOKD,  MlLLORD,  MiLHOKD,  S.  m.:  uigruur  anj^Liis. 
Très  puiflanis  milords,  11,  21;  millords,  *  m,  279;  milhords,  1, 
H2;  milords,  *  11,  ir66;  milors  anglois,  *  m,  277. 

MI  MANGÉ»  EE,  my  mange,  pan.  passé  :  à  demi  wangé. 
Minungez,  iv,  42,  256;  Taulle  my  mangé,  m,  55. 

MI  MORE.  MT  MAURE,  adj.:  terme  de  mépris,  appliqué  ûax 
Espagnols  et  à  l'Espugne.  m,  211;  1  v,  154,  264. 

MI  MORT,  ORTE,  part,  passé  :  à  demi  mort.  Mi  morte,  m, 
114;  IV,  29,  50,  125;  mi  vivante,  mi  morte,  iv,  32. 

MINERVE,  s.  f .  :  V intelligence.  Minerve  forcée,  1,  324;  nu 
grofTc  minerve,  i,  3$7  (du  lat.  imita,  crassa  Minen-a). 

MI  NOYÉ,  EE,  part,  passé:  à  demi  iwyè.  Mi  noyez,  iv,  217. 

MINUICT,  MiSNUiCT,  MiNurT,  s.  f.  :  miituii.  M.i  paJrtple 
minuiâ,  m,  251;  en  paifiblc  minuiâ,  iv,  36;  à  la  minuta,  m, 
288;  IV,  101,  106;  ï  la  minuit,  11,  28;  iv,  332;  k  mifnuid,iii,  79. 

MINUTER,  V.  a.  :  projeter.  On  minute,  11,9;  minaier  un 
rieg:e,  •  III,  59;  reddition  minutée,  •  111,465. 

M  I  -  P  A  R  T I R ,  V.  a.  :  partager ^  séparer  en  deux  parties.  Mi-panir, 
IV,  246,  301;  coniroverfes  qui  mi-partilTcnt  les  cfprits,  i,  79;  mi- 
parti  flbicnt.iv,  122;  Chambre  mi-partie,  tribunal  composé  par  vioilié 
de  CatMiquts  et  de  Huguenots,  11,  620;  mi-panis,  11,  236. 

MIRACLE,  s.  m.  :  miracle.  Miracles,  passim;  mondrueux  mi- 
racles, IV,  261;  miracles  de  vieilles,  iv,  279,  etc. 

MIRAIL,  s.  m.  :  miroir.  Lou  mirail,  tour  de  cartes,  11,  396. 

MIRE,  s.  f.  :  marque  pour  viser.  Ofter  mire,  s'ofter  de  mire; 
pafler  la  veuë  à  la  mire,  passim.  —  Au  fig.  La  mire  (de  via  lana) 
fera  voftre  veuë,  m,  130;  fe  confronicr  en  mire,  iv,  296. 

MIRER,  MYRER,  V.  a.  et  réfl.  :  regarder  attentivement.  Mirer 
le  portrait  d'une  amante,  iri,  69.  —  Regarder  comme  dam  un  miroir. 
Mirer  fa  face  dans  les  yeux  de  quelqu'un,  m,  228;  rccil  où  il  fc 
mire,  m,  112;  elle  fe  mire  en  vos  pleurs,  i,  549;  fe  myre,  ifrrW.; 
ils  fe  mil  oient  4  fes  circonftances,  •  11;  740. 

M  I  K  O  U  E  R ,  M I R  o  Y  R  ,  M  i  R  o  I R ,  s.  m .  :  miroir.  Mirouer,  mi- 
roir,/*;j5/;/z;  miroyr,  m,  352;  magicien  miroir,  iv,  107;  le  mirouer 
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MIROUER    —    MODE  34] 


du  monde,  iv,  315;  de  la  court,  iv,  196;  de  la  patience,  11,  157; 
miroir  de  conftance,  iv,  170;  de  cruauté,  iv,  254;  [la  confcience] 
miroûer  de  l'cfprit^  iv,  130.  — Prendre  pour  miroir,  *!,  305;  fervir 
de  miroiicr,  1,  84,  483;  11 1,  418,  etc.;  eftre  fans  miroiier,  i,  461. 

MIRRHE,  MYRRHE,  s.  f.:  myrrhe,  enuns.  iv,  239,  •11,858. 

MIRTHE,  MYRTHE,  MYRTE,  S.  m.:  wv/*.  Mirtlie,  ni,  ^o, 
32a,  323;  myrthe,  iir,  24,  50,  143;  myrte,  iv,  316. 

MISERICORDE,  s.  f.  :  grâce,  pitié.  PafTer  à  la  mifcricorde 
d'une  place,  sous  le  feu  de  son  artillerie^  i»  95  î  demander  mifericorde 
la  main  fur  la  garde  de  Tefpee,  •  m,  116. 

MISSIFIER,  V.  n.  :  célébrer  la  messe,  consacrer  l'hostie.  Prcft  à 
miinfier,  •  m,  242;  paroles  miflifiantes,  11,  433. 

MISSION,  s.  f.  :  pouvoir  de  conférer  une  char f^e,  un  emploi.  \jcs 
minions  aux  places  vacantes  ne  dépendent  que  du  Souverain,  11,  95. 

MITAN,  s.  m.  :  milieu.  Aller  par  le  beau  mitan,  11,  498. 

MITRE,  MITTRE,  s.  f.  :  mitre,  coiffure  du  pape  et  des  éviqnes. 
Mitre  de  fer,  iv,  233;  mitre  héréditaire,  iv,  298,  etc.  —  Terme  de 
fortification.  Mitre,  i,  139;  mittre,  i,  141. 

MITRE,  EE,  part,  passé  :  qui  porte  la  mitre.  Miirez  d'or,  iv,  151. 

MIZANE,  s.  f.  :  yÔMrrur^?  M.inteau  doublé  de  mizane,  11,  311. 

MOBILLE,  MOBILE,  adj.  :  qui  se  meut  aisément.  Mubille,  ni, 
415,  421,  424.  —  S.  m.  :  le  premier  mobile,  la  plus  haute  des  <iphires 
célestes,  qui  donne  le  mouvement  à  toutes  les  autres.  [Dieu]  moteur  du 
grand  mobile,  m,  302. 

MOCQ.UER  (se),  moquer,  v.  réfl.  :  iui\juer.  Se  mocquer, 
IV,  58;  je  me  moquois,  i,  385;  je  me  mocquois,  11,  279;  fe  mocqua, 
II,  274;  nous  nous  mocquafmes,  11,  291.  — S'eftre  niocqué,  ii, 
279;  mocqués  [mocquez].  —  Subst.  verbal  :  Le  mocquer,  iv,  112. 

MOCQ.UEUR,  MOQUEUR,  s.  m.  :  moqueur.  Mocqueurs,  11, 
292;  IV,  130;  moqueur,  11,  98;  m,  164;  mocqueurs  de  Dieu, 
IV,  130;  magnifiques  mocqueurs,  iv,  254. 

MODE,  s.  f .  :  manière,  façon  particulière.  A  la  mode  de  Bretagne, 
II,  485  ;  donner  à  fa  mode,  *  i,  383.  —  Coût  du  jour.  A  la  mode 
qui  trottoit,  •  11,  1140,  et  en  équiivijuant^  à  la  trotte  qui  mode,  11, 
389;  tout  le  petit  dictionnaire  de  la  mode,  11,  311.  —  S.  m.  :  tenue 
de  musique.  Mode  Dorien,  Phrigien,  i ,  463  ;  autentique,  plaf^al,  i ,  464. 
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344  MODESTIE    —    MOMMON 

MODESTIE,  s.  f.  :  retenue.  Rompre  h  moJeftîe,  iv,  157;  U 
model\ie  de  THiftoire,  i,  471.  —  Modfratio».  11,  3,  7;  m,  588,420. 

MOELLE,  MouEr.LE,  s.  f.  :  moelle.  Moelle,  iv,  157;  moelles, 
IV,  122,  399;  0$  faus  moelle,  iv,  34;  moelles  d*enfant,  iv,  56. — 
^'*  fii'*  les  moelles  de  l'Ethna,  m,  96;  la  mouelle  des  doigts  d'un 
vigneron  de  Gafcogne,  le  vin  dû  à  son  labeur,  11,  303. 

MOINE,  MOYSE,  s.  m.  :  moine.  Moine  ville  &  falle,  rv,  323; 
moyne,  i,  362,  etc.  —  Bailler,  donner  le  moine,  malice  qui  consistée 
passer  umjicelle  autour  du  pied  d'utu  personne  endormie,  pour  réveiller 
brusqiuincnt  an  moyen  ^ une  saccade,  11,  434;  iv,  392. 

MOINESSE,  s.  f.  :  religieuse.  11,  317. 

MOINETON,  s.  m.  :  moinillon,  jeune  moine,  11,  607. 

MOINS,  MOINGS,  adv.  :  moins.  Moins  que  rien,  iv,  171;  un 
petit  moins  volage,  iv,  335  ;  Le  fang  pur  [il]  ha  le  moins,  iv,  35.  — 
Dans  le  sens  de  peu,  chofes  moins  polies,  i,  i8;  vivre  du  moins 
(au  moins),  cent  ans,  m,  388;  au  moings,  i,  302. 

MOISSON,  s.  f.  :  an  jig.  Faire  moiiTons  de  François,  iv,  60; 
La  première  moiflfon  de  leur  lubricité,  iv,  99. 

MOITE,  adj.  :  moite,  humide  et  chaud.  Moites,  m,  235;  le  fda 
moite  des  eaux,  1 1 1 ,  75  ;  les  moites  fons  \du  chant  des  sirènesly  1 1 1 ,  116. 

MOL,  OLLE  et  ole,  adj.  :  mou.  Mol  excrément,  m,  388; 
fuftence  nerveufe  &  mole,  m,  408;  force  molle,  iv,  177;  frayx 
molz,  III,  359.  —  S.  m.  :  Le  mol  de  Toreille,  11,  132. 

MOLESTE,  s.  f.  :  contrariété,  tourment.  Sonfrir  moleAe,  m, 
406;  donner  molefte,  m,  410;  fans  molefte,  *i,  276.  —  Adj.: 
malfaisant.  Bcftes  cruelles  &  moleftes,  m,  400. 

MOLESTER,  v.  a.  :  tourmenter.  Passim. 

M  O  L  E  T,  E  T  T  E ,  adj .  :  mollet.  Corps  molet  (de  V  enfant),  1 1 1 ,  434. 

MOLETTE,  s.  f.  :  partie  piquante  de  réperon.  La  fonncrie  àes 
molettes,  i,  361. 

MOMENT,  s.  m.  :  court  espace  de  temps.  En  un  petit  moment, 
IV,  66.  —  Au  sens  latin,  ce  qui  est  d'importance.  Chofe  de  fi  petit 
moment  au  prix  de  Teternité,  11,  167;  de  peu  de  moment,  11,  219. 

MOMMERIE,  s.  f. :  mascarade.  Mommeries,  iv,  220, 

MOMMON.  V.  moumon. 
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MONARCHICQUE    —    MONSTRE  Hf 

MONARCHICQ.UE,  monarchique,  adj.  :  monarcbîqtu. 
Admioiilration  monarchicque,  gouvernement  monarchique,  iv,  lo. 

MONDAIN,  AINE,  adj.  :  qui  est  du  monde,  par  opposition  au 
ciel  et  à  la  religion.  La  mondaine  raifon,  iv,  165;  les  fages  mon- 
dains, 11,  245;  prophanes  mondains,  11,151;  Tarchiteâe  mondain, 
IV,  55.  —  Deveftir  le  mondain  pour  veftir  l'hypocrite,  iv,  218. 

MONDE,  s.  m.  :  tnonde.  Le  monde  habitable,  11, 187;  [L'aube] 
tire  eu  tremblant  du  monde  le  rideau,  iv,  215;  perfonnages  bien 
inftruits  au  livre  du  monde,  i,  205;  on  ne  voit  le  monde  que  par 
un  pertuis,  11,  564;  fe  mettre  au  monde  (faire  son  entrée  dans  le 
monde),  11,  397.  —  Faire  monde  nouveau  (dévaster  un  pays),  *  11, 
90 j.  —  Hyperholiquement,  femme  qui  ne  craint  &  rcfufe  homme  du 
monde,  11,  567;  le  plus  du  monde,  11,  310.  —  Ce  petit  monde  {Je 
microcosme^,  c.-à.-d.  Vbomme,  m,  407,  412,  430. 

MONDIFIER,  V.  a.  :  nettoyer,  purger.  Mondifier  le  cerveau, 
III,  362,  414. 

MONNOYE,  MONO  TE,  s.  f.  :  monnaie.  Faufle  monnoye,  iv, 
131,  400;  monnoye  de  letou  (laiton,  cuivre  jaune),  •m,  498; 
monoye,  11,  $6.  —  Salaire  ou  profit.  Où  en  eft  la  monnoye?  iv, 
27$  ;  ruiilité  &  l'honneur,  les  deux  monnoyes  de  la  fueur  &  du 
fang,  *  m,  504;  payer  d'une  rude  monoye,  i,  482;  payer  de 
mort,  en  monnoye  de  traiftre,  "i,  39;  fe  payer  d'une  tele  monoye, 
II,  97;  avoir  la  monnoye  de  fa  pièce,  •  m,  720. 

MONOPOLER,  V.  a.  :  intriguer,  pousser  au  désordre.  La  ruine 
de  la  France  eftant  conjurée  &  monopolee  par  les  rebelles,  •  11,  826. 

MONSIEUR,  s.  m.  :  monsieur.  Monfieur, /w«iw;  je  lui  appris 
à  dire  Monfieur  de  La  Vareniu,  Vr  bien  fonnce,  11,  310;  entre  vingt 
paroles,  dire  dix  fois  Monfieur,  11,  310. 

MONSTRE,  s.  m.  :  monstre,  prodige.  Monftre  de  nature,  iv, 
357;  monftres  inconneus,  iv,  toi;  inventez,  iv,  24;  un  monftre 
de  labear,  iv,  23. 

MONSTRE,  MONTRE,  s.  f.  :  terme  militaire,  revue  de  troupes  et 
aussi  remise  de  la  solde.  Une  monftre,  i,  35,  99,  etc.;  l'argent  des 
montres,  i,  244;  le  jour  de  la  monftre,  111,284;  monftre  générale, 
i,  22;  eftre  paflë  à  la  monftre  Se  enroollé,  11,  272;  place-montre, 
place  monftre  (place  oit  se  fait  la  concentration  et  la  revue  des  troupes), 
I,  177,  484;  payfans  armez  en  monftre  fur  un  terrier,  i,  89.  Aufig., 
la  montre  du  cours,  11,  648.  —  Apparence.  La  monftre  de  la  fortune. 


Digiti 


zedby  Google 


346  MONSTRE    —    MORDRE 

I,  65;  ce  (sic)  monftrc  d'honncar,  i,  61.  —  Paradt,  U  plus  somfnt 
en  bonne  part.  Faire  montre  de  juftice,  de  fermeié,  i ,  278  ;  faire  monfirc 
de  fa  douce  vie,  iv,  5  ;  c'ell  faire  honneur  aux  faiuts  que  d'eu  faire 
des  monftres,  11,  428.  —  Monftre  (avec  le  double  sens  de  moutre  de 
poche  et  ^/'apparence),  11,  501. 

MONSTRER,  v.  a.  :  montrer.  Monftrer,  passim.  —  V.  n. :  avoir 
de  l'apparenu.  Un  gros  de  cabakrie  aioû  équipé  mondreroit  (ou 
monicroit)  un  tiers  davantaye. 

MONSTRUEUX,  EUSE,  adj.  :  werifilleux.  11.  270;  nion- 
ftrueux  effeds,  iv,  376;  monftrueux  en  favoir,  iii,  406. 

MONTAGNART,  adj.  :  qui  habite  la  montagne.  Le  monta- 
gnart  chamoys,  m,  394. 

MONTAGNE,  Montaigne,  s.  f.  :  montagne.  Montagne, 
passim;  moniaignes,  i,  541;  11,  187. 

MONTAGNETTE,  s.  f.  :  petite  tnontagne.  Coftaux  &  nionta- 
gacttes,  II,  150. 

MONTEE,  s.  f.  :  action  de  monter.  La  montée  aux  cieux  (V As- 
cension de  JèsuS'Cbrist),  11,  219. 

MONTER,  V.  n.  :  monter.  Monter,  passim.  —  V.  a.  :  Monter 
quelqu'un,  lui  fournir  un  cbaal,  11,  562.  —  An  fig.  Parler  comme 
haut  montez,  11,  154. 

MONTOIR,  MONTOUER,  s.  m.  :  grosse  pierre  dont  on  se  ser- 
vait pour  monter  à  cheval.  Le  moutouer  de  l'eftablc,  iv,  256;  eftre 
fur  le  moutouer,  11,  ^oy.  —  Auftg.  Se  renger  au  montoir,  i,  515; 
amener  au  monlouer,  11,  454;  *  11,  971. 

MORAL,  ALLE,  adj.  :  moral.  Loy  raoralle,  m,  369.  — 
S.  pi.  :  les  Morales,  la  Morale,  i,  421. 

MORBLEU,  MORBiBU,  mortbibu,  interj.  :  morbleu.  Mor- 
bleu, II,  296;  morbieu,  11,  311;  6  mort  bien,  11,  264. 

M  OR  CE,  s.  m.  ;  morse,  mammifère  marin.  Morce  marin,  ni,  158. 

MORCEAU,  MORSEAU,  s.  m.  :  morceau^  au  propre  et  au  fig. 
Petit  morceau  de  bonne  chère,  i,  575;  morfeau  friand,  *  111,260; 
morceau  de  Roy,  i,  501;  un  morceau  tire  l'autre,  11,  510;  à  mor- 
ceaux (en  ou  par  morceaux),  i,  132;  il,  127;  iv,  20I,  247. 

MORDI  (par  la),  interj.  :  par  la  mort  Dieu,  n,  577. 

MORDRE,  V.  a.  :   mordre.  Succcr,  puis  mordre  le  tetin,  iv. 
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268;  les  loups  mordent  l'eau,  11,  215;  m,  389;  mordre  fes  doigts, 
III,  238;  niignons  qui  ne  mordent  point  au  loup,  mais  fur  leurs 
compagnons,  iv,  114;  mordre  les  chiens  de  fa  meute,  •  11,  1095; 
mordre  4  Tappaft,  m,  57;  mordre  à  la  pomme,  •ni,  264.  —  Mords, 
m,  348;  morcc  &  remorce,  m,  193;  le  mordu  enragea,  •  i,  112. 

MORFONDRE  (se),  v.  réfl.  :  être  pénétré  par  le  froid.  Je  me 
morfonds,  m,  33;  vous  yous  morfondez,  11,  304.  —  Lune  morfon- 
dante, III,  283;  morfondu,  11,  299,  304. 

MORGANT,  AN  TE,  adj.  :  qui  témoigne  de  la  morgue.  Bien 
morgants,  bien  vcftuz,  iv,  104. 

MORGUE,  s.  f.  :  contenance  orgueilleuse  et  siij^iante.  Morgue 
pompeufe,  m,  6;  trompeufo,  iv,  23;  morgue  de  vent,  morgues 
Efpagnoles,  11,  573;  par  morgue  d'authorilc,  *  11,  595;  de  (pur) 
morgues,  iv,  128;  la  morgue  fera  tout,  iv,  iio;  la  guerre  d'Italie 
n'a  encore  fait  que  des  morgues,  i,  578.  —  Nous  avons  appelé  ces 
gens  U  des  morgues  tous  feuh,  ir,  572. 

MORGUER,  V.  a.  :  narguer.  Morgoit,  11,  2$i. 

MORGUEUR,  s.  m.  :  qui  regarde  avec  morgue.  Morgueur,  i, 
45  ;  IV,  255;  niorgucurs,  11,  S74.  —  Adj.  :  Géant  morgueur,  iv,  72. 

M  OR  ION,  s.  m.  :  armure  de  te  te  à  l'usage  de  l'infanterie  et  plus 
légère  que  le  casque.  Morions  dorez,  i,  405;  11,  341. 

MORPION,  s.  m.  :  pou  de  corps.  11,  265,  450. 

MORS,  s.  m.:  morsure.  Le  mors  pernicieux  (du  serpent),  iii, 
383.  —  Mors  d'un  chn^al,  au  fig.  Branlez  luy  le  mors,  i,  248. 

MORTE  PAYE,  s.  f.  :  vieux  soldai  à  demi  solde,  qu'on  employait 
surtout  en  garnison,  m,  390,  •  132,  338,  etc. 

MOT,  s.  m.  :  mot.  Mot  falé,  iv,  104;  mots  qui  fentcnt  le  vul- 
gaire, IV,  6;  mots  coupés  (de  soupirs),  m ,  8i  ;  jafer  des  mots  enfen- 
tius,  m,  228;  moiz  dorez  (paroles  d'or),  iv,  320;  à  ces  moiz,  iv, 
119;  j'en  diray  un  mot,  i,  156;  prendre  au  mot,  *  m,  71;  avoir 
le  mot  à  roreille  avec  quelqu'un,  •m,  67;  mettre  le  haut  mot  (au 
début  d'un  sermon),  11,  591.  —  Mot,  mot  d'ordre;  donner,  recevoir 
le  mot,  I,  i$6,  247. 

MOTE,  MoriE,  s.  f.  :  morceau  de  terre.  Passim. 

MOTET,  MOUTET,  s.  m.:  diminutif  de  mot.  11,  398,  451. 

MOTINE,  MorriNE,  s.  f.  :  butte  de  terre,  i,  io;*i,  242. 
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MOTION,  s.  f.  :  mouvemtnt  âe  Vàme,  iv,  182. 

MOTIF, IVE,  adj.  :  qui  fait  mouvoir.  Motives  cadences,  i  v,  30) . 

MOUCHER  (se),  V.  réfl.  :  au  fig.  Cet  homme  ne  fc  moachc 
pas  du  taloD,  II,  478. 

MOUCHERON,  s.  ra.  :  au  fig.  [IlsJ  Coulent  le  moucheron, 
IV,  7S. 

MOUCHETTÉ,  EE,  part,  passé:  moucbeU.  Peau  (de  snptnt) 
niouchettee,  iv,  147,  194. 

MOUEE,  s.  f.  :  foule  de  gens,  multitude  agitée,  11,  299,  $24; 
•  III,  98.  —  Volée  d'oifeaux  (Ouiin,  Dict.  fr.-ital.)- 

MOULLE,  s.  m.  :  moule.  Sauver  le  moulle  du  pourpoinâ, 
se  sauver  en  fuyant.  11,  560.  —  Cf.  SaJ,  Mênippèe  (p.  57,  éd.  Rea<i). 

MOULLINET,  moulinet,  s.  m.  :  petit  moulin,  fouet  d'en- 
fant, soui'ent  fait  d'une  grosse  twix.  Moullinet  de  noix,  iv,  1^0;  mou- 
linets, II,  523;  moulinctz,  m,  233. 

MOULT,  adv.  :  beaucoup,  fort.  Moult,  11,  555,  etc. 

MOUMON,  MOMMON,  s.  m.  :  masque.  Moumon,  pasùm; 
mommon,  *  11,  665.  —  Au  jeu  de  dés^  ou  disait  porter  un  moumon, 
en  parlant  d'un  défi  présenté  par  une  personne  masquée,  d'oit  Vexpresàou 
militaire  couvrir  le  moumon,  c'-à-d,  accepter  le  défi,  •  i ,  385  ;  recevoir 
le  moumon,  •  m,  187.  —  Cf.  Tallemant  des  Réaux,  II,  59. 

MOURIR,  V.  n.  et  réfl.  :  mourir.  Mourir,  passim;  fc  mourir, 
III,  72,  m,  etc.;  je  meurs,  vous  mourez,  fe  meurent;  — monroit, 
fe  mouroient;  —  moururent;  —  que  je  meure,  que  tu  te  meure,  qu'il 
meure,  que  nous  mourions;  — qu'il  mouruft;  —  en  nous  mourant; 
mourante  pefte,  iv,  79;  meuraut,  m,  79;  mort,  morte,  passim. 
—  Eftre  faid  mourir,  •  i,  536;  c'eft  pour  en  mouriri  11,  310,  590; 
— -  le  mourir,  m,  314;  le  beau  mourir,  iv,  157. 

MOURKE,  s.  f.  moure,  pointe  de  la  visière  d'un  casque.  La 
mourre  d'une  falnde,  11,  475. 

M  OU  se  H  E,  s.  f.  :  mouche.  Moufche  à  miel,  m,  389;  moufches, 
m,  241;  IV,  22,  160,  etc. 

MOUSQ.UETADE,  s.  f.  :  coup  de  mousquet.  Passim, 

MOUSQ.UETERIE,  mousqoetrie,  musqueterie.s. f.: 
décharge  de  plusieurs  mousquets.  Passim. 

M  O  U  S  T  A  C  H  E ,  s.  f.  :  favori,  moustache.  Mouftache  trouflcc,  1 1 , 
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390;  fa  grand  mouftache  gauche,  11,  496.  —  Faire  quelque  chofe 
fous  la  mouftache  de  quelqu'un,  sous  ses  yeux  et  malgré  lui.  Passim. 

MOUVEMENT,  s.  m.:  mouvement.  Avec  le  mouvement  du 
Roy,  atw  son  consentement,  1 ,  138;  lors  des  mouvements  de  la  Royne, 
allusion  aux  intrigues  de  la  cour,  en  161 4,  i,  201. 

MOUVOIR,  MOUVOTR,  v.  a.  et  n.  :  mouvoir.  Mouvoir, 
passim;  mouvoyr,  m,  428,  451;  meut,  meuveut  [mouvent];  —  fans 
mouvoir,  iv,  68;  mouvoir  de  fa  place,  m,  147;  mouvoir  quelqu'un 
à  un  excez,  1,  39;  mouvoir  des  geftcs,  iv,  192;  une  queftion,  11, 
40;  —  à  ce  nous  mou  van  s,  *  i,  275;  foupirs  mouvantz,  m,  127; 
mouvante  [mou vente]  ;  meu,  meuë.  —  Le  mouvoir,  passim. 

MOYEN,  MOiEN,  s.  m.  :  moyen.  Surs  moyens,  m,  371; 
prompts  moiens,  iv,  130;  homme  de  moyens,  •  i,  389;  ouvrir  les 
moiens,  iv,  79;  fe  jouer  des  moyens  de  quelqu'un,  iv,  22,  etc. 

MOYEN,  ENE,  et  enne,  adj.  :  intermédiaire.  La  région 
moyene,  m,  371.  —  S.  f.  :  Moyenne,  pièce  d'artillerie  de  moyenne 
grandeur,  •  i,  240;  •  11,  593,  etc. 

MOYENANT,  moiennant,  prép.  :  moyennant,  Passim. 

MOYENNER,  v.  a.  :  procurer  par  entremise.  11,  348. 

MOYSONNER,  v.  a.  :  moissonner,  m,  327.—  V.  moisson. 

MOYTIÉ,  s.  f.  :  moitié,  m,  202,  218,  418,  etc. 

MUABLE,  adj.  :  qui  peut  changer,  m,  passim. 

MUANCE,  s.  f .  :  changement.  Sans  muances,  iv,  303. 

MUE,  s.  f.  :  cage.  Tenir  un  oifcau  en  mue,  11,  27. 

MUER,  V.  réfl.  et  n.  :  changer.  Il  fe  mue,  m,  396;  muants, 
IV,  284. 

MUGUET,  s.  m.  :  petit  maître,  galant.  Muguets  parfumez,  iv, 
89,  100;  les  muguets  de  Pénélope,  i,  136;  muguets  du  royaume, 
I.  504- 

MUGUETER,  icuguetter,v.  a.  :  courtiser,  et  au  fig.,  cher- 
cher à  prendre.  Mugucter  les  sciences,  i,  473;  mugueter  une  ville, 
une  frontière,  les  forces  de  Tennemi,  i,  218  et  passim. 

MULCTEll,  V.  a.  :  condamner,  punir.  11,  63. 

MULE,  MULLE,  s.  f.  :  mule,  la  femelle  du  mulet.  Mule  entière, 
(rétive),  11,  614;  mules  braves,  iv,  133;  mules  (des  magistrats) ^  iv, 
63.  — Pantoufle.  Mulles,  *  11,  549. 
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MULET,  s.  m.  :  mulet.  Vivre  à  dos  de  mulet,  c-à-^l.  ait  nuryeu 
de  transports,  i,  154;  faire  des  toars  de  mulet,  se  conduire  lâchement 
et  non  en  gentilhomme  de  race,  i,  515. 

MUSC,  MUSCH,  s.  m.  :  musc,  tubstaeue  odorante.  Mnfc,  m, 
399;  mufch,  III,  loi. 

MUSCADIN,  s.  m.  :  pastille  oà  il  entrait  dm  musc.  Mafcbant 
le  mufcadiu,  iv,  129;  (fe)  garnir  ks  dents  de  mufcadins,  iv,  109. 

MUSCULLE,  adj.  :  Vene  mufculle,  artère  de  la  cuisse,  dite  aussi 
mufculeufe,  m,  428. 

MUSCULLEUX,  EUSE,  adj.^  oàilyades  muscles  puissants. 
Torax  mufculleux,  m,  409. 

MUSELIERE,  s.  f .  :  au  fig.  Garder  (a  bouche  avec  une  mufe- 
liere,  ii,  156. 

MUSICIEN,  MUzisiEN,  s.  m.  :  musicien.  Mufîcieu,  iv,  104. 
—  Adj.  :  Muficiens  oifeaux,  m,  171;  muzifien  murmure,  m,  24. 

MUSICQ.UE,  MUSIQUE,  s.  f.  :  musique.  Faiâcs  efclatter  voz 
muficques,  iv,  278;  la  muûque,  art  divin,  m,  420. 

MUTATION,  s.  f.  :  changement.  11,  220;  m,  3)2  et  passim. 

MUTIN,  adj.  et  s.  m.:  qui  se  révolte,  m,  27,  282;  iv,  192, 
281,  etc. 

MUTINER,  V.  a.  :  pousser  à  la  révolte.  Mutiner  les  villes,  iv, 
87;  Il  mutine...,  il  attife,  iv,  198.  —  V.  rcfl  :  II  s'cft  mutiné,  11, 
258;  nous  nous  fuifions  mutinez,  11,  571;  —  volonté  mutinant 
mou  cueur,  m,  121;  mutinez  d'un  mauvais  desjcunc,  11,  381. — 
S.  m.  :  Le  mutiné,  i,  38;  capitaine  des  mutinez,  i,  179. 

MUYS,  MUY,  s.  m.  :  muid.  Voftre  charité  n'cft  point  cachée 
fous  le  muys,  i,  212;  cacher  la  chandelle  fous  un  muy,  iv,  169; 
lumière  cachée  fous  le  muy,  11,  146;  lueur  qui  Te  confume  fous  le 
muys,  IV,  160. 

MY-ESCLOS,  OSE,  part,  passé:  à  demi-èchs.  Fleurs  my- 
cfclofes,  III,  143. 

M  Y-FERMÉ,  ÉE,  part,  passé:  à  demi-fermé.  iAzin  my-fermec, 

III,  160.  —  V.  mi. 

MYNE,  MINE,  s.  f.  :  visage. Lq  mafque  de  la  myne,  m,  241; 
mauvaifc  mine,  iv,  356.  Au  fig.,  mine  affreufe  (d'un  logis  dévasté), 

IV,  39.  —  Terrain  d'où  Von  extrait  des  métaux.  Mine,  iv,  285;  mine 
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d'or  fin,  m,  264.  —   Toute  cavité  creusée  dam  la  terre.  Mynes  ful- 
phurecs,  m,  55;  evaoter  la  mine,  i,  354,  etc. 

MYNER,  MINER,  v*  a.  et  réfl.  :  creuser.  MyncT  un  cœur  de  fes 
larmes,  m,  49;  rocher  qui  le  mine,  m,  377. 

MYRMILLON,  s.  m.:  gladiateur  romain.  Myrmillous,  11,  364. 

MYSTERE,  MiSTERE,  s.  m.  :  pièce  de  théâtre  religieuse.  M.  de 
Montpenficr,  s'enquerant  quel  cftoit  le  myftere  de  la  moralité,  11, 
291.  (Cette  qiustion  semble  indiquer  une  confusion  voulue  entre  le 
mystère,  pieu  sérieuse,  et  la  moralité,  qui  était  souvent  plaisante.)  —  Le 
myftere  d'iniquité,  périphrase  comique  pour  désigner  un  froc  qui  avait 
servi  à  tromper,  11,  510;  le  miftere  des  facrcments,  de  noftre  falut, 
I,  538. 


N 


NAGER,  V.  n.  :  nager.  Nager,  passim.  —  S.  verbal  :  Le  nager, 
m,   381. 

NAGOYRE,  s.  f.  :  nageoire.  Nagoyres,  m,  380. 

N*AGUERES,  naguère,  naguiere,  adv.  :  naguère. 
N'agueres,  iv,  ^72;  de  naguère,  m,  401;  depuis  n*agueres,  *  n, 
947;  naguiere,  iv,  355. 

NAÏF,  IFVE,  KAYF,  adj.  :  natif  naturel.  Blancheur  naïfve, 
I,  537;  beauté  naïfve,  m,  256;  naïfve  couleur,  iv,  211;  afpec 
nayf,  m,  352. 

NAIFVEMENT,  nayvement,  adv.  :  au  naturel,  avec  fran- 
chise. Naïfvement,  11,  677;  nayvement,  1,  3^4* 

naïf V ET l:,  nayvetè,  s.  f.  :  franchise.  Ma  nny veté  ac- 
couftumee,  i,  277.  —  Vojlie  Natfvclé,  pour  je  ne  fçai  quoi  qui  vous 
fort  du  nez  (mauvais  jeu  de  mots),  11,  584. 

NAIM,  s.  m.  :  iwin.  Naims,  iv,  62. 

NAISSANCE,  NAYSSEKCE,  s.  f.  :  naissance.  NailTance  pre- 
mière, féconde,  iv,  284;  naylTence,  m,  373. 

NAISTRE,  V.  n.  :  naitre.  Naiftre,  pasùm;  naift;  — naiffoit, 
naiiToient  [nailToyent]  ;  —  jenafquis,  nafquit,  nafquirent;  —  né[nay], 
née;  nez  [nais,  naiz];  dcmi-nais,  iv,  282.  —  Le  naiftre,  passim. 
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3f2  NAREAUX    —    NA2EAUX 

NAREAUX,  NASEAUX,  nazeaux,  s.  m.  pi.  :  nann^.  Ni- 
reaux,  m,  377;  nafeaux,  iir,  221;  naxeanx,  11,  484;  iv,  55;  les 
narcaux  de  Dieu,  iv,  257;  nafeaux  hauts  ouverts,  iv,  128. 

NASSELLE,s.  f.  :  nacelle.  U  naffcllc  de  faind  Pierre,  11,  298. 

NATAL,  s.  m.  :  jour  natal.  A  la  moitié  du  iiecle  feixieme,  ao 
naul  du  livre  &  de  Tauteur,  *  i,  i. 

NATIONNAL,  s.  m.*,  national.  Le  Nationnal,  i,  245. 

NATIVITÉ,  s.  f.  :  naissance,  jour  de  naissance,  m,  105,  218, 
403;  IV,  279,  301;  la  nativité  de  Venus,  m,  99.  —  Origine,  com- 
mencement. La  nativité  de  noftre  amitié,  i,  356. 

NATURE,  s.  f.  :  nature.  Contre  raifon  &  nature,  11,  615;  ï 
nature,  m,  255;  en  nature,  11,  4.  —  Parties  naturelles,  m,  399; 
en  la  nature,  11,  615;  Tes  natures,  m,  398. 

NATUREL,  ELLE,  adj.  :  qui  estconformeà  la  nature,  qui  ua 
rien  d'étranger.  Un  François  naturel,  opposé  à  un  Italien /r<jiias^',  iv, 
87;  rage  naturelle,  iv,  43.  — S.  m.  :  tempérament.  Ce  naturel  trop 
fort  Attendit  treize  mois  la  trop  tardive  mon,  iv,  159;  nuftius 
Êiiâs  loups  de  naturel,  iv,  43. 

N  A  U T  ON N I ER ,  s.  m.  :  nautonier.  Le  vieil  nautonnier  (Caron), 
III,  231. 

NAUX,  NAUS,  s.  f.  pi.  (au  sing.  Nauf),  navires.  Naux  trafi- 
quantes, *  I,  484;  les  grand's  nans,  i,  353. 

N  A  VEAUX,  s.  m.  pL  (au  sing.  Navel)  :  navets.  Naveaux,  iv, 
379;  bofties  de  naveaux,  11,  469. 

N  AVIGER,  V.  n.  :  naviguer.  Navigent,  n,  127.  —  «  Les  gens 
de  mer  &  les  bons  autheurs  difent  naviguer,  mais  à  la  Cour  on  dit 
naviger,  »  Vaugelas,  I,  143. 

NAVIRE,  s.  m.  et  £.  :  navire.  Le  navire,  m,  361;  la  navire 
admirale,  •  i,  271.  —  Le  mot  navire  est  flminin  cbe^  Ronsard,  Amyot, 
Montaigne,  même  encore  cbe^  Malherbe. 

NAVRER,  V.  a.  :  blesser  mortellement,  tuer.  11,  130;  m,  400; 
—  navrez,  m,  382;  les  navrez,  11,  163,  191. 

NAZARD,  adj.  :  qui  parle  du  ne^.  En  parlant  uazard,  i,  23. 

NAZARIEN.s.m.  :  habitant  de  Nazareth,  Jésus.  Je  fuis  vaincu 
par  toy,  Nazarien,  iv,  258. 
NAZEAUX.  V.  nareaux. 
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NE    —    NEGOCE  ^f} 


NE,  uégation  :  Ne  seul  sans  pas  ou  point,  m,  84  et  passim;  — 
explétif:  je  ne  peufe  point  qu'il  n*y  eu(l  quelque  balle  dans  la  fer- 
▼ieitc,  II,  444;  —  ne,  avec  pas,  explétif:  cela  ne  fervit  pas  de  rien, 

II,  386.  —  Ne  pas  que,  ne  point  que,  dans  le  sens  de  feulement  ou 
û  ce  n*cft  :  on  n*y  peut  pas  retourner  que  par  des  fentiers  tortueux, 
I,  209;  on  ne  fait  pas  croire  [cela]  qu'aux  femmes  &  au  vulgaire, 

III,  141;  que  les  autres  ne  mettent  point  leurs  armes  au  raftelier 
qn'aprez  le  retour,  i,  180;  nous  ne  voulons  point  que  confeillers 
fabtils,  IV,  58;  rien  ne  me  rend  malade  que  le  fuccre,  m,  44.  — 
Ne  pour  ni  :  à  dextrc  n'a  feneftre,  m,  350;  defmentir  ne  foufflet, 

IV,  277;  —  ne  répété,  pour  ni  :  là  ne  fuft  efpargné  le  ris,  ne  la 
carefTe,  m,  255;  créatures  que  je  ne  vis  jamais  ne  vives,  ne  en 
peintures,  m,  242,  etc.;  —  il  n'y  a  es  arbres  rien  qui  ne  foit  pour 
fcrvir,  ne  fuft  (quand  ce  ne  serait)  qu'à  faire  du  feu,  m,  361.  —  Ne 
pour  et,  à  cause  du  sens  négatif  de  la  phrase  :  Anne  t'aime  mieux  que 
ton  cneur,  ne  que  tes  yeux,  m,  176;  on  y  voit  où  ira  l'efprit  for- 
tant  du  corps,  ne  que  c'eft  qu'il  fera,  m,  443;  —  je  ne  puis  que 
je  ne  vous  donne,  je  ne  puis  m'empècber  de  vous  donner  (latinisme), 

I,  449.  —  Ne  plus  ne  moins  (comme)  :  ne  plus  ne  moins  que  la  ftatue 
d'Alexandre  le  grand  faifoit  peur,  etc.  (Cf.  Molière,    Mal.  iniag., 

II ,  6).  —  Négation  déplacée  :  ils  ne  s'adrcflent  point  à  ce  refuge,  dou- 
Uns,  c.-à-d.  ils  s^ adressent  à  ce  refuge,  ne  doutant  pas,  etc.   11,  206. 

NEANT,  s.  m.  :  néant.  Mettre  à  néant,  *  11,  920;  —  pour 
néant  (inutilement),  m,  100;  iVy  pasiim, 

NEANTMOINS,  adv.  :  néanmoins.  11,  158;  ni,  passim. 

NÉCESSITÉ,  NECESSiTTÉ,  s.  f.  :  nécessité.  Neceflîtc,  iv,  287; 
les  inftruâions  de  la  uecefTmé,  i ,  297  ;  neccllité,  11,  98;  par  necclfité, 
lit,  436;  demander  fes  neceditez,  11,  919. 

NÉCESSITÉ,  EE,  part.  p.issé  :  réduit  à.  i,  283;  11,  696. 

NECROMANCIE,  nigromantie,  s.  f.^  art  d'interroger  Us 
morts  sur  l'avenir.  Nécromancie,  11,  517;  nigromantie,  i,  452. 

NECTAR,  s.  m.  :  au  fig.  Le  ncdar  de  Venus,  iv,  401. 

NEF,  s.  f.  :  navire.  Nef,  i,  447,  etc.;  nefs,  nefz,  passim. 

NEGATIVE,  s.  f.  :  négation.  Il  ne  travailla  point  à  la  négative 
des  chofes  alléguées,  c.-à-d.  il  ne  cberclM  point  à  nier,  •11,  688. 

NEGOCE,  s.  m.  :  négociation.  Négoce,  i,  214;  le  négoce  de  la 
paix,  •  I,  328. 

VI.  2J 
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3Ç4  NEGOCIATION    —    NEUFIESME 

NEGOCIATION,  negotiation,  s.  f.  :  négûciatim.  Négo- 
ciation, I,  216;  negotiation,  i,  267,  etc. 

NEIGE,    NEGE,    s.   f.    :  neige.  Neige,  neiges,  passim;  nege, 

I,  258;  III,  187,  340;  troufler  (ramasur)  les  neiges,  ii,  675. 

NEIGER,  V.  n.  :  au  fig.  Qu'une  froide  vieilleffe  Dès  l'eftc  de 
mes  ans  neige  fur  mes  cheveux,  m,  71. 

NENNY,  NENNi,  NANNY,  partie,  nêg.  :  nmni.  Ncnny,  11, 
313;  IV,  286;  nenni  pas,  non,  11 1  391;  nauuy,  iv,  210.  —  S.  m., 
un  nenny,  ni,  182. 

NEOTERIQ.UE,  adj.  :  moderne?  Les  neoteriqoes,  11,  364. 

NEPHTAR,  s.  m.  :  (wot  hébreu).  Les  facrîfices  des  ncphurs, 
M,  141. 

NEPVEU,  s.  m.  :  neveu,  1,  39s;  n,  598;  iv,  177,  etc. 

NEQ.U.\M,  s.  m.  :  (wot  latin),  \*aurien,  11,  556. 

NERF,  s.  m.  :  nerf.  Nerf,  passim;  nerfs,  m,  426;  ncrs,  m, 
42 >;  les  nerfs  (du  Ciel)  fe  retirent,  iv,  500;  nerfs  de  bœuf,  n, 
470,  646.  —  Au  fg.  Ln  bource  nerf  de  la  guerre,  1,  588. 

NE  SCI,  s.  m.  et  f.  :  sot,  ignorant.  11,  610. 

NET,  ETTE,  adj.  :  ik/.  Net  de  corps,  m,  584;  de  pollutions, 
IV,  240;  main  nette  de  Tautruy,  iv,  86;  nets  de  cœur,  it,  153,  etc. 

N  ETTOIER,  NETTOYER,  V.  a.  :  nettoyer.  Nettoier  fon  cœur, 

II,  154;  fe  nettoyer,  m,  421;  roolles  bien  nettoyer,  i,  345. 

NEU,  UE,  NUD,  .ndj.  :  n«.  Eftommac  ncû  &  ouvert,  m,  69; 
nud,  tout  nud,  passim;  à  nud,  m,  247;  nuds  de  vigueur,  m,  39. 

NEUD,  NŒUD,  s.  m.  :  nœud.  Le  ueud  de  la  fby,  ni,  130;  le 
nœud  de  la  race,  iv,  179;  infâme  nœud,  nouer  i  trois  neuz,  iv, 
25/;  neuds,  i,  428;  nendz,  ni,  366;  nœuds,  ni,   262;  iv,  59. 

NEUF,  adj.  numér.  :  neuf.  Neuf,  passim;  neuf  vingts,  (cent 
quatre-vingts) y  n,  358. 

NEUF,  NEUF  VE,  et  NEFVE,  adj.  :  neuf,  neuve.  Amitié  neufve, 
ni,  135;  la  ncfve  cité,  iv,  304;  Les  eufans  de  neufs  ans  (Vf im  âge 
encore  neuf),  iv,  179;  plumes  neufvcs,  ni,  259.  — Novice.  Je  crois 
que  vous  eftes  bien  neuf,  iv,  106. 

NEUFIESME,  neufviesmb,  neufvieme,  adj.  ordinal: 
neuvième.  Neufiefme,  passim;  neufviefme, n,  252;  ni,  384;  Charles 
neufvieme,  i,  510. 
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NEUFVAINE    —    NOfSE  "^^^ 


NEUF  VAINE,  s.  f.  :  neuvaine.  ii,  275,  277;  *  m,  710. 

NEZ,  NÉS,  s.  m.  :  ne^.  Nez,  iv,  262;  uez  en  as  de  trcffle,  11, 
613  ;  face  faus  nés,  m,  421;  au  nez  de,  iv,  208  et  passitn;  le  nez 
lui  faignoit  (anfig.),  *  i,  516,  etc.;  avoir  bon  nez,  meilleur  nez, 
passitn;  donner  du  nez  [du  nés]  en  ou  à  terre,  i,  147;  11,  68,  etc.; 
lever  le  nez  à  quelqu'un,  11,  513;  lever  avec  le  nez  des  paroles 
(s'en  moquer),  i,  328;  lever  au  nez  une  efperance,  11,  i6s  ;  mettre 
la  poudre  dans  le  nez  des  jeunes  gens  (Ui  exciter  à  combattre),  m, 
310;  tirer  les  vers  du  nez,  *  i,  331. 

NI,  NT,  nég.  :  ni.  Nous  n'avons  de  quoi  Choilirun  faux  confeil, 
ni  un  inicque  Roy,  iv,  86;  il  n'a  foing,  ny  pratique,  m,  236;  li- 
berté plus  precieuie  ni  que  les  perles,  ni  que  l'or,  m,  83.  —  V.  ne. 

NICHER,  V.  n.  :  au  propre.  Irondelles,  allez  nicher  ailleurs, 
m,  297.  —  V.  réfl.  ;  se  poster.  Il  fe  va  nicher  derrière  le  cul  de  la 
trouppc,  11,  627. 

NID,  s.  m.  :  au  fig.  Un  nid  d'Alcions,  i,  464;  cercher  Va  vie 
au  uîd  du  faux  amour,  iv,  217;  empoifonner  le  nid  des  pinifirs, 
IV,  341;  le  nid  des  penfees,  11,  193;  ce  terme  cil  un  nid  de  inter- 
prétations, I,  238;  les  nids  des  fophiftes  fe  font  en  la  conftrudion 
des  fyllogifmcs,  i,  420. 

NIEPCE,  NIECE,  s.  f.  :  nièu.  Nicpcc,  11,  348;  m,  17,  etc.; 
nièce,  i,  429. 

NIER,  NTER,  V.  a.  :  refuser,  La  France  nia  le  pain  [à  Jodelle], 
III,  319;  nye,  11,  102;  celle  qui  nye,  m,  247. 

NIGROMANTIE.  Y.  nécromancie. 

NOBLESSE,  s.  f.  :  les  personnes  nobles.  Gentille  noblefle,  *,  11, 
867;  nobleflTc  parce,  iv,  105;  loger  aux  noblelfcs,  11,  483. 

NOCHER,  NAUCHER,  s.  m.  :  patron  d'une  barque,  pilote. 
Nocher,  m,  172,  350;  nochers,  m,  13;  nauchcr,  m,  373. 

NOIER,  NEiER,  KOYER,  V.  a.  et  réfl.  :  noyer.  Noier,  ni, 
228;  IV,  48,  etc.;  noyer,  m,  167;  iv,  247;  — je  noyé,  noie  [noyé], 
noions,  noient;  —  je  me  neiois,  noyoit  [noioit],  noyoyent;  —  noya; 
—  noyera;  —  noyé,  noyez  vous;  —  noie,  es  [noyée,  ees],  passim. 

N 01  EUR,  s.  m.  :  celui  qui  noie.  Noicurs.  iv,  232. 

NOIRCIR,  V.  a.  et  n.  :  noircir:  iv,  38,   300,  etc.;  air  noircy 
de  démons,  iv,  270;  noircis,  iv,  59. 
NOISE,  NOTSB,  s.  f.  :  ncise.  Noife,  m,  IJ9;  noyfe,  iv,  402. 
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3f6  NOMBRER    —    NOURRICE 

NOMBRER,  ▼.  a.  :  compter,  calculer,  m,  loi,  561,  etc. 

NOMBRIL,  s.  m.  :  nombril.  Nombril,  11,  282;  !▼,  $6.  — 
Aufig.p  arbres  enterrés  au-deiTas  de  leur  nombril,  11,  127;  iv,  190. 

NOMPAIR,  AIRE,  adj.  :  impair.  Nompairs,  11,  585. 

NOMPAREIL,  BILLE,  noxpareil,  adj.  :  nomparàl.  Nom- 
pareil,  *  I,  9a;  uonpareil,  m,  passim;  nonpareilles,  iv,  291. 

NON,  négation  :  non  (employé  d'une  manière  explitive).  Defience 
£ftiâe  de  non  plaider,  i,  241;  il  a  deflfendu  de  non  toncher,  i,  284; 
non  plus,  III,  589;  non  eft,  11,  296;  m,  241;  telle  eft  non 
ma  commune  image,  ellipse  pour  :  telle  eft  (aujourd'hui)  mon  image, 
qui  n'est  pas  ma  commune  image,  iv,  }i. 

NONANTE,  adj.  numéral:  quatre-vingt-dix,  11  ^  648;  *xi,757- 

NONNAIN,  s.  f.  :  nonne.  Nonnains,  iv,  52,  etc. 

NONOBSTANT,  prép.  et  adv.  :  nonohsUnt.  Nonobftant,  ce 
nonobftant,  passim. 

NONVEUE,  s.  f.  :  terme  de  marine,  brume  épaisse,  Tormente 
que  les  mariniers  apellent  de  nonreuë  (écrit  à  tort  nomveui),  i» 
564;  tempeftei  de  uon-veuë,  11,  192. 

NOPCE,  s.  f.  :  noce,  mariage.  Robbe  de  nopce,  iv,  149;  nopces, 
passim;  troifiefmes  &  quatriefmes  nopces,  *  i,  59. 

NORME,  s.  f.  :  règle.  Normes  énormes,  iv,  i)i. 

NOSTRE,  au  pi.  NOZ,  nos,  adj.  poiT.  :  notre,  nos,  Passim. 

NOTABLE,adi.:  important,  considérable.  Le  refnlut  de  l'Aflem- 
blee  notable,  i,  224;  maifon  nouble,  iv,  576;  Tenes  noubles,  in> 
424;  notable  difpute,  iv,  8. 

NOTAIRE,  s.  m.  :  proverbialement.  En  faToir  trop  pour  être 
notaire,  se  disait  d'un  homme  si  habile  qu^il  était  difcile  de  le  prendre 
en  défaut,  11,  56J. 

NOTEMMENT,NOTBNlCINT,NOTBKENT,  NOTAMMENT, 

adv.  :  notamment.  Notemment,  11,  78,  etc.;  m,  passim;  noten- 
ment,  m,  540;  notement,  11,  96;  notamment,  iv,  5. 

NOUE,  s.  f.  nageoire,  rame?  A  quelques  uns  les  picqnes  (et' 
virent  dénoues,  *  i,  241. 

NOURRICE,  NouRicE,  s.  f.  :  kourrice.  Nourrice,  iv,  46, 
240;  nourice,  m,  349,  581;  nonrices,  m,  415. 
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NOURRICIER    —    NUEE  3^7 

NOURRICIER,  1ERE,  nourrissieii,  adj.  :  qui  nourrit. 
Noarriffiere  humeur,  11,  125;  villes  nourricières,  iv,  86. —  S.  m.  : 
éducateur.  Vos  infidèles  nourriciers,  i,  501;  nourrifTters,  *  11,  1184. 

NOURRIR,  MOURIR,  ▼.  a.  et  réfl.  :  nourrir,  élever.  Nourrir, 
II,  360;  III,  )25,etc.  ;  nourir,iii,  545,etc.;  fenonrriil  [fenourift]; 
—  nourri  (Toit;  —  nourriflànt  [nonriflant];  nourry  [nourri,  noury]. 

NOURRISSEMENT,  nourissbhent,  s.  m.  :  action  dt 
nourrir,  m,  598,  409. 

NOURRISSON,  NOURissoN,  mourrigeon,  s.  m.  icelui 
qu'on  nourrit.  NourriiTon,  iv,  155.  —  Ctlui  qui  nourrit.  Le  fang,  du 
corps  nouriiTon,  III,  579;  pères  &  nouriflbns,  m,  589;  iv,  46; 
Doorrigeon,  11»  431. 

NOURRITURE,  nouriturb,  s.  f.  :  allaitement,  nourri- 
ture. Nouniture,  nouriture,  passim.  —  Éducation.  Nourriture,  i,  5 
ot  passim;  m,  51;  nouriture,  11,  92. 

NOUVEAU,  ELLE,  adj.  :  nouveau.  Nouveau,  11,  241;  nou- 
velle, III,  550.  —  Loc.  adv.  :  récemment,  nouvellement,  De  nouveau, 
II,  398;  III,  377;  IV,  8,  338;  &  plus  de  nouveau,  11,  44. 

NOUVEAUTÉ,  5.  {.  :  ce  qui  est  nouveau,  on  fait  de  nouveau, 
changement.  La  nouveauté  future,  iv,  338;  régénérez  en  nouveauté 
de  vie,  *  i,  67;  en  cas  de  nouveauté  d'excès,  iv,  401;  friands  de 
nouveautés,  iv,  241. 

NOUVELLE,  NOVELLE,  s.  f.  :  nouvelle.  Nouvelles,  11,  592; 
IV,  278;  ils  m'en  diront  des  nouvelles,  11,  337;  novcUc,  1,  560. 

NOUZILLE,  8.  f.  :  (mot  poitevin)  noisette.  Nouzilles,  11,  461. 
NOUZILLER,  s.  m.  :  noisetier,  11,  449. 
NOVALISTE,  $.  m.  :  novateur.  Jefus  novalifte,  11,  593;  uo- 
valiftes,  i,  74. 

NOVALITÉ>  s.  f.  :  innovation,  changement.  Novalitez,  11,  292. 

NUAGE,  s.  m.:  nuage.  louche  nuage,  11,  194;  nuage  fans 
liqueur,  iv,  189;  nuage  de  larmes,  m,  112. 

NUANT,  ANTE,  adj.  :  nuancé.  Nuantes  couleurs,  m,  169. 

NUE,  s.  t:  nue.  Nue,  111,71, 18$;  nourricière  nue, iv,  230,  etc. 

NUEE,  s.  f.  :  nuée,  aujig,  Cefte  nuée  fe  lèvera  bientoft,  i,  175  ; 
nucc  de  refpeâ  au  front  du  peuple,  *  m,  3$ 5. 
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3f8  NUICT    —    OBLATION 

NUICT,  NUYT,  NUIT,  S.  f.  :  nuit.  N uiâ, /«a«im;  nuyt,  m, 
569,  387;  nuit,  III,  252;  de  nuid,  iv,  30;  la  plufpart  de  la  nuiâ, 
•  II,  665;  percer  la  nuid,  ii,  914. 

NUICTEE,  s.  f.  :  nuitée.  Nuidce,  11,  473;  nuidecs,  11,  6a$. 

NUL,  NU  LE,  adj.  :  nul,  aucun,  Chofes  connues  à  fort  peu,  & 
bientôt  à  nul,  iv,  4;  nulc,  11,  106. 

NUMERO,  s.  m.:  numéro.  Entendre  le  numéro,  c.-â-d.  é/ff 
fort  habile,  11,  505.  Cette  locution  est  originaire  de  l'Italie,  où  des 
loteries  furent  établies  de  bonne  heure.  Cf.  Littré. 

NUYSANCE,  NUISANCE,  s.  f.  :  qualité  de  ce  qui  nuit.  Nuy- 
lancc,  III,  395,  401,  413;  nuifance,  •  11,  796. 

NUYSANT,  ANTE,  nuisant,  adj.  :  9 u*  nui/.  Mal  ouyfant, 
III,  360,  382;  poifon  nuyfante,  m,  367;  nuifant  poifon,  m,  248. 

N  YAYS,  adj.  :  niais  ;  en  fauconnerie,  oiseau  pris  au  nid,  et  au  ^g. 
personne  simple.  Ils  fe  font  trovez  oyfeaux  nyays,  i ,  480. 

N  Y  M  P  H  E ,  s.  f.  :  divinité  des  fleuirs,  des  bois,  etc.  Nymphe,  passim  ; 
nymphe  (ironiquement),  11,  473.  —  Les  nymphes,  Us  ondes,  m,  61; 
nymphes  d'argent,  m,  24. 


OBEDIENCE,  s.  f.  :  congé  par  écrit  pour  sortie  ou  x'oyagc  donné 
par  le  supérieur  à  un  religieux,  avoir  licence  &  obédience,  11,  606. 

OBEISSANT,  ANTE,  obeysant  ,adj.  loWwan/.Obeiffant, 
pissim;  obcyfant,  i,  563. 

OBEISSENCE,  obeyssance,  obéissance,  s.  f .  :  obéis- 
sance. Obeiffence,  m,  594;  obeyflance,  m,  404;  obeiflauce,  iv, 
3  33;  ferrer  quelqun  à  l'obeiflance,  •  m,  270. 

OBELISQUE,  OBBELLiSQUE,  s.  m.  :  obélisque.  ObbcUifque, 
I,  336;  obelifques  logeants  les  cendres  aux  lieux  hauts,  iv,  286. 

OBJECT,  s.  m.  :  objet,  m  et  iv,  passim. 

OBJECTER,  V.  a.  :  opposer.  Objeder  les  Pères,  i,  415. 

OBLATION,  s.  f.  :  ablation,  offrande.  Il  fe  fait  une  vraye obla- 
tion  lorfque  noftre  Seigneur  eft  offert,  *!,  53;  les  Capuchins  & 
Feuillans  defchirent  leurs  robbes  &  leurs  peaux  pour  avoir  d«s 
oblations,  1,  539. 
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OBLICQUATEUR    —    CECONOME  ^fÇ 

OBLICQUATEUR,  s.  m.  :  os  de  la  main,  m,  435. 

OBLIGÉ,  EE,  part,  passé  :  lié.  C'eft  fel*n  nnture  que  les  com- 
moditcz  &  incommoditez  foyent  obligées  l'une  à  l'autre,  11,  123. 

OBSCUR,  URE,  adj.  :  obscur.  [Prifon],  obfcur  eltuy,  iv,  184. 
—  S.  m.  :  A  l'obfcur,  en  l'obfcur,  m,  192,  295;  l'obfcur  d'une 
couppe,  IV,  82;  des  efprits,  iv,  30;  de  la  nuë,  iv,  191;  de  la  nuiâ, 
IV,  81;  d'une  falvc,  *  m,  521;  du  ventre,  iv,  88. 

OBSERVANCE,  s.  f.  :  pratiqiu  d'une  règle  religieuse.  Les  com- 
pagnons de  la  petite  obfervance,  11,  5^7. 

OBTEMPERER,  v.  n.  :  obtempérer,  obéir,  i,  230. 

OBTESTATION,  s.  f.  :  affirmation  en  prenant  à  témoin.  Aprez 
les  obteftations  de  ce  la  ruiner  poiut,  i,  81. 

OBTURATEUR,  adj.  :  qui  bouche  un  trou.  Les  mufcles  obtu- 
rateurs, m,  428. 

OCAGNE,  s.  f.  ;  peau  d'oie  (ou  de  chèvre?)  pour  gants,  m,  211. 

OCASION,  OCCASION,  s.  f.  :  occasion.  Ocafions,  11,  85; 
prendre  les  occafîons  par  les  cheveus,  i,  213;  aux  cheveux,  •m, 
295  ;  au  poil,  *  i ,  211.  —  Occaûon  prefente,  terme  ecclésiastique,  i ,  378. 

OCCEAN,  OCEAK,  s.  m.  :  océan.  Occean,  iv,  229,  235;  J'eftois 
plongée  en  l'océan  d'aimer,  m,  m. 

OCCICRATE,  s.   m.  :  oxycrat ,  eaû  innaigrée.  11,  555. 

OCCIR,  V.  a.  et  réfl.  :  ouire,  tuer.  Occir,  iv,  260;  s'occircnt, 
IV,  173;  occis,  passim. 

OCTANTE,  adj.  numér.  :  quatre-vingts,  i,  554;   11,  241,  etc. 

OCULLAIRE,  adj.  :  oculaire,  m,  438. 

ODELETTE,  s.  f .  :  ditnin.  d'ode.  Odelette  lirique,  m*  135. 

ODEUR,  s.  m.  et  f.  :  odeur.  Odeur  amere,  m,  208;  fort,  352; 
fingullier,  363;  tout  odeur,  m,  421;  les  menaces  me  font  de  meil- 
leure odeur  que  les  proinedes,  11,  87;  à  l'odeur  (à  l'approche)  de 
l'armée  royalle,  *  m,  59. 

ODOHENT,  ENTE,  odorant,  ante,  adj.  :  odorant. 
L'odorente  civette,  m,  599;  gouft  odorant,  m,  365. 

ODORIFERANT,  ANTE,  adj.  :  odoriférant,  m,  359. 

ŒCONOME,  ECONNOME,  s.  m.  :  économe.  Œconome,  iv, 
80,  *  III,  452;  econnome,  ni,  439. 
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360  OEIL     —    OFFRANDE 

ŒIL,  ŒTL,  ŒUiL,  EuiL,  oïL,  S.  TH.:  ctit.  ŒW^  possim ;  (xj\, 
III,  332,  364,  etc.  ;  œuil,  11,  44;  iv,  78;  cuil,  m,  112,  203,  etc.; 
oil,  III,  338;  œil  ardent,  zv,  198;  bénin,  298;  gay,  237;  pafle, 
247;  rougi,  109;  fec,  42;  fourcillant  de  peur,  245;  vengeur,  120.— 
Son  œil  droit  luy  bat  lorfqu'il  braffe  quelque  malice  contne  elle,  11, 
67s;  eftre  Tœuil  de  quelqu'un,  i,  249;  mettre  la  pondre  en  l'ccail 
de  quelqu'un,  11,  44;  juger  k  l'oil,  i,  563;  voir  à  rœail,  i,  171; 
II,  44,  etc.  ;  avancer  un  coin  d'œuil,  i,  374;  nous  ne  fommes  point 
valets  à  l'œil,  i,  501;  à  Tœil,  m,  308;  iv,  261,  etc.  —  V.  yeux. 

ŒILLET,  oiELLBT,  oiLLET,  S.  m.*,  œillet.  Œillctz,  m, 
169, 171  ;oielIetz,  III,  183  ;oiIiets,  m,  57;oilletscnmoiiîs,iii,i43. 

ŒNIGME.  W.anigme, 

ŒUF,  s.  m.  :  œuf.  Des  Tœuf  rompu,  iv,  123  ;  œuf  fuppofô,  iv, 
100;  œufs,  m,  385;  œus,  m,  376,  385,  400;  œufs  en  un  nid 
ponds,  en  un  autre  couvez,  iv,  279. 

ŒUVRE,  EVRB,  s.  m.  et  f .  :  œuvre.  Œuvre,  passim;  cvrcs,  i, 
171;  —  œuvre  clos,  iv,  9;  œuvre  faid,  iv,  4;  bon  œuvre,  *  11, 
852;  —  œuvres  blanches,  i,  181  ;  bonnes  œuvres,  11,  209;  œuvres 
pics.  II,  296;  œuvres  méritoires,  fupererogatoires,  iv,  367;  — 
l'œuvre  de  création,  11,  315;  le  grand  Œuvre,  *  11,  1176.  — Chef 
d'œuvre,  i,  173,  174. 

ŒUVRER.   V.  outrer. 

ŒZOPHAGUE,s.  m.:  œsophage,  m,  409. 

OFFENCE,  OFFENSE,  OFFANSE,  S.  f.  :  offense,  attaque, 
faute.  Aflez  pour  offence,  non  pour  deffecce,  11,  339;  nommer 
ofFence  l'erreur,  m,  94;  avouer  fon  offcnce,  m,  216;  offences,  i, 
120;  iv,  195,  322;  otfenfes,  m,  302;  oflfanfes,  11,  88. 

OFFENCER,  ofencer,  offenser,  v.  a.  :  attaquer,  faire 
tort.  J'ofFence,  iv,  4,  115;  il  ofence,  m,  34a;  —  offenCoit,  *  m, 
167;  —  ofFenfant;  offencé  [offcnfé],  ce,  passim. 

OFFERTE,  s.  f.  :  présent,  offrande.  Une  offerte  de  treize 
doubles  ducats,  11,  486;  l'offerte  de  nos  cœurs,  iv,  244;  ofiertes, 
II,  189;  IV,  319;  offertes  de  ûmg,  m,  293. 

OFFICIER,  s.  m.  :  officier.  Un  Chérubin,  officier  du  paradis 
terreflre,  11,  162;  les  fens  officiers  de  nos  allions,  *  m,  399. 

OFFRANDE,  s.  f.  :  offrande.  L'offrande  padficque  eft  à  Dieu, 
non  à  l'homme,  iv,  319. 
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OFFRE    —    OMBRE  361 

OFFRE,  s.  m.  :  ogrt.  Un  offre,  i,  582;  le  premier  offre  de  It 
paix.  Il,  59;  offres  avantageux,  11,  100. 

OFFRIR,  OFRiR,  V.  a.:  offrir.  Offrir,  m,  4ix;ofrirron  cas, 
III,  167 ;  —  il  offroit,  i v,  244  ;  ofroit,  iii ,  226 ;  —  vous  offriftes,  11 , 
2}6;  —  offrans,  IV,  336,  etc. 

OFFUSQ.UER,  ofusquer,  v.  a.  :  cacher,  ginir.  Offufqaer 
la  veuê,  m,  82;  i  v,  126;  les  oreilles  &  les  yeux,  11,  565  ;  ofufqner 
la  lumière  des  aftres,  ni,  13;  —  offufqué  par  fa  grailTe,  iv,  190; 
front  offufqué  de  cheveux,  iv,   128;  vertu  offufquee,  11,  29,  etc. 

OIGNON,  ONGMON,  s.  m.  :  oignon.  Le  regret  des  aulx  &des 
oignons,  11,  221;  redemander  les  oignons  d'i£gypte  (regretter  son 
ancien  état),  iv,  307;  ongnon,  ir,  415;  m,  366. 

OINCT,  OINT,  s.  m.  :  oint,  consacré  par  l'buiU  sainte,  Uoinâ 
do  Seigneur,  11,  136;  ni,  281;  Toinâ,  Tointde  Dieu,  i,  283,309; 
les  oinâs  de  Dieu,  11,  666,  696. 

O I N  D  R  E ,  V  a.  :  frotter  (F huile  ou  autre  corps  gras.  Elle  oinâ, 
II,  684;  ognoit,  II,  132;  tout  oinâe,  m,  353. 

OISEUX,  EUSE,  adj.  :  oisif,  inutile,  Oifeux,  i,  82;  heures 
oifeufes,  11,  177. 

OISI ,  s.  m.  :  osier,  11 ,  488. 

OISIF,  IV E,  adj.  :  oisif  Peine  oifive,  iv,  24.  —  V.  oysiveté. 
OLIVE,  s.  f .  :  branche  d'olixner.  Olive,  iv,  314,  330. 
OMBE  (l').  V.  tombe. 

OMBRAGE,  UKBRAGE,  s.  m.:  ombrage.  Ombrage,  ni,  263, 
357;  umbrages,  ni,  170;  Noftre  temps  n*eft  rien  plus  qu'un  ombrage 
qui  paffe,  iv,  302  ;  j'ay  eu  umhnge  (quelque connaissance)  des  langues 
&  des  aru,  ni,  140. 

OMBRAGER,  onbkager,  v.  a.  et  réfl.  :  ombrager.  S'ou- 
brager  foubz  un  arbre,  ni,  360;  —  [lieux]  ombragez  des  potences, 
il,  528.  —  V.  umbrer. 

OMBRAGEUX,  EUSE.  adj.:  ombreux.  Ombrageux  bords, 
in,  97,  221;  ombrageufc  forcft,  m,  356. 

OMBRE,  UMBRE,  s.  m.  et  f .  :  ombre.  Ccft  ombre,  ni,  202; 
en  bonn*ombre,  iv,  274;  les  umbres  des  bois,  des  foreftz,  ni,  68, 
227;  ombres  plutoniqucs,  in,  319;  pafFcr  le  jour  à  l'ombre  (cbe^ 
soi),  •  III,  741  ;  fous  l'umbre  de  fon  aelle,  ni,  193;  à  l'ombre  du 
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^62  OMBRE    —    OPORTUN 

jugement  de  Dieu,  i,  467;  k  Tombrc  da  reprendre,  iv,  75;  à  leur 
ombre,  11,  362;  fous  ombre  que,  11,  516.  —  V.  umhrer. 

OMBREUX,  EU  SE,  adj.  :  çui  donne  de  Vomhre.  Ombrcnfes 
forefts,  IV,  38. 

OMENTUM,  $.  m.  :  èpiploon,  repli  du  péritoine.  L*omentnm 
grefleux,  m,  410. 

OMONIMIE,  s.  f.  :  bomonymie,  Omonimies,  i,  421. 

ONC,  ONCQ,  oncq',  oncques,  onques,  adv.  :  une  fois  ei 
(avec  uue  négation)  jamais,  Passim. 

ONDE,  UNDB,  s.  f.  :  omU.  Onde,  iv,  2^6;  nnde,  m,  104, 
333.  — Au  fig.j  une  onde  de  feigneurs,  iv,  105;  ï  ondes,  iv,  91, 
184,  290,  etc.  —  V.  undc'etle. 

ONDE,  EE,  adj.  :  sinueux,  m,  394;  iv,  117. 

ONDOYANT,  ANTE,  ad  j.  :  qui  ondoie.  Poyl  blond  ondoyant, 
III,  357;  ondoyante  rive,  iv,  198;  epix  ondoyans,  ni,  364;  yeax 
ondoyants,  iv,  126. 

ONDOYER,  V.  n.  :  aller  d*une  marche  sinueuse.  En  large  che- 
min le  pantelant  yvrogne  Ondoyé  çà  &  là,  iv,  203. 

ONGLE,  s.  m.  et  f.  :  ongle.  Ongles  ronds  &  pointuz,  m,  59$; 
crochuz,  IV,  250;  rognez,  iv,  124;  ongle  fone,  ni,  393;  les  ongles 
des  bourreaux,  iv,  120;  de  la  faim,  iv,  264;  de  Thumain,  iv,44; 
des  niaflTacreurs,  iv,  196;  de  la  mort,  iv,  174;  de  Toubly,  iv,  30,  ; 
faire  Tes  ongles,  11,  352;  donner  fur  les  ongles,  i,  83;  conoiAre 
dés  les  ongles  (ab  ungtie),  11,  loo. 

ONOMASTIC,  s.  m.:  explication  du  sens  des  mots,  iv,  9. 

ONOPATIE,  s.  f.  :  mot  forgé,  A  Vimitaticn  de  sympathie,  du 
grec  onos,  âne.  Par  charité  fraternelle  &  onopatie,  11,  247. 

ON  SE,  nom  dénombre:  on^e.  i,  484. 

ONZIESME,  UNZIEME,  adj.  ordin.:  on^ii/n^.  Onziefrae,  •m, 
685;  unzieme,  m,  402. 

O  PI  AT,  s.  m.  :  opiat.  Opiat  prefervant,  m,  241. 

OPINIASTRER,v.  a.  :  soutenir  avec  ténacité.  Opiniaftrer  nn 
avantage,  *  III,  180;  un  chemin,  *  11,  11 38;  un  combat,  *  1,428; 
la  reiraidc,  •  11,  571;  les  diligences,  *  11,  769. 

OPORTUN,  UNE,  adj.  :  opportun.  Douce  &  oportune,  m, 
220;  faifou  oportune,  m,  370. 
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OPPACQUE    —    ORBIFLEXEUR  363 

OPPACQ.UE,  adj.  :  opaque.  La  lune  oppacque,  m,  ^68. 

OPPOSER,  OPOSER,  OPOZER,  V.  a.  et  réfl.  :  opposer.  J'opofc, 
m,  240;  s'oppofe,  III,  372;  opozcroyent,  11,  89,  etc. 

OPPOSITE,  oposiTE,  adj.  :  o/>/of«,  Mufcleopofitc,  III,  426; 
429;  oppofites,  III,  430;  le  corps  opofitc  de  Tame,  m,  438.  — 
Loc.  adv.  :  A  ToppoCte,  11,  155. 

OPPOSITION,  s,  f.  :  objection.  Je  jette  en  mon  chemin  une 
petite  oppofition,  i,  238. 

OPPRESSE,  OPRBSSE,  $.  £.  :  oppression.  Opprefles,  i,  548; 
oppreffes  &  moleftes,  11,  831;  la  main  d'opprcfTe,  11,  145;  oprefle, 
m,  365,  440. 

OPPRESSER,  OPRESSER,  v.  a.:  au  propre  et  au  fig.  O^icdîc^ 
m,  334;  opreflent,  m,  443;  — femme  de  bien  oppreflcc,  11,  411; 
galères  oppreffees,  •  11,  633. 

OPPRIMER,  OPRiiCER,v.  a.  :  opprimer,  presser.  Oprimer  nos 
fubjcAs,  •  II,  288;  la  verilté  oprimce,  11,  106;  opprimez  de  faim, 
IV,  34;  hiftoires  opprimées,  iv,  5;  les  oprimez,  i,  227. 

OPPROBRE,  opROBRE,s.  m.:  opprobre.  Choir  fur  l'opprobre 
da  fumier,  11,  165;  faire  goufter  un  opprobre  de  miel,  iv,  319; 
oprobrcs  honteux,  i,  280;  payer  d'opprobres  les  fidcUes  courages, 
IV,  320;  expofé  aux  opprobres  du  peuple,  *  i,  204. 

OPTIQUE,  adj.  :  qui  se  rapporte  à  la  vision,  m,  418. 

OR,  s.  m.:  or.  Or  battu,  *  ni,  81;  or  bruni,  m,  386;  or 
exquis,  iv,  287;  or  de  fueille,  11,  341;  or  mouuoyé,  iv,  108;  or 
traid,  IV,  100;  faute  d'or  nous  ne  pouvons  avoir  de  monnoie,  11, 
482;  —  l'or  de  la  foy,  ni,  77;  l'or  des  feux  du  foleil,  iv,  300;  la 
médiocrité,  or  des  vertus,  i,  211. 

ORAGE  H,  V.  a.  :  lancer  comme  un  orage.  L'Eufcr&  les  malices 
de  l'air  Font  orager  ta  langue  un  milion  de  vices,  iv,  331. 

ORAISON,  s.  f.  :  discours.  Oraifon,  ni,  419;  funèbre oraifon, 
III,  89.  —  Prière,  il,  611;  piieufe  oraifon,  ni,  280;  l'Eglife, 
maifon  d'oraifon,  n,  314,  592. 

ORBES,  s.  m.  pi.  :  orbes  célestes.  Les  orbes  des  neuf  cieux,  n, 
172;  IV,  304;  cieux,  orbes  &  pôles,  iv,  308;  orbes  tournoiants,  iv, 
120;  esjouis,  in,  37. 

ORBIFLEXEUR,  adj.  :  Mufcles  orbiflexeurs,  qui  font  plier  le 
poing,  III,  425. 
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364  ORD    —    ORGUEIL 

ORD,  ORDE,  adj.  :  sale  el  dégoûtant.  Ord  Sardanapale,  iv,  74; 
orde  amitié,  iv,  97;  ordc  vileuie,  iv,  26;  ordc  volupté,  iv,  95; 
ords  amours,  m,  168;  ords  cabinets,  iv,  115;  ords  defirs,  11,  679; 
ords,  ors  péchez,  i,  120;  m,  222,  etc.;  ordes  légions,  iv,  199. 

ORDINAYRE,  ordtnàtre,  adj.  :  ordinaire,  Ordinayre,  m, 
364;  ordynayre,  m,  407. 

ORDONNANCE,  t.  f.  :  ordre,  prescription.  L'ordonnance  de 
Dieu,  II,  167. 

ORDONNER,  ▼.  a.  :  régUr.  Ordonner  une  affiire,  m,  418. 
—  Ordonnancer.  Ordonner  une  fomme  d*argent,  11,  S77»  ~  Expliquer. 
Ordonnas  aqui  deflfus  (gascon  :  donner  une  explication  là-dessus);  — 
Dieu  ayant  ordonné  (résolu)  de  defcocher  Ton  foudre  *  m,  7)7* — 
Ordonné  pour  gênerai,  *i,  484;  nymphe  ordonnée  à  Tamour,  m, 
146;  ordonnez  par  rang,  m,  578. 

ORDRE,  s.  m.  et  f.  :  ordre.  Cette  ordre,  m,  393;  une  ordre 
gentille,  m,  329;  en  bonne  ordre,  11,  637;  ordre  fans  ordre,  i, 
185;  par  ordre  (successivement),  m,  71;  il  n'y  a  pas  ordre  (moyen) 
de,  II,  385.  —  Ordre  equeftre,  11,  328;  ordres  prefbyteral,  epifco- 
pal  &  clérical,  i,  256. — Ordre,  mot  d'ordre,  i,  157. 

ORDURE,  s.  f.  :  ordure.  Ordure,  ordures,  passim;  petite  or- 
dure, III,  155;  l'ordure  de  tes  nui  As,  iv,  100;  les  ordures  du 
monde,  iv,  185  ;  du  temps,  *  m,  5  ;  jette  aux  ordures,  iv,  4. 

OREE,  EUREE,  s.  f.  :  bord,  lisière.  L'oree  d'une  foreft,  d'un 
bois,  II,  599;  •  m,  301,  478;  Teuree  d'un  bois,  •m,  319. 

OREILLE.  V.aureilU. 

ORENDROYT,  adv.  :  maintenant,  présentement,  m,  332. 

ORES,  ORRES,  ORE,  adv.  :  maintenant,  alors.  Ores,  passim; 
ore,  IV,  292;  ores  ne  pour  l'advenir,  ni  maintenant,  ni  jamais,  *  i, 
175;  ores  l'un,  ores  l'autre,  tantôt  l'un,  tantôt  Poutre,  11,  175;  — 
ores  que,  orres  que,  maintenant  que,  m,  56;  iv,  377;  —  quoique, 
m,  341,  344,  392,  417,  420,  431,  435;  —  foit  que,  III,  371. 

ORGANE,  s.  m.  et  f .  :  organe.  Le  corps,  organe  de  l'efprit,  m, 
48;  l'organe  i  pronoucer  les  mots,  la  voix,  iv,  187;  organe  enroué, 
IV,  253;  organes  ttentorees,  i,  376;  organes  principalles,  111,440; 
les  organes  de  Dieu,  iv,  279;  par  un  û  bon  organe  inftruifez 
vottre  ferviteur,  i,  325  ;  on  s'en  prend  tousjours  à  l'organe,  i,  269. 

ORGUEIL,   ORGUEUiL,    s.   m.  :   orgueil.  Orgueil,  passim; 
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orgaeail,  i,  558;  iv,  349;  Torgueil  da  marbre,  iv,  6;;  cet  orgueil 
de  pavillons  dorez,  iv,  12a;  orgueil  d'ongles  &  de  cheveux,  iv,  250. 

ORGUEILLEUX,  BUSE,  orguillbux,  adj.  :  orgueilUux, 
Orgueilleux,  m,  a6o;  orgueilleux  blafphemes,  iv,  156;  orguilleux, 
III,  144,  x6o;  orguilleufes,  m,  150. 

ORIENTAL,  s.  m.  :  habitant  de  VOrUnt,  Trois  OrienUuls,  i, 
423;  langues  orientales,  ihid.,  les  Efprits  orienuus,  i,  451. 

ORIGINAIRE,  adj. :  La  pièce  originaire  (l'original),  11,  456. 

ORIGINEL,  ELE,  originàile,  adj.  :  originel,  La  langue 
originele,  opposée  à  la  traduction,  i,  394;  caufe  originàile,  i,  446. 

ORILLIER,  OREILLER,  s.  m.:  oreiller.  Vos desbauches  vous 
ont  ofté  Torillier  de  la  maifon,  i,  485;  oreiller,  m,  159,  etc. 

ORIZON,  ORizoN,  s.  m.  :  bori^on,  Orifon,  m,  58;  orizon, 

ORLOGE,  OROLOGE,  HORELOGE,  S.  f.  :  borloge,  Seure 
orloge,  m,  390;  Orloges  de  la  court  que  je  vous  ay  haîsl  m, 
224;  l'orologe  du  Palais,  11,  295,  horeloge,  i,  235. 

ORMUS,  s.  m.  :  Couleur  d'ormus?  11,  391. 

OROSCOPPE,  HOROSCOPE,  s.  m.  :  horoscope,  L'orofcoppe 
trompeur,  m,  373;  horofcope,  i,  451;  m,  16$. 

OROSCOPPEUR,  s.  m.  :  celui  qui  tire  l'horoscope,  m,  373. 

ORPHELIN,  INE,  orpelin,  s.  m.  et  s.  f.  :  orphelin.  L'or- 
phelin, iv,  87;  l'orfclin,  11,  29;  orphelins  occis,  iv,  123;  fupporter 
l'orfclin,  11,  411.  —  Adj.  :  Le  fan  orphelin,  m,  52;  livre  orphelin, 
i,  4x6;  vers  orphelins  m»  323;  orpheline  vie,  iv,  211. 

ORPHEVRE,  ORPBUVRE,  aurpaivre,  s.  m,  :  orfèvre, 
Orphevre,  11,  583;  m,  34,  126;  orfeuvre,  m,  338,  353,  354; 
aurfaivres,  i,  469. 

ORPHRAYE,  s.  f.  :  orfraie,  grand  oiseau  de  proie,  m,  389. 

OR  PIN,  s.  m.  :  orpiment,  sulfure  d'arsenic  jaune,  m,  352. 

ORTEIL.  V.arieil, 

ORTHOGRAFE,  ortographe,  orthographe,  s.  m.  : 
orthographe,  L'orthografe  nouveau,  ortographe,  l'orthographe,  i/  456. 

OS,  s.  m.  :  os.  Os  baré,  m,  410;  os  pubis,  m,  429;  os  facron, 
m,  425,  etc.;  laider  les  os  pour  la  part  des  abfens,  i,  529. 
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OSANIER,  1ERE,  adj.:  Croix  ofaniere  (ou  hofanniere),  k 
croix  élevée  dans  Us  cimetières  et  devant  laquelle,  le  jour  des  RamMuXf 
on  chantait  Hosanna.  ii,  499. 

OSER,  ozER,  AUSER,  T.  a.  :  oser,  J*oze,  m,  389;  ofes-tu, 
IV,  150;  ils  aufem,  'm,  254;  —  j'ofay,  iv,  395  ;  —  ofcray-je,  i, 
428;  ozerai-je,  11,  692;  ils  auferont,  m,  254;  —  oxerois-je,  m, 
432;  il  aufcroit,  m,  121;  —  qu'il  ofaft,  iv,  151,  24$;  —  j'eaffe 
ozé,  I,  500;  aufees,  i,  136. 

OSSU,  UE,  adj.  :  formé,  garni  d*os.  Le  torax  eft  partie  offa, 
aufly  chanm  Et  cartilagineux,  m,  409. 

OSTADE,  s.  f .  :  serge  d'Arras.  Demie  oflade,  11,  498;  demie 
oftade  un  née,  i,  551. 

OSTER,  iiosTRR,  V.  a.  et  réfl.  :  âter,  Oftcr,  passim;  boAcray, 
III,  7;  ofter  la  voix  à  ceux  qui  blafphement,  iv,  271;  ils  avoient 
oftc  Tair  à  vos  faces,  iv,  275  ;  ofter  du  pair,  séparer,  *  m,  232;  — 
il  s'oftc  de  là,  11,  265  ;  s'ofter  de  mire,  *  i,  232. 

OSTRACISME,  s.  m.  :  exil,  lieu  d'exil.  Je  vous  efcris  de  mon 
oftracirme,  i,  202;  je  me  condamne  à  roftracifme,  11,  691. 

OTIEUX,  EUSE,  ociEUx,  adj.  :  oUif.  OUeux,  m,  35; 
ocieux,  IV,  335. 

OTORIZER,  OTORiTÉ.  V.  authoriier,  autborité. 

OTTROY,  OTTROi,  OCTROI,  s.  m.  :  concession.  Oitroy,ii, 
49;  ottroi,  II,  183;  oâroi,  *  11,  859. 

OTTROYER,  octroyer,  octroier,  v.  a.  :  concéder,  ac- 
corder. Oliroyer,  i,  307,  403,  432;  11,  157;  ottroye  [odroye], 
odroyez;  —  odroycrez;  — oAroiant,  oitroyc. 

OU,  conj.  :  ou.  Passim;  —  ou  fi  après  une  première  interrogation, 
pour  ou  eft-ce  que?  Feras-tu  miracle,  ou  fi...?  11,  191,  197;  Rendci- 
vous  la  juûice,  ou  û  vous  la  vendez?  iv,  147;  —  ou  foit,  ou  ibit, 
III,  304,  etc. 

O  U ,  adv.  :  oit.  Passim;  —  où  c'eft  que,  c.-à.d,  le  lieu  oit,  m,  371. 

OUAILLES,  s.  f.  pi.  :  moutons,  brebis,  i,  429;  iv,  260.  — 
Au  fig.,  un  efcadron  d'oiiailles,  iv,  206. 

OUBLIANCE,  OUBLIBNCB,  s.  f.  :  oubli.  Oubliance,  i,  87; 
II,  321;  IV,  306;  oublience,  m,  442;  oubliance  pafiive,  i,  201; 
fleuve  d'oubliance,  m,  167;  loi  d'oubliance,  m,  157;  pays,  terre 
d'oubliance,  11,  191,  198. 


Digiti 


zedby  Google 


OUBLIE    —    OUTRECUIDEUX  ^67 

OUBLIE,  s.  f.  :  pàlisserie  mine*  et  légère,  comme  la  gaufre,  i  v,  570. 
OUBLI  EUR,  s.  m.  :  marchand  d'oubliés,  i,  428. 

OUBLIEUX,  EUSE,  adj.  iquioublie  et  qu'on  oublie,  m,  4), 
300;  IV,  322,  518;  la  Mort  oublieufc,  iv,  229;  oublieux  tombeau, 
IV,  17;  oublieufe  cendre,  iv,  325. 

OUBLY,  $.  m.  :  oubli,  L'Oubly,  i,  $58;  éternel  oubly,  iv, 
284;  oubly  ténébreux,  m,  53;  laiÂTer  à  l'oubly,  iv,  150;  couler 
dans  le  puits  de  Toubly,  iv,  103;  fe  noyer  dans  Toubly,  iv,  73. 

OUCHE,  s.  f.  :  terrain,  jardin  clos,  11,  490,  491. 

OUILLER,  ▼.  a.  :  remplir  jusqu'à  l'œil,  c-à-d.  la  bonde ;aujig., 
combler,  saturer.  Ouillez,  i,  455;  ouillcz  de  bienfaits,  *  m,  258. 

OUILLETTE,  s.  f.  :  entonnoir.  11,  488. 

OU  IN,  s.  m.  :  oing,  graisse.  Demi-veflîe  d*ouio,  11,  488. 

OUPPE,  s.  f.  :  bmppe,  Ouppes  pendantes,  11,  $51. 

OURS,  s.  m.  :  ours.  Ours  non  léché,  i,  251;  ours  à  nez  percez, 
IV,  295;  partager,  vendre  la  peau  de  Tours,  i,  44;*iii,  356; 
•  II,  II 19;  réveiller  Tours  (de  Berne),  i,  21$. 

OURSE,  OURSSB,  OURCE,  s.  f.  :  constellation,  le  nord.  Onrft, 
IV,  260;  onrfTe,  iv,  235;  la  froide  onrffe,  m,  432;  ource,  m, 
374;  faire  ourfe  (prendre  la  direction  du  nord),  m,  350. 

OUTIL,  s.  m.  :  outil.  Faire  de  la  plume  un  outil  de  bourreau, 
IV,  132;  les  outils  de  la  mort,  iv,  174;  outils  k,  remplir  Lybithyne, 
IV.  63;  les  celeftes  outils  de  la  guerre,  iv,  246. 

OUTRAGEUX,  EU  SE,  adj.:  outrageux.  Defdain  outrageux, 
II,  54;  autour  outrageux,  m,  45;  foleil  outrageux,  m,  211; 
canon  outrageux,  m,  62;  membres  outrageux,  iv,  62. 

OUTRE,  OULTRB,  prép.  et  adv.  :  outre.  Oulirc  ces  deux 
flambeaux,  m,  370;  pafTer  outre  mer,  iv,  376.  —  En  outre,  m, 
377  et  passim;  outre  plus,  m,  94,  421,  etc. 

OUTRE  BORD,  adv.:  à  l'excès.  Amoureux  outre  bord,  m,  397. 

OUTRECUIDANCE,  outrbcuidence,  s.  f.  :  outrecui^ 
dance.  Outrecuidance,  m,  45,  247,  260,  etc.;  outrecuidence,  m,  12. 

OUTRECUIDÉ,  EE,  adj.  :  rempli  d'outrecuidance,  n,  162, 
517;  IV,  24$,  etc. 

OUTRECUIDEUX,  EUSE,  adj.  :  même  sens.  Loups  outre- 
caideux,  iv,  244. 
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OUVERTURE,  t.  f.  :  ou  propre,  iv,  264.  —  Entrée,  commen- 
cement. IV,  i$2.  —  Expédient,  voie,  moyen.  Avoir  appris  quelques 
oavertures,  i,  58}. 

OUVRAGER,  V.  a.  :  travailler.  Les  Uboareurs  ouvngent  le 
fein  de  la  terre,  iv,  37;  marbre  ouvragé,  iv,  151. 

OUVRER,  ŒUVRER,  V.  n.  :  travailler.  Ouvrer,  iv,  2$6; 
œuvrer,  •  i ,  5  3  ;  il  œuvre,  *  i ,  $8  ;  ouvrant,  i ,  540  ;  en  ouvrant,  i  v,  30. 

OUVRIR,  V.  a.  :  ouvrir.  Ouvrir  au  vent  TAveme, ...  les  fonds 
hideux  des  fepulchres,  iv,  71;  tu  ouvres  de  cris  ta  poiârine,  iv, 
172;  ouvrir  fou  eflomach  (son  cœur)  à  Tes  amis,  iv,  96;  aller  ou- 
vrant les  portaux  du  Paradis,  iv,  i^i;  à  porte  ouvrant,  *  11,  983; 
yeux  ou  vers,  m,  232;  —  à  l'ouvrir,  iv,  46. 

OUVROIR,  s.  m.  :  laboratoire.  Uouvroir  du  curieux  chi- 
micque,  iv,  288. 

OU  Y,  OUI,  partie,  affirra.  :  oui.  Oajj  passim;  ouy  bien,  oui 
bien,  opposant  une  affirmation  à  une  autre  affirmation.  Passim.  — 
S.  m.  :  Payer  d'un  ouy,  i,  374;  recevoir  un  ouy,  un  nenny,  m,  182. 

OUYE,  ouïe,  s.  f.  :  ouie.  Ouye,  iv,  339;  Tair,  moyen  de 
Touye,  m,  419;  perdre  Touye,  m,  334;  ouie  monftruenfe  (de 
Henri  IV),  ^  m,  399;  j*ay  grandement  k  Touie,  fai  bien  entendu, 
j'approuve,  i,  589.  —  Ouye  de  poiflbn,  m,  379. 

OUYR,  CUIR,  OYR,  V.  a.  :  entendre.  Ou3rr,  i,  171,  etc.; 
ouïr,  passim;  oyr,  m,  173;  —  oy,  ois,  oyt  [oit],  oyons,  oyei 
[oiex],  oyent  [oient]  ;  —  oiois  [ouiois,  ii,  621],  oiois,  oyoït  [oioit], 
oyoient  [oyoyent];  — ouys  [ouïs],  ouyt  [ouït];  ouyfmes  [ouifraes], 
ouyrent  [ouïrent];  —  oyrai,  orrez;  —  oiroit;  —  oy,  oions,  oyez; 
—  oye,  oyiez;  —  ouyft  [ouîft];  —  oyant  [oiant],  oyants,  oyans;  — 
ouy,  ouye;  ouys  [ouïs],  ouyes.  —  Avoir  ouy  dire,  iv,  90;  on  1 
ouy  parler,  11,  284;  iv,  93.  —  S.  verb.  :  L'ouïr,  passim;  à  Tooir  de, 
I,  243;  II,  283. 

OUZIERE,  s.  f.  :  oseraie.  Ouzieres,  m,  520. 

OYE,  s.  f .  :  oie.  Couleur  merde  d'oye,  11,  390;  cheminer  en 
oye  &  de  pareille  gravité,  11,  309.  —  Petites  oyes,  accessoires  d'une 
chose  importante,  hcs  petites  oyes  de  la  religion  catholique,  11,  629; 
voilà  une  bataille  avec  Tes  petites  oyes,  *  m,  90. 

OYSEAU,  OISEAU,  s.  m.  :  oiseau.  Oyfeau,  ojrfcaux,  passim; 
oifeaux  de  leurre,  de  poing,  11,  401.  —  Petite  auge  à  plâtre.  Porter 
Toifeau,  11,  263. 
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OYSELET,  s.  m.  :  dimin.  rf'oiscau.  Oyfelets,  u,  215;  oyfclctz, 
III,  $87. 

OYSILLON,  osiLLON,  s.  m.  :  dimin.  if'oiseau.  Oyfillon,  iv, 
320;  ofilloos,  m,  131,  204. 

OYSIVETË,  $.  f.  :  oisiveté,  Oyfivcté,  m,  103;  iv,  332; 
moifir  fur  le  fumier  de  ToyAveté,  •  11,  1188. 


PACHUDERME,  adj.  :  pachyderme.  La  Stupidité,  pachuderme 
de  corps,  iv,  127. 

PACIFICQ.UE,  PACIFIC,  adj.  :  pacifique.  Pacificques  meur- 
triers, IV,  258;  langage  pacifie,  i,  285. 

PACQ.UET,  PAQUET,  s.  m.  :  paquet.  Pacquei  à  malheur,  à 
joye,  IV,  274;  trouffer  uo  pacquet,  11,  575;  faire  fon  pacquet, 
•  II,  883;  [recevoir]  le  premier  paquet,  i,  320;  appréhender  un 
pacquet,  i,  62;  hasarder  le  paquet,  i,  198. 

PACT,  s.  m.  :  pacte.  Pad,  iv,  337;  paâ  avec  le  diable,  11,  241. 

PACTION,  s.  f.  :  action  défaire  un  pacte.  Paâions  &  accords, 
I,  147;  padions  de  fervitude,  i,  279,  etc.  —  Cf.  Vaugelas,  II,  77. 

PAGE,  s.  m.  '.page.  Tour  de  page,  11,  $74;  hors  de  page,  m, 
221,  etc.  ;  —  Pages  de  navire  (mousses),  •m,  23. 

PAGNOTE,  s.  m.  :  terme  de  mépris,  soldat  sans  courage.  Pa- 
gnotes  &  croquans,  i,  417. 

PAILLE,  s.  f .  :  paille.  Rompre  paille  (rompre  un  marché,  un 
accord),  1 ,  203  ;  lever  la  paille,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  excellent  ou 
singulier,  ii,  504;  pailles  croifces,  présage,  1,  453. 

PAILLER,  PAiLLiER,  PALLIER,  S.  m.  :  hangar,  grange, 
Paillers,  11,  401;  pailliers,  palliers,  *  m,  61. 

PAIN,  s.  m.  :  pain.  Pain  noir,  i,  314;  moifi,  11,  171;  le  pain 
des  anges,  1  v,  304;  fans  pain,  iv,  227;  vivre  d'un  fol  de  pain,  iv, 
184;  o(>er  le  pain  de  la  main,  1,  189;  à  la  veuc  du  veneur,  les 
chiens  ne  cognoiffeut  plus  celuy  qui  leur  porte  le  pain,  i,  219. 

PAIR,  AIRE,  PER,  adj.  :  égal,  pareil.  Sans  pair,  iv,  253,  269; 
au  pair  de,  •  11,  553.  —  S.  m.  :  pair,  dignité  de  la  couronne.  Ducs 
&  Pers  de  France,  i,  352. 

VI.  24 
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PAIS,  s.  m*:  pays.  Pais,  ii,  504;  paîs  nouYoïn  (sol  orHJuid), 
II,  415;  pals  eftrange,  eftranger,  iv,  83,  178,  etc.;  fannonté,  m, 
157.  —  Aufig»,  gagner  uo  grand  paîs  en  la  £aTeur  da  Roy,  11,  }66. 

PAISAN,  PATSAN,  ANE,  S.  Hi.  et  f .  :  paysan.  Paifan,!!,  405; 
IV,  57,  x6o;  païfans  &  payfanes,  11,  546. 

PAISTRE,  V.  a.  et  réfl.  :  paitre.  Paiftre  les  brebis,  •  i,  74;  je 
me  pais,  m,  43;  il  noas  paift,  11,  313;  fe  paiflent,  m,  581;  fe 
paiflbii,  II,  664;  purent,  iv,  31;  fe  paieront,  iv,  100. 

PALAIS,  PALATS,  s.  m.  :  palais.  Palais,  m,  333;  iv,  195; 
palays,  m ,  304,  315  ;  le  palais  de  h  confcience,  11,  45.  —  Le  palays 
de  la  bouche,  m,  430;  avoir  le  palais  bon  pour  la  leâure,  *  11, 
Z183;  le  palais  de  frelTaye,  iv,  57. 

PALE,  s.  f.  :  ptlli.  Se  fervir  du  pic  &  de  la  pale,  i,  191.  — 
Auht,  vanne.  Les  pales  des  moulins,  *  i,  411. 

PALERON,  PALLERON,  s.  m.ipartU  de  fomoplaU,  Paierons, 
m,  343;  palleron,  m,  436. 

PALETTE,  s.  f.  :  roiuU,  os  du  gemu.  Palette,  m,  417,  439; 
palettes,  i,  453- 

PALFRENIER,  palefrenier,  s.  m.  :  paUfrenier.  Pdfre- 
nier,  11,  366;  palefrenier,  *  11,  719. 

PALISSE,  s.  f.  :  palissade.  11,  $60. 

PALLIATIF,  I V  E ,  ad'].:  gui  calme,  qui  atténue.  Confeffion  pal- 
liative, I,  31. 

PANCARTE,  PANCHARTB,  s.  f.  :  pancarte,  papier.  Pancarte, 
II,  618;  •m,  677;  pancharte,  •  m,  537. 

PANCHANT,  PENCHANT,  s.  m.  :  penchant.  Le  panchant  de 
la  confcience,  *  m,  505;  le  penchant  du  defefpoir,  11,  164;  la 
fureur  des  peuples  eft  dans  un  tel  penchant  que...  i,  336. 

PANCOUSSAIRE,  s.  f.  :  boulangère.  11,  366. 

PANDORE,  s.  f.  :  espèce  de  luth,  i,  46$. 

PANEGYRIC,  PANEGiRiQUB,  s.  m.  :  panégyrique.  Pane- 
gyric,  II,  601;  panegirique,  i,  469. 

PAN1CQ.UE,  ad).:  panique.  Terreurs  panicques,  11,  568. 
PANICULLE,  PANicuLE,  s.  m.  :  pannicule,  couche  musculaire 
qui  se  trouve  sous  la  peau,  Paniculle  charneux,  panicnle,  m,  450. 
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PANNE    —    PARADIS  37I 

PANNE,  s.  f.  :  étoffe.  Robbe  knntt  de  panne  de  foyc,  i,  44a. 
—  V.  penne. 

PANSER.  V,  penser. 

PANTALON,  s.  m.  :  personnage houffcm  du  tbiâire italien.  Pan- 
uloQ,  II,  644;  les  Pantalons,  les  badauds  de  Vinise,  11,  527. 

PANTALONNESaUE,  adj.  :  qui  rappelle  Pantalon.  Podores 
pantalon neiqaes,  11.  615. 

PANTOUFFLE,  pantoufle,  pantouphle,  s.  Î.  pan- 
toufie.  Pantoufles,  11,  )88;  baifer  la  pantoufle  (pantonffle)  du  Pape, 
IX,  68;  IV,  65,  398;  pantouphle  de  TAntechrifl,  i,  544;  n,  x6i. 

PAOUREUX,  EUSE,  pouriux,  adj.  -.peureux.  Paoureux, 
II,  283;  III,  47;  IV,  ai;  poarenfe,  iv,  378. 

PAPAT,  s.  m.  :  papauté,  iv,  297;  *  i,  348,  etc. 

PAPE,  PAPPE,  PAPA,  s.  m.',  le  Pape.  Pape,  évéque  de  Rome, 
ir,  337;  pape  (i**  idit.  pappe),  *  i,  313  ;  papa  non  papa  (titre  d'un 
livre}),  I,  472,  518. 

PAPESSE,  s.  f.  :  La  papeflc  Jane,  11,  347. 

PAPIER,  s.  m.  :  papier  Papiers  &  tiltres,  mitres  de  papier, 
couronnez  de  papier,  iv,  151  ;  dire  adieu  en  papier,  par  lettre,  i,  525. 

PAPIMANE,  s.  m.  :  lilé partisan  du  pape.  Les  Papimanes  de 
Rabelais,  11,  327. 

PAR,  prép.  :  par.  Eftre  fans  nom  par  (cbeji)  les  hiftoriens,  iv, 
105;  envoyer  une  depefclie  par  le  monde,  11,  596;  bataillons  qui 
filent  l'un  par  (après)  Tautre,  i,  185.  —  Par,  suiti  de  Tinfinitif,  i, 
237,  etc.  —  Par  le  corps  Dieu  ou  bieul  11,  292,  296,  314;  par  la 
Tenu  Dieul  11,  293;  parfainâ  Picaut, par  faind  Jehan,  11,  292, etc. 
—  Par  ainfi  (V.  ainsi)  ;  par  avant,  auparavant,  *  i ,  27.  Par  devers  moy, 
IV,  9;  par  entre  eox,  m,  74;  par  fur  eux,  iv,  57;  au  parfus,  m,  371. 

PARACELSISTE,  s.  m.  :  disciple  de  Paracelse.  11,  324. 

PARACHEVER,  v.  a.  :  achever  complètement,  i,  149;  iv, 
104,  etc. 

PARACLET,  s.  m.:  le  S. -Esprit,  consolateur,  m,  291;  iv,  145. 

PARADIS,  s.  m.  :  /ura</iV.  Paradis,  m,  82;  iv,  371;  paradis 
contrefait,  11,  362.  —  Au  fig.  Au  paradis  (jardin)  de  ion  teint... 
efl  paint  Un  beau  printenrps  de  fleurettes,  m,  171;  le  paradis  de 
Tunion  &  Tenfer  de  la  difcorde,  i,  490. 
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372  PARANGON    PAROISTRE 

PARANGON,  s.   m.  :  modèle.  Parangon  du  malheur,  iv,  50. 

PARATRAGEDIER,  v.  a.  etn.  :  déclamer  d'un  ton  tragique^ 
IV,  570;  •ni,  400. 

PARCHEMIN,  s.  m.:  parchemin.  Parchemin  vierge,  prépcré 
avec  la  peau  d'agneaux  mori-nés,  i,  458;  iv,  56.  —  La  peau.  Je  tous 
fandray  le  parchemin,  11,  459. 

PARE  ATI  S,  s.  m.  :  ordonnance  d'exécution  d^un  jugement  dans 
un  lieu  quelconque,  iv,  144. 

PAREMENT,  paremant,  s.  m.:  riche  étoffe,  paiure.  Pare- 
ment,!, 532W^w«m;paremani,iii,  557;  parements  dorez,  iv,  155. 

PARENT  AGE,  s.  m.:  liens  de  parente.  Prétexte  de  parentnge, 
II,  656;  fans  efgard  de  race  &  de  parentage,  11,  671. 

PARER ,  V.  a.  et  réfl.  :  parer,  armer.  Parer  fa  gorge  de  bijoux, 

IV,  391  ;  ils  parent  leurs  buRets,  iv,  123.  —  Éviter.  Parer  les  fureurs 
de  quelqu'un,  iv,  121;  fe  parer  de,  *  11,  942.  —  Préparer,  fe  parer 
à,  fc  parer  pour,  passim;  paré  à  toutes  les  volontex,  i,  150;  parez  à 
loger,  IV,  1^9.  —  Le  carrofle  para  (se  rangea)  au  perron,  i,  68. 

PARFAICT,  AÎCTE,  perfaict,  parfait,  adj.  ; /wr/&i7. 
Parfaiâ,  passim;  perfaides  beautcz,  *ii,  1187;  —  P"^  subst.  :  Ton 
parfait,  ni,  259;  le  parfait,  11  r,  177;  au  parfaiâ,  m,  371. 

PARFAIRE,  V.  a.  et  réfl.  :  parfaire.  Se  parfait,  i,  224;  par- 
font, IV,  138;  —  parfit,  parfirent;  —  parferay;  — parfacc,  *  i,  288; 
—  faid  &  parfaid,  i,  308.  —  Le  parfaire,  i,  152,  etc. 

PARFUM,  PARFUN,  s.  m.  :  parjum.  Parfum,  iv,  263,  280; 
parfuus,  I,  298;  IV,  56. 

PARFUMER,  V.  a.  :  parfumer.  Parfumer  fon  devant  de  ftorax, 
II,  667;  cheveux  parfumez  de  cendre,  11,  163.  —  V.  enfumer, 

PARIER,  V.  n.  :  s'apparier,  s'accoupler,  ni,  396. 

PARLEMENT,  s.  m.:  conférence.  *  i,  251,  582,  etc. 

PARLER,  V.  n.  :  parler.  Parler  par  cœur,  11,  667;  parler  bon 
S.  François,  *  11,  971;  à  parler  rondement,  111,  390;  faire  parler 
les  actions,  i,  312.  —  Le  parler,  passim. 

PAR  M  Y,  prép.  :  parmi,  à  travers.  Parmy,  iv,  31,  etc. 

PAROISTRE,     PAROYSTRE,     PARESTRE,     PARROISTRE, 

V.  n.  :  paraitre.  Paroiftre,  passim;  paroyftre,  ni,  339,  37$;  paroift 
[paroyft,  parroift,  pareil];  il  y  paroift,  nr,  138;  iv,  8;  —  pareifoit. 
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PAROISTRE    PARTICULLIER  37^ 

paroiffoient  ;  —  parurent;  —  paroiftra,  paroiftront;  —  paroifle 
[paroyfle,  parcflc],  paroifliez.  —  Le  paroiftre,  i,  516;  ir,  146,  etc. 
PAROLLE,  PAROLE,  s.  f.  :  parole.  Paroi  le,  passim;  parole, 
m,  429;  IV,  260,  etc.;  paroles  dorées,  ir,  368;  triées,  *ii,  675; 
parolle  Qui  deleâe  Toreille  en  offenfant  les  cœurs,  iv,  150;  le  vent 
de  la  parolle,  iv,  117;  .nvoir  la  parolle  à  niaiu,  m,  422;  faire  à 
paroles  (se  disputer),  n,  511;  les  voilà  aux  paroles,  11,  512;  —  pa- 
rolle efcripte,  III,  250;  lettres,  foibles  paroles  des  abfcnis,  1,  28}; 

II ,  695  ;  —  jurer  aux  paroles  (jurnre  in  verba)  de  quelqu'un,  11 ,  268. 
PARPAILLOT,   s.   m.  :  terme  de    mépris   appliqué  aux  calxn- 

nistes.  Parpaillots,  11,  570,  579. 

PARRAIN,  PARRIN,  s.  m.  :  parrain.  Coufin  &  parrain,  i, 
488;  —  parrain  de  l'amour  facree,  11,  312.  —  Celui  on  ceux  qui,, 
dans  un  combat  singulier,  sen'ent  de  témoins.  Parrains,  1 1 ,  508  ;  i  v,  264  ; 
parrins,  *  m,  70,  551. 

PARRICIDE,  s.  et  adj.  m.  et  f.  :  parricide.  11,  j6i;  m,  26; 
IV,  77;  parricide  enfant,  i,  299;  parricides  baftards,  iv,  277;  par- 
ricide de  fa  patrie,  *  m,  7;  parricide  des  loix,  iv,  216. 

PARROCHIAL,  ALE,  adj.  -.paroissial.  Parrochiales,  11,  588. 

PART,  s.  f.  :  part.  Avoir  en  part,  m,  417;  partz,  iii,  40; 
toutes  les  parts  (parties)  de  TEurope,  i,  ij2;  les  plus  grands  pars, 

III,  355;  les  ûx  parts,  m,  54;  les  quatre  pars,  m,  254,  428;  iv, 
137,  270;  les  deux  parts,  iv,  87;  —  pour  ma  part,  i,  ^57;  —  de 
toute  part,  i,  481;  de  toutes  pnrtz,  m,  140;  tourner  k  part,  11, 
141  ;  IV,  105  ;  en  détail  &  apart  (en  un  seul  mol),  11,  341. 

PARTAGER,  v.  a.  :  attribuer  en  part.  La  faveur  partage  les 
honneurs,  i,  404;  partager  la  conllance,  iv,  320;  chofe  partagée  à 
tous,  II,  218.  —  Partager  quelqu'un,  lui  faire  sa  part,  i,  120,  122. 
—  Distribuer.  Parugcr  les  heures,  11,  381.  —  Séparer.  Partageans 
les  chofes  véritables  d'avec  celles  qui  ne  le  sont  pas,  i ,  469. 

PARTANT,  adv.  :  par  conséquent.  Et  partant,  m,  404. 

PARTEMENT,  s.  m.:  départ,  i,  91,  175,  2\^  et  passim. 

PARTERRE,  s.  m.:  parterre.  Parterres,  11,  226;  parterres 
tondus,  IV,  37.  —  Faire  des  parterres,  des  chûtes,  11,  568. 

PARTIALITEZ,  s.  f.  pL:  divisions,  factions,  iv,  8,  etc. 

PARTICULLIER,  1ERE,  particulier,  adj.  :/ar//Vi//i>r. 
Particullier,  1,  532;  m,  passim.  —  Terme  de  logique,  proposition 
particulière.  On  ne  conclud  rien  de  pures  particulières,  11,  248. 
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374  PARTIE    —    PASLIR 

PARTIE,  s.  f.  :  portion  ffun  tout.  Partie,  m,  99,  102;  nobles 
parties,  iv,  85;  rouges  parties,  i.i,  65;  membres  &  parties  (d*mn 
liire),  •1,55.  —  Parties  cafuelies,  droits  et  revenus  éventueU^  11, 
409.  —  Q.ui  quitte  la  partie  la  perd,  *  i,  197;  mettre  Dieu  de  la 
partie,  i,  280;  —  bourreaux  &  parties,  iv,  216;  —  tenir  fa  partie 
dans  un  confert,  i,  555;  11,  172;  ly,  504. 

PARTIR,  V.  a.  et  u.  :  partager.  Partir  le  butin,  iv,  43;  par- 
tinbicnt  (V.  mi-partir);  le  ventre  luy  part,  s'entronxre,  m ,  576;  nous 
partirons  la  rente,  m,  25;  party,  divisé,  m,  40,  80.  —  V.  n.  et 
réfl.  :  s'éloigner.  Se  partir  d'un  lieu,  iv,  3^4;  ils  partent  de  la  main, 
IV,  117;  il  eft  parti  de  la  maifon,  i,  485;  partantes,  ibid.;  —  an 
partir  de,  passim;  au  parti  de,  *  m,  568. 

PARTISAN,  ANNE  et  ane,  partizant,  subst.  etadj.: 
partisan.  Violent  partifan,  i,  74;  ne  fc  monftrer  partifan  en  aucun 
poinâ,  IV,  10;  —  villes,  places,  partifannes,  i,  208,  etc.;  affcdions 
cachées  &  partifannes,  i,  512  (Cf.  iv,  8);  bouches  partifanes  do 
Prince  du  monde,  11,  159;  la  haine  partifane,  iv,  128;  partizant 
affeâé  à,  III,  255. 

PARTI  TE  UR,  s.  m.  :  distributeur.  Vaifleau  parti  leur  de  Tho- 
meur  bilieux,  m,  407. 

PARTY,  PARTI,  s.  m.  ;  parti,  passim;  le  Sainâ  Parti,  U  parti 
catholique,  u,  ^45;  le  party  de  la  Croifade,  i,  587;  foire  party, 
se  partager  en  deux  camps,  i,  441. 

PARVIS,  s.  m.  :  temple,  lieu  sacré.  Les  parvis  de  Dieu,  11, 
136  &  suiv.;  les  bienheureux  parvis,  m,  287;  le  large  parvis  du 
haut  ciel,  iv,  200;  les  parvis  de  Sion,  iv,  136. 

PAS,  s.  m.:  pas.  Pas,  iv,  172;  venir  ao  pas,  i,  254;  marchera 
pas  contez,  iv,  174;  à  pas  regrettez,  iv,  228;  pas  après  pas,  iv,  246; 
de  pas  en  pas,  iv,  215  ;  prefTer  le  pas,  iv,  200.  —  Passage.  An  pas 
de  la  mort,  m,  389;  paflTer  le  pas,  être  tué,  •11,  549. 

PASLE,  PALE,  adj.  :  pâle.  Pafle,  passim;  pale,  m,  383;  pafle 
&  tranfy,  iv,  356;  pafle  comme  la  mort,  iv,  127;  pafles  damoy- 
felles,  IV,  157;  —  le  pafle  de  ma  lace,  m,  2x5. 

PASLEUR,  s.  f.  :  pâleur,  iv,  244. 

PASLIR,  PALLiR,  PALIR,  V.  n.  '.pâlir.  Paflir,  iv,  164,  199; 
pallir,  •  i,  366;  partit,  iv,  96;  —  paliflant  [pafliflant,  palliflant]; 
pafly,  passim. 
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PASMER    —    PASTE  ^yf 

PASMER,  ▼.  n.  et  réfl.  :  pànur.  Faire  pafmer,  m,  320;  fc 
pafmer,  m,  146;  je  me  pafme,  iv,  227;  il  fe  pafma,  11,  597; 
pafmé  de  coups,  *  i,  517. 

PASMOISON,  s.  f.  :  pâmoison.  11.  293;  iv,  76,  227. 

PASQ.UES,  s.  f.  pi.  :  pdques,  communion  pascale,  i,  342. 

PASQ.UIL,  PASQUiN,  s.  m.  :  écrit  satirique.  Pafquils,  iv, 
102;  pafquins,  11,  263  ;  *  m,  209,  etc..  — Le  Pafquiu,  status  an- 
tique^ à  Rome,  placée  en  face  d'une  autre  appelée  Marforio,  11,  295; 
Pafquin  &  Marfore,  *  11,  1154. 

PASSADE,  s.  f.  :  terme  de  manège,  lancer  un  cheval  sur  une 
piste  et  le  faire  revenir  au  point  de  départ.  Tirer  des  paflades,  *  11, 
591.  —  Ce  mot  se  dit  aussi  de  l'assistance  qu'on  donne  à  un  voyageur 
qu'on  héberge  en  passant,  et  en  général  signifie  aide,  assistance.  On  lui 
demanda  la  padade,  11,  2 $8. 

PASSAGE,  s.  m.  :  Leur  maifons  fe  font  trovecs  de  paflage, 
c'-à'd.  ils  n*ont  pu  les  garder,  elles  ont  passé  en  d'autres  mains,  i ,  480. 

PASSAGER,  ERE,  adj.  :  qui  ne  fait  que  passer,  m,  38$, 
387. —  S.  m.  :  qui  fait  passer,  le  paHager  Charon,  m,  322. 

PASSE-DESSOUBS,  s.  m.  :  Faire  un  paOe-deflbubs,  baisser 
la  tète  ou  le  corps  pour  parer  un  coup,  11,  364. 

PASSE-DIX,  s.  m.  :  jeu  de  dés.  11,  622. 

PASSER,  V.  a.  et  n.  :  passer,  traverser.  Paffer  pais,  11,  481; 
paflcr  le  Rubicon,  i,  528;  *  ni,  m;  paffer  fon  chef  (sa  tète),  iv, 
121  ;  paffer  la  telle  vers  Peau  pour  paffer  les  larmes  qui  lumboyent, 
I,  12;  paffer  quelqu'un,  paffer  des  troupes,  i,  286;  Dieu  nous 
paffc  aux  extrêmes  félicitez,  11,  149,  etc.  —  Paffer  (dépasser),  ni, 
38,  154,  etc.;  IV,  247;  coD(Unte  afieâion  qui  paffe  k  l'opiniadreté, 

I,  ao8;  —  plaifir  paffé,  iv,  307;  les  paffez  (trépassés),  n,  8$.  — 
Le  paffer,  iv,  214. 

PASSEVENT,  s.  m.  :  Passavant,  titre  d'un  pamphlet  attribué 
à  Théodore  de  Bèie.  n,  342. 

PASSE  VOLANT,  s.  m.  :  faux  soldat  servant  à  compléter  une 
compagnie  les  jours  de  revue,  n,  337. 

PASSION,  s.  f.  :  passion.  Paflion  partisane,  iv,  8;  fage  paflion, 

II,  83  ;  paffions  du  Gel,  iv,  300;  touché  de  paffions,  iv,  305. 

P  A  STE ,  s.  f.  :  pâte.  Donner  vie  à  la  pafte,  consacrer  l'hostie,  1  v,  367. 
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376  PASTÉ    —    PAUVRE 

PASTÉ,  PÂTÉ,  S.  m.  pâli.  Pafté,  passim;  pafté  de  ycao,  11, 
403;  patez  faits  de  blancs  de  chdpon,  i,  577;  patez,  i,  439. 

PASTURAGE,  s.  m.  :  pâturage.  Pafturages,  11,  303. 

PASTURE,  s.  f.  :  pâture.  Pafture,  passim;  pafture  de  vie, 
IV,  258. 

PAT  A  S,  s.  m.  :  patard,  ancienne  petite  monnaie.  11,  454. 

PATENOSTRES,  patenôtres,  s.  f.  pi.  :  grains  (U  cha- 
pelet. La  Superdition,  toute  bardée  de  patenoftres,  11,  638. —  Dire 
des  patenôtres  de  (inge,  murmurer  entre  ses  dents,  comme  un  singe 
fàcbé,  1.  358. 

PATHOLOGiaUEMENT,  adv.  :  selon  Us  règles  de  U paii»- 
logie.  Difcourir  pathologiquement,  ir,  550. 

PATIENCE,    PATIANCE,   PASCIENCB,   PASSIANCE,  S.  f.  : 

paiicnce.  Rompre  patience,  iv,  iio;  paiiance,  i,  482;  pafcience, 
lî,  419;  palTiance,  11,  74.  —  R^pos.  N'aurai-je  jamais  patience, 
•11,  538;  donner  patience,  i,  315. 

PATIENT,  PASCIENT,  s.  m.  :  celui  qui  t'a  subir  ou  qui  subit 
un  supplice,  11,  419,  485.  —  Dans  un  sens  obscène.  11,  284;  bougre 
patient,  II,  312.  V.  agent, 

PATIN,  s.  m.:  chaussure  de  femme.  Patin  incarnat,  11,  218. 

PATRON,  s.  m.  :  modèle.  Patron,  iv,  258,  etc.;  ces  patrons 
de  l'honneur,  iv,  61. 

PATTE,  s.  f.  :  patte.  Patte,  passim;  patte  pcluê  (d'un  Démon), 
11,4;  pattes  peines  se  dit  aussi  des  gens  qui,  comme  le  cbat,  cachent 
leurs  artifius  sous  V apparence  de  la  douceur,  11,  247. 

PAU,  s.  m.  :  pal,  pieu  de  bois  aiguisée  par  un  bout,  11,  passim. 

PAUCITÉ,  s.  f.  :  petit  nombre,  i,  319;  11,  89,  etc. 

PAULMIER,  adj.  :  qui  tient  à  la  pautne  de  la  main.  [Os] 
paulmier,  m,  425. 

PA  U  ME ,  s.  f.  :  paume  de  la  main.  Ronfler  la  joue  en  paume,  i  v, 
127.  —  Jeu  de  paume,  11,  423. 

PAUMIER,  s.  m.  :  pèlerin?  Le  paumicr  d'Avignon,  iv,  161. 

PAUSE,  POSE,  $.  f .  :  temps  d*arrèt,  Paufe,  11,  310;  iv,  190, 
234,  etc.;  pofe,  i,  430,  472;  iv,  146. 

PAUVRE,  POVRE,  adj.  :  pauvre,  O  pauvre,  11,  402;  povre, 
m,  27,  49. 
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PAUVRETÉ,  PAUVRETTE,  povRETÉ,  S.  f.  :  ^MtrW/.  Pau- 
vreté, I,  122;  II,  325;  foufi'rir  des  pâuvretez,  m,  190;  pauvrette, 
II,  77;  povrcié,  •  I,  $76. 

PAVER,  V.  a.  :  couvrir  le  sol.  Paver  une  ville  de  cbarongnes, 
IV,  251;  TEteroel  pavera  toute  la  terre  de  morts,  iv,  284. 

PAVILLON,  PAviLON,  %,m.:  tente,  au  propre  et  au  fig.  Pa- 
villons celeftes,  11,  137;  m,  204;  iv,  117,  etc.;  pavillons  de  Juda, 
IV,  23.  —  Corps  de  bâtiment.  Pavillons  dorez  (des  Tuileries),  iv,  122, 
198;  pavilons,  1,  479. 

PAVOIS,  s.  m.  :  bouclier,  rempart.  Pavois,  m,  282;  iv,  322; 
pavois  dç  l'Eternel,  11,  151. 

PAYE,  s.  f.  :  solde  d'une  troupe.  Mettre  la  paye  en  fa  pochette, 
II,  905.  — Ceux  qui  la  reçoivent.  Ces  forces  eftoient  de  42.000  payes, 

I,  200;  payes,  payez,  11,  432. 

PAYEN,  ENNE,  païen,  adj.  :  païen,  enne.  Payens,  11,  222; 
IV,  22,  86;  paicns,  iv,  88. 

PAYER,  PATER,  V.  a.  :  payer.  Payer,  passim;  paier,  11,  432; 
payer  de  ou  en  fueillcs,  11,  140,  209;  iv,  126;  payer  en  chair,  11, 
277;  payer  d'une  rude  monnoie,  i,  482;  payer  au  mot  du  chef,  i, 
48s;  payer  à  la  turque,  en  coups  de  bâton,  *  i,  37;  payer  d'excufes, 
Il  37^î  payer  un  vœu  (s'en  acquitter),  iv,  150.  —  V.  rcfl.  :  Se 
payer  du  terme  par  rigueur,  iv,  279. 

PEAU,  s.  f.  :  peau.  Tcndrette  peau,  iv,  206;  peau  grenue,  11, 
473  ;  peau  non  peau,  m,  379;  peaux,  iv,  passim;  peau  à  peau, 
IV,  141;  les  Princes  nez  dans  la  peju  de  leur  grandeur  s'efcorchent 
quand  ils  la  dépouillent,  i,  91;  —  peau  de  vautour  (qui  s'appliquait 
sur  Vestomac  pour  le  réchauffer),  11,  342.  Cf.  Montaigne,  III,  13  ;  — 
vendre  la  peau  de  l'ours.  V.  ours. 

PÉCHÉ,  PESCHÉ,  s.  m.  :  péché.  Vilain  péché, 'ii,  773;  péchez, 

II,  171;  IV,  246,  338;  pefchez,  11,  141. 
PECHER,  V.  a.  :  pécher,  i,  257  et  passim, 
PECHEUR,  s.  m.  :  pécheur,  iv,  :68,  etc.  —  V.  pefcheur. 
PECTORAL,  adj.  :  muscle  qui  mène  le  bras  vers  la  poitrine,  m, 

426.  —  S.  m.  :  ornement  qiu  le  grand-prètre  des  Juifs  portait  sur  la 
poitrine.  11,  122. 

PECULLIER,  ERE,  adj.:  particulier,  m,  441. 

PECUNIER,  ERE,  ^à].: pécuniaire.  La  chofe pecuniere, i ,  192. 
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PECUNIEUX,  EU  SE,  adj.  :  qui  a  beaucoup  d'argent.  Gentil- 
homme pecankax,  *  m,  90;  pecanieufe  fortune,  11,  6S). 

PEDACES  (X),  loc.  t<hr.  :  i  amfs  dt  pieds.  Sabir  le  jo«g  â 
pedaces,  i,  256. 

PEDANT,  PEDANTE,  $.  m.:  pétlant.  Pédant,  iv,  334;  pcdanis 
bigots,  IV,  278;  un  pédante  (italianisme),  iv,  132. 

PEDANTERIE,  pedantrie,  s.  f.  :  pdanterie.  Pédanteries, 

II,  309;  pedantries,  i,  412. 

PE  DIEUX,  EU  SE,  ad).:  qui  appartient  au  pied.  Mufde  pe- 
dieux,  III,  430. 

PEINCTURE,  peinture,  painture,  s.  f.  :  tableau,  pein- 
ture, écriture.  Peinâure,  i,  296;  11,  172;  Une  autre  grand  peintore, 

IV,  203;  peintures,  m,  242,  etc.;  painture,  m,  loi,  356;  ver- 
tueux en  peinture,  iv,  108. 

PEINCTRE,  peintre,  paintre,  s.  m.:  peintre.  Peindre, 

III,  26;  peintres,  iv,  38;  paintre,  m,  ici,  337. 

PEINDRE,  pain  D  RE,  v.  a.  :  ^'nire.  Vous  peigniez,  iv,  30}; 
—  peignant,  iv,  58;  peint  [paint],  passim, 

PEINE,  PENE,  PENNE,  PAINE,  S.  f.  :  peine.  Peine, /assiw; 
pêne,  iv,  398;  penne,  m,  77;  iv,  304;  ptine>  11,  75;  m,  151; 
fanglante  peine,  m,  68;  peine  féconde,  iv,  267;  pennes  doublées, 
III,  71;  fanglotz,  parcelles  de  mes  peines,  m,  89;  fur  peine  de, 
•  III,  470. —  Loc.  adv.  :  A  peine,  ît  pcne,  11,  352  et  passim. 

PEIRADES,  PETRADES,  PIERRADES,  S.  f.  pi.  :  jet  de 
pierres.  11,  450,  467,  581,  etc.  —  Amas  de  pierres.  *  11,  731. 

PELICAN,  s.  m.  :  pélican,  oiseau.  11,  531. 

PELU ,  UE,  adj.  :  poilu.  Chapeau  pelu,  11,  621  ;  langues  peines, 
(en  gascon,  lingues  peints),  langues  cajoleuses,  11,   394;  patte  peluê. 

V.  patte. 

P  EN  ART,  s.  m.  :  penard,  terme  de  mépris.  11,  462. 

PENAULT,  adj.  :  penaud.  Tréspenault  de  fes  fautes,  m,  138. 

PENCEE,  PENCBR.  V.  penfee,  penfer. 

PENDARD,  ARDE,  pendart,  s.  m.  et  f.  :  pendard.  Pen- 
dards,  iv,  360;  cette  pendarde  dt  Fortune,  11,  559;  ces  pendarts 
de  carroflicrs,  11,  408,  etc. 


Digiti 


zedby  Google 
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PENDARDOT,  s.  m.  :  dhnin,  de  pcndard.  11,  606. 

PENDERIE,  s.  f.  :  penderie.  1,  516  «/  àassim. 

PENDRE,  V.  a.:  pendre.  Pendre,  ^«tm;  vous  pendiftcs,  11, 
483;  pendu  au  vent,  m,  373.  —  V.  n.  :  Poil  pendant,  m,  394. 

P  EN  IDE,  s.  f .  :  sorte  de  sucre  tors,  Penides,  m,  340. 

PENNACHE,  PANACHE,  s.  m.  :  panache  et  pennage,  Pennache, 

I,  183,  306  et  passim;  panaches,  m,  238;  pennache  d'oyfeau 
celcftc,  •  I,  336;  pennache  de  paon,  d'ange,  11,  421;  paré  du  pen- 
nache d'autruy,  11,  422. 

PENNAGE,  PANNAGE,  PANAGE,  s.  m.  :  plumage.  Pennage, 

II,  147;  roux  pennage,  ni,  386;  pannage  marqueté,  m,  384; 
panage  blanc,  ni,  389. 

PENNES,  PANNES,  s.  f.  pi.  :  plumes  des  ailes  et  delà  queue. 
Pennes  blanchidantes,  iv,  193  ;  pannes  de  (la)  renommée,  m,  180. 

PENNIBLE,  adj.  :  pénible.  Pennible  mort,  m,  77. 

PENSEE,  PENSSEE,  PENCEB,  PANCEE,  S.  f.  '.pensée.  Penfee, 
passim  et  souvent  en  jouant  sur  le  double  sens  de  penfcc,  jlcnr  et  penfee, 
réflexion;  penflTees,  i,  498;  pencee,  ni,  79,  82,  etc.;  pancee,  i, 
535  ;  m,  84. 

PENSER,  PENCER,  PANSER,  PANSSER,  V.  a.  :  peuscr.  Pcn- 
fcr,  passim;  pencer,  in,  93,  133,  etc.;  iv,  333;  panfer,  i,  486; 
ni,  442;  je  panffe,  i,  524;  je  pence,  m,  138;  penfant,  iv, /ww»w. 
—  S.  m.  :  Un  pcnfer  defloyal,  iv,  91;  les  pcnfers, /w«/m  ;  les  pcn- 
cers,  III,  100. 

PENSER,  V.  a.:  panser  une  blessure,  une  plaie.  Il  penfoit  Tes 
gouttes,  I,  510;  penfer,  •  i,  441;  •in,  160. 

PENSIF,  IVE,  adj.:  qui  pense,  réfléchi.  Sois  penfif,  iv,  109. 

PENSILLE,  adj.  :  suspendu,  qui  pend.  Nid  penfille,  m,  385. 

PENSION,  PENTiON,  PANTION,  S.  f.  :  somme  annuelle  payée 
à  quelqu'un.  Penfion,  passim;  ottroyer  unepenfion  d'un  efcu,  i,  307; 
pantion,  n,  692;  pentions,  n,  687,  697.  —  Mettre  en  penfion, 
enfermer  dans  un  couvent,  n,  611. 

PENTECOUSTE,  s.  f.  :  pentecâie.  n,  270. 

PENTELANT,  ANTE,  pantelant,  adj.  : /wn/^/an/.  Pan- 
telante vie,  IV,  37;  pantelant  yvrogne,  iv,  203;  âmes  pante- 
lantes, II,  137. 


Digiti 


zedby  Google 


380  PENTE    —    PERS 


PENTE,  PANTE,  s.  f.  :  pente.  Pentes  de  tapifferie,  ir,  6j$  ; 
trois  pantes,  11,  63). 

PERCER,  PEKSEK,  V.  a.  :  percer.  Pasûm;  perça  [perfa];  per- 
cera; perCint,  etc. 

PERCHE,  s.  f.  :  perche.  Se  battre  à  U  perche,  ^agiter,  u  dé- 
hattre  comme  un  faucon  attaché  à  la  perche,  i,  13. 

PERCHER,  V.  a.  et  réti  :  percher.  Ceux  qae  les  Princes 
perchent  en  haut  lien,  11,  146;  un  duc  fur  luy  fe  perche,  m,  59T. 

PERDRE,  y.  a.  :  perdre.  Perdre,  passim;  je  pers,  tu  pers,  il 
pert;  nous  perdifmes,  etc.;  —  perdre  Ton  latin,  zii,  27. 

PERDRIAU,  PBKDiGAU,  s.  m.  :  perdreau.  11,  401. 

PERDURABLE,  adj.  :  qui  dure  jusqu'à  la  fin,  qui  dure  très 
longtemps,  m,  528,  etc. 

PERE,  s.  m.  :  père.  Père  Saind,  le  pape,  ir,  294. 
PERFIDIE,  part,  passé  :  traité  avec  perfidie.  Perfidies,  •  11,  $79. 
PERI  FRASE,  s.  f.  :  périphrase.  Pcrifrafes,  m,  6. 

PERIODE,  s.  f.  :  période.  Période,  iv,  292,  294;  période  d'af- 
faires, expression  signalée  comme  étant  de  tel  air,  11,  509.  —  S.  m.  : 
le  plus  haut  point.  Au  période  d'un  fiecle  infeâ,  iv,  78;  la  France 
venue  au  période  de  Ton  éloquence,  *  iir,  400. 

PERJURE,  adj.  :  parjure.  Perjure  main,  i,  296. 

PERLE,  s.  f.  :  perle.  Perle,  m,  $82.  Au  fig.,  élégies  &  narra- 
tions parées  des  perles  d'une  exquife  latinité,  i,  367. 

PERMANANT,  ANTE,  peemanekt,  adj.  :^»»M»fi«i/.  Cité 
permanante,  i,  490;  la  Hierufalem  permanente  à  jamais,  iv,  184. 

PERNICIEUX,  EUSE,  pernisibux,  pernitieux,  adj.  : 
pernicieux.  Pernicieux,  m,  420;  pemifieufe,  m,  400;  pemitieux, 
I,  224;  pernitieufe,  i,  454,  etc. 

PERPLEX,  adj.  :  perplexe,  i,  230. 

PERRUQUE,  s.  f.  :  chevelure.  Perruque,  11,  68;  iv,  109; 
perruque  grifonne,  iv,  53;  blanche,  ir,  667;  iv,  219;  feinte,  iv, 
125;  taigneufe,  m,  160;  orner  une  perruque  de  gloire,  iv,  315; 
la  perruque  du  gris  hyver,  m,  57, 

PERS,  ERSSE,  adj.  :  bleu  foncé  tirant  sur  le  vert.  Couleur 
perfle,  m,  387. 
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PERSEQUUTEUR   —    PETARDIER  ^8l 

PERSEQ.UUTEUR,  persécuteur,  s.  m.  :  persécuteur» 
Perfequuteurs,  i,  509;  perfecuteurs,  iv,  146. 

PERSICQ.UE,  s.  f.  :  pécbe,  fruit,  en  latin  perfica.  m,  560. 

PERSILZ,  s.  m.  pi.  :  persil,  plante  potagère,  m,  169. 

PERSONAGE,  personnage,  s.  m.  :  qui  joue  un  rôle,  Pcr- 
founages,  iv,  34;  perfonage,  i,  508;  —  perfonage  subtil,  iv,  78. 

PERTUIS,  s.  m.  :  trou,  ouverturey  passage.  Fermer  un  pertuis, 
I,  317;  il  (Auhîgné)  fe  refolut  de  n'eftrc  point  ia  fouris  d'un  pertuis, 
sorice  d'un  pertuso,  i ,  86. 

PERVEIL,  s.  m.  :  nom  donné,  dans  le  Midi  de  la  France,  à  des 
assemblées  tnllageoises,  eu  fêtes  de  nuit,  consacrées  au  chant  et  à  la 
danse,  11 ,  323. 

P ESCHE,  s.  f.  pfcbe,  action  de  pécher,  ni,  382,  etc. 

PESCHER,  V.  a.  :  pécher.  Pefcher,  m,  377;  pcfcher  au  feu, 
en  eau  trouble,  fur  les  eaux  dormantes,  k  Tendormie,  etc.,  11,  298, 
301;  pefcher  &  prefcher,  11,  298,  299. 

PESCHEUR,  s.  m.  :  pécheur,  11,  300,  etc.;  pefcheur,  prcf- 
cheur  &  pefcheur  d'hommes,  11,  181. 

PESENT,  ENTE,  pesant,  pezant,  adj.  :  pesant,  à  charge. 
La  pefente  hiftoire,  iv,  150;  pefant,  i,  188;  m,  179;  pczante  déli- 
bération, II,  694;  pezante  haine,  11,  698. 

PESER,  PEZBR,  V.  a.  r^f^".  Pefer, /wi«im/ pezer,  II,  331,  440. 

PESTE,  s.  f.  :  fléau.  La  pcfte  du  duel,  iv,  60;  pelles  volantes, 
cachées,  iv,  247,  259;  la  pefte  Florentine  (Catherine  de  Mèdicis), 
IV,  198;  CCS  pcftes  (Us  Jésuites),  *  ni,  735. 

PESTI  FER  E,  adj.  :  çtt/  porte  la  peste.  Passim. 

PESTILENTIEUX,  EUSE,  pestiliencieux,  adj.  :  pes- 
tilentiel.  Diftinâion  peftilentieufe,  n,  8;  fièvres  peftilentieufes,  i, 
225;  fchifme  peililencieux,  11,  90. 

PETA  CE,  EE,  part,  passé  :  rapetassé,  rapiécé.  Eftriviere  petacee 
d'efguillettes,  11,  499.  —  Cf.  repetajfer. 

PETARD,  s.  m.  :  engin  d'artillerie.  Joueur  de  pétard,  in,  10; 
pétards,  peurs,  passim;  —  d'oit  petarder,  11,  451,  etc. 

PETARDIER,  s.  m.  :  soUat  chargé  de  la  manoeuvre  des  pétards. 
I,  328;  11,  263,  361,  etc. 
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382  PETEUX    —    PHILOSOPHIE 

PETEUX,  EUSE,  ûà].i  péUur,  euse.  Pctcafc.  11,  673. 

PETIOT,  âdj.  :  dimin,  de  petit.  Pctiotx,  iir,  321. 

PETIT,  ITE,  adj.  :  petit,  Vt^x.passim,  pctitr,  petii,  m,  204; 
petit  de  cas,  de  peu  de  valeur,  m,  434;  faire  petit  (au  jeu  de  dà, 
amener  des  as  ou  des  deux),  1 1 ,  396.  —  Ady.  :  synonyme  de  peu.  Un 
petit  plus,  I,  506;  un  petit  tout  beau,  m,  546. 

PETITESSE,  s.  f.  :  bumiliti.  Ma  petitefle,  employé  par  modestie, 

I,  283;  II,  696;  III,  137,  321. 

PETITOIRE,  ad).  :  qui  demande,  qui  réclame,  Difcoors  peti- 
toire  à  la  mode  des  efcoliers,  i,  475. 

PETRINAL,  pBTRENAL,  POiCTRiNAL,  8.  m.  :  arquAuu 
courte  à  V usage  de  la  cavalerie.  Passim, 

PEU,  s.  m.  :  petite  quantité.  Ce  peu  de  parolle,  iv,  119;  le  peu 
que  la  vertu  profitoit,  *  m,  499;  il  fut  fort  peu  qu'il  ne...,  (il  s'en 
fallut  peu  que),  *  i ,  208  ;  cachant  fi  peu  que  je  favois  (ce  que  je  sa- 
vais, si  peu  qu'il  fûf),  i,  328;  auffy  peu,  iv,  iio;  en  fy  peu  que 
ce  foit,  III,  362;  peu  ou  prou,  •  i,  217. 

PEULT-ESTRE,  adv.  :  peut-être,  m,  iRo,  321. 

PEUPLE,  s.  m.  :  peuple,  foule  ;  au  plur.,  gens.  Peuple  rainafTé, 
III,  282;  fans  bride,  iv,  212;  les  peuples,  i,  226  et  passim;  les 
peuples  fuiards,  iv,  37;  grande  multitude  de  peuples,  *  i,  401. 

PEUR,  s.  f .  :  peur.  Peur  opposé  à  crainte,  i,  235;  mcllie  la  peur 
au  ventre,  *  11,  934;  la  peur  a  de  bonnes  tablettes,  i,  1$.  — 
Loc.  prép.  :  De  peur  de,  iv,  260;  peur  de,  m,  388. 

PHANAL,  s.  m.:  fanal,  iv,  230. 

PHARIBOLE,s.  f.  :  faribole,  Phariboles,  m,  234. 

P  H  A  R  M  A  Q.U  E ,  s.  m.  :  remède,  PuifTants  pbarmaques,  i ,  440. 

PHIFRE,  s.  m.  :  fifre,  iv,  21. 

PHILOSOPHE,  PHiLOZOPHE,  s.  m.  :  /»W/o5o/>Ae.  Philofopbc, 

II,  286  (V.  amour),  ^06^  548;  philosophes,  m,  240. 

PHILOSOPHER,  V.  n.  :  raisonner  sur  quelqtte  chose,  i,  259; 
II.  335.  390»  «c. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  :  la  science  en  général.  11,  398;  philo- 
fophie  naturelle,  les  sciences  naturelles,  par  opposition  aux  sciences 
morales,  à  /'éthique,  11,  227. 
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PHILTRE    —    PICQUER  ^83 

PHILTRE,  y,  fillre, 

PHIOLE,  s.  f.  ifoU.  II,  428;  IV,  224. 

PHISICIEN,  PHTSiciBN,  8.  m.  :  pbysiciin,  celui  qui  s'occupe 
des  sciences  naturelles.  Pbyfîciei],  i,  260;  pbyfîciens,  iv,  230. 

PHISIONOMIZER,  physionomiser,  v.  a.:  étudier  <m 
peindre  la  physionomie  des  gens,  Phifionomizé,  i,  516;  phyûonomifcr, 
II,  642. 

PHISIQ.UE,  PHTSICQUB,  s.  f .  :  physique  et  aussi  médecine, 
II,   39 1.  —  V.  pbisiden. 

PIAFE,  PIAFFE,  piAPHE,  S.  (,:  parade,  bravade,  V\9Styi^%^\ 
piaffe  i'iufQltations,  i,  409;  piaphe,  i,  421,  etc. 

PIC,  PICQ,  s.  m.  :  pic,  instrument  de  terrassier.  Se  fervir  du 
pic  &  de  la  pale,  i,  191;  donner  le  coup  de  pique  où  ]*on  a  donné 
les  coups  de  pics,  i,  292;  —  Bourrade.  Coup  de  pic,  11,  }8$ 
(Cf.  p.  467);  picq,  •  II,  935.  —  Oiseau,  Roy  pic,  allusion  à  la  lé- 
gende de  Picuset  de  Circé,  iv,  340  (Virgile,  Enéide,  Vil,  48-56). 

PICCOTERIE,  PicoTEKiE,  s.  f.  :  taquinerie,  i,  58;  11, 
114,  etc.; — d'ail  piccoter,  11,  286,  etc. 

PICOREE,  picouKEE,  s.  f.  :  maraude,  Picoree,  i,  428;  11, 
74;  IV,  352,  384;  courir  la  picouree,  iv,  400. 

PICORER,  PicouRER,  V.  a.  :  marauder,  i,  461  et  passim. 

PICOUREUR,  PicouKBUX,  buse,  s.  m.  et  adj.  :  marau^ 
deur.  Picoureurs,  *  11,  1105;  picoureufe  guerrière,  iv,  400. 

PICQ.UE,  PIQ.UE,  s.  f.  :  arme  d'hast.  Picque,  iv,  21  et  passim; 
pique,  I,  229,  365,  etc.;  picque  à  quatre  cornes,  balebarde,ii,  483; 
fe  mettre  k  l'ombre  des  picques,  •  i,  297;  baifler  les  picqucs,  avoir 
la  pique  baffe  (pour  combattre),  i,  246,  etc.;  picques  croifees,  iv, 
385  ;  lever  les  picques,  se  rendre  (V.  lever).  —  Mesure,  longueur 
d'une  pique.  Efpaliers  de  buis  bauts  d'une  pique,  11,  42.  —  Aigreurs, 
paroles  piquantes.  Pique,  11,  90,  98,  etc. 

PICQUE-PUCE,  s.  m.  :  picpus.  Compagnons  de  picque-puce, 
pénitents  du  tiers-ordre  de  S.  François,  11,  291;  le  froc  d'un  vilain 
picque-puce,  iv,  80. 

PICQ.UER,  PIQUER,  V.  a.  et  réfl.  :  piquer  au  propre  et  aufig, 
Picqucr,  m,  363;  iv,  4;  fe  picqner,  m,  358;  picquer  les  che- 
vaux, II,  401;  les  mettre  au  piquet,  •  i,  31;  *  n,  77S;  picquer  rn 
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porte,  II,  653;  picqucr  ravoinc,  i,  27;  picquer  de  venin,  iv,  74; 
picqucr  {frapper)  à  la  chambre  du  Roi,  n,  475;  picqucr  le  bahu 
(V.  hahn);  picquer  (stimuler)  les  gens,  i,  529;  voftre  difcours  me 
picqueroit,  me  blesserait,  ri,  95.  —  Sens  ohscène,  Picqner  les  pages, 
II,  254;  fe  faire  picquer,  en  parlant  d'une  femme,  11,  668;  —  pic- 
qaaot,  picqué,  passim, 

PICQ.UET,  PIQUET,  s.  m.  '.piquet,  terme  militaire  pris  êu 
propre  et  au  fig.  Planter  le  piquet  (camper,  s'établir  quelque  part), 

I,  261;  II,  611,  etc.;  loger  au  piquet,  i,  162;  remuer,  lever  le 
piquet,  *ii,  II 27;  *  m,  698;  mettre  Ton  picquet  fur  le  retour  de 
quelqu'un,  ajourner  son  entreprise,  *  11,  592. 

PICQ.UEUR,  PiQUEUR,  s.  m.  :  piqueur,  Piqueur,  m,  9; 
bon  piqueur  de  courrier,  i,  320.  —  Ver  picqueur,  iv,  61.  —Sens 
obscène.  Picqueur,  11 ,  668. 

PICQUEURE.  piQUEURE,  PiQUSRE,  s.  f.  :  piqûre.  Pic- 
queurcs,  *  i,  204;  piqueures,  m,  211;  piqufres,  i,  251. 

PICQ.U1ER,  piQUiERy  s.  m.  :  soldat  armé  d'une  pique.  Pi- 
quiers,  i,  164;  picquiers,  iv,  211. 

PICQ.UON,  picoN,  s.  m.  :  piquant.  Picquons  pougnans,  m, 
378;  outrageux,  IV,  112;  picons,  m,  595. 

PIE,  adj.  :  de  couleur  blanche  marquée  de  taches  noires.  Rouflin 
pie,  II,  614.  —  Pieux.  Prince  pie  à  fa  mode,  *  m,  579;  œuvre 
pie  (dans  Us  deux  sens),  11,  297;  fraudes  pies,  11,  441. 

PIEÇA,  adv.  :  il  y  a  un  certain  temps,  m,  253;  *  i,  2$. 

PIECE,  s.  f .  :  pieu,  partie,  morceau,  fragment.  J*ai  befoin  de 
toutes  mes  pièces,  11,  311;  les  plus  anciennes  pièces  de  l'antiquité, 

II,  323;  pluficurs  pièces  de  grand[s]  chevaux,  i,  479;  les  hautes 
pièces  (d'une  armure),  11,  507  ;  —  la  pièce  (qualité)  qu'il  fault  à  tout 
homme  de  bataille,  i,  186;  la  pièce  du  milieu,  le  caur^  i,  260;  — 
par  pièces,  11,  87;  i  pièces  defcoufues,  *  m,  562;  pièce  à  pièce, 
•  II,  618;  tout  d'une  pièce,  •  i,  t2i. 

PIED,  piÈ,  FIEZ,  s.  m.  :  pied.  Pied,  m,  78,  136;  pié,  picz, 
m,  427;  au  plur.,  pieds,  /flfi/m;  picz,  ni,  577;  piedz,  i,  527; m, 
231;  piedz  fumants,  11,  584;  puants,  i,  53^4;  pieds  coulans  & 
prerts  de  faillir,  m,  286;  traîner  les  pieds,  iv,  109;  cheminera 
pieds  nuds  (nuz),  iv,  153,  358;  s'en  aller  à  beau  pied  (sans  mon' 
ture),  II,  ^95;  aller  de  bon  pied,  i,  237;  harter  fes  pieds  de  laine, 
IV,  70;  marcher  à  pied  de  plomb,  i,  276;  il,   569,  etc.;  attendre 
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de  pied  qaoy  (V.  eoy);  à  pied  tenu,  •  ii,  633,  etc.;  à  pied  de 
Ycau,  I,  276;  II,  569;  haut  le  pied  (V.  haut);  mettre  le  pied  à  It 
couronne  (prendre  le  pouvoir),  i,  276;  tirer  (on  pied  (d'un  piège), 
IV,  iio;  donner  du  pied  fur  une  fonimc,  la  dédaigner,  i,  582; 
mefprifcr  foubs  fcs  pieds,  iv,  204;  tant  a  pris  de  pied  la  flatterie, 
tant  elle  a  su  s'établir,  iv,  74;  mettre  au  pied  (rabaisser),  i,  376; 
réduire,  ranger  au  petit  pié,  i,  577;  11,  676;  flaytrir  furie  pié,  m, 
347;  mettre  des  forces  fur  pied,  1,  238;  —  cheval  au  pied  ufc,  iv, 
9.  —  Mesure.  Au  demy  pié,  m,  357. 

PIÊ-GRIS,  s.  m.  :  paysan  aux  pieds  poudreux.  11,  550. 

PIE-MERE  et  MERE-PIE,  $.  f.  :  membrane  du  cerveau. 
III,  412-415. 

PIERRE,  PI  ERE,  s.  f.  :  pierre.  Piere,  m,  351;  pierre  de  pris, 
III,  350;  pierres  precieuzes,  m,  353;  pierre  de  touche,  ibid.; 
pierre  de  maigre  (V.  maigre);  piere  de  fcandale,  11,  78.  —  Mettre 
toute  pierre  en  œuvre,  employer  tous  les  moyens,  •  m,  596. 

PIERRIERE,  s.  f.  et  pierrier,  s.  m.  :  pièce  d'artillerie  lan- 
çant des  boulets  de  pierre  ou  des  paquets  de  balles  de  fer.  Pierrieres, 
II,  569;  pierricrs,  *  r,  348.  —  Carrière  de  pierres.  Les  pierrieres  de 
Vaugirard,  11,  465. 

PIGEON,  s.  m.  :  oiseau.  Pigeons,  in,  388.  —  Dupe.  Leur 
pigeon,  I,  514;  •il,  986. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  :  jeune  pigeon.  Sacrifice  de  pigcon- 
neaus,  i,  436;  pigeonneaux,  iv,  56. 

PILLASTRE,  s.  m.  :  pilastre.  Pillaftres,  iv,  198. 

PILLE  RIE,  s.  f.  :  action  de  piller.  Pillerie,  pilleries,  passim. 

PILLIER,  PILIER,  s.  m.  :  pilier.  Pillicr,  m,  iv,  passim, 
pilier,  i,  çi6;  11,  60;  m,  427;  pillier  de  nuage,  iv,  30,  207. 

PILLOTE,  PiLOTTB,  PYLOTTE,  S.  m.  :  pilote.  Pillote,  m, 
350,  etc.;  pilotte,  i,  274;  pyloltes,  i,  239. 

PILLULE,  PILULE,  s.  f.  '.pilule,  Pillules,  iv,  140,  365; 
pilules  amaires,  i,  306. 

PIMPENELLE,  s.  f.  :  pimprenelle.  11,  548;  m,  169. 

PIN  CE  LÉ,  EE,  part,  passé  :  marqué  comme  au  pinceau.  Pin- 
celé  de  couleurs  luifantes,  m,  386. 

PINCER,  V.  a.  :  pincer.  Pincer,  m,  passim.  —  Serrer.  Pincer 
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la  plume  de    trois  doits,    m,    524.  —  Critiquer,   rallier.   Pincer 
refprit  de  quelqu'un,  m,  335. 

PIN C ÉTÉ,  EE,  part,  passé  :  epiU.  Menton  pinceté,  iv,  94. 

PIPE,  PiPPE,  s.  f.  :  pipe,  tonneau,  fulailie.  Pipe,  *  li,  870; 
•  III,  21  ;  pippe,  II,  495. 

PIPEE,  PIPPEE,  s.  f.  :  pipée,  Pipee,  •  ir,  62^,  P'PP««.  ". 
502;  la  pipee  de  l'honneur,  *  11,  971. 

PIPER,  PiPPER,  V.  a.  :  attirer,  séduire,  tromper.  Piper,  m, 
116;  IV,  195,  etc.;  pipper,  11,  527;  iv,  198,  etc.;  pippê,  11,  joa 

PI  PEUR,  s.  m.  et  adj.  :  trompeur.  Les  pipeurs,  iv,  84;  yeux 
pipcurs,  III,  3^. 

PIRAMIDE,  PYRAMIDE,  s.  f.  :  pyramide.  Piramide,  m, 
144,  21  î;  pyramide,  iv,  jo. 

PIS,  adv.  et  s.  m.  :  pis.  Bien  pis,  iv,  169;  qui  pis  eft,  11,  )$8; 
IV,  106;  —  le  pis,  IV,  46;  mon  pis  &  mon  mieux,  m,  80;  [ce] 
qui  cil  voftre  pis,  i,  515;  tout  le  pis  eft  que,  m,  198;  faut-ii  que 
le  pis  d'aimer  foit  la  preuve  d'amour,  m,  42;  j'ay  fait  du  pis  que 
j'ay  peu,  11,  353;  ils  font  le  pis  qu'ils  peuvent,  zi,  334. 

PIS,  s.  m.  :  gorge,  mumelles.  Pis  blanchidant,  iv,  ja;  pis,  iv,  46. 

PISTOLADE,    PISTOULADE,    PISTOLBTTADE,    S,  i.  l  COap 

de  pistoUt.  Piftolades,  passim;  pilloulade,  11,   450,    466;   piflokt- 
tadc,  •  II,  776. 

PISTOLE,  PiSTOLLE,  $.  f.  :  arme  à  feu,  intermédiaire  enin 
l'arquebuse  et  le  pistolet.  Piftolle,  m,  17,  pillole,  •  i,  175.  —  Afo«- 
naie  de  compte.  1 ,  486  ;  1 1 ,  393 . 

PISTOLET,  s.  m. -.arme  à  feu.  Donner  le  coup  de  piftolet,  i,  168. 

PISTOLIER,  s.  m.  :  cavalier  armé  du  pistolet,  et  par  plaisan- 
terie François  de  Guise,  tué  d'un  coup  de  pistolet,  11,  363. 

PITAUD,  s.  m.:  terme  de  mépris,  grossier  paysan,  soldat  mal 
armé  et  maraudeur.  Pilaux,  11,  467;  *  l,  270. 

PITEUSEMENT,  adv.:  d'une  manière  piteuse,  11,  589;  iv,  66. 

PITEUX,  E  U  S E ,  adj.  :  qui  inspire  la  pitié.  1 1 1 ,  64  ;  iv,  8^, 
125;  cris  pileux,  m,  202;  pilcufe  oraifon,  m,  280,  etc.  —  Qui 
éprouve  la  pitié.  Les  piteux,  iv,  100;  Aulioclius  fut  piteux,  iv,  54; 
pitcufe  Yvcrny,  iv,  218;  pitcufes  forel2,  ni,  74,  etc. 
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PITOI  ABLE,PiTOYABLB,  adj.  :  vtèmcs  sens  q  m  piteux.  Passitn . 

PITUITE,  s.  f.  :  une  des  quatre  humeurs  de  l'ancienne  médecine. 
Aigrir  la  pituite,  11,  lao. 

PITUYTEUX,  EUSE,adj.  :  qui  abonde  en  pituite.  [Le  cer- 
veau], membre  pituyteux,  m,  4U. 

PLACART,  PLACARD,  s.  m.  :  écrit  ou  imprimé  affiché  dans 
les  rues  ou  répandu  dans  le  public.  Passim, 

PLACE,  s.  f.  :  endroit  quelconque.  Passim;  vuydcr  la  place,  i, 
571;  par  la  place,  m,  121;  en  la  place  de,  r,  519;  en  fa  place 
(là  oii  il  était),  iv,  226;  mettre  fur  la  place  (hors  de  combat),  •  i, 
319.  —  Ville  fortifiée.  Place  d'aflcurance,  de  fcureté,  d'otage,  11,  86; 
place-montre.  V.  monstre. 

PLAGAL.  V.  mode. 

PLAIDOYER,  PLAYDOIER,  V.  n.  -.plaider.  11,  245;  "i, 
516.  —  S.  m.  :  Playdoicrs,  11,  85. 

PLAIN,  adj.  :  se  confond  souvent  avec  pXe'xn  (V.  ce  mot).  —  Adv.  : 
Plus  â  plaiu,  plus  directement,  plus  ouvertement,  iv,  187. 

PLAINDRE,  PLEINDRE,  V.  a.  et  rêfl.  :  plaindre.  Plaindre, 
passim;  fe  pleindre,  i,  233;  je  plains  [je  me  plein'],  plcignez, 
plaignent  [plcigncnt];  —  je  plcignoy',  fe  pleignoyeul;  —  plaignant 
le  temps,  le  peu,  11,  679;  iv,  53. 

PLAINT  (au  plur.  plains),  s.  m.  :  plainte.  Plains,  iv,  53,  135. 

PLAINTE,  PLEINTE,  s.  f.  :  plainte.  Plainte,  passim;  plcinlc, 
I,  338,  400;  III,  40.  ^ 

PLAIRE,  V.  a.,  réfl.  et  imp.  :  plaire.  Plaire,  passim;  fe  plaire 
de,  IV,  80;  il  plaift;  —  il  pleut  [pleuft]  ;  —  que  lu  plaifcs,  qu'il 
vous  plaife;  —  pleuft  à  Dieu;  —  plaifans,  m,  449;  les  plaifiins, 
IV,  91;  pieu,  passim. 

PLAISIR,  PLAYSiR,  PLESiR,  S.  ni.  :  plaisir.  Plaifir, /wwim; 
playfir,  m,  234;  picfir,  m,  296;  fe  baigner  en  plaiûrs,  *  11 ,  957; 
leurs  membres  ont  fervy  aux  plaiûrs,  iv,  283;  prendre  à  plaifir, 
1 ,  289,  etc.  ;  faiâ  à  plaifir,  *  i ,  20. 

PLANCHE,  s.  f.  :  planche,  an  fig.  Elire  ou  faire  la  planche 
(ouvrir  accès)  aux  afTaflins,  aux  machinations,  i,  207;  iv,  233; 
faire  planche  pour,  servir  de  moyen,  *  m,  647. 

PLANETTE,  s.  f.  :  phxnète.  Plaucttes,  iii,  370;  iv,  229,  362. 
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PLANIER.  1ERE,  adj.  :  pUnUr.  Cour  planierc,  iv,  121. 

PLANSON,  s.  m.:  planton,  bouture.  Planfons,  m,  50. 

PLANTAYRE,  adj.  :  qui  appar lient  à  la  plante  du  fui.  Mufclc 
plantayre,  m,  429. 

PLANTER ,  V.  a.  :  planter.  PUnier  fa  bannière,  iv,  188; «/f., 
planter  le  triomphe  fur  le  chef  de  quelqu'un,  i,  220;  planter  des 
macles  fur  le  cœur,  i,  306;  planter  un  homme,  11,  249. 

PLANTEUREUX,  EUSE,  adj.  :  plantureux.  Glenne  plin- 
teureufe,  m,  183. 

PLASTRON,  9.  m.  :  poitrine.  Avoir  le  foufle  au  plaftron,  ilrt 
viiwtt,  1 ,  572. 

PLAT,  ATTE,  ndj.  :  plat.  Tefte  platte,  1,  356;  platz  &  ronds, 
m,  359.  —  Loc.  adv.  :  Tout  à  plat,  11,  542;  *  m,  278,  etc. 

PLAT,  s.  m.  :  plat,  au  jig.,  plat  de  courtifan,  *  it,  1076; 
donner  un  plat  de  fon  mcftier,  *  m,  92;  ils  gardèrent  ce  plat 
pour  le  dernier.  *  11,  708;  le  plat  valoit  bien  la  peine  de  rompre 
le  jufnc.  *  II,  9S2. 

PLATASSADE,  s.  f.  :  coup  de  plat  d'épée.  11,  59$. 

PLAYE,  PLAIE,  s.  f.  :  plaie.  Playe,  passim ;  plaie,  i v, 83, 209. 

PLEGE,  PLEiGE,  s.  m.  :  garant,  caution.  Plegc,  i,  565; 
donner  pleipe,  i,  314;  fe  rendre  pleige,  1,  74,  272,  etc.;  plcigcsde 
la  foy,  des  fauflaires,  iv,   124,  217. 

PLEGEMENT,  pleigement,  s.  m.  :  action  de  donner  pleige. 
i,  435;  •  ïy  316. 

PLEGER,  PLEiGER,  V.  a.  :  cautionner,  i,  192,  269,  etc. 

PLEIN,  EINE  et  ene,  plain,  aine,  adj.  :  plein.  Gant 
plein  d'or,  iv,  135;  ellant  plencs  (en  parlant  de  femelles  d'animaux), 
III,  396;  pleins  de^  passim;  plain,  11,  73;  plaine  d'or,  11,  551; 
—  tout  à  plein,  *  11,  644.  La  lune  entre  au  plain,  m,  372. 

PLETTORE,  s.  f.  :  pléthore.  11,  194. 

PLEUR,  s.  m.  :  pleur,  passim.  Pleurs  de  bicnfeance,  iv,  322; 
pleurs  vioUans,  m,  229;  rcfchauffez,  iv,  32;  pleurs  de  la  con- 
fcience,  iv,  î66.  —  Ce  mot  était  aussi  féminin  au  xvi*  siècle.  Sur  la 
rime  feux-pleurs.  Cf.  Tburot,  De  la  prononc.  française. 

PLEUREUR,  et  pleureux,  euse,  subst.  et  adj.  :  pleureur, 
euse.  Faire  le  pleureur,  i,  79;  tout  pleureux,  11,  490. 
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PLEUVOIR,  V.  n.  :  pleuiwr.  Pleuvoir,  iv,  246;  le  ciel  plut, 

IV,  181;  l'or  y  a  pieu,  m,  118;  il  pleuvra,  m,  572. 

PLEVRE,  PLBVRA,  s.  f.  :  plèire,  membrane  séreuse,  m,  410. 

PLIEE,  s.  f.  :  étoffe  pliée  en  double.  Un  coub!c  (couple)  de  pliccs 
de  telle,  1,  57$.  --  V.  plycr. 

PLOMBÉ,  EE,  part,  passé  :  lourd  comme  le  plomb.  Meurtrir  fa 
poidrine  de  coups  plombez,  m,  57. 

PLONGE,  s.  m.  :  plongeai.  Plonge,  11,  591;  iv,  293,  525. 

PLOYER,  PLOiER,  V.  a.:  plier,  courber,  abaisser.  Ploier  la 
face,  II,  169;  le  col,  11,  90;  les  efpaules,  11,  350;  les  reins,  11, 
470;  ploier  les  mains  (pour  ne  pas  agir),  ni,  228;  iv,  256;  ploians 
cœurs  &  m.iins,  iv,  206;  ployer  les  genoux  au  pardon,  i,  278; 
ployer  fcs  viâoires  aux  pieds  des  perfccuieurs,  11,  44;  ployer  les 
voiles,  II,  152;  ployer  fcs  hantes  maximes,  11,  56;  ployer  quelqu'un 
k  des  honncrtetcz,  11,  351;  ploiez  fous  un  fuprefnie,  iv,  324.  — 

V.  n.  :  li  falut  ployer,  "ii,  820;  —  ployants,  ploiant,  11,  63  ;  iv,  87. 

PLUM ACIER,  s.  m.  :  plumassier.  n,  454. 

PLUME,  s.  f .  :  plumage.  Plume,  iv,  84,  320;  aufig.,  fe  laifTer 
tirer  une  plume  de  deflbus  l'aile,  *  i,  494;  —  charges  qui  font  de 
plume  (c-à-d.  légères),  i,  497.  —  Plume  pour  écrire.  Donner  un 
coup  de  plume  i  un  écrit,  1,  309;  plumes  defployees  en  tout  genre 
d'efcrire,  i,  124. 

PLUMER,  v.  a.  :  plumer.  Plumer  la  poule  fans  crier,  dérober 
adroitement  et  sans  bruit,  comme  les  ivleurs  à  la  tire,  11,  482;  ils  nous 
plument,  n,  67;  plumer  doucement,  iv,  360. 

PLUS,  adv.  :  encore.  Où  puis-je  plus  loger,  ni,  225;  en  outre, 
il  y  a  plus,  m,  382;  encore  plus,  fy  l'argument  cft  beau,  plus  il 
cft  copieux,  III,  362.  —  Plus  que.  Liberté  plus  precieufe  ni  que  les 
perles  ni  que  l'orl  in,  85.  —  Plus  employé  sans  article  au  sens  super- 
latif. 1,  23,  362;  II,  114,  184  et  passim;  —  le  plus,  la  plus  grande 
partie  d'un  tout,  le  plus  de  leur  corps  confide  dans  la  tefle,  m, 
377;  le  plus  de  moy,  m,  2^3;  l'ame,  le  plus  de  vous,  iv,  174;  le 
plus  du  monde!  exclamation  forcée,  n,  310.  —  La  plus  part,  la  plu- 
part, suivi  d'un  nom  pluriel,  n,  253,  361,  etc.;  d'un  nom  singulier, 
la  plus  part  du  régiment,  i,  286;  de  l'honneur,  n,  263;  de  ce 
livre,  I,  49;  employé  absolument,  11,  520;  ni,  233,  etc. — Plus 
tort,  plutôt.  Aveuglement  ou  plus  toft  de  malice,  m,  235;  plus 
toft  que,  in,  249;  iv,  186;  plus  vite,  pour  avoir  plus  tort  fait,  11, 
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244;  Plus  toft  ne  font  efclos  que  ces  mortels  vipères,  cic,  iv,  279. 
—  Tant  plus,  de  tant  plus.  V.  tau!. 

PL  Y,  PLIS,  PLI,  $.  m.  :  /'/i.  Ply  du  coude,  m,  424;  de  h 
janjbe,  in,  427;  mauvais  ply,  1,  234;  prendre  le  ply,  iv,  278;  le 
plis  des  ailles,  m,  180;  pli,  m,  428;  plis  traverfans,  11,  125. 

PLYER,  PLTER,  V.  n.  :  f>litr.  Pîyer,  m,  425;  qui  fc rompt  au 
plier,  III,  458;  la  carte  pliec,  11,  396. 

POCHE,  s.  f.  :  sac  ou  vite  ment  de  peut  t  m  t.  iv,  roo. 

POCH  ETTE,  s.  f.  :  petite  pocbe  d'iyabttou  bourse.  11,  272,  421  ; 

III,  31J,  etc.;  mettre,  garder  en  fa  pochette,  i,  420;  11,  600;  les 
mains  à  la  pochette,  iv,  150. 

POC'IN  TESTE,  s.  m.  :  qui  a  peu  de  cervelle,  i,  175. 

P  O  D  O  M  A  N  T I  E,  s.  f .  :  divination  fondée  sur  la  trace  des  pas  ou 
la  uutnière  de  tiiarcber.  i,  453. 

POETASTRE,  s.  m.  :  uiamvis  porte.  Poctaftrcs,  m,  13. 

POICTRINE,  POITRINE,  POYTRiNE,  S.  f.  !  foilrint. 
Poi«5lrinc./>a«n«;  poitrine,  11,  $9;  iv.  173:  poytrinc,  m,  350,  377. 

POIGNANT,  ANTE,  pougnant,  adj.  :  qui  point,  q»i 
piijtie.  Poig^nantes  efpincs,  iv,  214;  picquons  très  pougnans,  m, 
378;  peau  poygnauie,  m,  358. 

POIGNARD,    POGNARD,    POIGNART,    PO  YG  N  A  RD  ,  POU- 

GNARD,  POiGNARG,  S.  m.  :  poignard.  Poignard  à  coquille,  i, 
194;  II,  384;  pognards,  11,  67;  poignart,  iv,  61;  poygnards,  iv, 
219;  pougnard,  ni,  82;  poignarg,  i,  iio. 

POIGNARDER,  pougnarder,  v.  a.  :  poignarder.  Poignar- 
der, •  I,  138;  pougnardez,  iv,  283. 

POIGNEE,  s.  f.  :  ce  que  la  main  peut  contenir.  Poignée  de  bois, 

IV,  152;  poignées  de  fang,  iv,  32.  —  Partie  par  laquelle  on  prend 
un  objet.  Donner  [une  arme]  par  la  |>oignce,  m,  20;  serrer  la 
poignée,  11,  59. 

POIL,  POYL,s.  m.  :  clmeux.  Le  poil  blanc  [du  vieillard], 
i,  475  ;  IV,  276;  l'Aurore  au  poil  d'or,  m,  239;  le  poyl  blond  de 
la  Vierge,  m,  357;  couronne  de  poil,  tonsure  de  moine,  11,  295; 
le  poil  nous  drefl*e,  iv,  174.  —  Poil  des  animaux  et  des  plantes.  Poil 
d'ours,  IV,  128;  animal  marin  de  poyl  vertu,  m,  377;  fruids  i 
poyl  ras,  m,  358.  —  Poil,  rimant  avec  pareil,  m,  357. 
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POINÇON,  POiNSON.s.  m.  :  instrument  pointu  et  piquant. 
Poinfon  accré,  m,  2£i.  — Épingle  à  tète  (U  diamant.  Poinçons, 
II,  47^.  —  Petit  tonneau.  Poinçons  de  pouldre,  passivi. 

POINCT,  POINT,  s.  m.  :  point.  Poinâ,  au  pi.,  peinas  [poinilr 
poiuts«  pointz],  passim;  poinâ  de  confcicnce,  iv,  66,  199;  poinds 
théologaux,  11,  319;  poinds  de  dodrine,  iv,  10;  poind  du  droit, 
du  fiicl,  IV,  144;  poinds  d'une  harangue,  iv,  106;  poind  du  jour, 
IV,  207;  poind  de  vérité,  iv,  385;  poind  d'honneur,  iv,  60;  — - 
au  premier  poinét,  i,  402;  de  point  eu  point,  iv,  402;  de  tout 
poind,  IV,  113;  à  poind,  m,  390;  iv,  58,  etc.;  à  ce  poind,  iv, 
199;  à  Ton  poinâ,  iv,  287;  à  point  nommé,  11,  416;  au  poind  de, 
ou  que.  II,  268;  IV,  59,  357;  en  ce  poind,  iv,  134,  166;  en  ce 
point  que,  iv,  113;  mal  en  point,  iv,  15;  fur  le  poind,  iv,  56, 
229,  etc.  —  Marques  d'èeriture  hébraïque.  Lire  les  Rabin  s  fans  poinds, 

I,  II.  —  Divisions  de  la  règle  dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
prendre  mesure.  Se  chauffer  ï  cinq  points,  11,  435. 

POINCTE,  POINTE,  s.  f.  pointe,  extrémité.  Pointe,  m,  426; 
en  cime  à  la  poinde,  iv,  286;  les  poindes  de  Mcmphis  (les  Pyra- 
mides}), ibid.  —  Trait  d'esprit.  Piller  les  pointes  pour  cfcrirc,  iv, 
108.  —  Terme  d'escrime,  de  chasse  ou  de  guerre.  Les  poindes  des 
cfpces,  IV,  2^;  A  desfait  l'ignorance  à  la  pointe  des  vers,  m, 
207;  faire  fa  pointe,  i,  354;  fournir  fa  poinde,  1,  33;  quitter  fa 
poinde,  m,  60;  avoir  la  poinde  d'un  affaut,  *  i,  310  <•/  passim. 

POINCTER,  POINTER,  V.  a.  '.diriger  ivrs.  Pointer  fes  defirs, 
fes  delTeins  aux  apparences,  11,  379;  poinde  à  la  faveur,  à  la 
ruine,  etc.,  11,  19,  189,  etc. 

POINCTU,  UE,  POINTU,  adj.  :  qui  se  termine  en  pointe. 
Cimes  poindues,  iv,  122;  poindue  en  pyramide,  iv,  125;  croc 
deux  fois  pointu,  m,  231. 

P01NCTURE,s.  f.  :  piqûre.  Les  poindures  (de  Cupidon),  1 1 ,  580. 

POINDRE,  V.  a.  -.piquer.  Il  poind,  11,  678;  point,  m,  117, 
'75;  poind,  IV,  182;  (subj.)  qu*il  poigne,  •  m,  742. 

POING,  POiNGT,  POiGN,  s.  m.  :  poing.  Poing,  iv,  50, 
247,  etc.  ;  poings,  passim;  poins,  m,  199;  poingt,  i,  421;  poingts, 
IV,  181;  poins,  III,  199;  le  poing  fermé,  i,  256,  380;  le  poing 
de  ta  juftice,  11,  176;  prendre  au  poing,  11,  246;  avoir  au  poingt, 

II,  246;  tenir  au,  dans,  ou  par  le  poing,  i,  65;  11,  377;  faire 
bénir  Dieu  sur  le  poing  (pung),  11,  426;  mettre  le  marche  au  poing, 
•  II,  1040.  —  Oifeaux  de  poing,  u,  401. 
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POINGNET,  p  ON  G  s  ET,  s.  m.  :  poignet.  Aux  poingncts,  ii, 
?4i;  pouguct,  111,425. 

POIS,  POIDS,  POIX,  s.  m.  :  poUis.  Pois,  i,  402;  m,  180;  le 
pois  de  mon  chef,  m,  142;  mettre  les  poix  en  U  balance,  iv,  144. 

—  Légume.  Poix,  i,  182;  11,  315  (W,  fehve);  le  Monde  n'cfl  qu'un 
poix,  IV,  XI);  les  poids  pilez,  sortes  de  farces  ou  moraUte;^,  11,  $04. 

—  Pour  Vortbograpbe,  Voir  Littré,  au  mot  pois. 

POIS  LE,  s.  L:  poêle.  Poifle,  11,614.  —  S.  m.  :  Poifles,  iv,  36}. 

POISON,  PoizoN,  POYSON,  $.  f .  :  poison.  Poifon,  11,  159 
et  passim.  —  S.  m.  :  empoisonnement.  Machiner  le  poifon  de  quel- 
qu'un, IV,  88;  le  contretemps  de  poizon,  11,  238. 

POISSON,  POYSSON,  s.  m.  :  poisson.  Le  poiffon  revient  à 
rhanicçon  &  le  corbeau  à  la  charogne,  11,  665;  poylTon,  m, 
passim;  demy  poyflbn  &  moine,  m,  377. 

POIX,    s.  f.  :  suc  résineux.  Poix,  m,   360;  poix  très  poente, 

III,  345;  poix  noire,  iv,  56.  —  V.  pois. 

POLE,  FOLLE,  s.  m.  :  pôle.  Pôle,  m,  336;  pôles,  m,  374; 

IV,  241  ;  polie,  m,  231. 

P  O  L  E  M 1 C  Q.U  E ,  adj .  :  polémique.  Livres  polemicques,  1 1 ,  640  ; 
[œuvres]  polemicques,  iv,  9. 

POLICE,  s.  f.  :  gouvernement.  Police,  11,  330;  iv,  88;  polices, 
IV,  181,  etc.;  la  fainâe  police,  iv,  91;  la  religion,  tme  de  la 
police,  IV,  90. 

POLICER,  poLissER,  V.  a.  :  régUr,  gouverner.  Policer  les 
mœurs,  m,  374;  poliffer  le  dedans,  l'intérieur  du  royaume,  'ii,  533. 

POLIR,  poLLiR,  V.  a.  :  polir.  Pollii,  i,  549;  poliflant;  polly 
[poly],  poliz,  passim. 

POLISSEMENT,  s.  m.  :  lustre,  poli,  m,  430. 

POLITICQ.UE,  POLITIQUE,  adj.  :  politique.  La  loy  poli- 
ticque,  m,  369;  les  Politiques,  la  politique,  i,  447,  5x2;  les  poli- 
tiques ou  mnlcontents,  •  11,  680;  *  ni,  311. 

POLLU,  UE,  POLU,  adj.  et  part,  passé  :  souillé,  profané. 
Poilu,  II,  161,  677;  nuifon  polue,  *  ni,  385;  poilus  mariages, 
IV,  62.  —  Ils  ont  polu  le  temple,  11,  185;  ils  s'eftoient  poilus  au 
fang  des  fiJelles,  iv,  140. 

POLLUER,  POLUER,  V.  a.  et  réfl.  :  souiller,  profaner.  Vous 
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polluez,  IV,  530;  ils  polluent,  11,  138;  ils  pollurent,  11,  571;  pol- 
luant [poluant];  pollué,  iv,  95. 

POLLUTION,  s.  f.  :  souillure,  profanation.  La  pollution  de  la 
prifou,  I,  436;  net  de  pollutions,  iv,  340. 

POLTRON,  ONE  et  onne,  adj.  :  poltron.  Poltron  filence, 
m,  )3i;  main  poltrone,  iv,  316;  ame  baffe  &.  poltronne,  iv,  80. 
—  S.  m.  :  Poltron,  iv,  78;  poltrons,  11,  39. 

POLULOGIE,  s.  f.  :  abondance  de  paroles,  11,  301. 

POMME,  s.  f.  :  pomme.  Pommes  de  capendu,  i,  440;  pommes 
d'amourettes,  m,  169;  pomme  de  difcorde,  •11,  1074. 

POMMEAU,  POUMEAU,  s.  m.  :  pomnuau.  Le  pommeau  de  la 
dague,  11,495;  poumeau  [poumau],  11,407,  616;  pommeaux,  11,  59. 

POMMETTE,  s.  f.  :  diminut.  de  pomme,  sein  d'une  femme. 
Pommettes,  m,  33. 

PONANT,  TONNANT,  s.  m.  :  occident.  Ponant,  m,  373; 
ponnant,  ni,  336. 

PONDRE,  V.  a.  :  pondre.  Pondre,  iv,  337;  œufs  en  un  nid 
ponds  (pondus),  iv,  379. 

POPLETICQ.UE,  et  poplité,  ee,  zà].  :  qui  appartient  au 
jarret.  La  veue  popleticque,  ni,  438;  mufcle  appelé  poplitee  (sic), 
m,  439. 

POPULACES,  s.  m.  pi.  :  gens  du  bas  peuple.  Deux  cents 
populaces  le  pourfuivirent,  11,  581. 

POPULAIRE,   s.   m.  :  le  commun  des  hommes.  Le  populaire, 

III,  319;  les  populaires,  11,  95. 

PORCEAU,  POURCEAU,  s.  m.  -.pourceau,  Porceaux,  11,  314, 
etc.;  joues  de  porceaux,  i,  183;  pourceau,  iv,  384;  pourceaux  de 
S.  Antoine,  11,  393;  de  Satban,  11,  593;  de  finance,  iv,  317,  etc. 

POREAU,  PORKEAU,  s.  m.  :  excroissance  lerruqueuse.  Poreaux, 
II,  149;  porreaux,  iv,  308. 

PORQ.UE,  subst.  et  adj.  fém.  :  qui  tient  du  porc.  Cette  porque, 

IV,  130;  la  porque  Italie,  iv,  333;  vie  porque,  i,  501. 

PORTAL,  %,  m.:  portail.  Portai,  iv,  358;  portaux,  11,  673,  etc. 

PORTE,  s.  f.  î  porte.  La  porte  des  yeux,  iv,  135;  —  à  porte 
ouvrant,  *  11,  983  ;  i  portes  fermant,  i,  178;  m,  76. 
PORTE-BESACE,  s.  m.  :  mendiant,  iv,  333. 
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PORTE-ESPEES,  i.  m.  :  courroie,  ii,  6i6. 

PORTE-FAIS,  $.  m.  :  $.  m.  :  portefaix,  m,  ji8. 

PORTE-FLECHE,  $.  f.  :  Nymphe  portc-flechc,  m,  25. 

PORTE- FRAI  SE.  s.  m.  :  bâti  de  fil  de  fer  qui  souUmût  la 
fraise.  1 1 ,  488  ;  1  v,  x  10. 

PORTE  MANTEAU,  s.  m.  :  officier  ou  valet  qui  portail  U 
manteau  de  son  inaitre.  Porte  maoteau  et  emporte  manteau  (jeu  de 
viots),  II,  505. 

PORTEMENT,s.  m.:r/<i/<i«5aji/^.  Bon  portement, i,  }M,565. 

PORTER,  V.  a.  et  réfl.  :  porter.  Porter,  patsim;  porer  (suppor- 
ter), I,  402;  II,  41,  168;  fe  porter  contre  quelqu'un,  11,  184;  por- 
tants, IV,  189;  porte  à  et  de,  iv,  6,  46. 

PORTRAICT,    POURTRAICT,    PROTRAICT,    PORTRAIT, 

s.  m.  '.portrait,  représentation.  Portraiét,  11,  151,  527,  etc.;  m, 
417;  pourtraiâ,  passitn;  protraiâ,  m,  ^29,  456  (V.  protraire).  — 
Portraits, /^«rw  des  cartes,  i,  443. 

PORTRAICTURE,  pourtraiturb,  $.  f.  :  portrait.  Por- 
traiâure,  iv,  13;  poartraiture,  iv,  401. 

POSE.  \,  pause. 

POSÉ,  EE,  ptrt.  passé:  p!acê.  Posez,  m,  373.  —  Dépose. 
Pofés,  I.  497. 

POSSESSION,  possESioN,  pocessiok,  s.  f.  :  feût  de 
posséder.  Poflellion,  i,  461  ;  poceifion  des  honneurs,  i,  $44.  —  Pro- 
priété, pofleflions,  pofTeflions,  i,  107,  143. 

POSTE,  s.  m.  :  postillon.  Pofte,  11,  488,  poftcs  &  meflagers, 
IV,  142;  les  vents,  poftes  du  grand  £ole,  iv,  122;  prendre  le  pofte 
(la  poste),  I,  271.  —  S.  f.  :  A  fa  pofte,  à  sa  disposition,  à  sa  comt- 
nance,  i,  402;  11,  372,  440,  etc. 

POSTEAU,  POTEAU,  s.  m.  :  poteau,  iv,  55,  107,  133,  etc. 
—  Poteaux,  montants  d'une  porte.  11,  168. 

POSTERIEUR,  EURE,  adj.  :  dernier.  Voici  ton  heure 
pofterieure,  11,  557. 

POSTILLON,  s.  m.  :  messager.  Vents,  poftillons  de  Tire  de 
Dieu,  IV,  270;  Amours,  mes  poftillons  ûdelles,  iii,  259. 

POSTIQ.UERIE,  s.  f.  :  espièglerie.  Poftiqucrics,  i,  11. 
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POT,  s.  m.  :  pot.  Pot,  m,  441;  faire  bouillir  fon  pot,  i,  4%q; 
pot  à  pifler,  ii,  535;  —  le  labeur  des  pots,  imposé  aux  Israélites, 
If,  231;  les  pots  d'Egypte,  11,  168;  —  pots  k  feu,  •  m,  420. 

POTAGE,  POTTAGE,  s.  m.  :  potage.  11 ,  238;  m,  365  ;  avoir 
pour  tout  potage  [pottage],  11,  251,  311,  ^38,  etc.;  traniïubftan- 
lier  des  potag.s  de  cuifine  en  potages  (tripofaçcs)}  d'Eftat,  11,  303. 

POTANCE,  POTENCE,  s.  f .  :  poteuce,  Potance,  iv,  336; 
potence,  iv,  249,  347,  etc. 

POTTELÉ,  HE,  potelé,  adj.  :  potelf.  Bras  pottelez,  m, 
132;  potelez,  III,  228. 

POTTRIE,  s.  f.  :  poterie.  Pottrie  (de  cuisine),  i,  183. 

POULCE,  POULSE,  POUCE,  s.  m.:  ponce.  Pouice,  passim; 
pouce,  III,  137;  le  pouice  ferviteur  de  la  telle,  i,  572;  jouer  du 
poulfc,  III,  •  $4;  pouce  de  plomb  (li^i  coupeurs  de  bourse),  11,  522. 
—  Douzième  partie  du  pied,  i,  465. 

POU1.CER,  PoucER,  POUSSER,  V.  a.  :  pousser.  Poulcer  de- 
hors, III,  69;  poucer,  m,  346,  396;  poolTer  arrière,  m,  408; 
pouffer  refpaulle,  iv,  266;  à  l'efpaule,  *  i,  137;  poulfer  une  chtn- 
fon,  III,  248;  le  lut,  III,  9,  61;  — pouce  fpouflc],  passim. 

POULDRE,  POUDRE,  s.  f.  :  poudre,  poussière,  pouldre,  i, 
527;  pouldre  cordialle,  m,  360,  383;  poudre  de  Cypre,  m,  158, 
213;  pouldre  rouse  (rousse?),  le  limon  dont  fut  formé  Adam,  m, 
405  ;  lefcher  la  poudre  fous  les  pieds  de  quelqu'un,  iv,  297;  baftions 
mis  en  poudre,  iv,  280;  jetter  la  poudre  dans  les  yeux,  11,  10; 
mettre  la  poudre  (de  guerre)  en  l'oeuil  de  quelqu'un,  11,  44;  hunier 
la  poudre,  •  m,  733. 

POULET,  s.  m.  :  billet  galant.  Poulet  enlacé  autour  du  bras, 
IV,  129;  tranffubdantier  des  poulets  de  chairs  en  poulets  de  papier, 
ii>  305;  le  macquerelage  eft  changé  en  poulets,  iv,  78. 

POULLE,  POULE,  s.  f.  :  poule.  La  poulie  de  Merlin,  iv,  227; 
courir  la  poule,  marauder,  i,  406;  plumer  la  poule,  11,  482. 

POULMON,  s.  m.  :  poumon.  Poulmons,  m,  408;  iv,  162,  etc. 

POULS,  POULX,  POUX,  s.  m.:^i»/i.Tafter  le  pouls,  lepoulx, 
le  poux,  au  propre  et  au  fg.,  i,  8,  229,  520;  11,  542;  fans  poulx, 
II,  369;  III,  42;  IV,  179;  fans  poux,  m,  214. 

POULVERIN,  s.  m.  :  poudre  fine  sen'ant  d'amorce.  Faire  bruflcr 
le  poulverin,  i,  475  et  passim. 
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396  POUR    —    POURPOINCT 


POUR,  prép.  :  à  caiiu  de.  Pour  mon  indifpofîlion,  i,  209; 
[et  avec  uns  nègatùm\  malgré,  ne  trouvant  agréable  Pour  leurs  pa- 
naches fiers  auue  que  fon  fcmblable,  m,  258.  —  Au  lieu  i^. Qu'on 
fuivc  pour  mes  pas  de  larmes  un  torrent,  m,  74.  —  Pour  rendre 
(en  rendant),  i,  192;  pour  voir  [en  vojanti,  m,  107;  pour  eftrc 
d'un  ftyle  grolfîer  (comme  étant),  11,  113;  pour  eftrc  l  eftofiie  qu'on 
y  met  en  befogne  (vu  l'importance  de  Vejloffe),  i,  175.  —  Aaeipour, 
de  manière  à.  Avoir  le  cœur  &  les  reins  pour  prendre  part,  i,  2S2; 
rcntreprife  eft  rude  pour  m'abattre,  iv,  72.  —  Bien  que,  quoique, 
parce  que.  Pour  fçavoir  (bien  qu'elle  sût),  iv,  52;  pour  me  voir 
eflongué  (bien  que  je  me  voie),  *  m,  7;  pour  eftre  >'igoureux  (para 
qu'il  était),  11,  299.  —  Pour  vous  dire,  iv,  435. 

POURCE  QUE,  conj.  :  parce  que,  i\i,  passim;  iv,  285. 

POURCHASSE,  s.  f.  :  poursuite  ardente.  Pourchaffc,  111,266. 

POURCHASSER,  prochassf.r,  v.  a.  :  1^  attacher  à  la  pour- 
suite. Pourchaffer,  i,  571;  m,  253;  prochaflcr,  m,  83,  378,  etc. 

POURIR,  POURRIR,  V.  n.  :  pourrir.  Pourir,  m,  361; 
pourrir,  passim.  —  V.  a.  :  Cèdres  qny  pourriflcnt  leurs  bcautez,  iii, 
142.  —  V.  réfl.  :  Se  pourrit,  iv,  253;  —  pourri,  11,  462;  un 
pourry  verollé,  iv,  377;  le  pourry,  iv,  77. 

POURITURE,  s.  f.  '.pourriture,  m,  341. 

POURMENADE,  s.  f.  :  promenade.  11,  414;  •  11,  673,  etc. 

POURMENER,  proumenek,  promener,  v.  réfl.  et  a.: 
promener.  Se  pourmener,  11,  388;  iv,  362;  —  je  me  pourracnc,  ir, 
383;  fe  pourmeiue,  iv,  293,  220;  pourmeiue,  11,  373;  m,  141» 
pourmene,  m,  364;  fe  promenne,  m,  210;  —  fe  pourmcnoit,  ir, 
283;  fe  pourmena,  11,  367;  —  nous  fonimes  eftés  pourmene,  n, 
420;  fe  pourmenant,  i,  506,  etc.;  fe  proumenant,  iv,  20;  premc- 
nans  (sic),  m,  13. 

POURMENOIR,  PROUMENOiR,  s.  m.:  promenoir.  Pourmc- 
uoir,  I,  505;  IV,  269,  290;  proumenoir,  i,  33. 

POURPARLER,  pourparlé,  s.  m.-. conférence, abouchement. 
Pourparler,  iv,  58;  pourparlé,  *  i,  93,  etc. 

POURPENSnR,  V.  a.  :  penser  mûrement,  i,  79,  295;  11, 185. 

POURPOINCT,  POURPOINT,  PROPOiNT,  s.  m.  :  pour- 
point. Pourpoind,  iv,  61,  385;  pourpoints,  11,  650;  [perpunl],  n, 
387;  propoint,  11,  551;  pourpoind  à  preuve  (à  l'épreuve  du  poi- 
gnard), de  maille,  *  11,  666,  1009. 
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POURPRIS    —    PRAEDIGUER  397 

POUR  PRIS,  POURpRix,  s.  m,  :  enceinte.  Cdcftc  pourpris,  iv, 
185,  227;  celcfte  pourprix,  iv,  J05;  tcrrcftrc  pourpris,  iv,  288. 
POURQ.UOY,  conj.  :  pourquoi.  La  caufc  pourquoy,  iv,  176. 

—  S.  m.  :  Le  pourquoy,  m,  554. 

POURSUITTE,  POURSUTTB,  1.  f.  :  poursuite.  Pourfuitte, 
I,  565;  m,  90;  IV,  397;  pourfuytc,  m,  398,  400,  etc. 

POURSUYVRE,  POURSUTViR,  v.  a.:  poursuivre.  Pour- 
fayvre,  passim;  pourfuyvir,  m,  388;  pourfuyt,  m,  574;  que  je 
pourfaive,  in,   250;  — pourfuivant,  iv,  127;  pourfuivy,  iv,  19a. 

POURVEOIR,  POURVOIR,  v.  n,'.  pourvoir.  Pourvcoir,  i, 
588,  II,  95;  pourvoir,  m,  341,  348,  etc.;  pourvoyant,  pourveu 
[pourvu]  passim. 

POURVOIEUR,  s.  m.  '.pourvoyeur.  Pourvoicurs  d'Enfer,  iv, 
134. 

POURVOYANCE,  prouvotance,  s.  f.  :  pourvoyance. 
Pourvoyance,  i,  94,  96;  i,  585;  11,  26;  prouvoyancc,  *  i,  283. 

POUVOIR,  V.  a.  et  n.  :  pouivir.  Pouvoir,  passim;  je  peus 
[puys,  puis],  tu  peus  [puis],  il  peut  [pcuh,  peuft];  —  je  pouvoy', 
il  pouvoit,  ils  pouvoyent;  —  il  peuft  [peut,  put],  ils  pcurent;  — 
il  poura,  vous  pourei;  —  je  pourroy  [pourrois],  tu  pourroys,  il 
pouroyt  [pouroit],  nous  pourrions,  ils  pouroyenl  [pouroient,  pour- 
roient];  —  que  je  puiflc,  tu  puisses  [tu  puiiTe],  il  puyfTe  [puiflc]; 

—  que  je  peuHe,  il  peut  [pût],  vous  peulTiez,  pcuflTent;  —  pouvant, 
peu ^  passim.  — A  fon  pouvoir,  m,  431;  je  ne  puis  que  je  ne  vous 
donne  (latinisme),  i,  449. 

POUX,  s.  m.  pi.  :  /vu.  Poux,  passim  ;  pous,  m,  160,  241; 
poux  efpagnols,  11,  265;  poux  armes,  n,  158. 

POYLERIE,  s.  f .  ;  poylier,  s.  m.  :  poflnie,  poHier.  m,  334. 

PRACTIQUE,  PRATTiQUE,  praticqub,  pratique, 
s.  f.  :  pratique.  Praiicque,  iv,  288;  pratique,  i,  484;  opposé  à  théo- 
rique, III,  159;  prattique,  1,  229;  faire  la  prattique,  184. 

PRACTIQ.UER,  prattiquek,  praticquer,  prati- 
quer, v.  a.  :  mettre  en  pratique,  gagner  par  des  pratiques. 
Pratiquer,  11,  361;  *  i,  7;  praitiquer,  i,  159,  165;  praticquer,  m, 
434;  IV,  125;  une  paix  qui  fe  prattique,  i,  404;  il  pra.fiiquoit  le 
▼ent  des  peuples,  •i,  113;  praâiquant;  pradiqué  [pratiqué], /wwim. 

PRiEDIGUER  (et  mieux  pr^diquef),  v.  a.  :  en  Logique, 
énoncer  ou  exprimer  l'attribut,  le  prédicament.  i,  446. — V.  aproprier. 


Digiti 


zedby  Google 


39^  PRÉ    —    PRESCHE 

PRÉ,  s.  m.  :  prairie,  lieu  assigné  pour  vn  dusl.  Prcz  floris,  m, 
184,  546;  je  le  mené  fur  le  pré,  11,  58$;  lafearetédu  pré,  1,55). 

—  PIEE,  s.  f.  :  la  pree,  ni,  364;  rerdcs  prees,  iv,  57. 

PREALABLE,  s.  m.  :  tenne  de  procédure,  ce  qui  doit  être  jugé 
avant  tout.  Un  préalable,  11,  697;  des  préalables,  iv,  144. 

PRECIPICE,  s.  m.  :  action  de  se  précipiter.  Leur  précipice,  11, 
158;  au  péril  du  précipice,  11,  135 .  —  Ueu  escarpé  et  profond.  Pré- 
cipice bas,  IV,  81,  etc.  ;  au  fig.,  précipice  de  confcience,  *  m,  505. 

PRECIPITEUS,  EUSE,  adj.  :  qui  est  en  précipice.  Chemin, 
penchant,  rocher,  ruiffeau,  etc.,  precipiteus,  i,  132,  140,  1S2,  etc. 

PREDICAMENT,  s.  m.  :  attribut,  i,  427. 

PREDIRE,  PREDIRE,  V.  a.  :  prédire.  Prédiront,  iv,  340; 
pra^ifans,  iv,  ^4. 

PREFIQUE,  s.  f.  :  explication  préalable,  préambule.  Sans  plus 
grande  prefique,  i,  312. 

PREFIX,  IXE,  adj  :  fixé  d'avance,  iv,  251,  293;  temps  prcfix, 
•  m,  107. 

PREGNANT,  ANTE,adj.:  pressant.  Caufer  pregnantes,  11, 
657. 

PREMIER,  1ERE,  adj.  :  premier.  Premier,  iv,  244;  le  bel 
premier  (s.  e.  plat)  de  ce  fcftin,  i,  377;  celuy  qui  fied  k  premier 
(à  la  première  place),  i,  586;  nous  faifions  à  première  (en  jouant  à 
la  prime),  11,  385.  —  Adv.  :  d'abord,  en  premier,  m,  440;  iv,  104, 
198;  au  premier,  ni,  103.  — Avant  que.  Premier  que,  passim;  pre- 
mier que  de,  III,  189;  IV,  234,  etc. 

PRENDRE,  pRANDRE,v.  a.  et  réfl.  :  prendre.  Prendre,  passim  ; 
prandre,  i,  524;  —  je  prend  [prens],  prent,  prenez,  prcnent;  — 
je  prins,  print  [prit],  prinftcs   [primes],  prindrent;  —  prandront; 

—  pren;  —  qu'il  preine  [prene];   —  prins   [pris].  —  Il  print  en 
amour,  11,  294;  il  fe  print  à  rire,  11,  2$6;  prene  qui  peut,  *  m,  243. 

PRENEUR,  s.  m.  :  preneur.  Hardy  preneur,  iv,  13;  preneur 
de  congé,  qui  s'en  va  sans  rien  dire,  11,  77$. 

PRÉS,  adv.  :  près.  Là  prés,  iv,  291;  de  prés,  ni,  214;  prés  i 
prés,  m,  74;  IV,  300;  à  bct  prés  (V.  bet);  —  \e  trop  prés,  11,  553- 

PRESAGEUR,  s.  m.  :  qui  présage.  Prefageurs,  iv,  268. 

PRESCHE,  s.  m.  :  prkbt.  i,  431,  455;  iv,  68,  etc. 
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PRESCHER,  V.  a.  r  prêcher,  publier.  Prefchcr,  passim;  butin 
preTché  à  l'ancan,  iv,  56. 

PRESCHEUR,s.  m.  :  prêcheur,  prédicateur.  Passim. 

PRESCRIPT,  TE,  part,  passé  i/u  r.  prcfcrire.  Prcfcriptz,  11,91. 

PRESENT,  PRESANT,  s.  m.  :  prisent,  cadeau.  Prefent,  i,  411; 
III,  247  ;  prefant,  pasûm.  —  Ce  qui  est  actuel,  le  prefant,  11 1 ,  456.  — 
Adj.  :  Prefant,  m,  418;  prefante,  m,  254. 

PRESENTATEUR,  s.  m.  :  qui  présente,  i,  524,  462;  11,  22. 

PRESENTER,  prbsantii,  v.  a.  ci  réfl.  :  présenter.  Prc- 
fenter,  passim;  je  le  prt(entis (présentai),  11,  598;  fc  prefante,  11,  8}. 

PRESIDIAL,  s.  m.  :  tribunal  particulier.  1,  430. 

PRESIS,  IZE,  PRESSis,  adj.  :  précis,  déterminé.  Midi  prefis, 

III,  371;  mufcles  prefis,  m,  428;  connexions  prédises,  m,  425. 

PRESSE,  s.  f.  :  action  de  presser.  Remédier  aux  prcflcs  du  cofté, 
1,3.  —  Presse  d'imprimerie.  Tant  de  papiers  noircis,  tant  de  preflTes 
gemiflcnt,  iv,  322.  —  Foule  de  gens  qui  se  pressent,  i,  385;  m,  94, 
148;  IV,  193.  —  Livre  né  foubz  neuf  ans  de  prelfe  (souvenir 
d'Horace,  An  poét.,  v.  388),  111,4. 

PRESSER,  v.  a.  :  presser.   Les  mères  prclToicnt  à  leur  fein, 

IV,  253;  preflez  de  logis,  11,  266;  prefTé  de  fon  honneur,  i,  170. 

PREST,  ESTE,  adj.:  />rr/.  Preft,  m,  269;  prclle,  111,97,  etc.; 
Prefts,  IV,  254;  pretx,  ni,  155;  preftes,  iv,  38;  prcft  de,  m,  30s; 
IV,  156;  preft  à,  III,  419. 

PR ESTER,   V.  a.  :  prêter,  accorder,  fournir.   Prcfter  attention, 

II,  226;  audience,  m,  433;  prefter  les  yeux,  iv,    103;   Toreille, 

III,  282;  le  code,  IV,  74;  le  collet,  i,  88;  prefter  un  demi-pied 
d'efpee,  i,  20. 

PRESTRE,  s.  m.  :  prêtre.  Prcftre,  i,  226  et  paisiin. 

PRESTRISE,  PRESTRAILLE,  S.  f.  :  prêtrise,  prètraille.  iv, 
141.  3Î7- 

PRETERIT,  s.  m.  :  terme  de  grammaire,  temps  passé.  Difficultcz 
fur  les  prétérits  féminins,  ly,  7. 

PRETIEUX,  EUSE  et  euze,  pretieus,  précieux, 
adj.  :  précieux.  Pretieux,  m,  24;  iv,  119;  pretieus,  i,  275;  pre- 
cieuze,  11,  76;  m,  352;  pretieufes,  iv,  117. 
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PREUDOMIE,  PREUD*HOMiE,  s.  f.  :  prutThomie,  intégrité. 
Preudomie»  i,  294;  preud'homie,  11,  147,  151,  171;  noilre  pren- 
d'homie  relaira  comme  un  midi,  *  11,  iioa. 

PREUVE,  PREUFVB,  1.  f.  :  preui^.  Preuve,  lit,  417;  iv, 
iij;  verte  prcufve,  11,  82;  faire  preuve  de,  expérimenter,  i,  46;  i 
preuve,  à  preuve  de,  à  fépreuvt,  i,  181;  11,  10,  236,  451  ;  m,  96; 
armez,  couverts  i  preuve,  passim. 

PREUX,  PREUDE,  adj.  et  1.  m.  :  preux,  prude.  Preude  femme, 
II.  659;  —  les  preux  Je  Joda,  11,  168. 

PREVOIR,  V.  a.  :  prévoir.  Pourvoir  aufTy  bien  que  prévoir, 
I,  146;  prevoioient,  iv,  52;  toi  qui  preveus  (prêt.),  iv,  jo;  pré- 
voyant [prevoiaut];  prcveu,  passim;  —  le  prévoir,  iv,  254. 

PREVOST,  s.  m.  :  préinit.  Passim. 

PREVOYANCE,  prevotence,  prevoiance,  s.  f.  :  pré- 
voyanu.  Prévoyances  &  pourvoyances,  i,  26,  96;  prevoyences,  i, 
132;  prevoiance,  iv,  65,  etc. 

PRIEUR,  PKIEUSE,  s.  m.  et  s.  f .  :  titres  de  dignité  eccU- 
siasliqiu.  IVieur,  passim;  la  Prieufe  du  Pont  l'abbé,  11,  296;  fonbs 
prieur,  11,  292.  —  Celui  qui  prie,  terme  de  dénigrement.  Un  prieur 
de  Dieu,  iv,  105. 

PRIME,  s.  f .  :  jeu  de  cartes,  dont  l'auteur  indique  tous  les  termes. 
IV»  335  i  jouer  à  la  prime,  11,  600. 

PRIMEROGE,  adj.:  Pluyes  primeroges,  premières  pluies  in 
printemps,  11,  127. 

PRIMPTEMS,  PRiMTEXs,  PRINTEMS,  printemps,  s. m.: 
printemps.  Primptems,  m,  564  et  suiv.;  iv,  185;  primtems,  m, 
369;  IV,  161;  printems,  m,  565,  394;  printemps,  iv,  214;  un 
printemps  de  péché,  iv,  240. 

PRINCE,  PRINCESSE,  s.  m.  et  s.  f.  :  prince.  Les  Princes, 
IV,  passim;  Prince  de  l'Enfer,  iv,  324;  falle  Princeffe,  iv,  91,  100. 

PRINCIPAL,  ALLE,  adj.  :  principal.  Principal,  passim  ;  au 
pîur.  principauls,  i,  167;  priucipaulx,  i,  544. 

PRIS,  PRIX,  s.  m.  :  prix.  Le  pris,  m,  228,  390,  etc.;  à  prix 
faiâ,  IV,  126;  au  prix  de,  en  comparaison  de,  iv,  244;  305,  etc.;  au 
prix  que,  à  mesure  que,  i,  76,  89;  11,  228,  434,  etc. 

PRISE,  PRISSE,  s.  f.  :  prise,  action  de  prendre.  Prife,  m,  417; 
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IV,  219;  prinfe,  ri,  261;  avoir  belle  priTe,  11,  208;  prifes  amou- 
rcufcs,  m,  170;  aux  prifes  avec,  *  m,  498. 

PRIVATIVEMENT,  adv.  :  d'une  manière  exclusiz<e.  11,  131. 

PRIVAULTÉ,  PRiVAUTÉ,  s.  f.  :  familiariU,  liberté.  Pri- 
vaalté,  I,  437;  privauté,  i,   566;  11,  $05,  etc;  privautez,  11,  24; 

III,  173;  privauté  paternelle,  i,  4,  24,  etc. 

PRIVÉ,  EE,  adj.  :  Les  plus  prives  de  moi,  mes  meilleurs 
amis»  II,  16$  ;  —  en  privé,  dans  l'intimité,  11 ,  602.  —  S.  m.  :  litux 
d'aisances.  Le  privé,  11,  286;  *  ii,  557. 

PRIVILEGE,  s.  m.  :  privilège.  Les  privilèges  des  vandanges, 
les  fûcances  de  la  tnagistralnre,  11,  passim;  le  privilège  d'Obiguy,  i, 
525.  (V.  Sotes,  t.  V,  pp.  235,  269.) 

PROCEDER,  V.  n.  :  agir  en  justice,  iv,  139.  —  Procédé,  dé' 
riiê  de,  transmis  par  succession,  le  litre  de  fils  aifné  de  l'Eglife  pro- 
cédé de  mes  predrccfleurs,  11,  18.  —  Un  beau  procéder,  une  belle 
façon  d'agir  y  11,  469. 

PROCEZ,  PROCES,  PROCEX,  s.  m.  :  procès.  Proccz,  11,  276; 

IV,  64,  etc.;  procex,  i,  $62;  intenter  proccz,  iv,  401;  procès  de- 
meurant au  çrocq,  •  11,  1061. 

PROCHAIN,  AINE,  adj:  f^  qui  est  proche,  qui  appartient  à 
autrui.  Les  richcflcs  prochaines,  du  prochain,  iv,  112. 

PROCURER,  V.  a.  -.fournir.  Procure,  iv,  232;  —  procurer 
une  affaire,  s'en  occuper,  11,  82. 

PROCUREUR,  PROCUREUSE,  s.  m.  et  s.  f.  :  avoué  et 
femme  d'avoué.  Procureurs  avouez,  iv,  142;  procurcufe,  11,  616. 

PRODIGUER,  V.  a.  et  rcfl.  :  prodiguer.  Prodiguer,  passim; 
il  prodigeoit,  ni,  56;  nous  prodigafmes,  11,  44. 

PRODUCTION,  s.  f.  :  terme  de  prosodie,  allongement  d'une 
syllabe  brète.  l,  454. 

PRODUYRE,  PRODUIRE,  v.  a.  :  mettre  au  jour,  produire. 
Produire  k  Tair,  au  vent,  iv,  96,  238;  produyrent  [produirent, 
produifirent],  iv,  20;  produyt,  produyz  [-uytz,  -uits],  passim. 

PROESME,  s.  m.  :  prtfice,  exorde.  11,  240. 

PROFESSION,  PROFETiON,  s.  f .  :  déclaration.  Profcffion, 
II,  74;  IV,  60;  profcffion  advcrfaire,  i,  380;  faire  profelTion  de,  i, 
159;  profetion,  1,  523. 

VI.  36 
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PROFIT,    PROFICT,    PROFFIT,    PROFFICT,    S.    m.  !   profit, 

Pro6t,  IV,  227;  pro6â,  iv,   63;  proffit,  i,  591;  11,  62;  iv,  166; 
proffiâ,  IV,  262. 

PROFITER,  PROFFiTBR,  V.  n.  :  profiter,  stn-ir  à.  Proffiterâ, 

III,  522;  dix  ans...  Ne  m'ont  proffitéde  rien,  m,  1 58  ;  que  te  pro- 
fitera que  tu  voyc,  iv,  233;  (ans  profiter,  iv,  91. 

PROFITE KOLLE,  s.  f.  :  pâte  cuite  sous  la  cendre?  m.  158. 

PROFOND,  ONDE,  p ro F fo n d,  adj.  : /»r<j/biirf.  Profonds, 
m,  263;  profTondes,  iv,  235;  le  profond,  m,  382. 

PROFONDITÉ,  s.  f.  :  proftmdeur.  Profondité,  ni,  436;  pro- 
fonditez,  III,  413. 

PROFUS,  USE,  adj.  :  répandu  avec  profusion.  Profufe  liberté, 
•  III,  123. 

PROGREZ,  s.  m.  :  progrès,  Progrez,  iv,  182,  231;  progrcts, 
I,  556. 

PROJECT,  projet,  s.  m.  :  projet.  Projea,  i,  228,  468; 
projctz,  II,  80. 

PROLATION,  s.  f.  :  action  de  proférer  les  sons.  *  m,  673. 

PROMETTRE,  v.  a.  :  promettre.  Promettre,  passim;  prome- 
tcra,  111,  72. 
PROMOUVOIR,  V.  z.'.  promouvoir.  A  promeu,  n,  181. 

PROMP,  OMPTEetOMTE,  prompt,  pr ont,  adj.:  ^rw»^/. 
Promp,  III,  406,  420;  pront,  ni,  329;  prompte,  promte,  ni, 
319,  etc.;  promps,in,  418;  promptz,  m,  237;  promptes  idoles,  11, 
$17;  —  prompte,  dans  le  sens  de  l'adv.  promptement,  i,  357. 

PROM  PTITU  DE ,  s.  f.  :  légèreté,  vitesse,  ni,  440;  —  prompti- 
tudes,  aptitudes  de  Vesprit,  i ,  44. 

PRONATEUR,  adj.  :  qui  tourne  fers  le  bas,  ivrx  la  terre. 
Mufcles  pronstcurs,  in,  425. 

PROPHANE,  profane,  adj.  et  subst.  :  profane.  Propbane, 
profane,  ni  et  iv,  passim;  les  prophanes,  n,  108;  —  d'où  pro- 
phaner,  n,  677;  iv,  79. 

PROPHETE.  ETESSE,  profette,  s.  m.et  s.  f.  :  propbèU, 
étesse.  Prophète,  i  v,  passim,  prophètes  de  leurs  maux,  de  leur  mort, 

IV,  167,  268;  profeites,  n,  100.  —  Prophcteffe  enrouée,  iv,  362. 

PROPHIRE,  s.  m.  :  porphyre,  ni,  352. 
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PROPICIATION,  PROPiTiATiON,  s.  f.  :  propitùiiion.  Pro- 
piciatioD,  i,  544;  propitiation,  11,  115,  157. 

PROPORTION,  z.  f.  \  proportion.  Proportion  vifuelle,  distance 
oit  la  vue  est  à  sa  portée,  i,  207;  —  rude  malice,  mais  qui  a  quelque 
proportion,  11,  494.  (Il  s'agit  d'une  vengeance  cruelle,  viais  habile, 
en  réponse  à  une  menace  imprudente.) 

PROPOS,  s.  m.  :  discours,  conversation.  Continuant  propos,  11, 
308;  [prepaux,  proupaux],  11,  389,  518.  —  Loc.  adv.  :  A  propos, 
IV,  354;  bien  mal  h  propos,  iv,  80;  très  à  propos,  iv,  361;  à  tout 
propos,  à  tous  propos,  iv,  124,  12S. 

PROPRE,  s.  m.  el  adj.  :  qualité  distinctive.  Le  propre  d'entre- 
prendre, III,  102;  c*eft  leur  propre,  *  m,  5;  le  très  propre,  i, 
2$o;  cela  propre  en  luy,  m,  366. 

PROPRIETAYRE,  propriétaire,  adj.  :  wème  sens  que 
propre  et  opposé  à  commun,  m,  424,  426. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  :  qualité  propre  à  une  personne.  Tes  pro- 
prietez,  m,  59. 

PROSCRIPT,  PROSCRIT,  part,  passé  -.proscrit.  Profcript,  iv, 
232,  260;  profcrits,  11,  346. 

PROSE,  s.  f .  :  prose.  Profes  &  vers,  iv,  287;  polir  profes  en 
rilhme,  iv,  314. 

PROSNÉ,  EE,  part,  passe  :  lu  au  prône.  11,  34}. 

PROSTITUEUR,  s.  m.  :  qui  prostitue.  Proftilueurs,  11,  36. 

PROTECOLE,  s.  m.  :  celui  qui  indique  la  for w nie,  la  question 
à  poser,  etc.  Un  des  protecoles,  11,  271. 

PROTELÉ,  EE,  part,  passé  :  diffère,  retardé,  i,  95. 

PROTOTYPE,  s.  m.  :  premier  type.  11,  362;  iv,  285  ;*i,  248. 

PRO  TRAIRE,  V.  n.:  tracer  un  portrait.  i\\ ,  337. — V.portraict. 

PROU,  adv.  :  asse:;^,  beaucoup.  Prou  coguuë,  11,  657,683;  il  y  a 
prou  de  fubjed,  11,  682.  —  S.  m.  :  Depuis  oncques  ne  fil  fon  prou, 
ne  profita  jamais,  alla  toujours  mal,  11,  499. 

PROU  VENIR,  V.  n.  :  provenir.  Prouvicnt,  m,  400. 

PROUVER,  PREUVER,  V.  a.  et  réfl.  :  prouver,  éprouver. 
Prouver,  iv,  157;  preuver,  n,  279;  je  preuve,  m,  180;  fe  preuve, 
II,  369;  preuvent,  11,   114. 
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PROXIMITÉ,  s.  f.  :  parenii,  cotuiition  de  ceux  qui  sont  proclk's. 
Proximité,  i  v,  225,  268;  leurs  proximitez,  leurs  procbts,  i\%  229,  etc. 

PROYE,  PROIE,  s.  f.  :  prou.  Proyc,  m,  381,  388;  rv,  303; 
mettre  en  proyc,  iv,  ça;  tournez  aux  proies,  iv,  80. 

PROZELYTE,  prozelite,  proselite,  5.  m.  :  prcsèhte. 
Prozclytcs,  i,  342;  prozclites,  i,  376;  porcs  d'eJÏHe  ^tour  profrlites, 
II,  317. 

PRUDENT,  ENTE,  prudant,  adj.  :  prudent.  Prudaute,  i, 
491  ;  prudens,  *  m ,  260.  —  S.  m.  :  Les  prudens,  opposés  aux  fermes, 
en  matière  de  religion,  11,  77;  iv,  196;  les  prudans,  11,  79. 

PSALMODIER,  v.  n.  -.psalmodier.  Pfalmodicr  à  Dieu,  11, 
215  ;  ceux  qui  te  pfalmodieront,  11,  198. 

PSEAUME,  PSALME,  SALME,  S.  m.  :  psaume.  Pfeaunie, 
passim;  pfalme,  iv,  ai;  falme,  m,  421. 

PSYLLES,  s.  m.  pi.  :  pcupie  de  Libye,  invulnérable  aux  mor- 
sures des  serpents,  i,  399;  iv,  113. 

PUANTE,  ANTE,  puent,  adj.  :  puant.  Puant  an  nez,  iv, 
77;  boue,  main  puante,  iv,  251,  323;  poix  puente,  m,  345; 
puants  efprits,  iv,  277;  chaires  puantes  d'invectives,  11,  57,  etc. 

PUBIS,  adj.  :  terme  d'anatomie.  Os  pubis,  m,  429. 

PUBLIC,  public  QUE,  PUBLIQUE,  adj.  :  publie.  Coup  pu- 
blic, IV,  182;  publicque  foy,  iv,  214;  [femmes]  publiques,  i,  86; 
ayant  el\c  deux  ans  des  [claiTes]  publicques  à  Orléans,  1,  11;  le 
fubjcâ  [de  ma  lettre]  cft  en  public,  n'est  pas  chose  secrète,  i ,  200. 

PUCEAU,  PU  CELLE,  s.  m.  et  s.  f .  ;  jcutu  gardon  et  jeune  fille 
vierges,  m,  165;  iv,  102,  224. 

PUCELAGE,  s.  m.  :  état  de  celui  on  de  celle  qui  est  tnerge.  11, 
295,  610;  revendre  fon  pucelage,  m,  166. 

PUGNADES,  s.  f.  pi.  :  coups  de  poing.  11,  460. 

PULPITRE,  PUPITRE,  s.  m.  :  pupitre.  Pulpitre,  *  11,  88$; 
pupitres,  i,  312,  etc. 

PUNAIS,  AISE,  adj.:  qui  sent  mauiti/f.  Vent  pu  nais,  i,  211. 

PUNISSEUR,  adj.  :  punisseur.  Les  foudres  pu  ni  fleurs,  11,  229; 
Jofué,  punifleur  1res  fevere,  iv,  138. 

PUNISSION,  PUNITION,  s.  f.  :  punition,  m,  77,  78. 
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PURGATOIRE,  s.  m.  :  le  Purgatoire.  Porgatoire,  iv,  169; 
Pargatoire  imaginaire,  11,  po. 

PURGER,  ▼.  a.  et  réfl.  :  purger.  Purger  fon  vice,  m,  242; 
Seigneur  parge  mon  iniquité,  m,  288;  nous  aymons  mieux  tomber 
malades  que  nous  purger,  i ,  147,  etc. 

PUTAIN,  PDTTN,  s.  f.  :  putain.  Putain,  11,  266;  iv,  78,  84, 
91,  etc.;  putins,  11,  457;  putain  de  cœur,  iv,  338;  fils  de  putain, 
terme  de  mépris»  i,  516  f/  passim;  jouer  i  fils  de  putain  le  dernier, 
•  III,  195;  —  putain  (en  parlant  d'un  homme),  11,  350. 
PUTANISME,  s.  m.  :  vie  de  désordre.  11,  681. 
PUYS,   PUIS,    adv.  :  puis,    Puys,  puis,  m,  passim;  — puys 
après,  III,  174,  333,  370;  puis  après,  m,  ç6,  174;  iv,  196,  248; 
puis  aprez,  m,  166;  puis  apprés,  m,  56. 
PUYS  Q.UE,  conj.  :  puisque,  m,  402. 

PUYSSANCE,  PUISSANCE,  puissence,  s.  f.  :  puissance. 
Passim. 

PUYSSANT,  ANTE,  puissant,  adj.  :  puissant.  PuyfTant 
ponr,  II,  413;  puilTant  de,  11,  141,  150,  180;  ni,  244;  puifTant 
en  greniers,  i,  227. 

PYLOTTE,  piLOTTE,  s.  m.  :  pilote.  Pylottes  de  la  mer,  i, 
239;  pilottes  de  tempefte,  i,  274. 

PYONNIER,  PIONNIER,  s.  m.  :  pionnier.  Pyonuicrs, *  i,  20; 
pionniers,  i,  181. 

PYRATE,  PIRATE,  s.  m.  :  pirate.  Pyratc  de  bonne  maifon,  i, 
177;  ailleurs,  pirate. 

PYRRICHE,  PTRRIQUE,  s.  m.  :  terme  de  prosodie  latine,  pied 
composé  de  deux  brèves.  Pyrriches,  m,  272;  pyrriques,  i,  456. 

PYTHON,  s.  m.  :  serpent  monstrueux.  Pythons,  ni,  332;  iv, 
247.  532. 


aUACHER.  V.  cacher. 
QUADRAN,  s.  m.  :  cadran.  11,  500. 

Q.UAIMANDER,    quémander,    v.    n.   :   mendier.    Quai- 
roander,  11,  646;  quémandent,  iv,  317. 
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Q.UAISSE,  QUESSE,  s.  f.  :  caisse.  Qpaifle,  •!!,  994;  quefle, 
I,  i8j. 

Q.UAMQUAM,  s.  m.  :  nom  donné  d'abord  à  ïa  harangue  latine 
prononcée  pour  la  souteiumce  d'une  thèse,  parce  que  ces  harangues  corn- 
mettraient  souvent  par  le  mot  quamquam,  et  qu'on  étendit  ensuite  à  tomt 
discours  qui  sentait  l'école.  Il  commença  le  quainquam,  11,  6o3.  — 
Cf.  lioucbct,  Serees,  II,  267. 

QUANAILLE,  canaille,  s.  {.'.canaille.  Q.uanai]le,  11, 
43),  451;  canaille,  canailles,  11,  467;  îv^passim. 

Q.U  AND,  conj.  :  quand.  Quand,  passitn.  —  Adv.  :  quand,  en  même 
temps,  I,  4)7*,  et  quand,  et  aussi,  i,  53;  de  quand,  dès  le  moment 
oit,  I,  12;  quand  bien,  quoiqtu,  m,  344;  quand  &  quand,  ttvee,  en 
même  temps,  aussitôt,  i,  414;  11,  147;  iv,  220,  etc.  —  Quand  à, 
quant  i,  il,  289. 

QUANT,  ANTE,  adj.  :  an  sing.  combien  grand;  au  plnr.  : 
Toutes  fois  &  quantes,  autant  de  fois  qtie,  toutes  les  fois  qiu,  11,  97. 
—  Adv.:  Qjaant ^«r quand,  11,  104,  106;  m,  73,  $72;  iv,  398; 
quant  &  quant,  comme  quand  &  quand,  i,  429;  m,  231;  iv,  7, 
76,  etc.;  et  quant,  et  aussi,  i,  374;  quant  à,  m,  366,  etc. 

QUARË,  QUAKKÉ,  CARÉ,  CARKÉ,  S.  m.  i  corri,  Quarré 
oblong,  •m,  80.  —  Adj.:  [PoylTons]  longs  &  quarez,  m,  377; 
carcz  de  corps,  m,  378;  feneftrc  carrée,  11,  551. 

QUARENTE,  adj.  numér.  :  quarante.  Quarente  mille,  11,  3$9. 

QUARRAT,  V.  carrât. 

QUARRE,  s.  f.  :  cane,  angle.  Chappcau  de  veloux  violet  à 
qnntre  quarres,  11,  551. 

QUARRE  AU.  V.  carreatt. 

QUARREFOUR,  s.  m.  :  carrefour.  Quarrcfours,  i,  168. 

QUARRIERE.  V.  carrière. 

QUART,  ARTE,  adj.  :  quatrième.  Le  quart,  iv,  8,  206;  i, 
413,  etc.;  Pie  quart,  •  11,  797;  la  quarte  partie,  *  m,    108. 

QUART,  CART,  s.  m.  :  quatrième  partie  d*un  tout.  Plus  da 
cart,  II,  108;  huids  carts  d'efcus,  1,  427;  —  fc  jettcr  i  quart,  de 
côté,  I,  20.  V.  ci-après  quartier. 

QUARTIER,  CARTIER,  s.  m.:  la  quatrième  partie  d'un  tout. 
Mis  à  quatre  quartiers,  *  1 1 1 ,  600.  —  Girtier  (d'une  rente,  d'une  pension J, 
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II,  698.  —  Terme  milit.,  lien  de  campetnent.  Lever  le  quartter,  •  1, 
321;  troupes  changeant  de  carticr,  11,  568,  etc.  —  A  quartier,  à 
part,  •  III  ,  488;  fe  jetler  à  carlier,  de  cote,  •  11,  780. 

Q.UARTRON,  $.  m.  :  quarteron.  Trois  quartrons  d*crpingles, 
11,488. 

Q.U  ATR  AIN,  QU  ADR  AIN,  QUATRiN,  S.  m.  :  pièce  de  poésie 
de  quatre  \^$.  Quatrain,  i,  516;  m,  269;  quadrains,  m,  115; 
quatrin,  11,  545;  les  quatrains  de  Mathieu,  iv,  5. 

QUATRE,  QUATTRE,  adj.  numér.  :  quatre.  Quntrc  fols,  11, 
5 10;  quattre  fois,  11,  16;  quatre  vingts,  i,  435,  522,  etc. 

QUATRIESME,  adj.  ordin.  :  quatrième.  Paaitn. 

QUAUQUOMMET  (mot  gascon),  sorte  de  diminutif.  Quau- 
quommet  petit,  quelque  chose  de  peu  de  valeur,  11,  424. 

QUE,  pron.  relatif:  que.  Passim;  que,  pour  ce  que,  et  pour  qui 
(V.  ce);  —  Pron.  interrogatif  :  quoi,  à  quoi,  pounjuoi  :  Mon  cueur 
que  gemis-tu?  m,  253;  que  servit?  iv,  249;  qu'il  y  a,  pour  qu'y 
a-t-il?  IV,  302;  qu'eft-ce  que  tu  tiens  fi  longtemps  les  yeux  fiches 
fur  mes  forfaits,  11,  180;  qu'eft-ce  ci,  *  m,  169.  —  Pron.  excla- 
matif  :  Que  diable  1  11,  403. 

QUE,  conj.  :  que.  Passim;  —  que,  et;  que,  que,  en  partie,  en 
partie,  d*un  et  de  Vautre  côté:  i,  230;  11,  581  et  passim;  que  d/n^ant 
dei>ant  un  infinitifs  sans  la  prèp.  de  :  i ,  149,  etc.  ;  —  que  supprime 
devant  U  subj.  Passim;  —  que  explétif  au  commencement  d'une  propo- 
sition :  non  pas,  non,  que  je  me  fuis  mis...,  11,  560;  —  que  pré- 
cêiié  de  ne:  je  n*ay  que  faire  de  vous  conter,  il  est  inutile  de,  11, 
68 j;  —  que  pour  afin  que:  iv,  266;  de  forte  que,  m,  365;  — 
pour  autant  que,  comme:  chaude  que  feu,  m,  344;  doux  que 
miel,  III,  359;  arbres  droyz  plantez  qu'un  jonc,  droyt  qu'un  pin, 

III,  357;  rouge  que  fang,  noire  que  fange,  m,  579;  — pour  de  ce 
que  :  III,  128,  etc.;  —  pour  attendu  que,  lorfque  :  que  fa  chcmifc 
citant  pourrie,  11,  481;  Drefl"é  qu'euft  l'Eternel,  m,  375;  mère 
qu'elle  eft  bénigne,  m,  367;  —  pour  quznd  même  :  &  qu'il  ne  foi: 
vray,  11,  682;  que  cela  ne  foyt  vray,  m,  587;  —  pour  si  :  que  je 
fçeuH'e,  si  je  savais ^  11,  159;  que  j'eufle,  si  j'avais,  11,  160;  —  pour 
fi  ce  n*cft  :  à  qui  pouvions  nous  demander  qu'à  la  roine,  11,  84; 
—  pour  fi  n'cft  que,  à  moins  que  :  afin  que  je  ne  face  ce  prcfent  k  un 
autre,  que  n'en  foyés  refufant,  i,  486;  nous  aprenons  qu'ils  ne  font 
pas  d'accord  en  cela,  qu'ils  ne  le  foyent  en  aulire  chofc,  i,  1.19;  — 
à  ce  que,  de  manière  que  :  11,  141  ;  —  que  ce  que,  que  (tôt ce  que  ;  11  , 
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335;  —  que  non  pts,  correspondant  à  un  comparatif:  m,  351;  — 
q*  pour  qu*,  qu'un,  m,  338;  q'unc,  m,  353,  etc. 

Q.UELQ.UE,  adj.  :  un,  une,  (Quelque  voiûu,  11,  380;  quelque 
efpace,  m,   558;  quelque  autre,  *  i,  181;  —  quelcuo,  quelqu'un, 

II,  52;  III,  113,  etc.;  quelq*un,  m,  328;  quelques-ungs,  i,  58$; 
quelques,  pour  quelques  uns,  m,  359;  —  quelquefois,  iv,  25; 
quelques  fois,  IV,  20;  quelquefois,  m,  389;  quelques  foys,  m,  341. 

QUENOUILLE,  s.  f .  :  quenouille.  Le  royaume  ne  doit  pas 
tomber  en  quenouille,  11,  350.  —  Quenouille  de  lia,  un  des  mon- 
tants placés  aux  quatre  coins  de  certains  lits,  11,  434,  493. 

Q.UEP1TA1NE,  QUITAIKE,  s.  m.  :  ccrruption  de  capitaine, 
I,  194.  V.  capitaine. 

Q.U  E  R  E  L  L  E ,  s.  f.  :  plainU.  Querelle,  1 1 1 ,  74,  77,  etc.  —  Débat, 
dispute.  Prendre  querelle,  11,  434;  iv,  62;  haute  querelle,  iv,  64; 
querelle  de  Dieu,  iv,  316;  juile  querelle,  m,  321;  iv,  33;  que- 
relle d'AlIeman,  d'Allemagne,  •1,6,  349,  etc. 

QUERRE,  QUERIR,  V.  a.  :  aller  cbereber,  Querre,  i,  86; 
•  II,  562;  quérir,  •  11,  700,  etc. 

QUESTE,  s.  f.  :  quête.  Se  mettre  en  quelle,  iv,  251. 

QU  ESTER,  V.  a.  :  quêter,  chercher,  Qucfter  fa  vie,  m,  100; 
qucftcr  autre  vivre,  m,  381. 

QUESTEUR,  s.  m.  :  quêteur.  Subtils  quelleurs,  iv,  74. 

QUEUE,  s.  f.  :  queue.  Queue  noiraftre,  iv,  194;  fcel  à  dou- 
ble queue,  *  i ,  278;  ces  cfcripturcs  n'ont  point  de  queue,  i,  541  ;  la 
queue  de  l'hiver,  m,  56;  à  la  queue  de  ces  délais,  i,  322;  cou- 
per la  queue,  •  m,  91;  avoir  fur  la  queue,  *  i,  215;  retordre  la 
queue  (d'une  soutane),  remplir  auprès  d*un  prêtre  l'office  de  serxnteur, 
IV,  278. 

QUEUX,  s.  m.  :  cuisinier,  i,  466. 

QUI,  pron.  relatif:  qui.  Passim ;  —  qui  pour  lesquelles  chofes. 
I,  409;  —  qui,  qui,  répété  (ceux-ci^  ceux-là):  qui  k  pied,  qui  fur 
Tafne,  iv,  299  et  passim;  —  qui  pour  ce  qui  :  qui  fiùd  que,  m, 
400;  qui  ell  à  dire,  ce  qui  veut  dire,  11,  118,  etc.;  —  qui  /turque 
il  :  ceux  qui  plaid  à  Dieu  de  haufler,  11,  136;  les  morts  qui  luy 
plaira  nommer,  iv,  137;  ce  dormir,  tant  s'en  faut  qui  Tabefle,,  m, 
398;  —  qui  pour  fi  quelqu'un  :  qui  veut,  m,    385;  qui  voudra, 

III,  74;  —  qu'en,  pour  qui  eu  :  m,  351.  —  Pron.  interrogatif  : 
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de  qui  (à  qui)  cft  cccy?  11,  38J  ;  —  qu'il  pour  qui  il  :  cela  me 
fil  demander  qu'il  elloit,  1.  425;  —  qui  c'eft  qui,  pour  quel  e(l 
celui  qui  :  regardons  qui  c^t^  qui  fe  courrouce,  iv,  66. 

Q.UICONQ.UES,  QUiQUOKQUES,  pron.  indéfini  :  quiconque, 
Quiconques,  i,  536;  m,  78;  quiquonques,  m,  328,  442. 

QUINT,  INTE,  adj.  :  cinquième.  Quint,   i,  592;  Pic  quint, 

•  11,  797;  Pie  quinte,  11,  3S9;  quint  afpeâ  (en  astrologie),  m, 
207;  •  I,  349;  quinte  cflnnce,  quintessence,  m,  158  (V.  cinqitiesme). 
—  S.  m.  :  le  quint  (la  cinquième  partie)  du  ncdar  de  Venus,  iv,  401. 

Q.UINTENE,  QUiNTAiNE,  $.  f.  :  quinfaiue.  Servir  de  quin- 
tençs,  II,  126;  de  quintaines,  •  i,  196;  ils  faifoyeut  des  payfans 
les  quintaines  de  leurs  inhumanitez,  *  11,  1185. 

QUINZE,  QUiNSE,  adj.  numér.  :  quinze.  Quinze,  passim; 
quinfe  mille,  i,  221. 

QUINZE- VINGTS,  s.  m.  pi.  :  synonyme  i^'aveugles.  Les 
Quinze-vingts,  11,  246. 

QUITANCE,  QUITANSE,  s.  f.  :  quittance.  Quitance,  i,  366; 
qaitanfe,  i,  562. 

QUITTE,  QUICTB,  adj.  :  qui  est  libéré  de  sa  dette.  Quitte,  iv, 
107;  tenir  quitte,  iv,  8;  eftrc  quide,  m,  209;  ils  ne  font  pas 
quittez  de  leur  ofFcuce,  pour  y  renoncer,  11,  64. 

QUITTER,  QUITER,  QUICTER,  V.  a.  :  quitter,  laiiser,  aban- 
donner. Quiier,  11,  88;  je  quitte,  ni,  17;  je  quite,  m,  364;  je 
quiâay,  ni,  139;  —  quitter  la  place,  iv,  275  ;  quitter  le  morceau, 

•  II,  974;  quitter  quelque  chofe  à  quelqu'un,  i,  24}  ;  11 ,  519;  ni, 
256;  etc.;  je  luy  quitteray  les  intercrts,  i,  564;  robes  que  les  fenti- 
nelles  fe  quittent  l'une  à  l'autre,  i,  183. 

QUOQUE,  s.  f.  :  cojiie.  Quoque  d'oeuf,  i,  385. 

QUOY,  QUOI,  (iov,  pron.  conj.  :  quoi.  Pour  .1  quoy  parvenir, 
et  pour  parvenir  à  cela,  n,  330;  —  le  meftier  de  quoy  il  vit,  m, 
156;  le  de  quoy,  ni,  2b6;  je  vous  ay  donné  de  quoy  palFer  la 
foiree,  1 ,  501  ;  de  quoy,  pour  de  ce  que  :  i,  13,  26;  n,  381,  ni, 
183,  IV.  60,  105,  etc.;  de  quoy,  pour  et  de  cela  :  n,  53;  c'eft  de 
qoy,  c'est  de  cela  que,  i,  158;  —  en  quoy,  pour  Se  en  cela;  ni, 
584;  —  dire  comme  qoy,  i,  159.  —  Pron.  interrog.  :  A  quoi,  pour 
à  quoi  bon,  à  quoi  fcrt?  ni,  55,  203;  iv,  287.  —  Quoy  que,  qMl- 
que  chose  que,  quoy  que  les  poètes  vueillent  dire,  ni,  320;  quoi 
qu'il  y  ait,  in,  287;  quoy  que  ce  foit,  11,  155,  346;  ni,  286,  etc.; 
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quoy  que  ce  foit-il,  quoi  qu'il  en  soit,  i,  395;  quoy  qu'elle  face,  m, 
438;  quoy  qu'il  tarde,  iv,  45.  V.  l'art  suiv. 

dUOYCIUE,    QOYQOB,    conj.  :    quoique.  Quoyque,  pauim; 
qoyquc,  1,  252. 


R,  lettre  de  l'alphabet,  du  genre  fémiDin  :  Dire  Monjunr  </<•  La 
Varenne,  Vr  bien  fonnee,  11,  309. 

RABBAT,  s.  m.:  rabat.  Rabbat  fans  empoix,  11,  310. 

RABBATRE,  v.  a.  et  n.  :  rabattre.  Il  rabbat,  m.  51;  rab- 
baire  de  fa  fureur,  *  m,  368;  rabbatus,  iv,  51. 

RABILLEUR,s.  ni.  :  rbabilUur.  Le  Rabilleur,  titre  <r un  pam- 
phlet, II,  S45.  —  V.  r'babiîler. 

RABIN,  s.  m.  :  rabbin,  docteur  juif.  Lire  les  nhlns,les  ouvrants 
des  rabbins,  i,  11. 

RABOT,  s.  m.  :  rabot,  au  fig.  PaflTcr  un  efcrit  au  rabot  de  Paris, 
en  effacer  Us  locutions  passées  de  mode,  les  provincialisinrs,  i ,  304. 

RABROUER,  v.  a.  :  repousser  rudement.  Rabrouer  quelqu'un, 

I,  426;  rabrouer  un  difcours,  *  m,  90;  rabroué,  *  11,  536. 
RACCOURCIR,   RACOURCIR,   racoursik,  v.  a.  :  rof- 

courcir.  Raccourcit,  •  i,  153;  racourci,  i,  345;  racourcy,  i,  459; 

avoir  le  bras  racourfi  à  quelque  chofe,  i,  397;  racourcies,  11,  514. 

RACCOUSTRER,    racoustrer,    r acoutrer,  v.  a.  : 

raccommoder.  Raccouftrcr,  •  11,  651;  racouftrer,  11,  484;  racoutrer, 

II,  271,  280,  etc. 

RACHEPTER,  racketter,  v.  a.:  racheter.  Rachepiê,  iv, 
92,  •  I,  194;  rachetté,  iv,  206. 

RACOISER,  r'acoiser,  v.  a.  :  calmer,  apaiser.  Racoifecs, 
II,  120;  r'acoifé,  'ii,  1077. 

RACONTER,  racompter,  v.  a.  :  faire  un  récit.  Je  raconte, 
IV,  395;  racompter,  m,  318. 

RADOUBEUR,  s.  m.  :  rebonteur.  11,  440. 

R' AFFINÉ,  r' A  FINE,  s.  m.  :  R'a6nez,  r'affinez  d'honneur, 
gentilshommes  qui  affectaient  d'être  pointilleux  et  saisissaient  le  moindre 
prétexte  pour  se  battre  en  duel,  11,  386,  408  et  suiv. 
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RAFRAICHIR,  rafreschir,rafraischir,  raffrais- 
ciiiR,  REFRAiciiiR,  REFRESCHiR,  V.  a.  :  ro/rarVWr.  Lc  folcïl 
rafraîchit  fes  rayons,  iv,  i6i;  rafrefchir  le  foye,  m,  367;  une  plaie 
I,  402;  la  memùirc,  i,  435;  rafraifchir  une  armée,  *  i,  238;  rc- 
frcfchir  un  aflault,  i,  183  ;  —  r*affraichi  [rafraîchi,  refraichi],  passim. 

RAFRAICHISSEMENT,  refraichissenrnt,  refres- 
CHissEMENT,  S.  m.  :  rafrakbissement.  Rafraichiffcment  d*aflaut, 
*  II,  ^89  et  passim;  refraichifTement,  m,  221;  la  nuée  du  rcfrcf- 
chiflement,  i,  525. 

RAION,  RATON,  s.  m.  :  rayon.  Rayons  du  foleil,  ni,  190; 

IV,  iio;   raions   de  l'œil,  du   regard,  i,   306;   ni,  109;  raion  de 
beauté,  m,  190,  etc. 

RAIONNER,  RAYONNER,  V.  a.  :  rayonver,  entourer  de  rayons, 
Raionner  le  chef,  la  telle,  m,  36,  70;  tefte  raionnee,  111,  227.  — 

V.  n.  :  Rayonna,  iv,  191. 

RAIONNEUX,  EUSE,  ratonneux,  adj.  :  qui  rayonne. 
Bouclier  rayonneux,  11,  150. 

RAIS,  RAT,  RETOtt  RETH,  S.  m.  :  rayon.  Rays  du  soleil,  m, 
x88;  rayz,  m,  372;  rais  de  la  lune,  11,  581;  rais  du  vifnge,  m, 
96;  du  regard,  m,  85;  ret2  des  yeux,  m,  90;  rais  d'une  beauté, 
III,  85;  il  plonge  au  fond,  l'eau  rid  en  mille  rais,  iv,  237. 

RAISON,  RAYSON,  s.  f .  :  raison.  Raifon,  i,  330  et  passim; 
raifons,  iv,  253;  rayfon,  i,  419;  ni,  444;  avoir  raifon  de,  m, 
2$r;  fe  mettre  h.  raifon,  m,  20;  rendre  raifon,  i,  360;  prendre  fa 
raifon  fur  une  réputation,  *  i,  304;  —  à  bonne  rayfon,  m,  402; 
à  rayfon  que,  m,  440. 

RAISONNABLE,  ratsonable,  adj.  :  raisonnable.  Raifon- 
nable,  iv,  7,  285;  rayfonable,  i,  577;  m,  412. 

RAISONNER,  v.  a.  et  n.:  raisonner.  L'homme  qui  raifonnc 
une  gloire  éternelle,  iv,  285;  l'homme  raifonuant,  iv,  289. — 
Résonner,  la  France  a  oiiy  raifonner  lesanliphones  de  Caylus,  n ,  236. 

RALIEMENT,  r'aliment,  r'alliement,  s.  m.:  rallie^ 
ment.  Raliemens,  •  ni,  229;  r'aliment,  i,  185;  •  ni,  86;  r'allie- 
ment, •  I,  233,  etc. 

RALIER,  r'allier,  raillier,  v.  a.  et  réfl.  :  rallia-,  ras^ 
sembler,  rejoindre.  Ralie-nous,  n,  108;  rallier  fon  train,  n,  384;  fç 
r'allier,  n,  170;  raillier,  i,  302. 
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R ALLER  (s'en),  v.  réfl.  :  aller  de  nouivait.  Il  s'en  reva,  iv, 
192;  ils  s'en  revont,  •  i,  502. 

RAMAGE,  s.  m.  '.feuillage.  Ces  umbrcs  &  ces  ramages,  m, 
170.  —  Voix,  parole.  Le  franc  &  clair  ramage  des  pures  veritcz, 
IV,  161. 

RAMENER,  r'ammener,  v.  a.  :  ramener.  Ramené,  ramè- 
nent, III,  429,  430;  rtmeinent,  11,  158;  r*amniena,  •  11,  732; 
ramenèrent,  iv,  24,  etc.  —  V.  remener. 

RAMENTEVOIR,  v.  a.  :  rappeler,  remettre  en  Tesprit.  Ra- 
mcntevoir,  i,  78;  •  11,  825;  ramentoivent,  •  i,  258;  ramentc- 
vant,  I,  125. 

RAN CHERIR,  renchérir,  v.  a.  :  raicbérir.  Il  le  ren- 
chérit, IV,  224. —  V.  u.  :  Rancherit,  i,  374,  etc. 

RANCŒUR,  s.  f.  :  ressentiment,  rancuM.  iv,  216. 

RANÇON,  RENÇON,  s.  f.  :  rançon.  Rançon,  iv,  36,  255,  etc.; 
rcnçon,  11,  475- 

RANG,  RANG,  s.  m.:  rang.  Ranc,  rancs,  m,  378,  395;  à  fon 
rang,  iv,  262;  de  rang,  iv,  passim;  de  ce  rang,  11,  360;  iv,  140; 
en  fon  rang,  11,  381. 

RANGER,  RENGER ,  RANGUER,  V.  a.  et  rèfl.  :  ranger.  Ran- 
ger, i,  73,  etc.;  renger,  m,  passim;  fe  ranger  à  la  volonté  de 
quelqu'un,  •  i,  133;  fe  renger  au  monloir,  i,  515;  fe  rcngcr  à  un 
train  modcfte,  11,  553;  mefprifee  &  rangée  au  petit  pied,  11,  676. 
—  V.  n.  :  terme  de  marine,  accoster.  Les  galères  furent  contrain:e$ 
de  ranguer  à  Pierre-Menue,  •  11,  929. 

RANG  ET  TE,  s.  f.  :  petite  rangée.  La  rangette  de  fcs  dents, 
III,  160. 

RAPAISER  (se),  v.  réfl.  :  se  calmer.  Mon  fang  fe  rapaifc, 
III,  121,  124. 

RAPASSE,  adj.  :  rapace.  De  nature  rapaffe,  m,  585. 

RAPORTER,  RAPPORTER,  v.  a.  :  rapporter.  Raporter,  i, 
281,  426;  m,  402;  rapporter,  m,  368. 

R  A  PORTEUR,  rapporteur,  s.  m.:  rapporteur.  Rapor- 
teur,  I,  202;  m,  439;  rapporteur,  iv,  403. 

R'APPELLER,  rappeler,  rapeller.  v.  a.  :  rappeler. 
R'appellcr,  iv,  98;  rappelés,  *  i,  48;  rapcUcnt,  i,  132. 
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R'APPROUCHER  (se),  v.  réfl.  :  se  rappiocJjer.  Se  r'approu- 
clicr  de  quelqu'un,  11,  570. 

RARITÉ,  s.  f .  :  rareté,  i,  457;  m,  272,  409. 
KASCLER,  V.  a.  :  ràcUr.  Rafclcr  les  ongles,  11,  450. 

RASEMENT,  razexent,  s.  m.  :  raseinent.  Rarement  d'une 
maifon,  i,  94,  348;  razement,  •  11,  1077. 

RASER,  RAZER,  V.  a.  :  couper  le  poil  ras.  Menton  rafé,  iv,  94; 
la  Servitude  à  la  tefte  rafee,  iv,  129;  Sarmaies  rafcz,  iv,  230;  rafc 
comme  forcier,  •  ir ,  688.  —  Démolir  de  fond  en  comble.  Razer  un  con- 
vent,  I,  169;  chafteaux  razez,  iv,  59.  —  Faire  mesure  rase.  11,  224. 

RASIBUS,  prép.  :  tout  contre.  Raûbus  les  aurcilles,  11,  406. 

RASOIR,  s.  m.  :  aufig.  Le  rafoir  de  leurs  langues,  i,  511. 

R'ASSEURER,  v.  a.  et  réfl.:  rassurer.  R'afTeurc,  m,  289; 
r*aflcurerent,  *  11,  ixio;  fe  r'aHeurerent,  •  11,  646. 

RASSIEGER,  v.  a.:  assiéger  de  nouveau,  i,  221,  etc. 

RASTELIER,  s.  m.  :  râtelier  d'armes,  de  chevaux,  i,  180,  419. 

RATELLE,  s.  f.  :  synonyme  de  rate,  m,  407. 

RATIOCINER,  v.  n.  :  raisonner,  ni,  440. 

R  ATTE,  s.  f.  :  raie?  Une  raite,  m,  162. 

RAUCHE,  adj.  :  rauque.  Rauclie  voix,  m,  248. 

RAVALEMENT,  s.  m.  :  abaissement.  Le  ravalement  de  fa 
gloire,  II,  676. 

RAVALLÉ,  EE,  part,  passé  :  alaissè.  Ravallé  de  gloire,  11, 
764;  efprii  &  courage  ravaliez,  •  11,  969. 

R  A  VELIN,  3.  m.  :  terme  de  fortification,  demi-lune.  Passint. 

RAVINE,  s.  f.  :  ravine.  Ravines  d'eaux,  i,  $94. 

RAVIR,  V.  a.  :  ravir.  RavilToyt,  m,  442;  ravi-nous,  iv,  239; 
ravir  le  royaume  des  cieux,  i,  375;  ravir  en  admiration,  11,  236, 
527;  —  ravilTante  main,  iv,  39;  ravis  à  la  mort,  *  11,  673;  ravis 
en  bencdidions,  11,  276;  ravis  en  tourbillons,  iv,  59. 

RAVISER,  R*AvisER,  v.  a.  et  réfl.:  raviser.  Se  ravifoieut, 
II,  373;  r'avifc,  *  11,  882;  r*avifez,  •ni,  265. 

RAVISSEUR,  s.  m.  :  qui  enlève  de  force.  Kaviiïeurs,  iv,  248; 
ravifl'cur  de  vie,  iv,  262;  raviffeurs  de  pucellcs,  iv,  35. 
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RAVITAILLEMENT,  r'envitaillement,  s.  m.:  raii- 
tailUment.  Ravitaillenient, /ax5f  m  ;  r'envitaillement,  i,  527;  ii,  505. 

R*AVIT  AILLER,  r'avituailler,r*envit  ailler,  v.  a. 
ravitailUr,  R'avitailler,  11 ,  1170;  r'avitatilié,  *  m,  96;  r'enTi- 
taillée,  *  i,  495,  etc. 

REALLEMENT,  realement,  adv.  :  réellement.  Reallement, 
n,  549;  realement,  •  1,  150. 

REBELLE,  rebele,  adj.  :  rebelle.  Ma  rebelle,  iv,  599;  re- 
belles, m,  1^3;  rebeles,  11,  77;  Roy  rebelle,  iv,  557. 

REBOUCHER,  v.  a.  :  émousser.  Reboucher  la  pointe  d'one 
efpec,  II,  164,  184.  —  V.  u.  :  s'étnousser.  Contre  fa  fermeté  re- 
boucha le  tourment,  iv,  158. 

REBOURJONNER,  rebourgeonner,  v.  n.  :  rehour- 
geonner.  Rebourjonner,  i,  514;  11,  8;  rebourgeonner,  iv,  329. 

REBOURS,  REBOUS,  s.  m.  :  le  contrepoii,  le  eontrepied.  Faire 
tout  à  rebours,  m,  204;  tout  au  rebous,  m,  220;  bien  au  rebours, 
IV,  146;  au  rebours  de  nature,  iv,  237.  —  Adj.  :  qui  est  à  contre- 
poil,  rev'ecbe.  Poil  long  &  rebous,  m,  395;  les  chevaux  mirent  les 
pieds  rebous,  refusèrent  d'avancer,  m,  221. 

REBRUSLER,  rebruler,  v.  a.  ci  n.  :  rebrûler,  Rebruflc- 
moy,  IV,  31;  feu  qui  rebrufle,  iv,  301. 

REBUFFE,s.  f.  :  rebuffade.  Rebuffes,  n,  534;  înrolcntcs  rc- 
bufTes,  II,  61. 

REBUS,  s.  m.  :  rébus.  Rébus  de  Picardie,  r,  460.  —  «  En  rebas 
de  Picardie,  dit  Marot,  Une  faux,  un  eftrille,  un  veau.  Cela  fait 
cftrille  fauveau.  »  Cf.  Tabourot  des  Accords,  Bigarrures,  1582. 

REBUT,  s.  m.  :  rebut.  On  le  remit  (ans  i^hyxl  (c^est-à-dire,  sans 
repousser  la  proposition)  à  une  autre  feancc,  11,  $86. 

REBUTER,  V.  a.  :  repousser^  décourager,  i,  233;  11,  308. 

RECACHER,  v.  a.  :  cacher  avec  soin,  iv,  124. 

RECE PTE ,  s.  f.  :  recelte.  Receptes,  iv,  loi  ;  les  receptes d'Hans 
Carvel,  11,  260. 

RECEPVEUR,  s.  m.  :  receveur.  Recepveur  des  tailles,  * i ,  246. 

RECEPVOIR,  RECEBVOiR,  RECEVOIR,  v.  a.:  recevoir. 
Recepvoir,  passim;  recebvoir,  m ,  103  ;  recevoir,  11 ,  246;  — je  reçoy. 
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RECEPVOIR    —    RECONSILIER  41^ 

il  rcçoyt,  ils  reçoivent;  —  je  rccepvois;  —  il  rcceut,  vous  rcçuftcs, 
ils  reccurcnt;  —  je  reccvray,  il  rcccuvra,  i,  577;  —  recois  le;  — 
qu'il  rccoyvc;  —  receu,  receuc;  receus,  passim. 

RECERCHE,  s.  f.  :  recherche.  Reccrchc,  11,  205  et  passim. 

RECERCHER,  reserchbr,  recherchek,  v.  a.  :  retber- 
cher.  Recerche,  m,  281;  recherche,  m,  591;  reccrchas,  iv,  255; 
recerchaft,  iv,  12,  etc.;  —  referché,  i,  581. 

RECHANTER,  v.  a.  :  chanter  de  nouveau,  m,  17. 

RECHATOUILLER,  v.  a.  :  chatouiller  de  nouveau,  m,  228. 

RECHEF  (de),  adv.  :  de  nouveau,  m,  294;  •  m,  571. 

RECHIGNEUX,  EUSE,  ad],  :  qui  rechigne.  Rcchigneux, 
m,  185;  face  rechigneufc,  iv,  127;  moues  rechigneufes,  iv,  143; 
vieilles  peftes  rechigneufes,  m,  193. 

RE  CLOS,  OSE,  part,  passé  :  bien  clos.  Arche  reclofc,  iv,  190. 

RECLUS,  USE,  part,  passé  :  renjerwè.  ii,  191. 

RECOGNOISSANCE,  recongnoissance,  recon- 
KOISSAKCE,  8.  f.  recounaissance.  Rccognoiflance,  i,  325;  rccon- 
gnoiflaoce,  m,  247. —  Faire  fa  reconnoilTance,  revenir  à  une  religion 
qu'on  ai'oit  abandonnée.  —  Coup  de  canon  de  reconnoi (Tance,  i,  365. 

RECOGNOISTRE,  recongnoystre,  reconnoistre, 
RECONOISTRE,  V.  a.  :  reconnaitre.  Recognoi(\re,  i,  169;  recon- 
gnoyftrc,  m,  368,  443;  reconnoiftre,  *  m,  487;  rcconoiftre,  11, 
244;  —  recongnoyt,  reconnoi(\  ;  —  recogncut,  reconncuil,  rcco- 
gnurent;  —  recognoiftra;  —  recongnoyflant,  recongncu. 

RECOLLÉ,  RECOULÉ,  s.  m.  :  rècollet,  religieux  franciscain. 
II,  614;  marcher  en  recoulé,  avec  un  air  humble,  11,  458, 

RECOMMANCER,  recommencer,  v.  a.  et  réfl.  :  recom- 
mencer, IV,  240;  recommancer,  i,  571;  fe  recommence,  •  11,  865. 

RECOMMANDER,  recommender,  v.  a.  :  recommander. 
Recommander,  11,  39;  recommender,  î,  570. 

RECOMPENCE,  s.  f.  :  récompense,  m,  166,  210. 
RECONFIRMER,  v.  a.  :  confirmer  de  nonieau.  11,  85,  etc. 
RECONaUESTE,  s.  f .  :  reconqu'ele.  i,  184,  251,  etc. 

RECONSILIER,  reconcilier,  v.  a.:  réconcilier.  Recon- 
filier,  I,  403;  reconcilier,  11,  254. 
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RECONTER,  v.  a.  :  compter  de  nouveau,  iv,  124. 

RECOUP,  s.  m.  :  contrecoup.  Le  recoup  des  nues,  iv,  25. 

RECOURIR,  V.  a.:  terme  de  marine,  ramener  en  arrière.  L'une 
des  deux  [barques]  fut  recourue,  1,5$. 

RECOUVRANCE.s.  f.:  action  de  recouvrer,  secours.  [N.  D. dt] 
recouvrancc,  iv,  372, 

RECOUVRIR,  V.  a.  :  coutrir  de  nouveau.  —  Ce  verbe  u  confond 
souvent  avec  U  verbe  recouvrer,  p.  ex.  :  recouvrir  l'apetit,  m,  566; 
il  a  recouvert  Chartres,  11,  254,  etc. 

RECREU,  EUE,  adj.  :  recruy  excédé  de  fatigue.  Recreu,  m, 
167;  las  &  recreus,  iv,  101. 

RECROISTRE,  v.  n.  :  recroître,  iif ,  I2j,  265. 

RECUEIL,  RBQUEiL,  KECUiL,s.  m.  :  refuge.  L'Anjjleierre, 
recueil  aux  fugitifs,  1 1 ,  20.  —  Ce  qui  reeueîîîe.  La  main  requeil  & 
guarde  du  vivre,  ni,  424.  —  Réunion  de  choses.  Un  rccuil  deceqoi 
s*eft  paffé  depuis  un  mois,  i,  257. 

RECUIT.UITE,  part,  passe:  «/aWt.  Viandes  recuites,  n  ,  169. 

RECULEMENT,  s.  m.  :  état  de  celui  qui  est  mis  à  l'écart.  Le 
reculement  des  miens,  1,  591. 

REDARGUER,  v.  a.:  réprimander,  reprendre,  n,  188. 

REDESPLOYER,  v.  a.:  déployer  de  nouveau,  i,  319. 

REDITION,  s.  f.  :  reddition.  La  redition  de  Cafal,  i,  496. 

REDONDER,  v.  n.  :  être  en  abondance  et  rejaillir.  La  félicité 
qui  redonde  des  vertus  du  Roy,  i ,  470. 

REDOUBLER,  v.  a.  :  redire  une  seconde  fois,  répliquer.  1,  $04; 
II,  }86.  —  Comme  doubler.  Redoubler  une  peufion,  ir,  357.  -- 
Augmenter  en  général.  Pour  redoubler  vos  plai/îrs,  iv,  26;  pallioos 
redoublantes,  i,  297.      ^ 

REDOUBTER,  redouter,  v.  a.  :  redouter,  Redoubtes-vous, 
IV,  227;  rcdoubioycnt,  *  11,  1128;  —  rcdoubté,  iv,  201;  redouté, 
m,  253. 

REDUIRE,  RBDUYRE,v.  a.  :  réduire.  Il  pleut  au  Synode  de 
me  réduire  h  THidoire,  i,  474;  racine  qui  fe  reduyt  en  farine,  m, 
365;  —  reduifaut,  iv,  60;  reduiâ  [reduyt],  reduitte  [reduytc], 
reduids,  passim. 
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REENDURCIR  (se),  v.  fcfl.  :  s'endurcir  de  nouveau.  Il  s'eft 
rccndurcy,  m,  69. 

REFAIRE,  V.  a.  et  réfl.  :  refaire.  Ames,  vous  vous  referez, 
IV,  292;  refais  (iitipér.),  11,  141;  change  moy,  refay  moy,  iv,  240. 

REFECTION,  s.  f.  :  rèMration  des  forces  par  la  nourriture. 
Prendre  refeâion,  iv,  38. 

REFFORMÉ,  reformé,  s.  m.:  protestant.  Reffbrmé,  Chref- 
lien  rcfFormc,  les  refformez,  reformez,  reformés,  passim;  reformez 
qui  s*eftoyent  rendus  difformez,  *  11,  889;  —  part,  passé  :  La  Re- 
ligion rcfformee,  i,  187;  les  Eglifes  refTormees,  11,  75;  prétendues 
refformees,  ir,  94. 

REFLECTION,  s.  f.  :  réflexion.  La  refledion  de  deux  mi- 
roirs, II,  451. 

REFORMATION,  s.  f.  :  réforme,  i,  188.  -  Au  sens  religieux, 
II,  326. 

REFRESCHIR,  refraichir.  V.  rafraicbir. 

REFRESCHISSEMENT.  V.  rafraicbissemcnt. 

REFRONCHÉ,  EE,  refroncé,  adj.  :  refrogné.  Refronchc, 
IV,  79,  365;  refroncé,  11,  127;  iv,  194. 

REFRONGNÉ,  EE,  part,  passé  :  qui  a  l'air  triste  et  maussade. 
Refrongné  de  foupçon,  m,  266;  fourcil  refrongné,  iv,  103;  l'ire 
refrongnce,  m,  219. 

REFUIR,  v.  n.  :  retourner  en  arrière.  L*onde  refuiant,  iv,  256. 

REFUSER,  REFUZER,  REFFUSER,  V.  a.  :  refuser.  Rcfufcr 
un  office,  IV,  224;  refufer  quelqu'un  d'une  chofe,  i,  21;  de  faire 
une  chofc,  *  11,  527;  refufé  [refufé,  refuzé],  passim. 

REGAIGNER,  regangner,  v.  a.  :  regagner.  Regaigna, 
•  II,  972;  regangna,  i,  287;  regaignce,  *  i,  193. 

REGAILLARDERjV.  a.:  ragaillardir.  Regail!ardoient,ii ,  373. 

REGARD.  V.  reguard. 

REGENT,  s.  m.:  maitre  de  collège.  Régent  de  troifiefme,  11, 
309.  —  REGENTE,  S.  f .  :  maitrcsse.  L'amc  dame  &  rcgcnte  du 
corps,  m,  439. 

REGIME,  s.  m.  :  gouvernement.  Le  régime  du  monde,  iv,  324. 

REGISTRE,  REGiST,  s.  m.:  registre.  Le  regiftre  de  Dieu,  i. 
535;  le  rcgift  éternel,  iv,  137;  le  regillrc  de  l'advenir,  iv,  229. 
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REGLACÉ,  EE,  part,  pz^sc:  glacé  dt  ttouivan.  iiî,  187. 

REGNE.  V.  reigne. 

REGNICOLH,  s.  m.  :  hahUiini  d'un  rc\atnue.  1,219;  11,  ^'7* 

REGORGER,  v.  u.  :  leisoitir  d'un  vase  trop  rempli.  111,94. 
247,  346.  Au  fig.,  regorger  de  nuîheurs,  m,  129,  etc. 

REGRISSÉ,  EE,ad).  :  bi risse.  Cheveux  rcgrilTcz,  iv,  2}6. 

REGROUILLER,  v.  n.  :  grouillâr.  Toat  regrouilîc  de  vers, 
IV,  254. 

REGUARD,  REGARD,  s.  m.  :  uumiffe  de  regarder^  aspect  des 
choses.  Regard  nftrcux,  11,  555;  rcguard  hideux,  ni,  389;  regards 
mauvais,  m,  550;  tranchants,  iv,  109;  reo:ars,  pûssivj.  —  Peur  ce 
qui  concerne,  à  l'égard  de.  Au  rcguard  du  total,  m,  587;  au  regujrd 
de  l'ufage,  m,  415;  pour  le  reguard,  m,  passim. 

REGUARDER,    regardfr,  v.  a.  ;  regarder.  Passir.i. 

REIGLE,  REGLE,  s.  f.  :  ifgle.  Rcigle,  iv.p^ssitn;  règle,  iii, 
418;  reiglc  tortue,  iv,  131;  fans  rcigle,  iv,  514. 

REIGLEMENT,  règlement,  s.  tvl.  :  règlevicnt.  ReJgle- 
mcnts,  •11,  720;  règlement,  i,  586. 

REIGLER,  REGLER,  V.  a.  :  rcgkr.  Reiglc  (ir.ipér.)^  iv,  156; 
reigleroil,  iv,  373  ;  —  nialndies  réglées,  régulières,  ucrmaïcs,  11,  201. 

REIGNE,  REGNE,  s.  m.  :  royauiue.  royauté.  Reigue,  iv,  145, 
204;  règne,  11,  55,  254,  575,  etc. 

REIGNER,  REGNER,  V.  n.  :  régner.  Reigncr,  1,  536;  iv, 
292;  reigne,  11,  65$;  régnant,  iv,  318. 

REINE,  RENE,  s.  f.  :  rêne,  aujig.  Aloiîger  les  reines,  i,  139; 
ofter  les  renés  des  mains,  1,  297;  lailfer  pourrir  les  reines,  i,  226. 

R  H  IN  S,  s.  ni.  pi.  :  reins  et  (au  fi  g.)  for  u.  Reins,  m,  406,  411, 
418;  reins  dilîipez,  iv,  41;  reins  trouHez,  retrouflez,  iv,  193,207; 
les  reins  des  fleurs,  iv,  50;  —  avoir  le  cœur  &  les  reins  pour,  i, 
252;  avoir  les  reins  plus  forts,  i,  558;  emprunter  les  reins  de  plus 
d'un  Prince,  i,  584;  mes  reins  m'enfeignent,  11,  205;  les  reins  ne 
m'ont  point  benii,  n,  160;  je  me  toarmentois  en  mes  reins,  11,  155. 

REISTRE,  RAiSTRE,  REiTUE,  S.  Hi.  :  retire,  cavalier  alU- 
ntand.  Reillres,  iv,  203  el  passim;  le  reiftrc  noir,  iv,  40,  281; 
rairtres,  *  i,  322;  reiires,  i,  442. 
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REJECTER,  KEjETTtK,  REGHTTER,  V.  a.  :  rejtto.  Rejec- 
ter,  III,  jassim;  rejetter,  11,  83;  iv,  278,  etc.;  regetier,  ni,  379. 

REJECÏION,  s.  f.  :  remnn,  expuUion.  La  rejedion  des  Jefuites, 
H,  8?.  87. 

REJETTON,  REJETON,  s.  m.  :  rejeton.  Rejetions,  ni,  26$. 
— -J«  fi^.,  rcjetion  de  S.  François,  Cordelier,  n,  364;  rejeton  d'une 
ancienne  amitié,  i,  468. 

RELAIS,  RELETZ,  UELEZjS.  m.:  relais.  S'acheminer  à  divers 
rciclz,  i,  J32;  eftrc  en  rclez,  11,  433  fV.  hareler);  le  relais  d'un 
fecours,  i,  147. 

RELASCHE,  s.  m.  :  relàchf.  Sans  relafche,  m,  382;  iv,  300. 

RELASCHER,  relâcher,  v.  a.:  relâcher.  RLlafcher,  i, 
247;  II,  104;  —  foi  relâchée,  *  m,  38. 

RELEVER,  V.  a.  :  relever.  Relever  fur  pied,  iv,  231  ;  —  niurde 
relevant,  m,  426;  relevez  de  leur  foy,  ni,  276. 

RELIEF,  s.  m.:  relief.  Relief  emaillé  de  niilie  couleurs,  ni, 
364.  —  Relief  d'appel,  autorisation  écrite  de  précéder  sur  un  appel 
interjeté,  *  i,  178. 

RELIGIEUX,  EUSE,  adj.  :  qui  observe  les  règles  de  la  reli- 
gion. Religieux,  n,  413.  —  S.  m.  :  Les  Religieux,  *  n,  555, 

RELIGION,  RELLiGiON,  s.  f.  :  religion.  Religion,  passitn ; 
relligion,  i,  584. 

RELIQUES,  s.  f.  pi.  :  restes.  Le  mot  de  reliques...  signifie 
restes,  n,  523;  —  reliques  pieuses,  n,  278-287,  et  piissim. 

RELUYRE,  RELUIRE,  v.  n.  :  reluire.  Reluyre,  ni,  373; 
rclu)t  [reluit,  rcluift],  reluifent; — reluyfoil  [rcluifoii];  rcluiferent, 
IV,  200;  —  reluifaut,  reluit. 

REMARCABLE,  adj.  :  remarquable,  i,  144,  292. 

REMBOURCER,  rembourser,  v.  a.  :  rembourser.  Rcm- 
bourcer,  n,  314;  rcaibourfer,  n,  258,  294  et  passiin. 

REMEMORER,  v.  a.  :  remettre  en  mémviie,  i,  434;  il,    510. 

RE  MENER,  remmener,  v.  a.  remener.  Remeine,  *!,  448; 
remeuerent   battant,  *  m,  44;   reninieué,  i,   357.  —  V.  ramener. 

REM  ES  IRE,  REMETTRE,  V.  a.  :  remettre.  Remcrtre  le  règne, 
rétablir  l'ordre  dans  le  royaume,  iv,  47;  tu  remets  en  paix,  m,  292; 
remettre   fus,   i,   454;   n,    161;   remettre   &   pardonner,  iv,  169; 
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remettre  (confier)  fon  intereft  particulier  à  quelqu'un,  ii,  656;  — 
efprit  bien  remis,  11,  175;  remife,  m,  324;  remize,  iv,  254. 

REMINISSENCE,  s.  f.  ;  réminiscence,  i,  427. 

REMIRER,  V.  a.  :  mirer  de  nouieau.  Remirer  fa  face,  m,  189. 

REMISSION,  s.  f.  :  grâce,  pardon.  Lettre  de  remiflioo,  i, 
279,  etc.  ;  —  remiilîons  des  péchez,  i ,  540. 

REMISSIONNAIRE,  s.  m.  :  ului  quia  obtenu  une  îetirede 
remission,  i,  279. 

R  E  M I Z  E ,  s.  f.  :  remise,  terme  de  chasse,  i ,  480. 

REMONSTRER,  v.  a.:  remontrer,  représenter.  Rcmonftrer, 
II,  },  602;  IV,  185. 

REMORD,  REMORT,  s. m.  :  remords.  Remord,  iv,  17;  remort, 
111,214;  remortz,  m,  78. 

REMORDU,  UË,  part,  passé  du  v.  remordre,  iv,  315. 

REMPAR,  RAMPARD,  RAMPART,  REMPART,  S.  m.  :  rem- 
part. Rempar,  m,  413;  rampards,  i,  593;  rampart,  11,  332; 
rempart,  iv,  55;  remparts  de  poiârines,  iv,  322. 

REMPARER,  renparer,  v.  1.  :  établir  un  rempart.  Rem- 
parer,  fassim;  rcnparez,  m,  378. 

REMPER,  RANPER,  V.  n.  :  ramper.  Remper,  111,401,41}; 
rempans,  ni,  363;  ranpens,  m,  349. 

REMPLACER,  remplasser,  v.  a.;  remplacer.  Remplacer. 
passim;  rcmplaffant  en  fidélité  Ton  infuffifancc,  i,  220;  rcroplalK, 
I,  521. 

REMPLIR,  ranplir,  v.  a.  :  remplir.  Remplir,  iv,  6j; 
remplit,  m,  ^40;  rcmpliflent,  m,  393;  ranply,  m,  533. 

REMUEMENT,  s.  m.  :  mouvement,  agitation.  Le  premier  re- 
muement du  Prince  de  Condé,  i,  87;  il  y  a  eu  bien  du  remue- 
ment contre  nous,  i,  290. 

REMUER,  V.  a.  :  mettre  en  mouvement,  changer.  Elle  tourne  & 
remue  le  Prince  comme  elle  veut,  u,  353;  un  courrier  a  remué  fa 
folie,  IV,  336;  remuer  les  mains,  *  11,  SHi. 

RENARD,  REGNA RD,  s.  m.:aufig.,bommerusé.\JuTcmTd, 
1,  iî4;  fcs  fuittcs  fentoient  le  regnard  du  monde  &  non  l'agneau 
de  Chrill,  •  i,  122.  —  Au  renard!  cri  dont  on  poursuivait  Vindiviiu 
qui,  en  voulant  faire  l'habile,  s'était  laissé  tromper,  11,  396,  *  i,  i^^' 
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RENARDERIE,  s.  f.  :  ruse  déloyale.  Rcnarderîes,  •  i,  345. 
RENCONTRE,  s.  m.  et  f.  :  rencontre,  occasion.  La  rencontre, 
III,  377;   un  bon  rencontre,  11,  560;  ce  beau  rencontre,  11,  669. 

—  Rapprocbeinent,  opposition,  combat.  Eftrc  contraires  en  rencontre, 

III,  237;  les  rencontres  des  flots,  ibid.,   rencontres  gentilles,  iv, 
99,  etc.  —  Vaugelas  hlâme  rencontre  au  masculin,  I,  74. 

RENCONTRER,  v.  a.  et  réfl.  :  rencontrer.  Rencontrer,  iv, 
46;  nous  [nous]  fooimes  rencontre!  de  penfee,  i,  336;  —  au  ren- 
contrer, IV,  202. 

RENDÉ-VOUS,  RENDEZ-VOUS,  s.  m.:  rendez-vous.  Passim. 

RENDRE,  RANDRE,  V.  a.  et  réfl.:  rendre.  Rendre,  passim; 
randre,  1,  558;  — rend,  rendent  [randent];  —  randit  [rendift],  ren- 
diftes  ;  —  je  rendre  ;  —  randroit;  —  rends  [rcns,  ren]  ;  —  rcudiflcnt  ; 

—  randu.  —  Rendre  un  combat,  iv,  207;  rendre  un  vœu,  Vaccom- 
plir,  II,  693;  rendre  (renvoyer)  fes  regards  d'où  viennent  les  rayons, 

I,  306;  rendre  suivi  d'un  participe,  passim;  —  ils  fe  rendent  fujets, 

II,  540;  je  me  rends  à  vous,  11,  552;  mon  col  lalTé  se  rend,  m,  71. 

RENE,  s.  f .  :  raine,  grenouille,  i ,  460. 

RENFONCER  (se),  r'enfoncer,  v.  réfl.  :  enfoncer  plus 
avant.  Il  fe  renfonce  en  la  prefle,  iv,  106.  —  Au  fig.  Passim. 

RENFORCER,  v.  a.  et  réfl.:  renforcer.  Renforcer,  m,  430; 
nous  nous  renforçons  [de]  huid  ou  neuf  cents  Martyrs  d'eau 
douce,  II,  361;  —  catholiques  renforcez,  11,  334. 

RENGAINER,  v.  a.  :  au  fig.  Le  peindre  a  rengainé  fon  pin- 
ceau, III,  27. 

RENGORGER  (se),  v.  réfl.  :  rentrer  dans  la  gorge.  Mes  cris 
...  Se  rengorgeoyent  preflcz  de  lionte  &  de  terreur,  m,  216. 

RENGREGER,  rakgreger,  v.  a.  et  réfl.  :  augmenlerx 
Rangreger,  i,  292;  rengreger  fon  feu,  m,  51,  108;  rcngreger 
une  peine,  iv,  183;  le  foleil  chaud  rengrege  les  odeurs,  m,  101; 
ma  douleur  s'eft  rengrcgee,  11,  156,  etc. 

RENIER,  V.  t.  :  renier.  Renier  fon   falut,  iv,  108,  220,  etc. 

RENOM,  s.  m.  :  renom^  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Renom, 

IV,  passim;  renom  puant,  iv,  337. 

RENONCER,  v.  a.  :  renier,  désawuer.  Renoncer  la  voye  du 
falut,  II,  212;  renoncer  le  Sauveur,  fon  Dieu,  11,  187;  iv,  24, 
201,  273. 
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RENOUVELER,  renouvf.ller  ,  v.  a.  et  n.  :  se  reatmvelrr. 
Renouveler,  passim;  mon  cballimem  renouvelle  tous  les  matins,  ri, 
i6o  (Cf.  IV,  288,  305);  —  renouvelle,  11,  181. 

RENOVER,  V.  a.:  retwtiveUr.  Rénover  un  traitté,  i,  271. 

RENTE,  RANTE,  s.  f.  :  mile.  Debvoir  quelque  cliofe  de 
rente,  11,  9;  rante,  i,  296,  570. 

RENVIER,  V.  a.  :  augmenter  à  Venvi.  Je  le  renvie  (ce far- 
deau) d'autant  de  lafchetez,  etc.,  i,  319;  renvicr  des  carelTes,  *  11, 
527.  —  V.  n.  :  renchérir.  Renvier  fur  quelqu'un,  i,  406;  d*un  pro- 
cei  il  renvie,  tv,  129.  —  Cf.  11,  629,  rcmbié. 

R'ENVITAILLEMENT,  r'e.nvitailler  .  V.  r'avitaiJk- 
vieni,  r'aintailUr. 

RENVY,  s.  m.:  terme  de  jeu,  rcnvi,  iv,  335. 

REPAISTRE,  V.  a.  et  réfl.  :  repaître.  Repairtre,  i,  439;  le 
repaiftrc,  m,  350,  388;  —  je  repaifts,  tu  repais,  il  repaift;  —  je 
[me]  repeus;  —  qu'il  repaiflc;  —  repaiftre  le  coutelas,  11,  64}; 
—  repeu  de  Ton  dommage,  m,  98,  etc. 

REPART,  s.  m.  :  action  de  repartir.  Le  repart  du  cheval,  i,  20. 

REPARTIMENT,  s.  m.  :  action  de  répartir,  de  distribuer.  Rc- 
partiments,  i,  513. 

REPARTIR,  v.  a.:  répartir,  répandre.  11,  479.  —  V.  d.  : 
retourner.  Repartoient,  iv,  142. 

REPENSER,  V.  n.  :  revenir  sur  une  pensée.  Après  avoir  pcnfé 
&  repenfé,  i,  574. 

REPENTANCE,  repantance,  s.  f .  :  repentir  profond,  i, 
543;  II,  107,  174,  2 1^  et  passim. 

REPENTIR  (se),  v.  réfl.  :  se  repentir.  Se  repend,  iv,  98;  fe 
repentit,  iv,  199;  repen*  toy,  m,  59;  —  repenti,  11,  473. 

REPENTIR,  s.  m.  :  repentir.  Le  front  qui  menace  eft  loing 
du  repentir,  iv,  221. 

REPETASSER,  V.  a.  :  rapetasser.  Pe^iux  repetaflecs,  m,  161. 

REPEUE,  REPUE,  s.  f .  :  repas  ahoiuiant.  Repeuë,  i,  27,  11, 
260;  repues,  11,  525;  repeuë  de  village,  •  m,  347,  etc. 

REPLICQUE,  REPLIQUE,  s.  f.  :  réplique.  Replicqucs  &  do- 
plicques,  11,  577;  répliques  brulques,  11,  350;  replicque,  terme  de 
procédure,  iv,  144;  —  fans  réplique,  i,  341. 
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REPOS,  REPAUX,  s.  m.  :  repos.  Repos,  iv,  81;  repos  de  Ca- 
pué  (CûpoM),  I,  219,  363;  II,  II  ;  le  fécond  repos,  au  sens  religieux, 
IV,  284;  troubler  le  repos,  m,  68;  trancher  (interrompre)  fon 
repos,  ihid.  —  Lieu  de  repos.  Repos,  iv,  235;  repaux,  11,  428.  — 
A  repos,  pour  reposer,  iv,  38$. 

REPOSEE,  s.  f.  :  reposée,  tenue  de  chasse.  La  repofee  du  cerf, 
IV,  116.  Au  fig.,  la  dernière  repofee  du  bon  Saint,  11,  617. 

REPOSER,  KEPOZER,  ▼.  n.  et  réfl.  :  reposer.  Rcpofcr,  m, 
398;  IV,  290,  etc.;  fe  rcpozcr  fur  quelqu'un,  m,   331;   iv,  403. 

REPOULCER,  REPOUSSER,  v.  a.  :  repousser.  Tu  repouHe, 
m,  181  ;  ta  main  me  repoulce,  ihid.;  repoufTe,  iv,  162  ;  —  repoulTés 
des  eaux,  iv,  223. 

REPOUTIT,  s.  m.  :  double  démenti.  11,  626. 

REPREHENSION,  s.  f.  :  aciion  de  reprendre.  Rcprchcnfiou 
d'amy,  i,  479;  reprebenûons,  i,  245,  414;  11,  213,  etc. 

REPRENDRE,  v.  a.  :  prendre  de  nouveau.  Reprendre  haleine, 

III,  322;  reprendre  fes  pas,  sa  marche,  iv,  146,  etc.  —  Censurer. 
Reprendre,  iv,  25, 112,  395  ;  louange  cachée  à  l'ombre  du  reprendre, 

IV,  75  ;  la  reprenante,  11,  $27. 

REPRENEUR,  s.  m.  :  qui  reprend.  Repreneurs,  l,  416;  11,  8. 

REPRESANTER,  v.  a.  :  représenter,  peindre  par  le  discours^ 
m,  3$i»456. 

REPRESSÉ,  EE,  part,  passé  :  pressé  avec  instance.  PrefTc, 
reprefle,  iv,  194. 

REPi<OCHE,  s.  m.  et  f.  :  reproche.  Reproches  joyeux,  iv, 
102;  horfniis  toutes  reproches,  11,  20. 

REPROUVER,  v.  a.  :  prouver  surabondamment.  Reprouvoit, 
II,  352.  —  Rfjeter,  condamner.  Les  rcp:ouvcz,  les  damnes,  iv,  115. 

REPUBLIQ.UAIN,  kkpublicain,  adj.  m.  :  républicain. 
Republiquain,  i,  313;  républicain,  iv,  4. 

REPUBLIQUE,  s.  f.  :  république.  Les  republiques,  i,  218, 
313  ;  jamais  monarque  ne  fut  bon  fupport  pour  les  republiques,  i ,  242. 

REPUGNANT,  ANTE,  adj.  :  contraire,  opposé.  Chofes  répu- 
gnantes, II,  119. 

REPURGER,  ▼.  a.  :  purger  à  fond.  Repurger  Thumeur  fereux 
&  billicux.iii,  410;  repurge  (imp.),  iv,  3o;efprit  repurgé,  m,  190. 
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REQUERIR  ,  V.  n.  :  requérir,  demander  axfc  imtauce.  Je  rcquicr, 
•  II,  701;  requiert,  i,  255,  364;  iv,  55;  requert,  m,  554;  reqnc- 
rons,  "il,  979;  rcqucrci,  i,  186;  requièrent,  i,  586;  — requcroyent, 
requeroient,  1 ,  214;  iv,  86;  —  requerans,i,  213;  requis,  m,  41 2, etc. 

REQ.UESTE,  s.  f.  :  retfuite.  Humble  requefte,  iv,  400;  —  drap 
noir  de  requefte,  drap  de  choix,  *  i,  116. 

REQ.UOY  (À),  loc.  adv.  :  en  repos,  iv,  554. 
RESAIGNER,  v.  n.:  saigner  de  nomtau.  m,  78;  *  111,67,  etc. 
RESCHAPPÉ,  EE,  part,  passé  :  réchappé.  Passim , 

RESCHAUFFER,  rkschaufer,  rechauffer,  v.  a.  et 
rcfl.  :  réchauffer,  au  fig.  Refchauffer  un  defir,  i  v,  5  ;  le  cœur,  i  v,  ai  ; 
Je  n'ay  fceu  rechauffer  le  fein  de  ma  rebelle,  iv,  399;  rechauffer 
une  efcarmouche,  i ,  67  ;  fe  refchauffer,  m,  280;  —  refchaufé,  *  m, 
474;  pleurs  refchauffez,  iv,  32. 

RESCINDER,  v.  a.  :  annuler.  Refcinder  un  coniraâ,  11,  54- 
RESCRIPTION,  s.  f.  :  mandat  de  paiement,  obligation  finan- 
cière, II,  236,  368;  •  I,  146,  etc. 

RESEMER,  V.  a.  et  réfl.  :  semer  de  nouveau,  ir,  519,  etc. 

RESENTIMENT,  s.  m.  :  ressentiment,  souvenir  reconnaissant. 
Refeniiment  par  effeds,  i,  218. 

RESENTIR,  RESSKNTiR,  RESSANTiR,  V.  a.  :  ressentir. 
Reffentir,  i,  372,  ni,  285,  etc.;  refentir,  n,  17;  refentent,  m, 
263;  reffantent,  i,  356;  reflcntiront,  iv,  280;  reffentant,  11,  665. 

RESERRER,  resserer,  v.  a.:  resserrer.  Referrer,  i,  158; 
IV,   39;  refferre,  reffcrent;  —  referroyent  [referroient]  ;  —  referra, 

—  referre,  iii,  277.  —  V.  réfl.  :  Se  referrer  au  parti,  •  n,  837. 

RESJOUIR,  V.  a.  et  réfl.  :  réjouir.  Resjouir,  1,  222;  11,  i$6; 
resjouii,  m,  223;  resjouiffent,  iv,  123;  res joui ffez- vous,  iv,  292; 

—  resjouy,  resjouys,  passim. 

RESJOUISSANCE,  réjouissance,  s.  f.  :  réjouissance. 
Resjouiifances,  n,  267;  rejouiffance,  m,  419. 

RESON,  s.  m.  :  tout  son  qui  accompagne  un  son  principal.  Le 
fon...  de  la  parolle  Et  tout  autre  refon,  m,  4x9. 

RESONDER,  v.  a.  :  sonder  à  fond,  m,  $9. 

RESONNER,  v.  a.  :  Jaire  retentir.  Les  rochs  rcfonueni  mes 
querelles,  m,  74.  —  V.  n.  :  La  voix  qui  refonne,  m,  409;  faire 
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refonner  les  falnâs  lieux,  iv,  68;  tout  refonne  d'efcrits,   11,   56; 

—  refonner  (raisonner?),  11,  220. 

RESORT,  RESSORT,  s.  m.  :  lUu  de  retraite.  La  Suifle,  ce 
dernier  refort  de  refuge  k  la  vérité,  i,  152.  —  Tout  moyen  eir ployé 
pour  obtenir  un  résultat.  Reflbrts,  passim. 

RESORTIR,  RESSORTIR,  ▼.  n.  :  sortir  par  oii  Von  est  entré. 
Ne  pouvoir  reflbrtir  par  la  prefle,  m,  94;  ils  refortirent,  *  11,  61$. 

RESOUDRE,  RESOULDRE,  REsousDRE,  V.  a.  et  réfl.  : 
arriver  à  un  résultat  définitif,  prendre  une  résolution.  Se  refoudre, 
IV,  288,  329;  fe  refoudre  de,  m,  287;  rcfouldre,  •  i,  185;  com- 
municatioDS  qui  fe  pourront  refoufdre  eu  Edits  bnrfaux,  i ,  524  ;  fe 
refoult,  *  II,  542;  rcfolvcz-vons,  iv,  251;  rcfolut,  11,  504;  — 
rcfolu,  1,  375  et  passim;  refous,  11,  505. 

RESOUILLË,  EE,  part,  passé  :  souillé  de  nouirau.  iv,  218. 

RESOURCE,  s.  f.  :  ressource,  i,  195. 

RESOUVENIR  (sb),  ressouvenir,  v.  réfl.  :  ressouvenir. 
Se  lefouvenoit,  m,  137;  faire  refouvcnir,  i,  560;  iv,  78;  rcfou- 
venir,  11,  613;  rcflbuvcnant,  11,  667. 

R  ESP  ANDRE  (se),  v.  réfl.  :  répandre.  Se  refpand,  iv,  194; 

—  fan  g  refpandu,  iv,  64. 

RESPECT,  s.  m.  :  déférence  pour  quelqu'un  on  quelque  chose.  Le 
rcfpcâ  à  ma  patrie,  i,  204;  je  brife  le  refpcd  d'erreur,  iv,  29; 
rompre  le  rcfpcél,  i,  13.  —  Considération,  motif.  Le  refped  de  vos 
affaires,  i,  213,  581;  pour  plufieurs  rcfpeds,  i,  223;  11,  90;  pour 
Tignorance  de  vos  refpcâs,  i,  588;  refpedt,  11,  81. 

RESPIRATION,  s.  f.  :  respiration.  Respiration,  111,409.  Au 
fig.,  donner  jour  &  rcfpiration  à  la  vérité  prifonnicre,  i,  383. 

RESPIRER,  V.  a.  :  respirer,  au  fig.  Ne  refpirer  rien  de  bas, 
1,  503;  refpirant  la  vengeance,  iv,  257;  —  le  refpirer,  iv,  277. 

RESPLANDEUR,  s.  f.  :  rcsplendeur.  m,  368. 

RESPLENDIR,  V.  n.  :  respleiuiir .  i ,  553;  iv,  19. 

RESPONDRE,  v.  a.  et  n.  :  r^^/wM^r^.  Refpondre,  il,  36; —  je 
rcfponds  [refpons],  refpond,  refpondons;  —  refpondii;  —  rcfpou- 
drons,  rcfpondront;  —  refpondrois,  refpondriez,  refpond roycnt;  — 
lettre  refpondente,  i,  184;  refpondu,  iv,  105.  —  Refpondrc  à  la 
mefle,  iv,  277;  refpoudre  de  fes  aâions,  iv,  294;  nous  avons  à 
refpondre  d'un  talent,  et  vous  de  dix,  i ,  249. 
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RESPONSE,  RESPONCE,  reponce,  s.  f.  :  répome,  Ref- 
ponfc,  II,  267,  350;  III,  269,  etc.;  rcfponcc,  i,  540,  544;  n,  51, 
104,  etc.;  refponfc  de  civilité,  *  11,  717;  rcfponfc  pleine  de  gloire, 
•  I.  123;  rcponce,  11,  89. 

RESPONSIF,  IVE,adi.:çuir^/wii.  Lettre  refponfivc,  II, 694. 

RESSEMBLANCE,  s.  f .  :  image.  11,  isS,  167,  2^i,  etc. 

RESSEMBLER,  rbsembler,  v.  a.ctn.  :  ressembler. 'Rt^fim- 
blcr  en  religion  les  Chinois,  11,  346;  rcflembler,  rcfciiibler  à,  m, 
i6o,  377,  417. 

RESSUSCITER,  resusciter,  ressussiter,  v.  u.  : 
reivmr  à  la  vu.  Rcflufciter,  iv,  278,  28?,  291,  293,  etc.;  reiTufcitc, 
-ee,  -ez,  iv,  229,  241;  refluflité,  i,  399. 

RESTAURANT,  restaurent,  s.  m.  :  aliment  qui  répare 
ifs forces,  i,  ao,  522.  Aufig.,  i,  358;  *  m,  403. 

RESTE,  s.  m.  et  f.  :  reste,  terme  de  jeu.  Son,  fa  refte,  11,  600; 
IV,  61,  335,  336;  piteufes  reftes,  iv,  292;  ils  ont  couché  de  leur 
refte,  i,  579;  faire  refte  de  fa  vie,  iv,  129;  —  au  reftc,  m,  577. 

RESTRAINDRE,RETRAiNDRE,v.a.:  restreindre.  Je  retrains, 
111,  115;  il  reftraint,  m,  355;  rcftrainâe,  'ii,  720,  966. 

RESURECTION,  résurrection,  s.  f.  :  résurrection.  Rc- 
fureâion,  i,  497;  refurrcdiou,  iv,  229,  284,  288,  etc. 

RESVEIL,  s.  m.  :  rèieil.  Le  rcfveil  ordinaire  tft  rtlTroy  de  la 
nuit,  m,  79;  le  refveil  de  la  trempette,  iv,  222. 

RESVEILLER,  reveiller,  v.  a.  :  rêwller.  Refveilier, 
II,  155;  m,  321;  IV,  230;  reveilla,  iv,  98;  refveilier  TalliftaDce, 
II,  501.  —  V.  réfl.  :  Se  rcfveille,  iv,  276;  fe  refvcilb,  iv,  266; 
reveille-ioy,  iv,  354;  refveillé,  m,  273,  etc.;  réveillée,  iv,  357. 

R  ES  VER,  V.  n.  :  rkcr,  songer  comme  tlaiis  un  rk<€.  Il  fe  mit  à 
rcfver,  11,  293;  refver  au  jeu,  iv,  130;  comme  il  rcfvoi:  pour  nie 
refpondrc,  i,  436;  —  refvant,  n,  580;  rcfvé,  11,  368. 

RESVERIE,  s.  f .  :  rêverie.  Refveries,  11,  227,  $80. 

RETAILLONS,  s.  m.  pi.  :  rognures,  restes.  11,  46. 

RETARDEMENT,  s.  m.  :  aclion  île  retarder.  Pécher  par  retar- 
dement, I,  257,  etc. 

RETENTION,  s.  f.  :  action  de  retenir  quelqu'un  on  quelque 
chose.  Ucteiitiuu.  r,  13,  213;  la  rétention  des  bleds,  i,  265. 
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RETIAIRE,  s.  m.  :  gladiateur  qui  cherchait  à  saisir  sou  adver- 
saire à  l'aide  d'un  filet.  Rctiaircs,  11,  364. 

RETIRER,  V.  a.  et  rcfl.  :  comme  tirer.  Retirer  la  grâce  (de 
quelqu'un,  à  l'aide  d'un  pinceau),  faire  son  portrait,  iv,  26.  —  En  style 
religieux.  Elire  fils  d'Abraham  retirez  en  fon  fein,  iv,  292;  fe  retirer 
dedans  foy,  i,  326;  retire  toy  dans  toy,  iv,  m. 

RETOUR,  s.  m.  :  retour.  Le  retour  de  la  foire  (V.  foire);  — 
de  retoar,  de  nouivau,  11,  428;  aller  à  retours,  iv,  318. 

RETOURNER,  v.  a.  :  tourner  dans  un  autre  sens.  [Avoir]  la 
face  de  Dieu  retournée  vers  nous,  i,  266.  — V.  n.  :  revenir.  Re- 
tourner en  mefme  lieu,  iv,  284;  au  mois  que  le  printemps  retourne, 
m,  390;  l'Amour  retournant  de  bleifer  les  cœurs,  m,  227. 

RETRAICT,  RETRAIT,  s.  m.  :  latritu.  Retrait,  11,  27$;  rc- 
traiâ,  IV,  101.  384.  Au  fig.^  iv,  185,  277. 

RETRAICT,  AICTE,  part,  passe  (du  v.  retraire),  contracté, 
retiré.  Corps  feiché,   rctraid,  iv,  42;    rade    retraide   &  commode, 

•  II,  640. 

RETRAICTE,  rethaitte,  s.  f.  :  retraite.  Retraitte  faide 
fans  dcfordre,  i,  174;  retraide  allez  friande,  *  i,  407;  bien  faire 
une  retraitte,  iv,  62;  chemin  de  retraide,  i,  598;  trouppc  de  re- 
traitte, II,  267;  IV,  141.  —  Liiu  retiré.  Retraitte,  iv,  121,  145; 
les  retraittcs  du  cœur,  11,  369.  —  La  retraide  d'un  bufc,  11,  487. 

RETROGRADER,  v.  n.  :  être  ou  arriver  en  arrière.  Rendez- 
vous  où  rien  ne  rétrograde,  i,  164. 

RETZ,  RETH,  s.  m.  :  réseau,  filet.  Retz,  m,  412;  rets,  •  11,  805  . 
—  Tissu  en  forme  de  réseau.  Un  reth,  11,  289.  —  R^yon.  V.  rais. 

REUME,  RiiEUMi:,  s.  m.:  rZ;«m^.  Reume,  m,  341  ;  rbeumcs, 
II,  301,  422. 

REUSSIR,  ULUCiu,  V.  a.  :  réussir.  Reïjlfir  quelque  chofe  de 
bon,  II,  663.  —  V.  n.  :  Il  (cela)  ne  reiiiru  pas  auHî  bien  à  d'ElTc, 

•  I,  10;  cela  a  reùcy,  i,  215  ;  cette  voye  n'ayant  pa.  reiifly,  i,  369. 

REVANCHE,  revenche,  revange,  s.  f.  :  revanche.  En 
revanche,  11,  545;  un  Navire  nommé  la  Revange,  *  m,  437; 
revenches,  m ,  258. 

REVERBERER,  v.  n.:  être  renvoyé.  Va\i  qui  rc\crbcrc,  111,416. 

REVEREMMENT,  2dv.:  d'une  manière  révércnte.  m,  253* 
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REVERENCE,  reverance,  s.  f .  :  référence.  Faire  les  rc^'c- 
rences  par  devant,  11,  309;  par  quarts  &  en  revers,  11,  310;  faire 
la  reverance  à  quelqu'un,  i,  255,  292;  révérences  obfervecs,  11,  38; 
devoir  révérence,  i,  298;  porter  révérence,  11,  185;  reverance  dcuc 
au  trofne,  i,  203;  la  reverance  du  ûege  de  Romme,  i,  238. 

REVERENDISSIME,  adj.  :  très  rétvrend.  Le  reverendiffime 
Evefque  d'Evreux,  11,  235. 

REVERSÉ,  EE,  part,  passé  :  renversé,  Reverfé  de  fortune, 
III,  220. 

REVERSI,  lE,  part,  passé:  retourné.  Nerfs  reverfis,  m,  416. 

RE  VESTIAIRE,  s.  m.:  sacristie.  11,  293;  •11,  971. 

REVESTIR,  V.  a.  :  rexHir.  Rcvcftir,  11,  568;  iv,  99;  revcfto, 

III,  268;  III,  49,  etc. 

REVIVRE,  V.  n.  :  livre  de  nouveau.  Revivre  de  fa  mort,  iv, 
288;  il  faut  qu'elle  revive,  iv,  283. 

REVOLTE,  s.  f.  :«i  parlant  de  religion,  apostasie,  i,  85,  227, 
340;  II,  335;  IV,  274. 

REVOLTER  (se)  v.  n.  et  réfl.  :  apostasier.  W  ne  révolta 
point,  II,  620;  fe  révolter,  i;  8$;  iv,  357.  —  Faire  révolter.  Pour 
tout  révolter,  iv,  401;  —en  fc  révoltant,  11,  359;  révolter,  i,  25; 
II,  542;  IV,  16,  etc.;  révoltez  de  la  foy,  11,  321. 

REVOMIR,  V.  a.  :  rejeter.  Revomiflânt  ma  peine,  m,  43. 

REZEUL,  s.  m.  :  tissu  en  forme  de  réseau,  iv,  106. 

R'HABILLER,  v.  a.  :  au  Jîg.,  remettre  en  état.  R'habiller 
Tefprit  de  quelqu'un,  i,  52. 

R'HABITUER  (se),  v.  réfl.  :  reprendre  sa  manière  d'être  anté- 
rieure. III,  99. 

RIAGUA,  s.  m.  :  réalgar,  suijure  rouge  d'arsenic,  m,  242. 

RIBAN,  RUBAN,  s.  m.  :  ruban,  cordon.  Ribans,  m,  396; 
ruban  [ruven]  de  foulicr,  11,  385. 

RIBAUT,  RiBAUD,  AUDE,  adj.  :  impudique,  débauché.  Un 
ribaut  prcftre,  11,  430.  —  S.  m.  :  Ribaut,  11,  462,  650;  ribands  de 
la  paillarde,  iv,  100;  ribaux,  11,  527,  596. 

RIDEAU,  RiDAU,  s.  m.  :  rideau.  Le  rideau  de  Thimante, 

IV,  46.  Aujig.,  rideau  d'obeifTance,  11,  19,  62;  rideaux  de  ténèbres, 
1,  535;  mettre  un  rideau  devant  fou  aâioo,  *  m,  261.  —  Pli  de 
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terrain  pouvant  servir  dt  rempart  pour  Yattaque  comme  pour  la  àtfenu, 
Ridaux,  I,  591;  rideaux  de  terre,  *  i,  441,  etc. 

RIDOTTE,  RIDOTE,  s.  f.  :  redoute, i^  287,  $94,  $^et passim, 

RIEN,  s.  m.  :  quelque  chose.  Ne  font-elles  (des  chansons  d'amour) 
pas  contées  pour  rien?  11,  585;  à  qnoy  unt  pour  nn  rien  (une 
chose  de  peu  d^ importance)  7  iv,  287.  —  Avec  le  sens  négatif.  Noitre 
temps  (vie)  n'eft  rien  plas  qu'un  ombrage  qui  paHc,  iv,  302;  faire 
quelque  chofe  pour  n'eu  (gratuitement),  iv,  560;  mourir  en  rien 
fai(ant  (ironiq.),  11,  264;  cela  ne  fervit  pas  de  rien,  11,  386;  je  ne 
me  foudrois  pas  de  rien,  11,  443;  je  ne  m'en  donne  pas  de  rien 
(Je  ne  m'en  inquiète  pas),  11,  428. 

RIEUX,  s.  m.:  rieur.  Les  rieux,  ri,  555. 

RIGOREUX,  EUSE,  rigoureux,  ad j.  :  rî/our^ux.  Rigo- 
rcux,  III,  226;  rigoreufe,  m,  182,  196;  rigoureux,  iv,  17,  etc. 

RIGUEUR,    RiGEUR,    s.   f .  :    rigueur.  Rigueur,    m,    261; 
douces  rigueurs,  i,  396;  rigeur,  rigeurs,  ni,  passim. 
RINOCEROUS,  s.  m.:  rhinocéros,  m,  394. 
RIOTTE,  s.  f.  :  dispute,  querelle.  Riottes,  i.  47,  71,  etc. 

RIPOUSSE,  s.  f.  :  tour  de  caries,  consistant  peut-être  à  faire 
glisser  (riper)  subrepticement  une  carte  voulue,  11,  396. 

RIRE,  V.  a.  et  réfl.  :  rire.  Rire,  i,  65;  fe  rire  de,  11,  352;  iv, 
120;  —  je  m'en  ry,  iv,  392;  il  rit  [rid],  vous  vous  riez;  —  rioient 
[rioyenl],  passim;  —  ris-loi;  —  que  tu  ries;  —  en  fe  riant,  m, 
226;  c*cft  en  riant,  c-à-d.  pour  plaisanter,  11,  482;  nous  avons  rit; 
—  mot  dit  pour  rire,  *  i,  388;  rire  du  coing  des  dents,  11,  310; 
rire  à  la  mode  de  Saind  Medard,  11 ,  257  ;  rire  fous  chappe,  *  111,  207. 

RIS,  RTS,  RIZ,  s.  m.  :  ris.  Ris,  i,  182;  11,  24,  etc.;  rys,  m, 
44;  riz,  IV,  319;  ris  Sardonien,  iv,  77;  ris  de  dcfpit,  iv,  131. 

RISQ.UE,  s.  f.  :  risque.  La  rifque,  i,  208,  523;  grande  rifque, 
*  i,  215;  rifques,  iv,  320,  357;  courir  rifque,  11,  309. 

ROBBE,  ROBE,  s.  f.  :  robe.  Kohhc,  passim;  robe,  i,  372;  robbc 
de  nopce,  iv,  149;  robe  d'hermine,  d'efcarlattes,  i,  572;  robbes 
reluifantes,  iv,  193;  fa  robe  eft  de  changeant,  m,  232;  robbes 
fanglantes,  iv,  149;  Tohhe  rompue  (déchirtf),  iv,  124;  robbc  ducale, 
IV,  97;  homme,  gens  de  robe  longue,  11,  310,  408;  la  querelle  de 
la  robe  contre  l'cfpce,  i,  572;  changer  de  robbc,  iv,  294;  tourner 
fa  robbe,  iv,  80;  robbe  de  menfonge,  iv,  185;  (on  maiftre,  l'ayant 
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fait  habiller,  le  trouva  bonne  robe,  de  bon  usage,  ii,  647.  —  Au  fg., 
la  robe  des  forcfts,  iv,  38. 

ROC,  ROCH,  ROCQ,  s.  m.  :  roc.  Rocs,  m,  154;  roci,  ni, 
173;  roch,  III,  237;  roclîs, /ayjim ;  rochz,  m,  49;  rccqs,  m,  191. 

ROCHE,  s.  f.  :  roche.  Roche  cornue,  i,  125;  iv,  25;  roches 
egairees,  m,  70;  roche  aux  lyons,  iv,  125. 

ROCHER,  ROCiiÉ,  s.  m.  :  rocher.  Rochers  cornuz,  iv,  330; 
roches  égarés,  m,  68;  rochers  endurcis,  m,  74;  rocher  voûté, 
fourd,  IV,  241,  332.  —  Au  fig.  Le  rocher  de  mon  cœur,  ir,  155,  170. 

ROGATONS,  s.  m.  pi.  :  Porteur  de  rogatons,  colporteur  et 
vendeur  de  reliques,  grains  bénits,  indulgences,  etc.,  11,  428;  iv,  132, 
369.  —  Cf.  Rabelais,  IV,  Ane.  prol. 

ROI  DE,  ROYDE,  adj.  :  raide.  Roide  nerf,  iv,  290;  roides 
morts,  IV,  379;  roide  querelle,  i,  559;  royde,  roydes,  m,  380, 
394,  415;  royde  eftendu,  ii,  380;  ni,  409. 

ROIDIR,  V.  a.  :  raidir.  Roidir,  iv,  579.  —  V.  n.  :  Roidit,  rv, 
4$;  roidifieut,  iv,  47.  —  V.  réfl.  :  Se  roidilTent,  11,  325. 

ROLLE,  ROLE,  ROOLi.E,  ROOLE,  S.  ni.!  rôlc,  liste.  Lerollc 
des  fols,  i,  147;  IV,  4;  rôles,  *  iii,  6$i;  le  roole  des  morts,  m, 
280;  le  roolie  des  cHeus,  iv,  L49;cltre  contés  au  roole  des  juments, 
IV,  61,  etc. 

ROLLEAU,  s.  m.  :  rouleau,  bande  à  demi  roulée  qui,  dans  une 
estampe,  p.  ex.,  indique  le  nom  ou  le  rôle  d'un  personnage.  11,  647. 

ROMBOÏDE,  adj.  :  rhomboïde.  [Mufcle]  romboide,  m,  426. 
ROM  I  PETE,  s.  m.  :  pèlerin  allant  à  Rome.  11,  241. 
ROMM  AN  ,  ROUMAN,  RDMAN  ,  S.  m.  :  histoire  feinte.  Romman, 
'»  3 S 6»  377  î  romans,  iv,  9;  le  rouman  de  la  Rofe,  i,  457. 

ROMPRE,  V.  a.  :  rompre.  Leurs  yeux  rompent  le  boys  (V.  boys); 
rompre  les  chiens  (V.  chiens);  rompre  le  col,  m,  18;  rompre com- 
pagncc,  I,  318;  rompre  paille  avec  la  bicnfeance,  i,  203;  rompre 
paix,  •iii,  696;  rompre  le  pourparler,  *  11,  979;  rompre  un  propos, 
IV,  177;  rompre  le  refped,  i,  13;  rompre  la  telle,  m,  284;  iv, 
349;  rompre  les  voix,  i,  71;  rompre  la  chafteié  &  le  corps  pour 
corrompre  la  fidélité  &  la  voix,  11,  283.  —  V.  n.  :  Les  chemins 
rompent  de  gens  qui  fe  fauvent,  i,  192.  —  Avoir  le  cœur  rompu 
(brisé),  11 ,  170;  rompu  aux  affaires,  iv,  94;  robbe  rompue,  iv,  124; 
carclTes  rompues  de  circompedions,  i,  53$. 
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RONGER  (sk),  V.  réfl.  :  se  jeter.  Je  rae  ronce  dans  le  conni- 
bert.  II,  465.  —  V.  arroiifer. 

ROND,  ONDE,  adj.  :  rond.  Le  rond  firmament,  m,  347; 
toor  ronde,  m,  25;  ronds  de  corps,  m,  377,  etc. 

ROND,  RONT,  s.  m.  :  rond,  cercle.  Un  rond  noir  de  corbeaux, 
m,  241;  rond  de  divinitcz,  m,  59;  le  rond  de  la  terre,  iv,  70; 
le  rond  du  monde,  m,  290;  de  l'univers,  iv,  148;  faire  fon 
rond  (sa  révolution),  iv,  284;  quand  le  Ciel  aura  achevé  le  rond 
de  tous  fes  ronds,  ibid,  —  En  rond,  i  v,  56,  294;  en  ronî,  m,  yi. 

RONDELLE,  s.  f.  :  cane  d'acier  enfilé  dans  la  hampe  d^ nue  lance 
et  asse^  large  pour  masquer  la  main  du  cavalier.  La  vérité  fera  fa 
rondelle  &  targe,  ri,  150.  —  Rondacbe,  boitclier  rond.  Fermes  fur 
leur  rondelle,  iv,  63. 

RONDIR,  V.  a.  :  parcourir  en  rond,  tourner  autour.  La  lune 
en  rondiflant  les  cieux,  m,  432. 

RONGE,  s.  m.  :  terme  de  vinerie.  Venir  au  ronpe,  au  fg.,  ru- 
miner dans  fcn  esprit  \  Todcur  (de  mes  fautes)  me  vient  au  ronge,  11, 
177;  mon  cors  bleffé  me  fait  venir  au  ronge,  m,  81. 

RONGE  ART,  adj.  :  qui  ronge.  L'Eternel  fans  temps,  du  tems 
rongeart  dompteur,  m,  328. 

RONGNE,  ROiGNE,  ROGNE,  S.  f.  :  gale.  Rongnes,  •  iir, 
477;  roignes,  iv,  71;  rognes,  11,  165. 

RONGNER,  ROUGNER,  roigner,v.  a.  :  rogner.  Rougncr 
fes  royales  (baut-dc'Chausses) ,  ii,  56^  ;  l'ennemi  qui  a  rongné  les 
bordures  de  la  France,  *  11,  531;  teftons  roignez,  11,  316. 

RONGNEURE.s.  f.  :  rognure,  Rongneures,  11,  279. 

RONGNEUX,EUSE,adj.: galeux. Rongneufcs brebis, i v,  276. 

ROQ.UET,  s.  m.  :  rochet.  Le  roquet  noir,  ir,  297. 

ROSET,  ETTE,  adj.  :  rouge  clair.  Ancre  (encre)  rofette,  i,  378. 
-  V.  ro;^e. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  :  oiseau.  Quand  le  roflignol  a  des  petits, 
il  ne  chante  plus,  i,  450.—  Crochet.  RolFignol  à  crocheter,  11,  487. 

ROTONDE,  s.  f.  :  collet  empesé,  moulé  sur  carton  et  garni  de 
dentelles  que  portaient  les  hommes.  11,  389;  iv,  129. 

ROUE,  ROE,  $.  f.  roue.  Roue,  passim ;  roe,  m,  377. 
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ROUER,  V.  a.  et  n.  :  aller  à  l'entour,  tourner.  Ils  roôoient  les 
tentes  des  armées,  iv,  8i;  faire  roiicr  fon  œil,  m,  238;  roûerdes 
yeux,  IV,  199.  —  Subir  le  supplice  de  la  roue.  Il  fut  roué,  11,  580; 
roilez,  *  m,  406. 

ROUETANT,  adj.  :  qui  fait  tourner  une  roue.  Le  roûetant 
potier,  III,  5SS- 

ROUGE,  adj.  :  rouge,  au  fig.  Rouge  arrogance,  m,  92;  rouge 
cruauté,  m,  145  ;  rouges  deftins,  m,  75;  rouge  malheur,  m,  107. 
—  S.  m.  :  Revenir  au  rouge,  se  renflammer,  m,  52. 

ROUGÉ  BONTEMPS,  s.  m.:  Roger  Bontemps.  Un  Rongé 
Bontemps  de  Procureur,  i,  $5.  —  Pour  l'étymologie,  V.  Liltré. 

ROUGIR,  V.  a.  :  rougir.  Rougir  fes  efprons  dans  le  fang  des 
fidelles,  IV,  262  ;  fceptres  rougiflants  de  fang,  iv,  121  ;  la  rougifliaote 
Aurore,  i,  351. 

ROUILLER,  V.  a.  :  rouiller,  rougir.  Le  fang  des  faons  rouille 
les  dents  du  piège,  iv,  217;  fers  tous  rouillez,  iv,  15$;  l'Europe 
de  fes  meurtres  rouillee,  iv,  159;  bras  de  craffe  tous  rouill.z,  m, 
240;  IV,  31. 

ROULLER,  ROULER,  v.  a.  et  n.  :  rouler.  Rouller,  m,  254; 
roule,  IV,  271;  roullent,  ni,  418;  iv,  251;  en  roulant,  m,  381. 

ROUPIE, s.  f.  :  roupie.  La  Parefle,  qui  a  la  roupie  au  nez,  1 1 ,  642. 

ROUSSEAU,  s.  m.  :  homme  qui  a  Us  cheveux  roux.  11,  394, 
398,  473.  —  Adj.  :  Chef  roufTeau,  ni,  187. 

ROUSSIN,  ROUSSI,  Rouci,  s.  m.  :  cheval  de  fatigue,  KoviiSiTiS 
[rouiTens],  n,  384;  rouflîn  pie,  n,  614;  roullî,  n,  467,  567; 
rouci,  II,  393. 

ROUSSIR,  V.  a.  :  rendre  roux.  La  flamme  rouffift  Tor,  m,  M- 

ROUTE,  s.  f .  :  déroute.  La  route  d'un  camp,  n,  665;  mettre 
en  roule,  •  i,  88  «/  passim. 

ROUTURIER,  ROUTIER,  s.  m.:  roa/iw.  Vieus  routuricr  de 
guerre,  11,  450;  tour  de  vieux  routier,  •  i,  i8. 

ROUX,  OUSSE  et  ouse,  adj.  :  roux.  Habit  gros  &  roux,  m, 
358;  befte  rouffc,  m,  250;  taches  ronfles  &  grifes,  ni,  378;  cer- 
taine pouldre  roufe,  le  limon  dont  Dieu  fit  Adam,  m,  40$;  — 
chandelles  de  roux.  V.  chandelle. 

ROY,  ROI,  s.  m.:  roi.  Roi,  roy,  passim;  au plur.,  roys,  n,  54; 
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IV,  4,  505;  royx,  I,  585;  rois,  11,  41;  roix,  11,  51;  iv,  158,  etc. 
—  Roy  de  la  picoree,  iv,  ^84;  roi  de  paille,  *  m,  408.  —  Jouer 
aa  roy  defpouillé,  11,  442. 

ROYAL,  ALLE  et  ale,  rotat.e,  adj.  :  royal.  Lignée  royalle, 
II,  52;  royalle  cité,  iv,  192;  royalle  efcurie,  m,  155;  à  la  royalle, 
ï^»  9S*  —  S.  f .  :  sorte  Je  hauts  de  chausses,  garnis  au  bas  de  cations  et 
de  rubans.  Royales,  11 ,  567.  —  Pièce  d'artillerie.  Deux  roialcs,  11 ,  ^69. 

ROYAULME,  royeaume,  s.  m.  :  royaume.  Royaulmc,  i, 
536,  544;  m,  404;  royeaume,  1,  274,  309,  etc. 

ROYNE,    ROINE,    RATNE,    RAINE,    REYNE,    REINE,   S.    f.  : 

reine.  Royne,  passim;  roiue,  •  11,  949;  rayne,  11,  74,  89;  raine, 
II,  82;  reyne,  i,  276,  457;  m,  251;  reine,  i,  460,  etc. 

ROZE,  ROSE,  s.  f.  :  rose.  Roze,  11,  310;  m,  145,  etc.;  rofe,  11, 
388;  rofe  d'automne,  iv,  185,  etc.  —  Ouverture  ronde  H'un  dossier 
de  chaise,  Roze,  11,  615. 

ROZEE,  ROUZEE,  ROSEE,  s.  f.  :  rosée.  Rozee,  m,  171;  la 
rouzee  du  ciel,  ni,  359;  tendreties  rofees,  m,  74. 

R  UBICON  ,  s.  m.  :  petit  fleuve  d'Italie,  auflg.  PalTer  le  Rubicon, 
II,  368;  defirs  qui  volent  outre  la  rive  du  Rubicon,  iv,  30. 

RUBIS,  s.  m.  :  pierre  précieuse.  Rubis,  iv,  126,  236;  rubis 
balets  (balais),  11,  503. 

RUDIMENTS,  s.  m.  pi.  :  premiers  principes,  îUmnits  d'une 
science  et  en  particulier  de  la  grammaire,  i,  395. 

RUETTE.s.  f.  -.petite  rM.*  i,  377,  exc.^ Ruelle  de  lit.  11,  5» 5- 

RUFFIEN,  RUFIEN,  s.  m.  :  débauché,  eutrevtetteur.  Ruffien, 
IV,  91;  ru6en,  n,  662,  677,  682. 

RUFFINERIE,  ruffianeria,  s.  f.  -.débauche.  Ruffinerie, 
II,  646;  ruffianeria,  11,  312. 

RUINE,  RUYNE,  RuiNNE,  S.  f.  :  ruinc.  Ruine,  *  i,  413; 
ruynes,  11,  79;  ruinne,  i,  562.  , 

RUINEUS,  EUSE,  RUYNEUs,  adj.  :  ruineux.  Ruineus,  i, 
192;  ruineufes  incertitudes,  i,  478;  ruyneufc,  i,  538. 

RUISSEAU,  s.  m.  :  ruisseau.  Ruilleaux  à  laid,  11,  143;  ruif- 
feaux  cramoifis  (de  sang),  iv,  210;  à  ruiflcaux,  iv,  136. 

RUISSELER,  V.  n.  :  ruisseler.  RuilFeler  de  pî.iifir,  m,  132; 
ruifielant,  ni,  418. 

VI.  -aS 
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RUISSELET.  8.  m.  :  petit  ruisseau.  RaiiTelet,  m,  169;  niiffe- 
kts,  IV,  31;  ruiûeletz,  m,  227. 

RU  ME  AU,  s.  m.  :  dernière  extrémité.  Eftre  au  rameaD,  iv,  47; 
*  III,  57.  —  Cf.  le  mot  futneau. 

RUSTICQ.,  RCSTiCQUB,  RUSTIQUE,  adj.  :  de  la  campapu. 
Ralliqae  H  fans  fard,  i,  316.  —  S.  m.  ;  le  paysan.  Le  ruftiqae,  m, 
390;  IV,  39;  rufticq,  iv,  37;  les  rufticques,  i,  47,  etc. 

RUYT,  s.  m.  :  rut.  Femelle  en  ruyt,  m,  377,  599. 

RUZE,  RUSE,  s.  f.:  ruse,  Ruze,  ir,  636;  m,  163.  394;  iv,  174; 
rufe  fccrette,  iv,  140;  la  rufe  du  ficelé,  iv,  208;  rufes,  iv,  337. 

RUZÉ,  EE,  adj.  :  rusé,  m,  370;  iv,  87. 

RYTHME,  s.  m.  :  rythme.  Rythmes,  iv,  5,  7. 

RYTHMEUR,  rttmeur,  rtmeur,  s.  m.  :  versificateur. 
Rythmeurs,  iv,  7;  rytmeurs,  iv,  84;  nmeur,  m,  9,  350. 


SABLE,  s.  m.  :  sahle.  Sables  mouvants,  iv,  235.  — Sahlier. 
Tournei  le  fable,  m,  203. 

SABLON,  s.  m.  :  sable,  Sablon,  iv,  54;  fablons,  m,  385;  iv, 
237  ;  fablon  &  vallée  cnfemble,  11,  395  ;  fablon  d'un  theaftre,  i,  379. 

SABLONNEUX,  EUSE,  id.  :  où  il  y  a  beaucoup  de  sable. 
Fondement  fablonncux  où  j'aflieds  mon  audace,  m,  50. 

SABORT,  s.  m.  :  sabord.  Saborts,  11,  79. 

SAC,  s.  m.  :  sac.  Mettre  les  drapeaux  au  fac,  battre  en  retraite, 
I,  24}  ;  fac  &  pièces  (d'un  procès),  11,  278.  —  Sac  (de  pénitent),  iv, 
243.  —  Sac  (abcès)  qui  fe  fait  dans  une  playe,  i,  10.  —  Pillage. 
Sac,  III,  76;  fac  des  citez,  iv,  36;  &  fac  l'Eglifel  iv,  283. 

SACCADE,  SACADE,  s.  (.:  secousse  violente.  Succkàty  11,434; 
donner  la  façade  dans  les  feiTes,  11,  548. 

SACCAGEMENT,  s.  m.  :  action  de  saccager,  m,  46,  etc. 

SACCAGER,  SACAGER,  v.  a.  :  mettre  à  sac,  au  pillage,  m, 
et  IV,  passim. 

SACRAMENTELLEMENT,  adv.  :  d'une  manière  sacramen- 
telU.  II,  549;  •  I,  i$Q. 
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SACRÉ    SAILLIR  435" 

SACRÉ,  EE,  adj.  :  sacré.  La  facrec  focieté,  celle  qui  professait 
l'atnottr  philosophique  et  sacré  (V.  amour),  11,  456;  facrez  parvis,  iv, 
254;  les  facrees  befongnes  (bardes)  d'an  cvcfquc,  11,  308. 

SACRER,  y.  a.  :  consacrer.  Sacrer  fa  main,  iv,  254;  une 
journée,  m,  146;  facrer  à  quelqu'un  le  rcfte  de  fa  vie,  i,  467; 
Tes  vers  &  fa  peine,  m,  105  ;  facrer  à  la  mémoire,  iv,  250;  —  le 
preftre  (acrant  [l'hoAie],  iv,  158;  facré  à  la  mort,  iv,  164. 

SACRET,  s.  m.  :  le  mâle  du  sacre,  espèce  de  faucon,  j,  480. 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  :  Jcfus  fcul  facrificateur,  iv,  168. 

SACRIFICATURE.s.  f.  :  priinlège  d'offrir  à  Dieu  le  sacrifice. 
[Nous  fommes]  ton  peuple  acquis,  ta  facriâcature  royale,  11,  145. 

SACRIFICE,  s.  m.  :  sacrifice.  Les  facrifices  des  humains  eftoient 
défendus  aux  Ifraclites,  11,  289;  facrifice  de  joyc,  autodafé,  •  i,  167; 
facriâce  de  Calicuth,  c.-à-d.  de  peur,  *  11,  1061. 

SACRIFIER,  V. a.  :  sacrifier.  Les  Romains  facrifioient  l'humain 
aux  cendres  des  humains,  iv,  270;  il  fcmbleroit  que  nous  les  facri- 
fiailions,  11,  357. 

SACRON,  s.  et  adj.  :  sacrum.  Os  facron,  m,  425. 

SACROSAINCT,  adj.  :  saint  et  sacré.  11,  244;  iv,  364,  eic. 

SADDUCEENS,  saducbens,  saduciens,s.  m.pl.:  secte 
juive;  niait  l'immortalité  et  la  résurrection,  i,  527;  il,  455  ;  IV,  283. 

SAFFRANER,  safraner,  v.  a.  :  jaunir.  SafTraner,  11,  683; 
l'Aurore  fâfranee,  m,  392. 

SAFFRANIER,  s.  m.  :  homme  ruiné,  banqueroutier.  11,  304. 

SAGE,  adj.  :  savant.  Le  médecin  fage,  m,  359;  fagc  femme, 
accoucheuse,  iv,  loi.  —  Le  fage  (de  l'Ecriture?),  iv,  50. 

SAGETTE,  s.  f.  :  fièche.  Sagettcs,  m,  233. 

SAGINE,  s.  f.  :  nourriture  qui  engraisse.  11,  358. 

SAGNEUR,  s.  m.:  saigneur,  boucher.  Sagneurs,  11,  401. 

SAIGNER,  SEiGNER,  V.  a.  :  saigner.  Saigner,  m  et  iv, 
passim;  feigner,  11,  452.  Au  fig.,  il  fcigna  du  nez,  *  m,  211. — 
V.  réfl.  :  se  donner  du  mal,  faire  un  sacrifice  pour,  fc  faigner  à  l'exé- 
cution d'une  chofe,  i,  148. 

SAILLIR,  V.  n.  :  sortir  vivement.  Saillir  du  lia,  iv,  59;  faillir 
en  pieds,  iv,  56;  faillent,  m,  340;  —  faillant,  m,  3$; — au 
faillir  du  batteau,  m,  322. 
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SAIN,  AINK,  adj.  :  sain.  Sain,  m,  217,  252,  etc.;  faine,  i, 
590;  fain  &  faind,  •  1,  56;  fains,  ir,  363. 

SAINCT,  AINCTE,  saint,  adj.  :  saint.  Saind.  faint,/iai«m; 
les  Sainds  Joyaux,  11,  279.  —  Subst.  m.  pi.  :  Les  fainds,  passim. 

SAINCTETÉ,  SAINTETÉ,  s.  f .  :  qualiU  de  ce  qui  est  saint, 
divin.  Sa  Saindeté,  Sa  Sainteté  le  pape,  passim;  Sua  Saniifa,  11, 
656  (V./ottfté).  —  Sainteiez,  nymphes,  m,  227. 

SAISIR,  SAissiR,  SATSiR,  V.  a.  :  WMiV.  Saiflîze,  lit,  382 ; 
faififlant,  m,  429;  fayfy,  m,  333. 

SALADE,  SALLADE,  s.  f.  :  salade.  Salade  de  Gafcongne,  11, 
521.  —  Casque  à  l'usage  de  la  cavalerie,  et  aussi  le  soLîat  coiffé  de  a 
casqne.  Salades,  1,35;  fallade,  11,  627. 

SALAUDE,  s.  f.  :  terme  de  m/pris.  Vilenne  falaude,  11,  461. 

SALE,  s.  f.  :  salle.  Sale  de  bal,  i,  $12. 

SALEMENDRE,  salamandre,  s,  î.  :  salamandre.  Sala- 
mandre, III,  52;  falemendre,  m,  443. 

SALETTE,  s.  f.  :  petite  salle,  chambre,  i,  455. 

SALLE,  adj.  :  sale.  Passim. 

SALLER,  saler,  v.  a.  :  saler,  pris  au  fig.  Fendant  qu'il  faot 
faller,  iv,  104;  —  mot  falé,  ibid. 

SALLIR,  salir,  v.  a.  et  réfl.  :  salir.  Ils  fe  font  fallis,  11, 
255  ;  —  falie  en  ordures,  iv,  83. 

SALME.  V.  pseaume. 

SALPESTRE,  s.  m.  :  salpêtre,  i,  i8i,  $88;  iv,  204. 

SALTAINBARDELLE,  saltimbardelle  ,  saltim- 
BARDEL,  s.  m.  :  littérall.  Saute  en  felle  ou  sur  la  felle,  ècuyer  de 
cirque,  i,  327;  li,  649;  IV,  104. 

SALTARIN,  s.  m.  :  danseur.  14,  104. 

SALVATION,  s.  f.  :  salut,  consenation,  Salvation  de  l'hon- 
neur, I,  280;  falvation  de  Genève,  i,  598.  —  Terme  de  procédure, 
réponse  à  des  objections.  Salvations,  iv,  144. 

SALVE,  s.  m.  :  salve,  décharge  simultanée  de  plusieurs  armes  i 
feu.  Passim. 

SAMBENIT,  santbenit,  s.  m.  :  san-benito,  casaque  dont  on 
rei'èloit  Us  condamnés  au  feu.  Sambenits,  iv,  133  ;  fantbenits,  11,  636. 
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SANDRILLE,  s.  f.  :  îaU,  ou  sa  porta.  ♦  in.  398. 

SANG,  s.  m.:  sang.  Sang  cfcumeux,  m,  loi;  efpandu,  iv, 
371  ;  mcunry,  iv,  236,  etc.;  grumeaux  de  fang,  11,  200.  —  W./ens. 

SANGLER,  SANGLIER,  s.  m.  :  sanglier.  Sangler,  ni,  74; 
fanglicr,  m,  193;  iv,  37,  213. 

SANGUYNERE,  sanguynatre,  sanguinaire,  adj.  : 
cruel.  Sanguinaire,  fanguynere  force,  m,  73;  fanguynaire,  m,  92  ; 
fanguinaire,  iv,  271.  —  Ensanglanté.  Terre  fanguinaire,  iv,  32. 

SANS,  prép.  :  sans.  Passim  ;  —  fans  avoir  {s'il  n'a  ou  avant  d'aivit), 

III,  397;  —  avec  pas  explétif,  fans  tirer  pas  un  coup,  11,  305.  — 
Loc.  conj.  :  Sans  que  (sans  cela  que  ou  si  ce  n'est  que),  i,  337;  11, 
610;  m,  337. 

SANTANCE,  sentence,  s.  f.  :  sentence.  Santance,  11,  73, 
88;  fentencc, />a«im. 

SANTIR.  V.  sentir. 

SAOUL,  OULE,  SOUL,  oulle,  sou,  aJj.  :  soûl,  rassasié. 
Soulle,  III,  155;  faoul  de  plaifir,  11,  284;  faouls  de  malheurs,  iv, 
220  [ni]  chiche  ni  fou  de  nouvelles,  11,  515;  faoule  d'eftrc  vive, 

IV,  32$;  foulle  de  blafphemer,  iv,  340;  à  cœur  faoul,  11,  84;  — 
avoir  fon  faoul,  11,  194;  tout  fon  faoul,  11,  163,  190. 

SAOULLER,  SOULLER,  soûler,  v.  a.  et  réfl.  :  soûler,  ras- 
sasier. Saouler,  11,  6,  39.  667;  m,  247;  iv,  19$,  etc.;  faouler  fa 
rage,  iv,  262;  pourveu  qu'elle  faoule  &  faiisfalTc  à  fcs  appctis,  11, 
657;  fouUer,  III,  151,  349;  fouler  l'avarice,  i  v,  35;  faouler  de 
raifons,  11,  39;  —  fe  faouler  d'ambition,  11,  6;  fe  foulle,  m,  209; 
toi  qui  ne  t'es  peu  fouler  d'hommes,  11,  545;  mon  ame  s'eft  faoulee 
de  maux,  11,  194;  —  faoulant  de  plaifirs,  rv,  38;  faoullê,  ni,  96; 
faouIé,  IV,  39;  le  cœur  fouUé  de  vivre,  iv,  146,  etc. 

SAPHENE,  s.  f.  :  veine  de  la  jambe,  in,  427. 

SA  PHI  QUE,  adj.  :  à  l'imitation  de  Sapho.  [Vers]  faphiques,  i, 
455;  m,  273.  —  Fureurs  faphiques,  ni,  165. 

SAPHYR,  s.  m.  :  saphir.  Saphyrs,  iv,  31. 

SAPIENCE,  s.  f. :  sagesse,  science.  Sapience,  n,  169,  175,  368; 
III,  439;  pays  de  fapience  (la  Normandie),  n,  300. 

SAPPER,  V.  a.  :  saper,  miner  les  fondements,  au  propre  et  nu  fg. 
II,  330;  m,  22$;  IV,  55,  etc. 
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SARBATANE,  s.  f.  :  sarbacane,  tuyau  pour  transmettre  la  vmx, 
Sarbatane,  ii,  279,  283;  faibaune  d'airain,  *  11,  1032. 

SARGE,  SERGE,  s.  f.  :  serge,  étoffe  de  laine.  Sarges,  m,  396; 
ferge  d'Arras,  11,  498;  rideaux  de  ferge  de  S.  Mexant,  11,  4^. 

SARMATE,  s.  m.  :  synonyme  de  Polonais.  Sarmates  nuez, 
c.'à-d.  esclaves,  iv,  92,  230;  Sarmates  tondos,  iv,  363. 

SARRAZINS,  s.  m.  pi.  :  païens,  bohémiens.  Sarrazins,  11,  487; 
—  huée  à  la  farrazine.  V.  buée. 

SATANISTE,  s.  m.  :  tentateur  comme  Satan.  Les  difpates  des 
Sauniftes,  i,  540. 

SATIN,  s.  m.  :  étoffe  de  soie.  Satin,  iv,  372.  —  Masque  de 
femme.  Satin,  fatin  noir,  ni,  32,  2x2. 

SATISFAICT,  AICTE,  satisfait,  part,  passé  :  satisJkU. 
Satisfaiâ,  iv,  234;  non  fatisfiaiâ,  iv,  203;  ûitisfaiâ  de  foi,  iv,  18; 
fatisfaitz,  ni,  254. 

SATYRICQ.UE,  satttiqde,  adj*.  :  satirique.  Satyricque, 
IV,  7;  fatyriquc,  i,  461. 

SAUBRIQ.UET,  sobriquet,  s.  m.:  xo^riçM/.  Sauvriquets, 
pour  faupiquets  (V.  ce  mot),  11,  526;  fobriquets  picquants,  i,  154. 

SAUCER,  V.  a.  :  tremper.  Les  colombes  &  autres  oyfelets, 
ayans  faucé  le  bec  dans  Teau,  11,  215. 

SAULCE,  SAULSE,  SAUSSE,  SAUCE,  S.  f.  *.  sauce,  ttu fy,  La 
mort,  moins  amere  à  la  faulce  de  gloire,  iv,  375  ;  k  quelque  ûialce 
que  nous  mettions  les  philtres,  ce  font  empoifonnements,  i,  440; 
[vers]  mis  k  la  faulfe  de  la  mufique,  i,  454;  de  belles  verges  pour 
fa  fauiTe,  iv,  392,  etc. 

SAULCISSE,  SAUCISSE,  s.  f .  :  pièce  d*artifiu  pour  faire 
sauter  un  mur  ou  une  maison.  SaulciiTes,  11,  359;  Saiuâe  Marie  de  la 
Sauciflc  (Marie  Stuart,  par  allusion  à  la  mort  de  Darnley),  11,  361. 

SAULLE,  s.  m.  :  saule.  Saulle  rai-mangé,  m,  53. 

SAUPIQUET,  s.  m.  :  sauce  piquante,  et  au  fg.  pièce  ou  écrit 
satirique  et  mordant.  Dans  Faneste  (11,  526),  ce  mot  est  plaisamment 
altéré  en  fauvriquet;  dans  um  lettre  à  M.  de  la  Koui  (i,  465),  on 
lit  :  Le  cuiûnier,  ayant  fait  autour  du  bras  le  traiâ  du  iâupiquet 
avec  fa  ferviette.  Le  sens  de  cette  dernière  expression  nous  échappe. 

SAUSSIMET,  SAUSiMET  (jeu  du),  c.-^-i/.i/»  «fot  s'y  met*. 
I,  434,  435- 
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SAUT,  SAULT,  s.  m.  :  saut,  Sault,  m,  146;  fault  à  quartier 
(de  côté),  III,  241;  fauts,  iv,  212;  faulx  des  chevreaux,  m,  70.  — 
Faire  le  fault,  ou  le  faut,  prendre  enfin  une  résolution  devant  laquelle 
on  reculait,  11,  3)0,  612. 

SAUTER,  SAULTER,  y.  a.  et  n.  :  sauter.  Sauter  une  mu- 
raille, II,  535;  fauter  de  plaifir,  iv,  255  ;  faulter,  11,  91;  m,  146; 
faoter  fur,  iv,  243;  fus,  11,  197;  deifus,  iv,  106;  Taife  leur  faute 
au  cœur,  iv,  295;  nous  faifons  fauter  (nous  dérobons)  ce  que  nous 
pouvons,  II,  483,  etc. 

SAUVAGINE,  s.  f.  :  terme  de  vénerie,  hèle  sauvage,  surtout  en 
parlant  des  oiseaux,  m,  404. 

SAUVER,  SAULVER,  V.  a.  et  réfl.  :  sauver.  Saulva,  i,  598; 
fauvafmes,  i,  436;  ce  fut  à  fauve  qui  peut  (ce  fut  une  déroute),  •  i, 
299,  463;  jouer  à  fauve  qui  peut,  passim;  —  fe  fauver  de  vifteffe, 
•i,  271. 

SAUVETÉ,  s.  f.  :  salut.  La  corne  de  ma  (auveté,  11,  152; 
mettre  4  (auveté,  11,  206. 

SAVOURER,  V.  a.  :  goûter  avec  plaisir.  Savourer  une  proie, 

II,  215;  un  trio,  i,  465;  une  douce  vie,  i,  294,  et  par  antiphrase, 
toi  qui...  Savourois  l'aconit  &  la  ciguë  amere,  iv,  59. 

SAYSON,  SAISON,  s.  f.  :  saison,  Passim. 

SBIRRE,  s.  m.  :  sbire.  11,  316. 

SCADRON,  s.  m.:  escadron.  Scadron,  iv,  62.  —  Prisaufig., 
IV,  139,  215. 

SCANDALE,  s.  m.:  terme  de  F  Écriture.  Piere  de  fcandale,  11 ,  78. 

SCANDALIZER,  scandiliser,  v.  a.  :  scandaliser.  Scanda- 
lizoit,  II,  608;  fcandilifoit,  11,  606;  — -  fcaudaliié,  11,  278,  586; 
fcandalifés,  11,  281. 

SCAPHOÏDE,  adj.  :  os  du  tarse,  m,  427. 

SCARIFICATION,  s.  f.  :  incision.  Scarifications,  i,  535. 

SÇAVANT,  adj.  :  satvnt.  11,  252;  m,  et  iv,  passim. 

SÇAVANTAS,  savantas,  adj.  :  terme  de  dédain,  savan- 
tasse.  II,  398,  606,  619. 

SÇAVOIR,  savoir,  v.  a.  :  savoir.  Sçavoir,  i,  570;  11,  343 
et  passim;  fans  fçavoir,  iv,   260;  fçavoir  faifons,  *!,  275;  favoir, 

III,  passim;  —  je  fcay,  fay  [fçai,  fçai-jc];  fçays,  fçais;  fçait  [fayt]; 
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fçavons;  fçavcz,  favcz;  fçavcnt;  —  fçavoye  ;  fçavoit  [favoit]  ;  fçavions; 
fçavicz,  fçavoicnt;  —  je  feus,  tu  Iceus  [fcuz];  fccut  [fcut,  fceuft]; 
fceudes,  IV,  248;  fceurent;  —  fçaura;  fçaurcz  [faurés],  fçauront; 
—  je  fcauroy;  fçauroit  [fauroyt,  fauroit];  fçauricz,  fçauroycnt;  — 
fachon,  ni,  354; — que  tu  fâches,  iv,  330;  fçache  [fâche],  fça- 
chions;  fçachiez  [fâchiez],  fçachent;  —  que  je  fceude,  feuft;  —  fça- 
chant  [fâchant];  fceu,  feu;  fans  le  fceu  de,  i,  11;  — fa-vous 
(uive^-vous)f  1 1 ,  403  ;  le  ne  fay  quoy,  m ,  190.  —  S.  m.  :  Le  fçavoir, 
III  et  IV,  passim ;  Ne  fçavoir  qu'un  fçavoir,  ce  fçavoir  fans  fcience, 
IV,  240. 

SCEAU,  sceau  pour  scelUr,  et  inise.  V.  seau. 

SCEDULE,  SEDULLB,  SEDULE.  V.  ceJulU, 

SCEPTRE,  SEPTRE,  s.  m.  :  sceptre.  Sceptre,  iv,  20,  524;  le 
fceptre  des  lis,  iv,  47;  feplrc,  m,  222,  240,  378. 

SCIENCE,  siENCE,  s.  f.  :  science.  Sciences  chambrières  (àe 
cabinet),  iv,  292;  fience,  1,  441. 

SCIER,  v.  n.  :  terme  de  maritu,  ramer.  Scier  de  l'arriére, /vi^jim. 

SCILLE,  SCYLLE,  s.  f.  :  ècueiî,  par  allusion  à  fêciuil  <ie  Sicile, 
le  Scylla,  place  en  face  de  Cbaryhde.  Les  Scilles  fans  pitié,  m,  239; 
Scylle,  m,  47. 

SCIRTHES,  SCTRTRES,  s.  m.  pi.  :  syrtes,  hncs  de  sables  très 
dangereux.  Scirthcs  mouvans,  m,  239;  fcyrthes  mouvants,  111,47. 

SCORPION,  s.  m.  :  animal  trnimeux.  iv,  81.  —  Signe  du 
^odiijque.  Le  froid  du  Scorpion,  iv,  185. 

SCURRILE,  adj.  :  bouffon.  Contes  efloignez  du  fcurrile,  11, 377. 

SEANCE,  scEANCE,  s.  f.  :  sèanu.  Séance,  *  11,  6ri;  feances, 
II,  58;  avoir  fceance,  être  assis,  iv,  124. 

SEANT,  ANTE,  scEAMT,adi.:  séant,  convenable.  Bien  fceant, 

II,  95;  bien  feantes  parollcs,  iv,  354;  mieux  fceantes,  i,  531. 
SEAU,  SEEL,  SCEAU,  S.  m.  :  sceau  pour  sceller.  Seau,  11,  93; 

III,  355;  feel,  •  I,  178,  278,  etc.;  fccau  d'un  arreft,  iv,  302;  le 
fceau  de  ma  volonté,  iv,  156;  fceaux,  11,  576;  féaux,  11,  60;  rc- 
giftrc  fermé  de  fce.iux,  iv,  229;  fcellé  de  fcaux,  11,  166.  —  Scan, 
vase.  Un  fccau  d'eau,  11,  554. 

SEC,  SEICHE  et  saicue ,  adj.  :  sec.  Seiche,  faiche,  m  et  iv, 
passim;  fecs,  m,  387;  fecz,  in,  80.  —  Elire  à  fec,  à  court  d'argent^ 
I,  566. 
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SECOND,  ONDE,  second,  adj.  :  second.  Eftrc  fécond,  iv, 
205;  pour  le  fécond  coup,  ibid.,  le  fcgond  progrcz,  m,  165;  ma 
première,  ma  fegondc  oreille,  11,  87;  liberté  féconde,  m,  257; 
tyrannie  i  nulle  autre  féconde,  m,  78;  heureufe  fans  féconde,  iv, 
146.  —  Au  fegond,  en  second  lieu,  11,  96. 

SECONDER,  V.  n.  :  dire  en  second  lieu.  Il  féconda  d*un  par- 
don, etc.,  II,  88. 

SECOURANT,  ANTE,  adj.  :  qjii  secourt,  secourahU.  Dieu 
fecourantî  iv,  180. 

SECOUREUR,  s.  m.  :  qui  iHent  au  secours.  Ils  fe  firent  le 
fecours  de  leurs  feconreurs,  *  11,  780. 

SECOUSSE,  s.  f.  :  mouvement  pour  s'élancer,  effoit.  De  libre 
fecoulTe,  iv,  175;  tenter  une  dernière  fccoufle,  •  11,  873. 

SECOUX,  s  ECO  us,  part,  passé  (du  v.  fecorre,  ancunne  forme 
du  V.  secouer),  secoue.  Que  fes  coups  te  foient  doux  delTus  ton  chef. 
Et  foient  comme  baume  fecoux,  iv,  112. 

SECRET,  ETTE,  secret,  adj.  :  secret.  Feu  fegret,  m, 
215;  filles  moins  chartes,  plus  fecrettes,  iv,  loi.  — S.  m.  :  Nul 
fecret  ne  leur  peut  (put)  eftre  lors  fecret,  iv,  507;  favoir  le  fecret 
de  l'cfcho'e,  11,  479;  fegret,  i,  99;  les  fecrez  de  l'Eternel,  m,  534. 

SECRETA  IN,  s.  m.  :  sacristain.  11,  592. 

SECTION,  SEXION,  s.  f.  :  scission.  Faire  fedion,  *  11,  904; 
fexion,  11,  76. 

SECURETÉ,  s.  f.  :  sêcurilc.  i,  583. 

SECUTEUR,  s.  m.  :  gladiateur,  qui  suivait  le  rctiaire  et  com- 
battait avec  lui.  Secuteurs,  11,  364. 

SEELER,  CEELER,  SCELLER,  V.  a.  :  sceller,  imprimer  un 
sceau.  Seeler,  i,  377,  404;  iv,  43,  etc.;  ceelcr,  i,  279;  fceller,  'ii. 
729;  vérité  fccllee  de  fang,  11,  $8.  —  V.  seau. 

SECRETAIRE,  s.  m.;  secrcluire.  i,  $27. 

SECRETE,  s.  f.  :  espèce  de  casque,  ou  plutôt  de  coiffe  en  fer.  i,  24. 

SEICHER,  SAiCHER,  SECHLR,  V.  a.  etn.  :  sécher.  Sechoil, 
III,  2$8;  fechoyent,  'm,  11;  fcichera,  feicheront,  iv,  47,  77; 
faire  fecher  le  cournge,  iv,  279;  —  fcichc,  passim;  faichee,  m  ,  364- 

SEICHERESSE,  saychp-Kesse,  s.  f.  :  sécheresse.  Seiche- 
rcfle.  III,  346;  *  II,  1020;  faycherelle,  m,  334. 
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SEIGNEURIER,  v.  n.  :  axvir  Vautoriiè  somtraîne.  Toi,  qui 
parfur  eux  feigneuries,  iv,  57;  Dieu  qui  feignearie  partout,  11,  187. 

SEILLON,  sciLLON,  SILLON,  s.  m.  :  tranchée  faite  par  la 
charrue,  Scillons,  11,  199;  fcillons,  m,  361;  filions,  m,  57;  iv, 
213.  —  Rides,  Gros  filions,  m,  184;  filions  du  front,  iv,  255. 

SEILLONNER,  v.  a.  :  sillonner,  Seillonna,  iv,  194;  fdllon- 
ncrcnt,  iv,  303. 

SEIN,  $.  m.  :  sein.  Sein  blanc  &  délicat,  iv,  373  ;  au  fig.,  fcin 
ferré,  iv,  69;  fcin  déboutonné,  iv,  130.  —  Le  fein  d'Abraham,  le 
paradis,  11,  445;  m,  443;  iv,  157,  306. 

SEING,  siNG,s.  m.  :  signe,  marqiu,  signature.  Seing,  feings, 
I,  307;  II,  87;  III,  36;  IV,  226;  taches  &  fings,  •  11,  778. 

SEIZE,  SEiSE,  SBZE,  s  A  iz  E,  adj.numér.:  i^i^<.  Seize,/anim; 
feife,  I,  566;  feze,  m,  429;  faize,  m,  241. 

SEIZIESME,  adj.  ordin.  :  setiièine,  i,  275;  m,  292,  etc. 

SEL,  s.  m.  :  sel.  Sel,  passim;  fel  refpandu,  i,  453. 

SELAH  (mot  hébreu),  certainement,  11,  136,  187. 

SELLE.s.f,:  selle  (de  chexnil).  Avoir  le  cul  fur  la  felle  (V.  cul). 
—  Planche  sur  laquelle  on  lave  le  linge.  Selle  de  buée,  11,  490.  — 
Garde-robe,  Selles,  i,  27.  —  Couleur  de  fellc  i  dos,  11,  391.  Mé- 
rimée explique  ce  mot  comme  une  corruption  de  l'espagnol,  azuleado, 
bleuâtre,  f  inclinerais  à  y  supposer  en  outre  un  sens  plus  grossier. 

SELLETTE,  selette,  scbllette,  s.  f.  :  petit  siège.  Sel- 
lette, 1,  397;  IV,  145,  155;  fcUtte,  II,  180;  fcellette,  i,  522. 

SEMBLABLE,  adj.  :  t'en  table,  traisemblable,  i,  469;  le  fcm- 
blable  cft  au  gouft  (il  eu  est  de  même  du  goût),  m,  359;  au  fcra- 
blable  (de  même),  m,  405. 

SEMBLANCE,  s.  f.  :  ressemblance,  iv,  45,  141. 

SEMBLER,  v.  n.  :  ressembler,  11,  149,  498,  644;  m,  160. 

SEME  LE,  s.  f.  :  semelle.  Ne  pas  céder  d'une  femele,  i,  572. 

SEMENCE,  s.  f.  :  liqueur  fécondante  du  mâle,  m,  397.  — 
-^w  fig't  «  Ç"»  prépare,  femence  d'embufcadcs,  *  11,  1169;  faire 
retraite  par  fcmenccs,  •  i,  304,  339,  etc.  —  Semences,  petits  points 
semés  sur  V  envers  des  cartes  pour  les  faire  reconnaître,  11,  396. 

SEMER,  V.  a.;  semer.  Pour  néant  nous  fenions, iv,  273;  femcr 
fes  defirs,  iv,  86,  etc. 
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SEMINAIRE,  s.  m.  :  pépinière.  Séminaire  de  foldats,  i,  205. 

SEMONCE,  s.  f.  :  invitation,  avertissement  mêlé  de  reproches. 
II,  74,  275  ;  III,  269;  IV,  266. 

SEMONDRE,  v.  a.  :  avertir,  réprimander.  Il  me  femond  deluy 
donner  place,  11,  682.  —  Gouffres  femons  l'un  par  Tautre,  qui  se 
menacent  mutuellement?  i,  494. 

S  EN  A I  RE ,  adj.  :  Vers  senaires,  vers  iambiques  de  six  pieds,  i  v,  376. 

SENESCHAL,  s.  m.  :  sènicbal.  Senefchal,  i,  497;  fenefchaux, 
•11,  657. 

SENESTRE,  adj.  -.gauche.  Seneftrc  part,  m,  408,  437;  ï 
fcncftrc,  III,  3So;  4  la  fencftrc,  i,  397;  iv,  295. 

SENS,  s.  m.:  sens.  Sens  externes,  m,  423;  fcns  extérieurs, 
intérieurs,  m,  414,  419,  439;  fens  effeminez,  iv,  80;  —  fens  com- 
mun, m,  442;  —  de  fens  froid,  *iii,  334;  avec  fan  g  froid,  iv,  61. 

SENSITIF,  IVE,  SANSITIP,  adj.:  qui  perçoit  les  sensations. 
Stndiiî,  passim;  l'ame  fanfitive,  m,  392. 

SENSUEL,  ELLE,  adj.  :  qui  concerne  les  sens.yzymc  i  paiftre 
la  partie  fenfuelle,  i,  465. 

SENSURE,  S.  f.  :  censure.  Senfures,  11,  107. 
SENSURER,  V.  a.  :  censurer.  Senfura,  i,  382. 

SENTEUR,  SANTEUR,  s.  f.  :  ce  qui  frappe  l'odorat.  Senteur 
puante,  agréable,  m,  303,  361,  etc.;  la  fenteur  des  bourdeaux, 
IV,  ici;  fantcur,  m,  360,  36};  le  nei  juge  des  fcn leurs,  i,  466. 

SENTIMENT,  sestimant,  s.  m.  :  faculté  de  sentir.  Senti- 
ment, III,  415;  j'ay  le  fenlimcnt  (l'odorat)  bon,  11,  435;  juger  au 
feotiment,  •  11,  1034.  —  Conscience  de  l'existence  d'utu  chose.  Le  fen- 
timant  de  la  Divinité,  m,  330;  eûre  en  inquiétude  pour  le  fenti- 
mcnt  d*une  guerre,  •  i,  369.  — Avis,  opinion.  Elire  du  fentiment 
de  quelqu*un,  ni,  40. 

SENTINELLE,  s.  f.  :  5^n/iW/<r.  Le  donjon  où  gift  la  fentinelle 
(la  tète),  III,  416;  s'endormir  en  fentinelle,  rester  trop  longtemps  sur 
la  défensive,  i,  276. 

SENTIR,  SANTIR,  V.  a.  :  sentir.  Je  fen*,  m,  $2;  fentift, 
II,  97;  voir  &  faniir,  i,  544;  fentir  jufqu'au  vif,  iv,  157;  le  bon 
fente  (subj.)  le  bien,  i  v,  1 18. — V.  n.  :  Les  rofcs  me  femblent  fentir  mal 
(mauvais),  m,  50;  fentir  le  fagot,  •  11,  76$,  etc.;  péché  qui  fent 
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par  trop  fa  vertu,  iv,  91;  ne  fentir  rien  d'abjeâ,  i,  188;  fcntîr  à 
i'atheifme,  11,  64;  fentir  de  quelqu'un,  pressentir  ses  intentions,  i, 
567.  —  V.  réfl.  :  le  chien  fe  fent  de  la  curée,  iv,  43;  —  fcntant, 
III,  254;  fenty,  i,  598;  —  le  fentir,  iv,  158,  228,  305. 

SEOIR,  V.  n.  et  réfl.:  siéger,  être  assis.  Sied,  iv,  128;  celui 
qui  fied  à  premier,  i,  586;  le  fiege  où  je  me  fieds,  m,  267;  iv, 
297;  le  throfne  où  tu  te  fieds,  iv,  70,  146;  fi  juge  tu  te  fieds  en 
ton  lid  de  juftice,  iv,  67;  fe  fied,  iv,  132. —  Être  convcnahh,  aJkr 
bien,  La  neige  vous  fiet  bien,  m,  133, 

SEP,  s.  m.  :  cep.  Sep  de  vigne,  m,  53,  284.  —  V.  cep. 

SEPARER,  V.  a.  :  séparer.  11,  386,  etc.;  —au  feparer,  iv,  227. 

SEPMAINE,  s.  f.  :  semaine.  Sepmaiue,  i,  525;  11,  9,  etc. 

SEPT,  adj.  numér.  :  upt.  Sept,  passim;  fcpt  vint  lieues,  cent  qua- 
rante, i,  209. 

SEPTANTE,  adj.  numér.:  soixante-dix.  i,  556;  m,  286,  etc. 

SEPTENTRIONAL,  ALE,  adj.  :  i</)ten/rion/7/.  Vents  feplen- 
trionnnuls,  i,  206;  nouvelles  feptentrionnales,  i,  267. 

SEPTIESME,  SEPTIEME,  adj.  ordin.  :  septième.  Septiefme, 
II,  321;  m,  139,  368;  feptieme,  i,  592. 

SE  PU  LCHRE,  s.  m.  :  sépulcre,  Sepulchre,i,  266;  ii,  149,  etc. 

SEQUENCE,  s.  f.  :  suite  de  cartes  de  même  couleur.  Plus  & 
fequence,  11,  622. 

SEQUESTRE,  EE,  part,  passé  :  séparé,  isolé,  Scqueftré  parmi 
les  morts,  11,  191;  fequeftré  de  la  veuë,  11,  195. 

SERAIN,  AINE,  adj.:  serein.  Temps  ferain,  11,  285;  temps 
clair  Sx.  ferain,  ni,  339;  ciel  ferain,  iv,  46;  yeux  fcrains,  iv,  118. 
—  S.  m.  :  Le  ferain  bruniflant,  ni,  277;  les  eftoiles  du  ferain  de 
la  nui<îl,  II,  161;  doux  ferain,  ni,  113;  ferain  obfcurci,  ni,  112. 

SERAINE,  SERENE,  SYRENB,  S.  f.  :  sirhw^  mammifère  marin. 
Une  feraine  vive,  m,  378.  —  Être  fabuleux,  moitié  jemme  et  moitié 
poisson.  Syrenes,  ni,  278;  Screnes,  in,  m,  116;  Screne,  ni,  117. 

SERAPHIN,  s.  m.  :  séraphin,  auge  de  la  première  hiérarchie. 
Il,  223;  IV,  193. 

SERCUEIL,  CERCUEIL,  s.  m.  :  cercueil.  Sercueil,  m,  80; 
cercueil,  m,  passim;  iv,  22,  35. 
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SE  R  E  E ,  s.  f.  :  soir,  soirée.  Le  bœuf  quitte  le  joug  à  la  feree,  1 1 ,  193 . 
SERENER,  V.  a.  :   rasscrîner.    Screnant   fon  front,   iv,    176; 
front  fercné,  iv,  237;  cfpriis  fcrencs,  11,  166. 

SERENISSIME,  adj.  :  très  serein.  Au  Roy  Sercniflinie,  le  roi 
d'Angleterre,  i ,  334;  U  Screniflimc  republique  (de  Venise),  i ,  483,  etc. 

SERENITE,  s.  f.  :  état  d'un  esprit  tranquille,  iv,  300. 

SEREUX,  EU  SE,  adj.  :  qui  a  les  caractères  de  la  sérosité.  Hu- 
midité fereufe,  m,  409. 

SERF,  SERFVE  et  serve,  s.  m.  et  s.  f.  :  serf.  Serfs,  excremens 
des  hommes,  iv,  61;  fils  de  fcrfs,  iv,  78;  ferfz,  m,  148;  fcrfs  de 
mcftier,  iv,  60;  ferfs  des  qucftions,  les  bourreaux  tourwenteurs,  iv, 
158;  ferf  de  Tire,  iv,  31;  fcrfs  d'iniquité,  iv,  171.  —  Adj.  :  ame 
fervc,  IV,  320;  ferve  liberté,  m,  58;  ferve  raifon,  i,  454;  m, 
89;  IV,  393;  gcnt  ferfve,  iv,  337,  fervc,  iv,  320;  nation  de  nulle 
autre  ferfve,  iv,  145;  noblelTe  ferve,  m,  319;  fervcs,  m,  122. 

SERFEUIL,  s.  m.  :  cerfeuil,  m,  169. 

SERGENT,  SERGEANT,  s.  m.  :  sergent.  Sergent  de  bande, 
II,  616;  fergent  de  bataille,  i,  170,  185,  311,  416;  fcrgent  major, 
grade  entre  capitaine  et  maître  de  camp,  i,  164;  11,  438,  483  ;  fcrgent 
majeure,  11,  617;  —  officier  de  justice,  fcrgent,  fergeant,  11,  364, 
492,  493  ;  fergens  royaux,  iv,  401. 

SERINGADE,s.  f.  :  seringuage.  11,  466. 

SERMANT,  SERMENT,  s.  m.  :  serment.  Sermant,  11,  92;  fcr- 
mans,  11,  87;  ferment,  passim. 

SERPELETTE,  s.  f .  :  dimin.  de  ferpe.  Scrpelcties,  m,  141. 

SERPENT,  SERPANT,  s.  m.  :  serpent.  Serpent,  m,  401;  fer- 
pents,  ferpentz,  iv,  259,  313;  ferpant,  m,  383;  fcrpans,  m,  m, 
393;  mainte  veine  en  ferpent,  iv,  127. 

SERPENTEUX,  EUSE,  adj.:  rempli  de  serpents.  Rochers 
ferpenteux,  iv,  251. 

SERRAIL,  SERAIL,  s.  m.  :  sérail.  Serrail  coquin,  iv,  279; 
ferail,  iv,  3:8;  ferrail,  •  11,  1045. 

SERRE,  s.  f .  :  action  de  serrer.  Tenir  en  ferre,  m,  331,  400; 
liez  en  ferre,  m,  386. 

SERRER,  SERER,v.  a.  :  étreindre,  presser.  Serrer  la  poignée 
des  armes,  II,  59;  ferrer  le  bouton  fur  quelqu'un,  *!  11,  176;  ferrer 
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le  propos,  m,  2$o;  moins  ferrer,  puis  démordre, *  i,  311.  —  Mettre 
en  lieu  sûr,  enfermer.  Le  geôlier  la  ferre  en  dedans,  i,  431  ;  ferrer  les 
armes,  i,  U9;  ferrer  en  fon  fein,  i,  532;  ferrer  au  threfor  du  cœur, 
II,  532.  —  En  me  ferant  la  main,  i,  527;  tenailles  ferrantes,  iv, 
245  ;  ferré,  m,  79,  433  ;  ferrez  de  crainte,  •  i,  217;  les  cœurs  [les] 
plus  ferrez,  iv,  30. 

SERVIETTE,  8.  f.  :  linge,  drapeau.  Serviette,  11,  491  ;  monftrer 
la  ferviette  blanche  (ou  le  mouchoir),  demander  à  capituler,  *  m, 
60,  162. 

SERVIL,  ILLE  et  île,  servile,  adj.  :  urinlt.  Senril  gain, 
fervile  crainte,  11,  64;  fervile  courage,  iv,  110;  engeance  ferville, 
IV,  61;  fervil  pour  gagner  la  domination,  iv,  125. 

SERVIR,  V.  n.  :  servir.  Servir  à  Dieu,  i,  294;  11,  90,  102; 
miferable,  qui  fers  à  t'affervir,  iv,  339;  pour  fervir  à  fon  jeu;  iv, 
96;  ils  fcrvirenl  d*empefcher,  •  i,  383;  ils  vouloient  que  les  in- 
jures de  l*air  fcrviflcnt  de  bourreaux,  iv,  161;  il  (cela)  fcrviroit, 
II f  383;   cela  ne   fervit  pas   de   rien,  11,   386;  —  bien  fervant, 

II,  113;  faveurs  fervantes  de  couleur  à  fon  voyage,  *  11,  530; 
fervy,  iv,  276;  fervie,  m,  203. 

SEUL,  EULLEetEULB,  adj.  :  seul.  Passim. 

SEULLEMENT,  seulement,  adv.  :  seulement.  Passim. 

SEULLET,  ETTE,  seulet,  adj.:  dimin.  de  feul.  Seullet, 

III,  419;  feulet  [fulet],  11,  384. 

SEUR,  EURE,  adj.:  sûr.  i,  nfi  et  passim. 

SEUR,  s.  f.  :  V.  sœur. 

SEU REMENT,  adv.  :  sûrement.  11,  162;  m,  415;  iv,  529. 

SEURETÉ,  SBDRTÉ,  SURETTE,  S.  f .  :  sûreté.  Scureté,  i, 
199 i  II»  Si  494;  III.  205,  etc.;  feurctez,  iv,  373;  feurté,  11,  57, 
146,  1^0  et  passim;  furetté,  11,  86,  98. 

SEXTIL,  ILE,  adj.  :  sixième,  Sextil  afpca,  aspect  de  deux 
ajlres  séparés  entr'eux  de  la  sixième  partie  du  zodiaque,  iv,  341. 

SFOGARSI,v.  réfl.  :  (mot  italien),  se  distraire,  se  reposer, i , 460. 

SI,  SY,  conj.  :  si.  Si,  passim;  —  fi  apostrophé  :  s*ainû  eftoyt, 
III,  435;  s'elle  peut  le  comprendre,  m,  15s;  s'un  autre  te  menace, 
III,  207;  non  apostrophe  :  fi  il  confant,  i,  528;  fi  ils  font  irritez, 
1,  234;  fi  ils  difoyeni  vrai,  i,  496;  —  fi  ce  n*eft,  fi  ce  n*eft  que 
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SI  —  siNDic  447 


(excêffié),  passim;  fy  ce  n'cftoyt  que,  m,  258. —  Adv.  :  Si,  fy,  de- 
vant un  adjectif  ou  un  adverbe  suh'i  ou  non  dt  que,  ielleinent.  Passim; 
—  ainsi  :  fi  £ay,  i,  275;  fi  fut  le  foir,  fi  fut  le  matin,  11,  619;  — 
pourtant  :  quand  tu  me  meurtrirois,  fi  te  beniroie,  11,  173;  iv, 
67;  fi,  a  il  aiTez  bon  équipage,  ir,  482;  —  aussi^  pour  cela  :  fi  je 
veux  rendre  la  pareille,  11,  527;  —  &  fi,  «/  aussi:  11,  484;  et  pour- 
tant :  III,  117;  et  malgré  cela  :  11,  242;  —  fi  que,  fy  que,  suivi 
d'un  mode  personnel  :  fi  que  de  avec  l'infinitij  (fi  bien  que,  de  telle 
sorte  que,  tellement  que).  Passim;  fi  bien  que,  iv,  43,  62; — fi 
comme,  ainsi  que,  autant  que.  Passim; —  fi  cft-ce  que,  toujours  est-il 
que,  nêantmoins.  1,  469;  11,  155,  173,  453,  etc.;  —  fi  suivi  de  très  : 
fi  très  douce,  m,  20;  fi  très  ferme,  fi  très  precieufe,  m,  50,  etc. 

SIATICQUE,  adj.  :  scia  tique,  qui  a  rapport  à  la  hanche.  La 
[vene]  fiaticque,  m,  428. 

SICOUREE,  s.  f.  :  chicorée.  Sicources,  m,  169. 

SIECLE,  s.  m.  :  /a  m  actuelle,  la  vie  du  monde.  Le  fiecle,  m, 
418;  le  fiecle  mondain,  iv,  346;  le  fiede  qui  court,  iv,  261;  ce 
fiecle  tortu,  iv,  78.  —  La  vie  future.  L'autre  fiecle,  iv,  169. 

SIEGE,  s.  m.  :  meuble  pour  s'asseoir.  Siège  de  velours,  •  11, 
1021;  monter  fur  le  fiege,  être  élu  pape,  iv,  297.  —  Attaque  d'une 
place.  Siège,  i,  9;  iv,  87;  homme  de  fiege,  i,  262. 

SIEN,  ENE  et  enne,  adj.  poss.  :  sien,  Siene,  11,  38;  fienes, 
IV,  260  et  passim;  fiennc,  iv,  51. 

SIEUR,  s.  m.  :  titre  d'honneur,  contraction  de  feigneur.  Passim. 

SIGILLÉ,  EE,  adj.  :  marqué  d'un  jc^au. Terre  figillee,  m,  355. 

SIGNALLEMENT,  signalement,  adv.  :  notamment,  m, 

S4;  '1,  38s. 

SILLENCE,  siLANCE,  silence,  s.  m.:  silence.  Sillcnce, 
III,  216;  filance,  i,  535;  foubz  filence,  m,  334;  aller  au  filence, 
dans  un  lieu  secret,  retiré.  11,  297. 

SILLER,  V.  a.  :  Sillcr  les  yeux,  les  fermer,  par  allusiiU  au  pro- 
cédé  qui  consiste  à  coudre,  d'un  point  d'aiguille,  les  paupières  d'un 
faucon  pour  le  contenir,  si  l'on  n'a  point  de  chaperon,  m,  77. 

SIMILITUDE,  s.  m.  :  ressemblance,  comparaison.  11,  128,  327; 
III,  437,  etc. 

SINDIC,  siNDiQUE,  SYNDIC,  S.  m.  :  syndic.  Sindic,  i,  98; 
findique,  i,  555;  fyndic,  i,  128. 
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SINGE,  s.  m.  :  U  quadrunuim.  Singes,  iv,  79;  Un  fingc  porte 
en  foy  quelque  chofe  d'humain,  iv,  108.  —  Celui  qui  a  le  caractère 
du  singe,  ou  qui  contrefait  comme  lui.  Princes  Qpi  ont  beaucoup  du 
(înge  &  fort  peu  des  lions,  iv,  80;  finges  deseftimez,  iv,  ic8,  etc. 

SINGESSE,  s.  f.  :  la  femelle  du  singe.  11,  294,  647. 

SINGISER,  V.  n.  :  contrefaire  comme  le  singe,  m,  8. 

SINGLER,  CINGLER,  V.  n.  :  naviguer.  Faire  fingler  des 
vaifTcaux,  m,  347;  cingle,  •  11,  637. 

SINGULLIER,  1ERE,  adj.  :  singulier,  m,  402,  405,  etc. 

SINON,  conj.  :  pour  si  avec  une  négation.  Vous  dreflercz  finon 
au  Ciel  les  yeux,  c.-à-d.  si  vous  ne  dresse:^  pas  les  yeux  au  ciel.  1  v,  257. 

SIRE,  CYRB,  s.  m.  :  sire.  Sire,  passim;  cyre,  i,  331. 
SIRIAQ.UE,  s.  m.  :  la  langue  syriaque,  i,  551. 
SIT,  s.  m.  :  site.  Sit,  i,  142;  fit  avantageux,  *  m,  20. 
SIX,  adj.  numér.  :  six.  Six,  passim;  fix-vingts,  ant  vingt,  11, 
469;  fix  vingt  &  dix,  •  i,  257. 

SIX!  ES  ME,  SIXIEME,  adj.  ordin.  :  sixième.  Sixiefme,  1,  242 
et  passim;  fixieme,  i,  592. 

SIZAIN,  s.  m.  :  sixain.  Sizain,  11,  628. 

SODOMIE,  s.  f.  :  pècbê  de  Sodome,  pècbé  contre  nature.  11,  251, 
312;  IV,  102,  297. 

SODOMITE,  s.  m.  :  celui  qui  est  coupable  de  sodomie,  m,  345; 
IV,  96,  etc;  II,  797.  —  Adj.:  Le  Sodomite  lac,  la  Mer  Morte, 

III,  345. 

SŒUR,  SEUR,  s.  f.  :  sœur.  Sœur  unicque,  i,  531;  iv,  320; 
fœur  bailarde,  iv,  49;  feur,  i,  448. 

SOIF,  soYF,  s.  f.  :  soif.  L'éternelle  foif  de  Timpodible  mort, 

IV,  303;  foyf,  III,  433. 

SOING,  soiGN,  s.  m.  :  soin.  Soing,  m  et  iv,  passim;  foign, 
III,  337,  408. 

SOINGNEUS,  EUSE,  songneux,  sougkeux,  soi- 
gneux, SOGNEUS,  adj.:  soigneux.  Soigneus,  passim;  fongneux» 
III,  367,  fougueux,  i,  loi  ;  fogneus,  i ,  577,  etc.  ;  foigneux,  11,  271. 

SOIT,  SOYT,  conj.  :  soit,  seul  ou  suivi  de  que.  Passim;  suivi  de 
ou  :  III,  360;  répété  :  m,  361  et  passim. 
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SOIXANTE,  80TXANTE,  adj.  namér.  :  soixante.  Soixante» 
passitn;  foyxante,  m,  368. 

SOL,  sou,  s.  m.  :  sou,  monnaie.  So],passim;  fou,  11,  515. 

SOLAYRE,  adj.  :  solaire.  [Mufclc]  folayre,  m,  429. 

SOLDART,  SOLDAT,  atb,  s.  m.  et  $.  f .  :  soldat.  Soldart, 
III,  10;  foldarts,  iv,  199,  202,  350;  foldars,  iv,  360;  foldats,  iv, 
rj4,  264,  etc.;  —  foldatc,  11,  312. 

SOLDE,  s.  f.  :  solde.  Langue  à  la  foldc  des  intcretz,  i,  211; 
piiié  mauvaife  folde,  •  m,  115. 

S  O  L  É ,  E  E ,  adj.  :  garni  d'une  sole.  Piez  folez  d'ongle  forle,  11 1 ,393. 

SOLEIL,  souLEiL,  s.  m.  :  wZfi7.  A  foleil  levé,  i,  246;  foulcil, 

III,  227,  342.  —  Au  fig.  Ce  foleil  levant,  le  Roi  de  Navarre,  *  11, 
1139;  les  foleils  d'une  face,  Zeij»«x,  111,47,  87,  112;  iv,  304,  396; 
la  face  de  Dieu  foleil  unicque  [du  Paradis],  iv,  304. 

SOLLICITER,  SOLICITER,  v.  a.  :  solliciter.  Solliciter,  iv, 
35,  78,  263;  foliciier,  i,  208;  *  11,  887. 

SOLLICITEUR,  soliciteur,  s.  m.  :  solliciteur.  Solliciteurs, 

II,  250,  385;  IV,  135,  196,  etc.;  vices  foliciteurs  de  mal,  ii,  200. 

SOLTICE,  SOLSTICE,  s.  m.  :  solstice.  Soliice,  m,  58,  230; 

IV,  331;  folftice,  *  III,  684. 

SOMME,  loc.  adv.  :  en  somme,  m,  23,  54,  339,  etc.;  iv,  63, 
254;  fomme  toute,  m,  361,  391;  fomme,  que,  iv,  223. 

SOMMEILLER,  v.  n.:  sommeiller,  m,  321  ;iv,  147,  235,  etc.; 
—  le  fommeiller,  m,  283. 

SOMMELIER,  s.  m.:  sommelier.  11,  S07. 

SOMMELLERIE,s.f.:q^f<'.SommelIerie(foumelerie),ii,599. 

SOMNE,  s.  m.  :  somme,  sommeil,  m,  367. 

SONGE,  s.  m.  :  songe.  Songe,  iv,  227;  fongcs,  iv,  239;  fonger 
un  fonge,  iv,  240. 

SONGE-CREUX,  s.  m.  :  esprit  chimérique.  1,  386. 

SONGEUR,  s.  m.  :  celui  qui  songe,  iv,  235;  —  loger  quel- 
qu'un chez  Guillot  le  Songeur,  lui  proposer  des  difficultés  qui  l'obligent 
à  songer,  i,  420.  Ce  proverbe,  qu'en  retrouve  chei  Rabelais  (Pantagr., 

III,  14),  était  encore  souvent  employé  au  xvii"  siècle.  V.  Uttré. 

VI.  39 
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4fO  SONNE.n    —    SOUBSCRIPTION 

SONNER,  V.  a.  :  ummr.  Faire  fonncr  une  voix  de  louange, 
IV,  207;  fonncr  bis,  m,  528;  fonner  un  carrillon,  *  i,  151; 
fonner  la  charge,  iv,  272;  —noms  demi  Tonnez,  iv,  181. 

SONNERIE,  s.  f.  :  sonnerie.  La  fonnerie  des  molettes  (des  épe- 
rons), I,  361.  —  Aufig.,  voftre  difcours  de  cette  fonnerie  à  mes 
oreilles  (d'un  ton  si  animé  et  si  provocant)  me  piqaeroit,  fi...,  11,  95. 

SOPHISTE,  s.  m.  :  sophiste,  Sophiftes,  i,  420;  iv,  177. 

SOPHISTICaUER,  V.  n.  :  sophistiquer,  i,  541. 

SORBONISTE,  s.  m.  :  docteur  en  Sorhcnne.  Le  Sorboniftequi 
vouloit  convertir  Jcfus  Chrift  (Satan),  i,  544. 

SORCELERIE,  s.  f.  :  sorcellerie.  11,  512;  *  m,  579. 

SORCIER,  1ERE,  s.  m.  et  s.  f.  :  sorcier.  Sorciers,  i,  428; 
IV,  54;  forciers  enchanteurs,  iv,  56;  forcicre,  iv,  341,  etc. 

SORTE,  s.  f.  :  manière.  En  la  forte  que,  de  la  même  façon  que, 
IV,  32;  en  toutes  fortes,  iv,  11$. 

SOT,  OTTE,  adj.  :  sol.  Faire  le  fot,  i;  576;  un  fot  avifc  bien 
une  béte,  11,  448. 

SOT  ANE,  s.  f.  :  soutane,  habit  long,  vêtement  que  portaient  encore 
au  XVII*  siècle  les  gens  de  robe  et  en  particulier  les  médecins.  Une 
grande  fotane  de  demie  oftade,  11,  498. 

SOTIZE,  s.  f .  :  sottise.  Soiizes,  m,  235. 

SOTTETÈ,  s.  f.:  S.1  fotteié  (par  dérision  pour  Sa  Sainteté),  i,  284. 

SOUBMETRE,  submetre,  soubsmbttre,  sous- 
METTRK,  SOUMETTRE,  v.  a.  et  réfl.  .*  Soumettre.  Soubmctre,  11, 
393;  foubfmctire,  i,  31s;  h»75,  239;  foumettre,  in,  400;  — je  me 
foubmetz,  11,  67s;  —  foubmeitro3rent,  11,  43;  —  foubmis  [fubrais, 
foufmis],  passim, 

SOUBMISSION,  SUBMISSION,  soumission,  s.  f.  :  sou- 
mission. Soubmiflion,  II,  4;  m,  393;  fubmiflion,  i,  266,  513,  533; 
m,  10;  prendre  le  chemin  de  la  foumîflion,  i,  555;  foumillîous, 
1,  254.  —  Vaugelas  blâme  la  forme  fubmiflion,  I,  8j. 

SOUBS,  souBz,  souz,  prép.  :  sous.  Soubs,  m,  200;  iv, 
66,  etc.;  foubs  fou  fecret,  iv,  220;  foubz,  11,  689;  m ^  passim; 
fouz,  II,  622. 

SOUBSCRIPTION,  s.  f.  :  souscription,  signature  au  bas  d'une 

lettre,  i,  372. 
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SOUBSIGNER    —    SOU  IL  45"  I 


SOUBSIGNEK,  soussigner,  v.  n.  et  Té(\.  :  soussigtur. 
Soubfigner,  passim;  foulTigner  à  quelque  chofc,  y  consentir,  i,  112; 
fe  foufligncr,  si^mr  sofi  nom  au  bas  d'un  acte,  i,  128. 

SOUBSTR AYANT,  part.  prés,  du  v,  foubaraire.  i,  $39- 

SOUCIER,  (se),  v.  réfl.  :  se  soucier.  Je  ne  m'en  foucirois  pas 
de  rien,  11,  443. 

SOUCIEUX,  EUSE,  adj.  :  soucieux.  Ennui  foucieux,  m, 
282;  regreiz  foucieux,  m,  248. 

SOUCY,  s.  m.  :  le  plus  souvent  avec  le  double  sens  de  fleur  et  de 
tourment  de  l'esprit.  Soucy,  m,  74,  126,  171,  172;  iv,  30,  66; 
foucis,  I,  512;  m,  2$;  foucils,  i,  506;  foucilz,  m,  169. 

SOUDEINNEMENT,  adv.  :  soudainement,  m,  353. 

SOUEF,  EFVE,  adj.  :  suave,  doux.  Odeur  foùcfvc,  11,  197; 
IV,  308;  douleur  foùcfve,  m,  117. 

SOUFFRE,  souLFRE,  soulpiire,  souphre,  s.  m.: 
soufre.  Souffre,  i,  492;  m,  17,  5$,  34$;  fouflfrc  vif,  11,  131; 
fouf&es,  111,  96;  foulfre,  m,  263;  foulphrc,  m,  262;  fouphre, 
IV,  233,  247,  272. 

SOUFFRETEUX,EUSE,adj.:(7wi«/jo«/rrt«/.  II,  147,159. 

SOUFLE,  SOUFFLE,  s.  m.  :  souffle.  Soufle,  m,  537;  fouffle, 
III,  Î76,  401. 

SOUFLER,  souffler,  v.  a.  et  n.  :  souffler.  Sou  fier  fa  peine, 
III,  321;  foufflcr,  IV,  S5,  262. 

SOUFLET,  soufflet,  s.  m.  :  instrument  pour  souffler. 
Souffletz,  III,  51,  408.  —  Coup  sur  la  joue.  Souflet,  i,  189;  fxiufflei 
receu,  iv,  277;  foufflets,  1,  513. 

SOUFRANCE, soufrasse, SOUSFRANCE,S.f.:50/;/r<7rtr^. 

Soufrance,  ni,  85;  foufranfe,  i,  482;  fousfrancc,  11,  661. 

SOUFRIR,  souffrir,  v.  a.  ci  n.  :  souffrir.  Soufrir,  i,  24}, 
372,  etc.;  m,  150,  251;  foufrir  molcfte,  111,406;  fouffrir,  i,  534; 
III,  252,  263,  345;  IV,  36;  fouffrir  d'aucun,  n,  385;  — foufrant, 

III,  252;  foufert,  I,  368;  fouffcrte,  iv,  289;  — le  fouffrir,  ni,  72. 
SOUHAITTER,  souhaiter,  souayter,  y.  a.  :  Jou/wi/rr. 

Souhaitier,  1,  ^08;  m,  236;  iv,  127,  255,  etc.;   vous  fouhaiiei, 

IV,  334;  ilz  fouaytent,  m,  393. 

SOU  IL,  s.  m.:  souille  de  sanglier,  au  propre  et  au  fig.  1,  298; 
II,  127,  etc. 
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45'2  SOULAS    —    SOURCILLEUX 

SOULAS,  s.  m.  :  soulagement,  eonsohfion.  i,  26;  ht,  ar^  et 
passim. 

SOULDOYER,  souldoier,  soudoyer,  socdoier, 
y.  a.  :  soudoyer.  Slonldoycr,  iv,  55,  272;  fouldoJcr,  iv,  74;  fou- 
doycr,  •  i,  217;  foudoier,  m,  122. 

SOULDRE,  souDRE,  v.  ^.•.donner  un*  solution,  résoudre. 
Sonldrc  nnc  queftion,  i,  157;  foudre  unequeftion  gaillarde,  it,  250. 

SOULER.  V.  saouler. 

SOULETTES,  s.  f.  pi.  :  solettes,  bande  de  mi>(subligacalum), 
qui  passe  du  surpii  sous  la  hotte.  [Le  Duchat],  11,  388. 

SOULIER,  s.  m.  :  soulier.  Souliers  à  cric,  11,  381;  à  cricq, 
à  pont-lcvis,  cfcoiilcz  jufqu'i  la  femclc,  11,  ^^J. —  Les  premiers 
étaient  ainsi  appelés  parce  que  la  semelle,  au  lieu  d'être  rigide,  se  ployait 
et  criait  pendant  h  tnarclx;  les  seconds,  parce  qu'ils  portaient  une  pirce 
de  cuir  mobile,  qui  couiruit  le  coude-pied;  pour  les  dentiers,  V.  efcouler. 

SOULOIR,  souLLOiR,  V.  n.  '.  avoir  coutume.  Tu  fouloiz, 
m,  202;  il  fouloit,  lî,  674,  676;  III,  228;  fonlloit,  11,  662;  vous 
fouliez,  II,  664;  ils  fouloient,  iv,  275. 

SOUPÇON,  souBÇON,s.  m.  :  soupçon.  Au  fonpçon  des  tri - 
pailles,  soupçonnant  qu'on  pourrait  les  leur  disputer,  11,  215;  foup- 
çons,  I,  201;  foubçon,  m,  192,  etc. 

SOUPÇONNER,  SOUPSONKER,  soupsoner,  soub- 
ÇONNER,  souBSONNER,  V.  a.:  soupçonncr.  Soupçonner,  1,457; 
IV,  291;  foupfonncr,  i,  376,  394;  foupfonces,  i,  136;  foubçonner, 
I,  582;  je  foubfonne,  if,  87;  iv,  395. 

SOUPÇONNEUX,  EUSE,  souBSONNEuy,  adj. :  «>«/>(ï>n- 
neitx.  Soupçonncufe,  11,  509;  foubfonneux,  i,  485. 

SOURCIL,  souRCY,  s.  m.:  sourcil.  Sourcy,  iv,  71;  fevere 
fourcil,  IV,  17;  fourcils  indomptez,  iv,  252;  joinâs,  r,  472;  iv, 
128;  refroncés,  11,  127;  rehauflez.  iv,  125;  à  bas  fourcils,  iv,  214; 
fourcilz,  m,  416;  fourciz,  m,  389. 

SOURCILLER,  v.  n.  :  remuer  les  sourcils.  Sourciller,  in, 
207;  IV,  127;  fourcillant,  iv,  125. 

SOURCILLEUX,  EUSE,  adj.  :  morose,  altier,  éldi.  Ces 
fourcilleux,  11,  322;  fourcilleufe  efchine  (d'un  cygne),  m,  393; 
monts  fourcilleux,  m,  259;  defefpoirs  fourcilleux,  iv,  18. 
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SOURDINE    —    SOUTRE  4^ 

SOURDINE,  s.  f.  :  son  étouffe.  Trois  coups  de  fourd'ine,  faibUs 
roulements  de  tambour,  •  11,  Il 29;  partir  avec  la  fourdine,  sans 
bruit,  •  II,  I112. 

SOURDON,$.  m.  :  coquillage,  espèce  de  hucarde,  Sourdoos,  iv, 
230;  •  n.  595- 

SOURDRE»  V.  n.  :  sortir  de  terre.  Dieu  y  fera  fourdre  des 
ruifleaux  à  laid,  11,  143. 

SOU  RIZ,  SOURIS,  s.  f.  :  souris.  La  fouriz,  m,  399;  la  fouris 
d'un  pertuis,  i,  86;  m,  412. 

SO  U  S  C  E  L  E  ST  E ,  adj.  :  «  qui  est  sous  le  ciel,  terrestre.  Le  monde 
foufceleftc,  iv,  286. 

SOU SD  A  IN,  adv.  :  soudain,  m,  217.  —  V.  foudeinuement. 

SOUS    DAME,  s.  f.  :  dame  suivante,  n,  275. 

SOUSLEVEMENT,  s.  f.  :  souUvement.  Souflevemcnt  d'cf- 
paules,  I,  208.  —  Réi'olte.  Souflevemcnt,  *  11,  747. 

SOUSPIR,  soupiR.s.  m.  :  soupir.  Soufpir,  foufpirs, /wniw ; 
foufpirs  chauds,  i,  185;  cuifants,  m,  45;  foufpirs  de  bize,  iv,  102; 
foupirs,  passim;  foupirs  coutrcfaids,  i,  $48;  enfouphrcz,  iv,  34; 
mouvants,  m,  127. 

SOUSPIRER,  SOUPIRER,  V.  n.:  soupirer.  Soufpirer,  passim  ; 
foupirer,  m,  97,  112;  iv,  232,  etc.;  foufpiré,  n,  144. 

SOU  SRI  RE,  souBSRiRE,  SOURIRE,  V.  n.  et  réfl.  :  sourire. 
Soufrire,  11,  470;  iv,  108,  112;  foufrit,  iv,  44;  foubfrit,  i,  349; 
ÛDurioyent,  *  m,  235  ;  —  foufriant,  11,  291;  m,  117;  fe  fouriant 
de,  1 ,  540. 

SOUSRIS,  SOURIS,  $.  m.  et  f.  :  souris.  Un  foufris,  i,  352; 
''»  5S3»  57^  i  ï^»  '*^î  ""^  foufris  portant  adveu,  i,  160;  traiftres 
fouris,  III,  79. 

SOUSTENABLE,  adj.  :  soutenable,  justifiable.  11,  329. 

SOUSTENIR,  SOUTENIR,  V.  a.  :  w«/^n<>.  Souftenons,*  m, 
294;  fouftenoyeni,  11,  108;  fouftint,  iv,  272;  fouftindrent,  •  i, 
105;  fouftien-moy,  iv,  180;  —  fouftcnans,  iv,  89;  foutenu,  11,  108. 

SOUSTIEN,  s.  m.:  soutien.  Souftien,  11,  5$,  94,  etc. 

SOUTERRESTRE,  adj.  :  souterrain,  infernal.  Démons  ter- 
reftres  &  foutcrreftres,  i,  451. 

SOUTRE,  s.  m.  :  dessons.  Le  foleil  ...Faifant  un  foutre  clair 
foubs  l'efpaiz  d'un  nuage,  iv,  186. 
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4H  SOUVENANCE    —    STERNON 


SOUVENANCE,  s.  f.  :  soui^enir.  Souvenance,  i,  297;  m, 
125;  IV,  157,  307;  avoir  fouvcnancc,  11,  574. 

SOUVENIR  (se).  V.  rcfl.  :  sé  soui^enir.  Dieu  s*en  fouviendra, 
IV,  222;  fouvicn-toy,  iv,  47;  fouvienac-toi,  11,  159;  (c  fouve- 
nans,  iv,  229. 

SOUVENTEFOIS,  souventefoys,  souventes  fois, 
loc.  adv.  :  maintes  fois.  Souvcntefois,  m,  209;  fouventefoys,  m, 
357»  347»  *ïc.;  fouvenics  fois,  i,  214. 

SO  Y,  pron.  pcrs.  :  soi,  mis  pour  lui  et  elle.  Passim. 

SOYE,  SOIE,  s.  f.  :  soie.  Soyc,  i,  361;  foye  cranioific,  11,  513  ; 
foie  cramaufie,  11,  455. 

S P E  C I A L ,  A  L  E ,  adj.  :  spécial,  particulier.  En  fpecial ,111, 428. 

SPECTRE,  s.  m.  :  figure  que  Von  croit  voir  et  qui  n'existe  que 
dans  l'imagination.  Speâre  gratieux,  m ,  201  ;  Un  fpeâre  imngiué  aux 
diverfes  claricz  Qu'un  nuage  conçoit,  iv,  241.  —  Apparence.  Un 
fpeâre  de  paix,  1,  311. 

SPHERE,  sPHiERE,  s.  f.  :  sphère.  Sphère,  iv,  233,  287; 
fphxres,  i ,  425. 

SPLANDEUR,  splendeur,  s.  f.  :  i/>/rfi^riir.  Splaodcur,  i, 
546;  fplcndeur,  iv,  273;  fplendeur  d'un  glaive  aigu,  iv,  354, 

SPLANDIDE,  adj.  :  splendidt.  Splandide,  i,  547;  m,  373. 

SPONDEE,  s.  m.  :  pied  de  vers  composé  de  deux  longues.  Spon- 
dées, III,  272. 

SPURQ.UE,  adj.  :  sak,  malpropre.  Difcours  fpurques  d'imper- 
tinences, d'incongruitez,  11,  549. 

STANCE,  s.  f .  :  nombre  déterminé  de  vers  fermant  un  tout,  un 
couplet.  Stances,  i,  459;  Difcours  par  ftances,  iv,  311  et  suiv. 

STECADE,  s.  f.  :  estacotle,  assemblage  de  grosses  pioces  de  bois 
reliées  ensemble  pour  fermer  un  porl,  un  chenal,  etc.,  *  11,  1179.  — 
Cf.  ejlacade. 

STENTORÉ,  EE,  adj.  :  éclatant  comme  la  voix  de  Stentor.  Or- 
ganes (lentorces,  i,  376. 

STERIL,  STERILLE,  STERILE,  adj.  :  stérile.  Steril,  iv,  190; 
fterillc,  III,  74,  105,  235;  IV,  }36,  :99;  ftcriîe,  iv,  69. 

STERNON,  s.  m.  :  sternum^  bréchet,  m,  426. 
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STILE    —    SUBJECT  4S  S 


STILE,  STILLK,  STiL,  ESTYLB,  STYLE,  S.  m.  :  styîe.  Le  ftilc 
[de  la  Nature],  m,  64;  le  ftilledu  foldat,  lit,  1^9;  du  ftil  de  l'Au- 
iheur,  I,  S'î  ^ilc  de  fer,  i,  333  ;  le  ftylc  du  fiede,  iv,  150;  du 
fieclc  &  de  Paris,  i,  303;  ftylc  romain  (de  la  papauté),  iv,  144;  le 
eftylc  de  nos  prefcheurs,  11,  589;  Ces  mains  qui  ont  efcril  défavo- 
rables ftyles,  IV,  322;  tombeau  en  ftile  de  S.  Innocent  (il  y  afait 
des  écrivains  publics  sous  les  cbaruiers  du  cimeliire  des  Innocents,  à  Paris), 

I,  27;  en  ftyle  de  S.  Innocent,  11,  277;  tombeaux  du  ftyle  de 
S.  Innocent,  iv,  385  et  suiv.;  —  le  12  de  ce  mois,  au  nouveau  ftilc 
(c.-à-d.  selon  la  rèformation  du  calendrier),  i,  530. 

STIL  ET,  s.  m.  :  poignard.  Ces  plumes  fout  ftilcts  des  affaflîns 
gagez,  IV,  132. 

STIPULER,  V.  a.  :  contracter.  Les  marchez  des  Diables  ftipu- 
lans,  IV,  297;  cedule  i\ipulee,  11,  456. 

STOIQ.UE,  adj.  -.ferme.  Stoique  humeur,  m,  350. 

STORAX,  STYRAX,  s.  m.  :  baume  à  base  diacide  ben^oîque.  11, 
667;  III,  360. 

ST ORGES,  s.  f.  pi.  :  affections,  i,  398;  iv,  507. 

STRETTE,  STRAiCTE,  s.  f.  :  poursuite  de  l'ennemi,  serré  de 
près  et  mis  en  Juite.  Donner  une  ftraifte,  bailler  une  ftrette,  *  i,  198, 
246  et  passim. 

SU,  SUD,  SUR,  s.  m.:  sud.  Le  vent  tournant  au  Su,  11,  497; 
entre  l'Oueft  &  le  Su,  •  i,  490;  les  vents  de  Su  ^  de  Sur  OUeft, 
•  III,  133;  Nord  ou  Sud,  m,  371. 

SU  ASION  ,  SUAZION,  s.  f.:  conseil,  exhortation  pressante.  Grandes 
fuafions,  I,  120,  131;  fuafions,  i,  155;  fuazions,  1,  478,  etc. 

SUBJECT,  ECTE,  subgect,  sudjet,  suject,  suj  et, 
adj.  :  sujet.  Subjed  à,  m,  362,  428;  iv,  90,  302;  fubjede,  iv,  400; 
fubgcde,  III,  12,  32;  fubjeds,  iv,  254;  fubjcttes,  11,  172;  fujcd, 

II,  205  ;  fujet,  III,  78. 

SUBJECT,  SUBJET,  subgect,  subget,  suject,  sujet, 
SUGET,  SEUGEST,  S.  m.  :  Sujet  (en  tous  ses  sens),  Subjeâ,  passim  ; 
fervir  de  fnbjed,  11,  666;  fubjeds,  i,  219;  iv,  10;  fubjeds  de 
Rommc,  iv,  357;  fubgedz,  m,  186;  fubjct,  111,93,  431,  441; 
fubjetr,  III,   loi;  fubjets,  iv,  127,  329;  fubget,  ni,  112;  fubgetz, 

III,  11;  fujet,  III,  442;  fujcd,  II,  209;  fujcds,  III,  443;  fuget, 
III,  340,  442;  fugetz,  II r,  562;  fujez,  m,  356;  voftre  fcugeft  t^ 
fcrviteur,  i,  557. 
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4^6  SUBJECTION    —    SUCCER 

SU  EJECTION,  sujECTioN,  s.  f .  :  sujétion,  m»  404;  'i, 
44;  fujcdion,  •1,75. 

SU  BLET,  s.  m.  :  sifflet  (dit  aussi  fiblct  et  eftiflct).  Jouer  du, 
fublct,  I,  328,  480. 

SUBLIMÉ,  s.  m.  :  sél  de  mercure,  m,  242. 

SUBMERGER,  V.  a.  :  submerger.  Submerger,  iir,  344;  bleflez 
&  fubmergez,  m,  233;  —  le  fubmerger,  iv,  246. 

SUBSECUTIVEMENT,  adv.  :  en  suivant,  en  t'enant  à  la 
suite.  I,  164. 

S  U  B  S  E  Q.U  U  T I F ,  I V  E ,  adj .  :  çui  vient  à  ht  suite.  Dix  guerres 
fubfcquutivcs,  i,  507. 

SUBSTANCE,  SUPSTANCE,SUSTANCE,SUSTtNCE,$.  f.  : 

substance.  Subftancc,  iv,  40,  209,  368,  fubftances,  11,  304  ;  fupftances, 

I,  538;  fuftance,  i,  296,   329;  iv,  320,  etc.;  fuftcacc,  m,  371, 
407.  432,  etc. 

SUBSIANTER,  substenter,  sustenter,  v.  a.etréfl.: 
nourrir.  Subftantent,  m,  191;  fubftenter,^«im;fuftentc,  m,  567; 
fe  fuftcnie,  m,  382. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  :  en  substance.  11,  324. 

SUBSTR ACTION,  s.  f .  :  soustraction,  ii,  81. 

SUBTIL,  ILE,  suPTiL,  sutil,  adj.  :  dilié,  fin,  adroit. 
Subtil,  I,  154;  m,  409;  IV,  136,  200,  etc.;  fupiil,  m,  116; 
l'air  fuiil,  m,  327.  —  Pris  subst*  :  L'eflencc  &  le  fublil,  iv,  50; 
le  Subtil,  Satan,  11,  177. 

SUBTILITÉ,  SUPTILITÉ,  s.  f.  :  subtilité.  Subtilité,  1,  416; 

II.  528;  17,  51;  fuptilité,  I,  405,  409;  fuptililez,  i,  412,  451. 

SUBVERTIR,  V.  a.  :  renverser.  Subvertir  le  droiÔ,  iv,  131. 

SUC,  s.  m.  :  suc.  Le  fuc,  iv,  47;  extraire  le  fuc  de  la  vérité, 
I,  380;  les  Roys...  Gras  du  fuc  innocent,  iv,  40. 

SUCCEDER,  V.  n.  :  réussir,  i,  233,  289,  344,  etc.;  11,  364, 
372,  557,  600.  —  Être  héritier,  iv,  35. 

SUCCER,  sucsER,  SUCER,  V.  a.  :  sucer.  Succer,  passim;  fu- 
cer,  II,  169;  III,  381;  que  je  fucçafle,  ii,  161;  fucçant,  m,  116; 
IV,  38;  fuceant,  m,  356,  398;  j'ay  fucfé,  m,  91;  fuccer  l'eau  à 
plein  verre,  11,  154. 
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SUCCESSION    —    SUITTE  4^7 

SUCCESSION,  s.  f.  :  succession.  La  fucccffion  pcrfonncllc  (des 
papes,  opposée  à  la  fuccelfion  dodrinale),  11,  312,  431;  iv,  368. 

SUCCEZ,  succès,  s.  tn.  :  suite,  progrès,  réussite.  Succez,  pas- 
sim;  faccés,  iv,  179,  402. 

SUCCRE,  SUCRE,  s.  m.  :  sucre.  Succre,  ni,  36;  fucre,  11 1^ 
51,  340;  IV,  258.  —  Au  fig..  Puis  le  fuccrc  du  tout,  le  luftre  de  ta 
grâce,  m,  27. 

SUCCRÉ,  EE,  adj.  :  sucré.  Fruidz  fuccrez  de  durée,  ni,  25. 

SUCCROIST,  s.  m.  :  surcroit.  Apporter  quelque  chofc  de 
fuccroirt,  I,  523. 

SUCOMBER,  V.  n.:  succomber.  Ce  qui...  M'adeurc  de  ne  point 
fucomber  foubz  le  faix,  ni,  329. 

SUEIL,  SEUIL,  s.  m.  :  seuil,  au  propre  et  au  fig.  Sucil,  1 1 ,  163  ; 
IV,  passim;  fueil  de  la  geolc,  11,  199;  iv,  265;  fueil  du  péché,  de 
la  mort,  11,  167;  iv,  90,  145;  feuil  du  repos,  iv,  176,  etc. 

SUER,  V.  a.  et  n.  :  suer,  se  fatiguer.  Suer  de  cholerc,  ni,  75; 
fuer  pour  la  Renominee,  iv,  86;  —  fuant  de  peine,  iv,  299; 
fuants  de  crainte,  iv,  121;  main  fuaute,  iv,  48.  —  Subir  le  traite- 
ment mercuriel.  Il  faut  qu'il  fuë,  n,  313;  avoir  fué,  n,  266;  fùer 
la  veiollc,  II,  610. 

SUEUR,  $.  f.  :  sueur,  fatigue.  Avoir  la  fucur  au  front,  1  v,  354; 
cftre  en  fueurs,  iv,  ij8;  fueurs,  iv,  31,  83,  280;  ces  maladies  de- 
mandent un  changement  d'air  &  le  bain  de  vos  fueurs,  1,  485. 

SUFFIRE,  SUFIRE,  v.  n.  :  suffire.  Suffire,  pttssim;  ils  veulent 
que  la  foy  feule  ne  fufifc  pas  à  falut,  l,  54$. 

SUFFISANCE,  s.  f.  :  capacité,  confiance  en  soi.  i,  185,  315, 
450;  IV,  15;  payer  de  fa  fuffifancc,  *  i,  458. 

SUFFISANT,  ANTE,  suffizant,  adj.:  i«^irtn/.  Suffifant, 
I,  142;  fuffifans,  ni,  330;  fuffizantes  preufves,  n,  83. 

SUFFOCQUEMENT,  $.  m.:  suffocation.  Promp  fuffocque- 
ment,  ni,  408. 

SUFFOCQUER,  sufoquer,  v.  a.  :  jo^o^H^r.  Suffocque,  iv, 
148;  fuflfocquê,  IV,  337;  fufoquez,  in,  241. 

S U GG E ST E ,  s.  f. :  chaire,  tribune.  Suggcftes,  n ,  3 $ 5  ;  *  1 1 1 ,  400. 

SUITTE,  SUYTE,  s.  f.  :  suite,  continuation,  dheîoppement.  La 
fuitte  du  ptojed,  i,  244;  des  miferes,  i,  380;  des  morts,  iv,  185; 

VI.  }0 
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4^8  SUITTE    —    SUPPORTER 

la  fuytc  d'an  ficgc,  i,  584.  —  Ceux  qui  suivnti.  Sa  fuittc,  iv,  107; 
leur  fuitte,  11,  341.  —  Poursuile.  Les  meurtriers  s'efchaufleni  k  la 
fuitte,  IV,  55;  la  fuytc  du  veneur,  m,  420. —  De  fuitie,  sKccesii- 
tentent,  Vun  après  Vautre,  11,  26$;  trois  vers  di;  fuitte,  iv,  5;  de 
fuyte,  III,  597.  —  En  fuitte,  ensuite,  i,  442. 

SUIVRE,  suYVRi,v.  n.  :  suivre.  Suivre,  fuyvrc,  passim;  — 
je  fuis,  fuit  de  prés,  fuyvons;  fuivez;  —  fuivoient;  —  fujnrani 
[fuyvcnt],  fuivy,  fuyvie;  —  à  fuivre  qui  voudra,  à  fuivre  qui  pcui, 
•  fii,  25,  244. 

SULPHURÉ,  EE,  adj.:  sulfuré.  Mynes  fulphurces,  m,  55. 

SUPERABONDANCE,  s.  f.  :  surabondance.  11,  262. 

SUPEREROGATION,  s.  f.  :  snrêrogation,  11,  261,  262. 

SUPEREROGATOIRE,  adj.  :  surérogatoire.  Œuvres  fupcrc- 
rogatoires,  iv,  366. 

SUPERFICE,  $.  m.;  superficie,  s.  f.  :  superficie.  Snpcr- 
fice,  m,  415,  421,425;  fuperficie,  m,  437. 

SUPERNATUREL,  ELLE,  surnaturel,  zà].  :  surna- 
turel, Perfeâion  fupernaturelle,  111,99;  n'avoir  jamais  rien  veu  de 
furnaturel,  i,  423. 

SUPER NEL,  ELLE,  adj.:  supérieur,  suprême.  Le  Supcruel, 
Dieu,  II,  557;  vocation  fupernelle,  11,  14$. 

SUPERSEDER,  v.  a.:  surseoir.  •  i,  11$,  175.  ~  V.  iurse^^r. 

SUPLEER,  SUPLAYER,  SUPPLEER,  V.  n.  :  suppléer.  Su- 
plccr,  m,  347,  424;  fuplaye  (suhj.),  m,  421;  fupplec,  11,  49. 

SUPLICATION,  SUPPLICATION,  s.  f.  ;  supplication,  prière. 
Suplications  à  Dieu,  i,  240;  fupplications,  11,  346. 

SUPLICE,  SUPLYCE,  SUPPLICE,  S.  m.  :  supplice.  Suplice, 
II,  58;  m,  212,  245;  fuplycc,  III,  199;  fupplices  exquis,  n,  58. 

SUPLIER,  suPLTER,  SUPPLIER,  V.  a.  :  suppléer.  Suplicr, 
I,  209;  je  fuplie,  fupplic,  i,  258;  m,  251;  je  fuplye,  i,  559. 

SUPPORT,  suPORT,  s.  m.  :  support,  aide,  appui.  Support, 
passim;  fuport,  Iii,  132,  351,  etc. 

SUPPORTATION,  s.  f.  :  action  de  supporter,  n,  664. 

SUPPORTER,  SUPORTER,  v.  a.  :  supporter.  Supporter,  m, 
173;  IV,  269;  fuporier,  i,  279;  lii,  71. 
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SUPPOSER    —    SURTANE  4^9 

SUPPOSER,  V.  s.  :  mettre  à  la  place  d'un  autre,  Suppofcr  une 
lignée,  i,  399;  [enfants]  fuppofcz  k  vos  percs,  11,  65.  —  Donner 
comme  certain  ce  qui  est  faux.  Lieu  fuppofé,  i  v,  290. 

SUPPOSITION,  s.  f.  :  supposition.  Suppoûlion  d'enfant,  11, 
67;  fuppofitjons,  II,  5a. 

SUPPOST,  SUPPOT,  suPOT,  8.  m.:  ^m/»/»/.  Supports,  iv, 
96,  368;  fuppofts  de  Tenfer,  iv,  353  ;  fuppots,  i,  63  ;  fupots,  1,535. 

SUPRESME,  SUPREME,  adj.  :  suprême.  Suprefmc,  m,  444; 
IV,  318;  le  fupreme  degré,  i,  504;  le  ruprcfmc  de  Tair,  iv,  246; 
les  Roys  ployez  foubs  un  fuprefmc,  un  maitre,  iv,  11. 

SUR,  prép.  :  sur.  Sur,  passim  (V.  sus);  —  ofter  quelque  chofe 
de  fur  un  endroit,  i,  336. 

SUR  AL,  ALLE,  adj.  :  qui  appartient  à  la  jambe.  Vene  furalle, 
1 1 1 ,  428. 

SURCELESTE,  adj.  :  plus  que  cèUste.  L'héritage  du  Chreftien 
eft  furcelefte,  11,  220;  Ce  qui  eft  furcclefte  &  fur  nez  connoiffanccs, 
Partnge  du  très  pur,  iv,  286. 

SURCOT,  s.  m.  :  «  cors,  corset  de  la  cote  (Monci)  ».  Le  furcot 
blanc.  II,  297. 

SURHAUSSEMENT,  $.  m.  :  action  de  surhausser,  i,  504. 

SURHAUSSER,  v.  a.  :  élcxer  plus  haut.  Tu  as  furhauffé  la 
dextre  des  adverfaires  d'Ifraël,  11,  164,  184. 

SURPIED,  s.  m.  :  hande  de  cuir  placée  sur  le  coude-pied  de  la 
botte  et  qui  soutient  l'éperon.  11,  388.  —  V.  soulctles. 

SURPLUS  (au  ou  aux),  loc.  adv.  :  d'ailleurs,  au  reste.  Au 
furplus,  III,  346,  389,  397;  aux  furplus,  m,  394. 

SURPRENDRE,  v.  a.:  surprendre.  Tu  as  furprins,  m,  202; 
elle  eut  furpris,  ni,  280;  plus  furpris  qu'eftonuc,  *  i,  271. 

SURPRISE,  s.  f.  :  action  imprévue.  Prife  d'une  ville  par  fur- 
prifc,  257. 

SURSAUT,  s.  m.  :  sursaut.  Les  furfauts  des  mefcbants  fom- 
meillans  en  frayeur,  in,  330;  un  fiirfaut  de  Gcncve,  iv,  233. 

SURSEOIR,  SURSOYER,  v.  a.  et  n.  :  surseoir.  Surfcoir,  *  i , 
150;  furfoyer,  11,  258;  furfeons,  •  i,  17^  ;  furfoira,  i,  345;  furfcr- 
roit,  II,  49;  affaires  furfifes,  *  iii,  180.  — W .  fuperfeder . 

SURTANE,  s.  f.  :  robe  de  dessus,  robe  de  magistrat.  Surtanesde 
damas  &  de  fatin,  i,   378. 
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460  SURVIVRE    —    SYRENE 

SURVIVRE,  V.  a.  :  survivre.  Survivre  les  beaux  jours,  m, 
248;  furvivre  la  ruine,  •  m,  21  j.  —  V.  n.  :  prolonger  sa  vie,  Affin 
qu'elles  furvi vent,  IV,  282. 

SUS,  adv.  :  sus,  dessus.  Remettre  fus,  r,  454;  11,  161;  —  en 
fus,  II,  464;  au  parfus,  au  par  dessus,  en  outre,  m,  371.  —  Prép.  : 
sur.  Avoir  auiorité  fur  TEwleûafiic,  i,  281;  les  allres  ont  influence 
fus  la  région  nioyene,  m,  371.  —  Intcrj.  :  qui  sert  à  exhorter.  Susl 
III,  68;  fus  mes  vers!  m,  219;  sus!  amis,  m,  241. 

SUSDICT,  ICTE,  part,  passé:  susdit,  ni,  371,  415. 

SU  SERIN,  adj.  :  suzerain.  Seigneur  vaHal  &  fuferin,  11,  S5« 

SUSTANCE.  susTENCE.  Y./ubJîance. 

SUSTENTER.  \ .  fubjlanter. 

SUTTURE,  SUTURE,  s.  f.  :  suture.  Sulture,  m,  414;  futures 
[des  os],  m,  413. 

SUYE,  s.  f .  :  suie.  11,  176. 

SYLLABE,  s.  f.  :  syllabe.  Interpréter  une  claufe  fyllabe  pour 
fyllabe,  i,  393. 

SYLLOGISME,  sylogisme,  s.  m.:  syllogisme.  Syllogifme, 
i,  419;  fylogismc,  i,  541. 

SYMBOLE,  s.  m.  :  contribution,  part  conlributit^.  Aponer  fon 
fymbole  à  quelque  ouvrage,  i,  410,  416. 

SYMBOLISER,  v.  n.  :  avoir  de  la  conformité  ou  le  même  sens. 
Il,  309.  —  Ce  verbe  est  signalé  comme  étant  de  bon  ton  à  la  Cour. 
Cf.  Est.  Pasquicr  :  *  U  cattivo  Italien  &  le  chetif  François  /ymboli- 
ferent.  » 

SYMETRIE,  s.  f.  :  symétrie.  Symétries,  i,  $89. 

SYMPATHYE,  simpattb,  s.  f .  :  sympathie.  Sympathycs,  i, 
486;  fimpatye,  ni,  102. 

SYMPHONIE,  s.  f.  :  cottcert  vocal,  m,  273. 

SYMPTOME,  SYNTH  DM E,  s.  m.  :  symptôme.  Symptômes,  iv, 
49;  fynthome,  i,  285. 

SYNON,  SINON,  conj.  :  autrement.  Passim;  finon  pour  fi  avec 
une  négation.  V.  ci-dessus  finon;  —  fy  non  que,  à  moins  que.  m,  414. 

SYRENE.  V./eraine. 
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TABARIN,  s.  ra.  :  acteur  bouffon.  Ainfy  cric  defTus  la  Seine 
Un  Tabarin  à  gorge  pleine,  iv,  370. 

TABERNACLE,  s.  m.  :  tente,  pavillon.  Tabernacles,  11,  136; 
tabernacles  d'iniquité,  11,  145,  etc. 

TABLADE  [taulade],  s.  f.  :  tablée,  11,  416. 

TABLATURE,  s.  f.  enseignement.  Je  luy  donnay  de  la  tabla- 
ture de  M.  Le  Grand,  je  lui  appris  les  secrets  de  son  art.  11,  309. 

TABLE,  s.  f .  :  table.  L'ami  de  ma  table  levé  fon  talon  contre 
moy,  II,  165;  la  Sainéle  table,  iv,  346;  chevaliers  de  la  Table 
ronde,  iv,  149;  fouper  de  table  ronde,  i,  70. 

TABLEAU,  s.  m.  :  tableau.  Le  tableau  &  l'exemple,  iv,  269; 
tableau  d'honneur,  11,  75;  le  tableau  de  la  patience,  11,  j6o; 
tableaus,  i,  256. 

TABLETTES,  s.  f.  :  carnet  oii  Von  inscrit  ce  dont  on  veut  se 
souvenir.  La  peur  a  de  bonnes  tablettes,  1,15. 

TABOURIN,  s.  m.  :  tambourin.  11,  616,  640. 

TACHE,  TASCHE,  s.  f.  :  tacbe,  souillure.  Sars  tache,  iv,  305; 
fans  taches,  iv,  115;  tafches,  iv,  84,  131.  —  Tâche,  ce  que  Von  doit 
faire.  Fournir  fa  tafchc,  iv,  200;  prendre  fa  tache,  •ni,  65; 
tafches  rengregees,  11,  221. 

TACHER,  TASCHER,  V.  a.  :  tacher,  souiller.  On  tafcha  leur 
renommée,  •  i,  78;  ces  ailes...  fe  vont  tachant  de  cent  marques  de 
feu,  IV,  194;  taché  de  ladrerie,  m,  401;  nom  taché,  i,  238;  taf- 
chez  de  trahifon,  iv,  211.  —  Tâcher,  s'efforcer.  Tafcher  .i  cognoiftre, 
II,  154;  à  s'efclaircir,  11,  657;  tafcher  de,  ni,  60;  tafcheroit,  m, 
442;  IV,  295;  ufcheroyt,  ni,  334;  —  tachant,  ni,  401;  tafchans, 
n,  247. 

TAFETAS,  TAFFETAS,  TAFTAS,  S.  m.  :  taffetas.  Tafetas,  i, 
442;  II ,  387,  488;  taffetas,  11,  341;  taftas,  *  11,  770. 

TA  ION  EUX,  EU  SE,  a  Jj.  :  teigneux.  Taigneufc,  m,  160. 

TAILLADE,  s.  f.  :  coupure,  déchirure  dans  une  étoffe.  Les  tail- 
lades des  pourpoints  [perpunts],  11,  568. 
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462  TAILLE    —    TANT 


TAILLE,  s.  f.  :  impôt.  Mettre  k  U  taille  (comme  n'étant  pas 
fwbU),  ly  481;  II,  412;  tailles,  iv,  56. 

TAIRE,  V.  a.  et  réfl.  :  taire.  Il  fe  taift,  iv,  147,  309;  uifc» 
▼ous,  III,  368;  fe  teot,  iv,  154;  je  loac  en  me  taifant,  le  tairay 
...voftre  verto,  m,  94. 

TAIS.  V.  tejt. 

TALAR,  s.  m.  :  tafaro,  monnaie  italienne,  valant  4  ou  $  frana. 
300,000  talars,  i ,  244. 

TALBOT,  s.  m.:  billot  de  bois  servant  d'entraxe;  au  fig.  Un  cor- 
poral  qu'on  lui  avoit  donné  pour  talbot  et  qui  Tiraportunoit,  *  1 ,  477. 

TALENT,  $.  m.  :  talent,  ancienne  monnaie  de  compte,  iv,  242. 

TALER,  TALLER,  $.  m.  :  tbaler,  monnaie  allemande.  Taîcrs, 
•  m,  715;  ullcrs,  •!!,  628. 

TALMUD,  s.  m.  :  recueil  des  lois,  coutumes  et  traditions  des 
Juifs.  Il,  236. 

TALON,  TALLON,  s.  m.  :  talon.  Talon,  m,  427;  tourner  les 
talons  en  dedans,  11,  309;  eftre  fur  les  talions  de  quelqu'un,  m, 
157;  vous  verrez  la  ruine  aux  talons  de  Torgueil,  iv,  254;  lever  le 
talon  contre  quelqu'un,  11,  165  ;  les  coups  du  talon  (reçus  au  taJon), 
fe  refTentcnt  premièrement  dans  l'occiput,  i,  253. 

TAMISER,  V.  a.  pris  absol*  :  tamiser.  La  garce  qui  tamife 
Chante,  m,  5. 

TANDIS,  adv.  :  pendant  ce  temps-là.  Tandis  le  moqueur  admire 
Le  vers  qu'il  ne  fauroit  lire,  m ,  8;  Tandis  le  finge  prend  à  la  gorge 
fon  maidre,  iv,  80.  — Vemploi  de  tandis  non  suivi  de  que,  condamné 
par  Vaugelas  (I,  141),  u  trouve  encore  chei  Malherbe,  Corneille  et  La 
Fontaine. 

TANNÉ,  EE,  TANÉ.  adj.  :  de  couleur  brunâtre  [Fille]  tannée 
&  couperofee,  i,  438;  [animaux]  blancs  &  tannez,  m,  395;  —  un 
tanné  (écrit  tanne)  brun,  m,  379;  un  tané  de  trifteffe,  m,  70. 

TANNIERE,  tanière.  V.  tafntere. 

TANT,  adv.  :  Suivi  d'un  adjectif,  si,  tellement,  tant  haut,  m, 
275,  etc.  ;  —  tant  de,  tellement,  passim;  —  tant  que,  jusqu'à  ce  que^  tant 
que  j'aye  crevé  la  nuë,  m,  183;  unt  que  Dieu  me  commande, 
IV,  237;  combien,  ô  courage,  tant  que  tu  me  coudes,  11,  51J;  — 
tant  pour  auunt,  n'ayant  tant  de  cheveux  dclTus  moy  que  de  trebz. 
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TANT    —    TASCHE  46] 


m  ,  43;  —  en  tant  que,  comme,  autant  que,  en  tant  qu'ils  ont  peu, 
•  II,  59a;  attendu  que,  en  tant  qu*il  (le  corps)  eft  terrcftre,  m,  347; 
—  tant  y  a  que  j'ay  fait  du  pis  que  j'ay  peu,  ii,  333;  tant  y  a  que 
le  Roi  l'cn^porta  de  haute  lutte,  •  r,  284;  —  tant  plus,  d'autant 
plus:  le  différent  fe  compofera  tant  plus  aifement  qu'eux  font  les 
moins  confiderables,  i,  252;  la  charogne  eil  plus  puante,  tant  plus 
on  la  met  au  soleil,  m,  173;  merveilles  tant  plus  eftranges,  k  qui 
plus  les  confiderera,  *  11,  251;  je  ferois  de  tant  plus  criminel,  fi 
j'oubliois  mon  debvoir,  i,  202;  leurs  eflevaiions  tant  plus  elles  font 
hautes,  tant  plus  trouvent-elles  d'envie,  11,  223;  Tant  plus  fon 
fais  eft  grand  (en  parlant  d'une  mine),  fon  feu  eft  tant  plus  fort, 
m,  225. 

TANTOST,  adv.  :  tantôt,  bientôt,  m,  72;  iv,  190,  198. 

TAPIS,  TAPY,  TAPPi,  TAPPis,  S.  m.:  tapis.  Tapis,  iv,  38; 
tapiz,  III,  396;  tappi,  iv,  124;  tappis,  iv,  127,  133,  153;  mettre 
fur  le  tapis,  proposer  à  l'examen,  mettre  en  délibération,  i,  80  <•/ 
jxtssim;  capitaine  excellent  fur  le  tapy,  i,  190;  —  le  tapis  eft  mis, 
"»  5IS*  (V.  Notes,  t.  V,  p.  320.) 

TAPISSER,  TAPPissER,v.  a.  :  tapisser,  revêtir.  Tapi  fier,  i  v, 
212;  lapiflcc,  m,  364;  tapiffcz,  iv,  2$;  Uppiflez,  ni,  364. 

TAQ.UAIN,  TAQUIN,  s.  m.:  filon,  /rai7r«.  Taquaiu,  11,  505; 
taquin,  11,  395. 

TAQ.UANERIE,  s.  f.  :  taquinerie,  trahison.  11,  460. 
TAR  AUS,  s.  m.  pi.  :  tarots,  cartes  à  jouer,  i,  442. 
TARDER,  V.  n.  :  tarder.  Ce  voyage  me  tardoit  beaucoup,  i, 
290.  —  V.  a.  :  retarder.  Tarder  un  dellcin,  *  11,  963. 

TARDIF,  IVE,  adj.  : /ar<ii/;/^«/.  Tardif,  1,474;  IV,  265,  etc.; 
tardif  à,  11,  197;  iv,  220. 

TARDIVETÉ,  s.  f.  :  lenteur.  •  11,  1137;  •  m,  173,  etc. 

TARGE,  TARGUE,  s.  f.  :  large,  petit  bouclier  rond  avec  une  seule 
poignée  pour  la  main.  Targe,  11,  150;  m,  358;  targue,  11,  384; 
faire  targe  de  fon  dos,  m,  237. 

TARGUER,  v.  a.  et  réfl.  ;  proléger,  défendre.  Targuant  de  mes 
efcrits  ton  nom  contre  la  Mort,  ni,  18;  Pour  larguer  voftre  nom 
àTinjure  des  Cieux,  m,  94;  —  Teufant...  Contre  les  menaçants  fe 
targuoit  d'oraifons,  iv,  180. 

TASCHE,  TASCHER.  V.  tac})e,  tacher. 
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TASNIERE,  TANNiERE,  TANIERE,  S.  f.  :  /aniff^.  Tafnicrc, 
IV,  passim;  tanniere,  iv,  56;  tanuierc  de  larrons,  11,665;  la  tanière 
de  nos  cœurs,  11,  230. 

TASTER,  V.  a.:  /ôi^r.  Tafter,  i,  208;  m,  27?,  42$,  etc.; 
taftcr  le  poux,  i,  320;  i,  taftcr  le  cœur,  11,  265  ;  taflant  quel  il  y 
fcroit,  •  I,  298;  tafter  quelqu'un  de  promeffes,  *  11,  886;  avoir 
tafté  des  arts,  iv,  108,  etc. 

TATOU,  s.  m.  animal  de  la  famille  des  èdentès,  qui  a  le  corps 
couvert  d'un  lest  écailleux.  Tatous,  m,  242;  tatouz,  m,  394. 

TAVELÉ,  EE,  part,  passé  :  marqué  de  lâches.  RoulTeau  &  plus 
Uvelc  qu'une  truitte,  11,  669. 

TAVERNER,  V.  n.  :  banter  les  tavernes,  i,  179, 

TAYE,  s.  f.  :  taie.  Bien  que  du  fens  la  taye  euft  occupé  leur 
veue,  IV,  292. 

TEILLER,  V.  a.  :  tilUr,  briser  la  cbèneixttte.  11,  524. 

TEINCT,  TEINT,  TAiMT,  S.  ni.  :  teint,  couleur.  TeinA.  m, 
36;  IV,  103,  215,  223;  U\nà  de  la  face,  iv,  176;  teind  net,  iv, 
37;  plombé,  IV,  126;  mort,  iv,  127;  teinft  du  trefpas,  iv,  152; 
teint,  I,  376;  III,  117,  143,  etc.;  teint  argentin,  m,  124;  teint 
noir,  IV,  127;  taint,  m,  79,  352  et  suiv. 

TEINDRE,  TAiNDRE,  V.  a.  :  teindre.  Teignent,  iv,  77;  — 
tcinde,  m,  42;  teinte,  m,  154,  226;  tainte,  m,  77. 

TEINTURE,  TAiNTURE,  s.  f.  :  teinture.  Ames  &  cœurs  de 
la  vieille  teinture,  i,  305;  tainturc,  m,  379,  417. 

TEMPEREMMENT,  tempérament,  s.  m.  ;  tempérament. 
Tempcremment,  ni,  341,  371;  tempérament,  iv,  283. 

TEMPERENCE,  tempérance,  s.  f.  :  Umpérance.  ni,  440. 

TEM PESTE,  s.  f.  :  tempête.  Tempefte,  m,  372,  589;  iv,  30, 
236;  rouge  tempefte,  m,  21$;  une  tempefte  de  fourches,  ni,  5. 

TEM  PESTER  (se),  v.  réfl.  :  tempêter.  Il  fc  tempefte,  11,  167. 
m,  420. 
TEMPESTUEUX,  EUSE,  adj.:  tempétueux,  i,  447. 

TEMPLE,  s.  m.:  temple.  Temple,  iv,  208;  temples  en  l'air 
(des  aruspices),  i,  452;  le  Temple  fpirituel,  11,  138;  temple  du  très 
haut  Dieu,  m,  434;  temple  d'erreur,  iv,  24. 
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TEMPLES    —    TENEBREUX  46^ 

TEMPLES,  TF. MPES,  s.  f.  pi.  :  teinpts.  Temples  encherics  De 
fcuzâc  de  pierreries,  III,  147  ;  tempes,  iv,  314.  —  Cf.  Vaugelas,\  ^  266. 

TEMPORAL,  ALLE,  adj.  :  qui  a  rapport  aux  tempes.  Nerfs 
temporaux,  m,  416,  419. 

TEMPORISEMENT,  ».  m.:  action  de  temporiser,  retard. 
•11,  1053,  lo?}- 

TEMPS,  TEMs,  s.  m.:  temps.  Le  temps  chenu,  m,  327; 
temps  faucheur,  m,  30;  tems  injurieux,  m,  351;  — temps  prc- 
fix,  III,  329;  avant  les  temps,  iv,  37;  de  tous  temps,  toujours,  sans 
s'arrêter,  11,  625;  k  temps  &  contretemps,  11,  499;  par  temps,  m, 
407;  au  temps  que,  iv,  42. 

TENAILLE,  s.  f .  :  au  pi.,  instrument  de  forgeron  ou  de  torture, 
piiuettes.  Tenailles,  m,  $1,  73;  11,  616;  tenailles  en  feu.  iv,  158, 
167;  flambantes,  m,  40;  rouges,  iv,  249;  tenailles  ferrantes,  iv, 
245.  —  Terme  de  fortification,  Tenaille,  i,  141,  590. 

TENAILLER,  v.  a.  :  supplicier  ai>ec  des  tenailles.  Tenailler,  11, 
217  ;  tenailler  vif,  •  i ,  96.  —  Au  fig.,  tenailler  de  menaces,  tenailler 
le  jugement,  i,  535.  — En  termes  de  fortification,  Approches  tenail- 
lées, I,  591;  armée  tenaillée,  •  m,  515,  etc. 

TEN  ARD,  s.  m.  :  thtnar^  muscle  de  la  main,  m,  429. 

TENDRE,  T  ANDRE,  adj.:  tendre.  Tendre,  /xj5;;m;  tendre  à  la 
terreur  des  foudres  ccclefi.iftiques,   1,  584;  larmes  taudres,  i,  532. 

TENDRE,  TANDRH,  V.  a,  et  n.  :  temire.  Taudre  à,  i,  526; 
je  tends,  iv,  30;  nous  tendons,  11,  222;  ils  tendent,  m,  424; 
—  volonté  tanduë  à,  i,  567;  cordes  tendues,  iv,  154. 

TENDRET,  ETTE,  adj.:  dunin.  de  tendre.  Tendrctte  en- 
fance, III,  42,  106,  200;  tendrette  elperancc,  m,  53;  tendrettes 
rofces,  III,  74. 

TENDRON,  s.  m.  :  tendron,  cartilage.  Tendrons,  iv,  154.  — 
Ne  pjs  confondre  ce  mot  avec  tendon,  p.  ex.  les  tendons  [des  mufclesj, 
m,  411,  426,  429. 

TENEBRES,  s.  f.  pi.  :  tinèhres.  Ténèbres  Egyptiennes  (allu- 
sion à  la  9*  plaie  d'Êgyple,  Exod.,  viii),  11,  159;  noirs  forfaits... 
en  ténèbres  faiâs,  iv,  loi. 

TENEBREUX,  EUSE,adi.:  ténébreux.  Le  logis  ténébreux 
(tle  la  Vcriti),  iv,  19;  la  terre  cft  d'un  corps  ténébreux,  m,  352. 

VI.  30 
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466  TENIR     —    TcRRACER 


TENIR,  V.  A.:  tenir.  Tcn'n,  passim;  —  je  tien,  il  tient;  —  il  teint, 
nous  linsmcs,  ils  teindrent   [tiudrent]  ;  —  tiens  (impér.)  iv,  m; 

—  qu'il  tienc.  —  Teuir  bou,  11,  679;  teuir  pour  fcur,  •  i,  140. 

TENTATEUR,  tantateur,  s.  m.  :  tentateur.  Tentaitur, 
passiin;  tantateur,  i,  540. 

TENTATION,  tantatiok,  s.  f.  :  tentaticn.  Tentation,  pas- 
sim ;  tantaiion,  i,  537. 

TENTE,  TAKTE,  s.  f .  :  tente.  Tentes,  iv,  85;  tante,  •  i,  50. 

TENTER,  TANTER,  V.  a.  :  tenter.  Tenter,  iv,  306;  nous 
tenterons,  i,  539;  —  tanunt,  m,  72. 

TENTION,  s.  f.  :  tension,  oppoiition,  Tenîion  contre  l'otorité, 
II,  76;  tentions,  11,  106,  etc. 

TENUCHER,  v.  n.  :  trèhticber.  Je  tenuchois  k  chaque  coup, 
u,  $63. 

TENUE,  s.  f.  :  tenue,  mot  reccmniandè  par  Ronsard,  iv,  6. 

TE  PI  DITE,  s.  f .  :  tiédeur.  11,7,  28. 

TERCE,  TERSE,  s.  m.  :  corps  de  troupes  étrangères,  d'eni-itm 
),ooo  hi  mines.  Terces  Neapolitans  &  Calnbrcfl'cs,  i ,  245;  tcrccs  de 
Naples,  •  f,  346;  de  Milan,  *  i,  328;  de  Sicile,  *  i,  361;  terfe*;, 
•  II,  633,  118$,  etc. 

TEREBENTINE,  s.  f .  :  térébenthine,  m,  360. 

TERME,  s.  m.  :  horue,  limite.  Termes,  m,  424,  427. —  Temps 
préfix.  Terme  efcheu,  iv,  279;  fur  le  terme,  i,  40;  jugement  mcf- 
prifé  pour  le  urme,  parce  que  son  exécution  n'est  pai  immédiate,  iv, 
120,  157;  donner  terme  à  quelqu'un,*  m,  487.  — Mot,  exprasiou. 
Termes  fpecieux,  iv,  107;  aux  termes  des  hum.Tins,  iv,  193. 

TERMOÏER,  TERMOYER,  V.  a.  et  n.  :  reculer  le  terme,  gagner 
du  temps.  Tcrmoicr  le  maî,  ti,  82;  fans  termoyer,  •  11,  641. 

TERN  IR,  V.  a.  et  n.  :  ternir.  Ternir  fon  palfé,  iv,  325;  fa're 
ternir,  iri,  121;  tout  efmail  ternid  eftant  aprocbé  de  ces  couleurs, 
ni,  386;  tein<f^  terny,  iv,  218;  *!,  366;  lèvres  \tn\\s  (sic),  iv,  83. 

—  V.  rcrt.  :  fon  œil  fe  tcrnift,  ni,  214;  fe  ternit,  iv,  194;  fe  tcr- 
nifToil,  IV,  341. 

TERRACE,  s.  f .  :  vase  de  terre,  terrine.  Terrace  pleine  de 
piiTai,  ir,  453. 

TERRACER,  terrasser,  v.  a.  :  terrasser.  Terraça,  •  i ,  30; 
terrafler  à  l'envers,  iv,  22;  terrafTé,  ni,  21,  22;  iv,  500. 
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TERRE    —    TESTON  467 


TERRE,  s.  f .  :  terre.  La  terre  ronde,  iv,  Sj,  119;  liabitablc, 
IV,  116;  baflc,  III,  4J9;  tomber  en  terre,  m,  388;  frapper  â  terre, 
•  II,  621;  avoir  la  terre    ar.   vifjgc,  avoir  le  visage  terreux,  i,  172. 

TERRESTRE,  adj.  pris  subsl.  :  lu  Terre.  Le  tcrrellre  pefant, 
efpais,  III,  98,  99. 

TERRIEN,  lENNE,  adj.  :  qui  possède  des  terres.  Princes  ter- 
riens, II,  205  ;  grands  terriens,  iv,  105. 

TERRIER,  s.  m.  :  tertre^  élévation,  i,  89,  590,  cic. 

TERRIR,  V.  n.  :  aterrir.  Terrir  à  la  corte  defiree,  m,  512; 
lerrir  au  bâvre  de  gr.ice,  i,  362,  etc. 

TERROYR,  TERROIR,  s.  m.:  terroir.  Le  terroir  de  Lcmnof, 

III,  355  ;  terroir  de  délices,  *  11,  951. 
TES.MOIGNAGE,  tesmongnagf,  tesmoucnage,  te- 

MONGNAGE,  S.  m.  :  témoignage.  Tcfuwign.ige,  i,  228;  iir,  172; 
tcfmonguagc,  i,  305;  tefmougiuge,  i,  131,  380;  tcmongnage,  m, 
337.  353'  437- 

TESMOIGNER.  tesmongneh,  v.  a.:  témoigner.  Tefmoi- 
gner,  iv,  192;  tefmoigner  un  dire,  11,  671;  tefnioignc,  m,  124; 

IV,  195;  —  tcfnioigné,  iv,  59;  tefniongncc,  i,  287. 
TESMOING,  TESMOiN,    s.    m.:    témoin.   Tcfinoing,  /wsii m; 

fidcUe  tcfmoing,  i,  201;  tefnuiings  oculaires,  iv,  44;  tcfnioin, 
passim;  tefmoins  du  faux  tcfmoing,  iv,  124. 

TEST,  TET,  TAIS,  S.  ni.  :  tète,  crâne.  Teit,  ni,  4x2.  425  ;  iv, 
209;  les  tcfts  des  condamnez,  iv,  123;  les  tais  des  dellunds,  iv, 
56;  têts  blanchis,  11,  198;  les  vieux  tclts  à  l;t  fofTc  rangez,  111,227. 
—  Tesson,  toit,  abri.  Le  palfercau  (leuj)  fous  l'onibr.igc  d'un  Icll 
couve  fcs  ennuis,  11,  202. 

TESTE,  s.  f.  :  tête.  Tefte,  tcftcs,  passim;  »el\e  chenïic,  iv,  37; 
cornue,  iv,  318;  molle,  pelee,  11,  312;  raiomiee,  m,  227;  tondue, 
II,  312;  IV,  78;  tefte  de  S.  Innocent,  11,  312;  l'iionime  à  la  tefte 
levée,  iv,  288;  —  mettre  la  m.iin  fur  la  tel\e.  promettre  protection, 
I,  464;  dans  (sur)  la  tefte,  11,  614;  tenir  teflc,  m,  12;  faire  tefte, 
•  I,  389;  choquer  tt-ftcs  contre  tertes,  iv,  60;  tourner  !a  tefte  à  des 
vifions,  II,  310;  criera  plcnne  telle,  11,  463.  —  Tefte,  avant-garde, 
I,  17;  178,  etc.;  à  la  tefte  de  la  procelîion,  11,  614. 

TESTIERE,  s.  f .  :  têtière.  La  lefticre  du  cap.imçon.  11,  475. 

TESTON,  s.  m.:  monnaie  d'argent.  Tefton,  i,  $77;  il,  622, 
663;  tcftons,  III,  323;  teftons  roignez,  11,  316. 
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468  TESTONNEr.    —    THUILLERIES 

TESTONMER,  v.  a.  :  au  fig.,  laver  la  tète,  réprimander,  i ,  480. 
TESTU,  UE,  adj.  :  iètu.  Tcftus,  iv,  202. 
TET  ACE,  s.  f .  :  télasse,  ternie  de  vièprîs.  ni,  161.     . 
TETIN,  TES  TIN,  s.  m.  :  tetin.  Tetin,  11,  286;  m,  27;  iv,  39, 
210,  etc.;  tctins  nourriciers,  iv,  ^2;  teftiu,  m,  161. 

TETINE,  s.  f.  :  tétine.  Les  ictines  des  femmes,  *  i,  337. 
TETON,  s.  m.  :  Uton,  m,  160,  171,  244,  etc. 
TETRIC,  adj.  m.  :  sombre,  farouche.  Front  tetric,  iv,  154. 

THE  ASTRE,  théâtre,  s.  m.  :  théâtre.  Theaftre,  i,  379; 
théâtre,  iv,  319. 

THEOGENIE,  s.  f.  :  théogonie.  La Thcogenie d*Hefiode,  11,  226. 

THEOLOGAL,  s.  m.  :  dignité  ecclésiastique.  Le  théologal  de 
Xaindc;,  ri,  340;  de  Maillerais,  11,  486.  —  Adj.  :  qui  tient  à  la 
tbcologie.  Poinds  llieologaux,  11,  261. 

THEOLOGIE,  teologie.s.  f, :  théologie.  Théologie, passim ; 
contenter  les  Teologiens  par  la  Teologie,  11,  84. 

THEORICQUE,  théorique,  teoriqde,  s.  f .  :  théorie. 
La  iheoricque  &  la  praticque,  iv,  78;  la  théorique,  ni,  i^o; 
voftre  tcorique,  m,  240;  les  theoricques  de  la  magie,  i,  12. 

THESAURISER,  thesaurizek,  v.  n.  :  amasser  un  trésor, 
au  projn-e  et  au  fig.  i  v,  passim. 

THETA,  s.  m.  :  thêta,  lettre  de  l'alphabet,  employée  comme  signe 
de  la  sentence  capitale.  Le  noir  Thcta  qui  tue,  iv,  132. 

THEZE,  TEZE,  s.  f.  :  thèse.  Thczes,  11,  37;  tezes,  11,  79,  etc. 

THRESOR,  THREZOR,  TRESOR,  S.  m.:  trésor,  Thrcfor, 
threfors,  passim;  thrcfors  de  fcience,  iv,  104;  threfor,  m,  348,  414. 

THRESORIER,  1ERE,  thresaurier,  tresoriere, 
s.  m.  et  S.  f.  :  trésorier,  ière,  Threforicr  de  l'Efpargne,  ir,  316; 
threforiers,  iv,  64;  threfaurier  de  la  Nature,  i,  436;  threforierc 
des  prifons,  iv,  218;  nos  coufcieticcs  treforieres  de  nos  recom- 
pcnfes,  I,  501. 

THROSNE,  throne,  trosne,  s.  m.  :  trône.  Throfne,  pas- 
sim; throfne  rayonnant  de  niajcftc,  iv,  294;  throfne  eflcvé,  iv, 
124;  flambant,  IV,  142;  throne,  i,  585  ;  trofne,  i,  351,  397;  m,  252. 

THUILLERIES,  s.  m.  pi.  :  le  palais  des  Tuileries,  iv,  220. 
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TIARRE    —    TIRETENNE  469 

TIARRE,  TYARRB,  TIARE,  S.  f .  :  tiare.  Tiarre,  11,  517; 
tyarre,  ii,  593;  tiare,  11,  125;  m,  290;  iv,  298. 

TIEN,  lENE,  adj.  poss.  :  tien,  enne.  Tien,  iv,  351;  tiene, 
m,  200. 

TIERCELET,  s.  m.  :  mâle  d'oiseau  de  proie,  d'un  tiers  plus  petit 
que  la  femelle.  Tiercelet  d'aigle,  11,  22.  —  Aufig.,  tiercelets  de  géants, 
IV,  245. 

TIERCER,  V.  a.  :  hausser  d'un  tiers.  II  tierça  leurs  nppoindc- 
raents,  *  11 ,  957. 

TIERS,  ERCE,  adj.  :  troisième.  Tiers,  i,  159  et  passim;  tiers 
chant,  III,  343;  tiers  Eftat,  iv,  61;  tiers  parti,  u,  257;  m,  404; 
le  tiers  lieu,  le  Purgatoire,  11,  257;  tierce  journée,  lu,  343.  — La 
troisième  partie  d'un  tout.  Un  tiers  de  linceul,  11,  488. 

TIGE,  s.  m.  :  tige.  Le  tige  féminin,  11,  554;  eftre  d'Abraham 
tige  continuel,  iv,  231;  [Henri  IV]  eft  du  plus  haut  tige  du 
monde,  •  m,  7. 

TIGNE,  s.  f.  :  teigne.  Les  tîgnes  &  les  vers,  11,  125. 

TIGRE,  GRESSE,  tygre,  s.  m.  et  s.  f.  :  tigre.  Tigre,  ni, 
252;  tygre,  11,  269;  iv,  42;  tigrelTe,  m,  96,  221.  —  Adj.  :  cruel, 
impitoyable.  Tygre  courage,  m,  252. 

TILTRE,  TiSTRE,  TiTRii,  S.  m.  :  titre.  Tiltre,  tilires,  i,  190 
et  passim;  titre,  11,  14;  titres,  i,  481,  etc.;  tiltre  honorable,  *  i, 
51;  tiltre  vain,  iv,  m;  tiltre  de  juftice,  m,  48,  404;  tiltre  Se.  loy 
de  Tor,  III,  405;  tiftre  de  homme  de  guerre,  i,  174. 

TIM,  s.  m.  :  tbyvi.  Tim,  m,  170;  tims,  ni,  169. 

TIME  LE  A,  s.  f .  :  garou,  ou  sainbois,  plante  médicinale.  11,  243. 

TIRE  D'AILES  (X),  aussi  rapidement  qu'un  oiseau  peut  ivler. 
Oifeaux  volans  h  tire  d'ailes,  ni,  70. 

TIRER,  v.  a.  et  réfl.  :  tirer.  Tirons  le  rideau,  iv,  45;  fe  tirer 
aux  cheveux,  iv,  52;  tirer  k  l'efcari,  iv,  10$;  tirer  droyt  au  but, 
m,  426;  rond  tiré  (tracé)  d'ordre  &  mefure,  ni,  357.  —  Tirer  hors. 
Tirez,  IV,  135;  tirera,  iv,  283.  —  Attirer.  Tire,  iv,  244;  tirent, 
IV,  102,  352;  tiroient,  iv,  214;  tirer  au  ciel,  à  l'utile,  ni,  64.  — 
Retirer.  Tirer  recompenfe,  iv,  393.  —  Soutirer.  Tiroyent,  n,  102. 
—  Faire  partir  une  arme  à  feu.  Tirer  à  bout  appuyé  &  touchant, 
*  i,  471;  ne  tirer  que  le  bourre  n'entre,  *  i,  470. 

TIRETENNE,  s.  f.  :  tiretaiue,  étoffe  laine  et  fil.  1 1 ,  551. 
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470  TIREURES    TOPICQUE 

TIREURES,  s.  f.  ^\.  :  passements,  i  v,  94. 

TIROET,  s.  m.  :  Urme  de  fauconnerie,  tiroir,  engin  qui  sert  à 
attirer  l'oiseau,  pour  le  reprendre  ensuite  au  poing,  i,  503. 

TIRON,  s.  m.  :  soldat  noxnce.  Tirons,  11,  210. 

TISON,  TizoN,  s.  m.  :  tison,  einployè  surtout  au  fig,  Tifon 
cnflambé,  iv,  126;  fumant,  i\%  521;  funèbre  tizon,  m,  298;  lifous 
d'enfer,  iv,  215,  297;  l'fons  de  courroux,  iv,  23;  tifon  du  cœur, 
III,  279;  IV,  58,  etc. 

TISSURE,  s.  f.  '.au  Jig. ,  disposition,  La  tifTurc  de  ToEavre,  i  v,  8. 

TOCQ.UEMENT,  s.  m.  :  action  de  choquer,  de  battre.  Tocquc- 
ment  de  mains  (pour  applaudir),  m,  222;  iv,  1:2. 

TOCQ.UER,  TOQUER,  V.  a.  et  n.  :  toquer,  heurter,  battre.  Un 
d*cux  me  tocque  ventre  contre  ventre,  11,  470;  toque,  11,  44J; 
tocquer  des  mains,  iv,  142. 

TOCSAIN,  ToxiN,  s.  m.  :  tocsin.  Le  tocfain  de  la  grofle cloche 
du  Palais,  *  11,  542;  fonner  le  toxin,  11,  356. 

TOILE,  TOiLLE,  s.  f.  :  toile.  Les  rudeflTes  de  la  toille,  11,  662; 
toile  d'or  frifec,  iv,  125.  —  Toiles  (pour  la  chasse),  11,  401  ;  au  Jig., 
la  befte  eft  dans  les  toiles,  *  11,  541.  —  Toile  d'araignée.  Les  toiles 
d'Anacharfis,  i,  416. 

TOILETTE,  s.  f.  :  petite  toile.  Changer  les  tafetas  en  toileiies, 
tour  d'escamoteur,  i,  442. 

TOISE,  s.  f.  :  mesure,  aujig.je  fay  qu'en  vault  la  toifc, m,  139. 

TOLERENCE,  tolérance,  s.  f .  :  tolérance,  action  de  sup- 
porter. Tolcrencc,  *  m,  261;  tolérance  de  la  faim,  *  m,  323. 

TON,  s.  m.  :  ton  (en  musique).  Deflendre  d'un  ton  pour  faire 
durer  les  cordes,  i,  521. 

TONDRE,  V.  a.  :  couper  les  cheveux,  raser.  Tondre,  iv,  386; 
tondre  le  Roi,  le  faire  moine,  •iii,  261.  —  Au  fig.,  eftre  tondu,  r, 
i$i;  —  efclaves  tondus,  iv,  275;  Sarmates  tondus,  iv,  363. 

TONNELLE,  s.  f.  :  terme  de  chasse.  Pouffer  en  la  tonnelle, 
1,  137.  —  Tonnelles  (de  jardin),  m,  36. 

TONNER,  V.  n.  :  tonner.  Tonner,  passim.  —  V.  a.  :  C'cft  icy 
qu'il  falloit  tonner  dans  les  oreilles  La  merveille  des  Rois,  iv,  322. 

TOPICQUE,  s.  m.  :  lieu  commun,  terme  de  rhétorique.  11,  349. 
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TORAX    —    TOUCHER  47I 

TORAX,  s.  m.  :  thorax.  Torax,  m,  409,  416. 

TORCHE,  s.  f.  :  torche.  Tenant  deux  grands  torches  de  feu, 
IV,  168;  fatalles  torches,  iv,  59;  la  torche  de  l'oeil,  iv,  21$. 

TORCHER,  V.  rcfl.  :  torcher.  S'en  torcher  le  derrier,  11,  636. 

TORDION,  s.  m.  :  corde  on  étoffe  tordue ^  eii  forme  de  rouleau. 
Tordions,  11,  341,  364. 

TORDRE,  V.  a.  et  réfl.  :  tordre.  En  vain  vous  tordez  une 
corde,  IV,  303  ;  [il]  faut  que  ta  main  torde  L'infâme  nœud,  iv,  257; 
tordre  fes  bras,  m,  258;  fans  que  le  corps  fe  tordilt,  iv,  61; 
tordre  (a  confcicnce,  11,  63  ;  —  tordant  le  col,  iv,  132;  torce,  11,  554. 

TORENT,  s.  m.  :  torrent.  Torens,  m,  34$. 

TORPILLE,  s.  f.  :  poisson  électrique,  m,  400. 

TORT,  TOR,  s.  m.  :  tort.  Au  droit  Si.  au  tort,  i,  263;  faire 
beaucoup  de  tors  à  quelqu'un,  iv,  402;  fc  faire  tor,  i,  585. 

TORTILLER,  v.  a.  :  tourner  autour.  De  Tes  bras  potelez  il 
tortiUoit  fon  col,  m,  228. 

TORTILLON,  s.  m.  :  entrelacement  (de  serpents).  Tortillon 
grouillant,  m,  75;  iv,  147;  tortillons  d'afpitz,  m,  242;  tortil- 
lons, ni,  191;  IV,  82. 

TOSSICO,  s.  m.:  (mot  italien),  poison.  Il  toflico,  i,  133. 

TOST,  adv.  :  tôt,  bientôt.  Toft,  11,  168;  ii  toft,  m,  158;  iv, 
30f  37O1  etc.;  fi  toft  n'eut  fonné  le  locquet,  Que...,  iv,  110. 

TOTALEMENT,  adv.  :  entihcvicnt.  De  tout  en  tout,  &  non 
totalement,  iv,  305. 
TOUCHE,  s.  f.  :  touffe.  Une  touche  de  cheveux,  11,  614. 

TOUCHER,  TOUscHER,  V.  a.  :  toucher.  Toucher,  m,  423; 
IV,  308;  toufcher,  11,697;  m,  366,  438;  toucher  des  afncs  (les 
conduire),  11,  350,  *  i,  196;  ce  n'eft  pour  \o\ac\h:x  (attaquer)  per- 
fonne,  m,  141.  —  V.  n.  :  Toucher  de  quelque  chofe  (en  parler), 
I,  158;  III,  336;  toucher  à  la  main  (en  signe  d'accord,  d'acquiesce- 
ment), 1,  65  ;  dans  la  main,  m,  19;  en  la  main,  passim.  —  Impers.  : 
Il  touche  (//  importe)  de  dire  prcfentement,  ■  11,  1082;  —  tirer  à 
bout  touchant,  •  11,  997. 

TOUCHER,  s.  m.:  toucher.  Le  toucher,  iv,  308;  falle  tou- 
cher, IV,  157. 
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TOUR,  s.  m.  :  vwmemenl  circulaire,  rholuiion.  Tour,  iv,  284; 
tracer  un  demi-tour,  iv,  206.  —  Marche,  voyage.  Faire  le  [fon]  tour, 
IV,  46,  372.  —  Trait  de  ruse,  d'habileté.  Jouer  ung  mauvais  tour,  iv, 
592;  tours,  IV,  194,  270;  tours  de  chicane,  IV,  137;  tours  de  mulet, 
I,  515.  —  Tour  par  tour,  l'une  après  l'autre,  m,  596. 

TOURBE,  s.  f.  :  troupe^  foule.  La  tourbe,  m,  282;  tourbe  de 
gens,  I,  376. 

TOURBILLON,  s.  m.  :  vent  impétueux.  Tourbillons,  iv,  213; 
tourbillons  venteux,  iv,  242;  —  tourbillons  (de  coulemres)  enlacez, 
III,  261.  Cf.  tortillon. 

TOURELLE,  tourette,  s.  f.  :  petite  tour.  Tourelle,  i ,  145, 
577;  tourette  de  garde,  i,  143;  la  tourette  du  coin,  11,  510. 

TOURILLON,  s.  m.  :  terme  d'anatomie,  tête  d'un  os.  Les  tou- 
rillons des  bras,  m,  426. 

TOURMENT,  torment,  tormant,  s.  ni.  :  tourment. 
Tourment,  m,  72,  24s,  etc.;  iv,  86;  torment,  m,  passim;  iv, 
86,  393;  torment  gracieux,  m,  199;  tormant,  i,  535;  m,  199, 
215;  tourmans,  m,  150;  torments,  m,  287;  iv,  12. 

TOURMENTE,  tormente,  s.  f.  :  tempête.  Tourmente,  i, 
186;  IV,  235;  grande  tourmente,  m,  372;  tormente  de  mer,  i, 
364;  tourmentes  de  fables,  iv,  290. 

TOURMENTER,  tormenter,  v.  a.  :  tourmenter.  Tour- 
menter, m,  72;  iv^  passim;  tormenter,  ri,  163,  193;  m,  39,  68, 
73,  etc.;  L'autre  pnr  Tindigeftion  Tormente  fa  collation,  m,  159. 
—  V.  rcfl.  :  Se  tourmenter  en  fes  reins,  11,  155. 

TOURNER,  torner,  v.  a.  :  tourner.  Tourner  dos,  iv,  320; 
tourner  fes  pas,  iv,  257;  tourner  fa  vue,  iv,  89;  tourner  (retourner) 
le  fable,  l'urne,  m,  203;  tourner  le  monde,  en  faire  le  tour,  iv, 
193.  —  V.  n.  :  Tourner,  iv,  50;  tourner  en  dedans,  m,  429; 
tourner  à  l'envers,  rv,  297;  tourner  court  affieger,  11,  1165. 

TOURNOIER,  TOURNOYER,  TORNOYER,v.  a.  ctu.:  faire 
le  tour.  En  tournoiant  le  tout,  en  faisant  le  tour  du  monde,  iv,  146; 
tournoyer  la  terre,  iv,  189;  —  les  aureilles  ont  un  trou  toruoyant, 
qui  tourne  sur  lui-même,  m,  419;  la  tournoyante  Seine,  iv,  255. 

TOURNOIS,  s.  m.  :  tournoi,  i,  572. 

TOURTRE,  TOURTE,  s.  f.  :  tourterelle.  Tourtres,  i,  183; 
II,  521;  IV,  56;  tourtes,  iii,  173. 
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TOUS] OURS,  aJv.  :  toujours.  11,  169  et  paîsim. 

TOUSSIR,  V.  n.  :  tousser.  Il  touflit  en  E  la,  11,  591;  ayant 
craché  &  touflî  clair,  11,  602. 

TOUT,  TOUTTE,  adj.  :  tout.  Tout,  passim;  toutte,  r,  557; 
touite,  II,  661;  touttes,  i,  485;  touts,  i,  584.  —  Il  ya  des  ani- 
maux d'aguillons  tous  couvers,  m,  395.  —  Adv.  :  Du  tout,  tout  à 
fait,  III,  566,  378;  de  tout  en  tout,  iv,  ^05;  pour  tout,  m,  10; 
le  Toui-Puiflant,  11,  196;  iv,  159;  le  Tout-voiant,  iv,  122.  — 
S.  m.  :  Ce  tout,  l'univers,  iv,  537. 

TOUTESFOIS,      TOUTESFOYS,      TOUTEFOIS,      TOUTES- 

FOT,  adv.  :  toutefois.    Toutesfoi-i    &   quantes,  11,  97;   toutesfoys, 

III,  388,  395;  toutefois,  IV,  7;  touiesfoy  (sic),  ni,  439. 

T  O  Y ,  pron.  pers.  :  Le  Toy  plus  majeftueux  que  le  Vous,  11,  115. 

TOYSON,  s.  f.  :  toison,  iii,  396. 

TRAC,  s.  m.  :  terme  de  chasse,  trace,  piste.  Trac,  m,  42;  tourner 
Tes  pas  au  trac  de  la  vertu,  m,  208. 

TRACASSER,  v.  n.  :  tracasser.  Tu  tracafl'e ,  m,  27;  tra- 
caflent,  iv,  73.  —  V.  a.  :  TracalTer  tous  les  bordeaux  de  la  Cour, 

IV,  92;  les  penfees  Q^e  la  nuiâ  m*a  tracaflces  En  Tiniagination, 
m,  138. 

TRACE,  TRASSF,  s.  f.  :  trace.  Trace,  m,  134,  405;  trafle 
III,  74,  97;  IV,  173,  trafics,  III,  70. 

TRACER,  TRASSER,  V.  a.  :  tracer.  Tracer,  iralTer  mille  pais, 
les  traverser  en  laissant  partout  la  trace  de  ses  pas,  11,  196;  iv,  173  ; 
—  tracez,  IV,  200;  tracées,  m,  201;  iraflees,  i,  215. 

TRACHEE  ARTERE,  s.  f.  :  conduit  du  larynx  aux  bronches. 
m,  409,  422,  424. 

TRADITIVE,  s.  f.  :  tradition.  U  véritable  traditive,  n,  681. 

TRADUIRE,  V.  a.  :  jaire  passer  d'un  èlat  à  un  autre.  Q.uille- 
beuf,  que  de  bourg  il  avoit  traduit  en  ville  de  guerre,  11,  268. 

TRAFFIC,  TRAFIC,  s.  m.  :  trafique,  s.  f.  :  trajic.  Traffic, 
I,  $04;  IV,  88;  trafic,  m,  35$;  iv,  47;  un'  efcharfe  trafique,  iv, 
332;  le  trafic  du  monde,  n,  202;  faire  trafic,  i,  403;  traffic  de 
péché,  IV,  199. 

TRAFFICQUER,  traffiquer,  traficquer,  trafi- 
quer, V.  a.  :  trafiquer.  Trafficque,  iv,  132;  traficque,  iv,  125;  je 
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ne  trnfique  point  de  l'honeur,  ii,  107;  ceux  qui  traffiquent  de  nioy, 
II,  692;  ils  trafiquoycnt  le  départ,  *  11,  775;  traffiquuyeut,  *  i, 
195;  —  trafficquant  iv,  126;  traffiquant,  i,  508. 

TRAFICQ.UEUR»  s.  m.  :  ului  qui  trajùjiu.  Traficqueur  mar- 
chant, m,  347;  traficqueurs  du  droi«^  de  Dieu,  iv,  4. 

TRAGEDIE,  tragœdie,  s.  f.  :  tragédie.  La  grand  tragédie, 
la  Saint- BartbéUtni,  iv,  115;  tragœdie,  •  11,  1153. 

TRAGETAIRE,  s.  m.:  escamoteur.  Tragetaires,  11,  441. 

TRAGICQ.UE,  tragique,  adj.  Tragique.  Tragicque,  pas- 
sim;  tragique,  m,  350.  —  Les  Tragiques,  poème,  iv,   i  et  suiv. 

TRAHIR,  V.  a.  :  trahir.  Trahir,  iv,  32,  72;  —  laisser  toiV, 
trahit,  iv,  127;  trahiflent,  iv,  81;  —  trahy,  iv,  98,  218,  etc. 

TRAHISTRE,traystre,traistre;TRAHITRESSE, 
TKAiSTRESSE,  TRAITRESSE,  S.  et  adj.  Hi.  et  f.  :  troitre,  resse. 
Double  trthiftre,  r,  376;  trahiftres,  i,  147,  285;  trayftrc,  m,  417; 
traiftre  &  bourreau,  iv,  231  ;  Du  corps  traiftre  les  yeux  &  les  oreilles 
trairtres,  iv,  81;  —  âmes  irahiireffes,  i,  296;  la  trailtrefle  Pandore, 
IV,  58;  main  traitreffe,  i,  358;  iv,  318. 

TRAICT,  TRAYT,  TRAIT,  TRET,  S.  m.  :  trait.  Tr.iJd,  i, 
icfS  et  passim;  trayt,  111,  435;  trait,  ni,  250;  traidz,  m,  417; 
traiâs,  IV,  178,  259,  etc.;  traiz,  iv,  105;  tretz,  ni,  174;  tretz 
amoureux,  m,  125;  humer  à  longs  trai(5ls,  iv,  123;  l'eau  que  le 
malade  tire  à  traiâs,  ni,  116;  dire  à  traiâs  raccourcis,  iv,  m.  — 
Traiâs  de  carte,  i,  443. 

TRAICTE.  TRAITTE,  TRETTE,  S.  f.  :  traite,  chemin  par- 
couru. Aller  d'une  traiâe,  n,  260;  à  une  traitte,  *  m,  283;  à 
longues  traiâcs, 'il,  possim;  une  trette  d'onze  lieues,  m,  234. 

TRAICTÉ,  TRAiTTÊ,s.  m.  :  traité.  Traiâé,  •  i ,  49  r/ pa%sim ; 
t  rai  lié,  i,  21^  ;  iraittez  d'accord,  iv,  $8;  —  le  Traitté  des  douceurs 
de  l'affliâioii,  IV ,  5. 

TRAICTE  MENT,  tr  aittement,  s.  m.  :  traitement, 
Tr.iiâemcul,  ni,  373;  traiitement,  11,  5,  12. 

TRAICTER,  traitter,  tracter,  y.  a.  :  /rai7^.  Traiâe 
[traittc];  traiâcnt  [traitieni]  ;  traiâoit,  iv,  257;  traittions,  11,  24; 

—  travailler  à  qui  traâcroit  plus  rudement  les  hérétiques,  "  i,  49; 

—  iraiâaul  [iraiitant]  ;  traiâé  [traitté],  possim. 

TRAIN,  s.  m.  :  /ram.  Train,  i,  21;  11,  160,  394,  395  [trcn]  ; 
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dans  ce  train,  iv,  iji;  le  train  que  cela  prend,  i,  114;  fuivre  le 
train,  iv,  250;  —  comme  je  me  vis  en  train,  11,  416. 

TRAISNER,  TREisNER,  TRAINER,  V.  a.  et  n.  :  traîner. 
Traifne,  iv,  72,  125  [treifne,  ni,  199;  tr.iine,  iv,  19$,  142]; 
trainoit,  iv,  21  j;  traîneront,  iv,  282;  —  trainant  la  jambe,  11, 
458;  traifné,  traifnez,  iv,  passim. 

TRAME,  s.  f.  :  trame,  au  fig.  Filer  fa  trame,  iv,  198;  la  trame 
du  temps,  i,  507. 

TRAMER,  V.  a.  :  tramer,  au  fig.  Tramer  des  effedz  fur  l'ame, 
III,  443. 

TRAMONTANE,  s.  f .  :  le  vent  du  nord,  rude  et  froid,  m, 
251;  IV,  161. 

TRANCHANT,  ANTE,  trenchant,  adj.  :  tranchant. 
Acier  trench? nt,  iv,  209;  glaive  tretichant,  iv,  118;  bize  tren- 
chant,  m,   53;  couteaux  tranchants,  iv,   51;  avirons  trenchantz, 

III,  }8;  trenchans  regards,  ni,  80;  iv,  30;  efcuyer  tranchant, 
m,  225.  —  S.  m.:  Tranchant,  iv,  218;  le  trenchant  du  glaive, 
II,  228;  l'inique  trenchant,  iv,  120. 

TRANCHE,  TRENCHE,  s.  f.  :  tranche.  Tranche,  passim; 
irenche  (d'un  livre),  i  v,  16. 

TRANCHEE,  trenchee,  s.  f.  :  tranchée.  Tranchées,  iv, 
265;  *  i,  266,  444,  etc.;  trenchees,  1,  592. 

TRANCHER,  v.  a.  :  trancher,  interrompre.  Tranche,  iv,  48; 
je  trancheray  ce  tragique  difcours,  iv,  102;  les  animaux  fauvages 
Trancheront  leur  repos  pour  ouïr  mes  chanfons,  ni,  68;  il  va  tran- 
chant, ni,  278;  tranchez,  iv,  252;  Catherine  fçavoit  trancher  du 
coudeau  des  divifions,  *  n,  689. 

TRANCHEUR,  s.  m.:  celui  qui  tranche.  Le  trancheur  de  fa 
vie,  IV,  232. 

TRANaUILITÉ,  tranquillité,  s.  f .  :  tranquillité.  TT^n- 
quilité,  I,  221,  464;  tranquillité,  •  1,  Préf.  10. 

TRANSFUS,  USE,  part,  passé:  transfusé.  Je  croi  le  péché 
originel  avoir  efté  transfus  en  tous  par  origine  naturelle,  •  i,  56. 

TRANSIR,  V.  n.  et  réfl.  :  transir.  Tranfir,  n,    199;   ni,  50; 

IV,  399;  je  fens  mon  ame  fe  tranfir,  ni,  84;  je  Iran  fis,  m,  277; 
tranfiflent,  iv,  103;  tranfiront,  iv,  304;  —  iranfy,  fmssim;  tranfi, 
IV,  219;  tranfis,  ni  et  iv,  passim;  tranfiz,  iv,  19;  iranfics,  iv,  165. 
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TRANSLATER,  v.  a.:  traduir*.  i,  416. 

TRANSONNER,  v.  a.  :  couper,  trancher,  J'ay  voula  iranfonncr 
de  rage  La  langue  qui  me  fit  dommage,  m,  86;  iv,  394. 

TRANSPERCER,  trenspekcer,  ▼.  a.  :  transpercer. TnnÇ- 
pcrcer,  m,  329;  iv,  255;  tranfpcrce,  iv,  216;  iranfperca,  m, 
229;  iranfpcrcera,  11,  }$2;  iv,  314;  tranfpercez,  iv,  295.  —  Adj. : 
transparent.  Corps  trcufpcrceant  Si.  liquide,  m,  331. 

TRANSPORTER,  trensporter,  v.  a.  :  transporter.  Je  me 
trenfporlc,  m,  437;  —  efprii  de  feu  tranfportc,  iv,  17. 

TRANSSUBSTANTIELLEMENT,adv.  :  Je  manière  à èlre 
transsubslantiè.  11,  549. 

TRANSSUBSTANTIER  (se),  v.rêfl.  :  changer  de  substance, 
de  manière  d'être.  11,  303. 

TRANSUBSTANTIATEUR,  s.  m.  :  Satan  qui  change  Us 
pierres  en  pains  pour  tenter  le  Christ,  i,  538. 

TRANSUBSTANTIATION,  s.  f .  :  changement  de  substance. 

I,  385,  415.  S37;  II»  ?02,  etc. 
TRANSUBSTANTIER,  adj.  ou  s.  m.:  (comme  tranfubrtau. 

tîcl),  qui  produit  la  transsubstantiation.  Les  Dodeurs  grecs  n'ont  pas 
tenu  les  ^gures  du  facrcment  pour  tranfubdantiers,  i,  415. 

TRAPEZE,  s.  m.:  /^m^(i'aria/om»«.  Le  mufcle  trapèze,  111,426. 

TRAPUSSE,  s.  f.  :  trappe,  trébucbet,  piège.  Drcffer  une  tra- 
pufle  à  quelqu'un,  i,  45. 

TRAVAILLER,  v.  n.  :  travailler.  Travailler  à  fon  mcftier. 
remplir  son  office,  iv,  250;  travailler  au  midy,  ou\'er tentent,  sans  se 
cacher,  iv,  35;  vous  eftiez  peu  qui  travailliez  aux  affaires,  i,  75. 

TRAVERSANT,  ANTE,  adj.  :  qui  traverse.  Plis  traverfans, 

II,  125;  traverfantes  voloniez,  i,  153. 

TRAVERSE,  s.  f.  :  chemin.  *  i,  326,  etc.  —  Obstacle,  ennui. 
Avoir  des  iraverfes,  i,  216. 
TRAVERSER,  traversser,  v.  a.:  traverser.  Traverfler, 

III,  378;  travcrfant,  iv,  10$;  traverfé,  iv,  165;  —  le  traverier, 
II,  121. 

TR  A  V  E R  S I E  R  ,  s.  m.  :  petit  navire,  barque  traversière.  i ,  5 $,  74. 

TREBUCHER,  trebuscher,  tresbuciier,  v.  n  : 
tomber.  Trébucher,  m,  158;  trebufcher,  *  11,  717;  trcsbucher, 
m,  287;  IV,  55,  124. 
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TREBUCHET,  s.  m.:  balance.  Recevoir  quelque  chofc  fans 
trebuchel,  sans  en  axmr  ptsé  la  valeur,  i ,  205  ;  pefer  au  irebuchet, 
•  III,  733.  —  Piège.  Faire  jouer  le  trebuchct,  11,  485. 

TREBZ,  s.  m.  pi.  :  peut-être  poutres ,  solives  (en  parlant  de  cheveux 
hérissés).  N'ayant  tant  de  cheveux  deffus  moy  que  de  trebz.  m,  45. 

TREFFLE,  s.  f.  :  truffe.  Treffles,  11,  607. 

TREFVE,  TRESVE,  s.  f.  :  trh'e.  Trefve,  m,  302;  iv; 
268,  etc.;  trefve,  11,  279,  330,  338. 

TREMBLE.MENT,  tramblement,  s.  m.  :  tremblement. 
Tremblements,  m,  137;  iv,  59;  tramblement,  i,  469.  / 

TREMBLOTTER,  v.  n.  :  trembloUr.  Tremblottcr,  m,  149; 
tremblottant,  m,  21),  82. 

TREMPE,  s.  f.  :  trempe  (de  l'acier).  Trempe,  m,  51.  —  État 
dé  l'esprit,  disposition.  Il  a  voit  beaucoup  aidé  à  les  mettre  en  cette 
trempe,  *  m,  501. 

TREMPER,   V.  a.  et  n.  :   mouiller,  être  mouillé.  Trempoient, 

III,  95;    IV,    39;   cheveux  trempez,  iv,   118.   —  Mettre  dans  un 
liquide  ou  dans  toute  autre  chose.  Efpce  trempée  au  fang  d'un  Prince, 

IV,  63  ;  ofter  les  mains  de  faids  criminels  &  y  tremper  fa  kngue,  iv, 
135;  tremper  un  an  dans  un  cachot,  *  i,  90. 

TRENSMUÉ,  EE,  part,  passé:  changé  de  nature,  m,  442. 

TRENTAINE,  TRANTAi NE,  s.  f.:  trentaine.  Trantaine,  1,  443. 

TRENTE,  adj.  numér.  :  trente.  Trente  &  un,  trente  &  quatre 
os,  m,  425,  427.  —  Trente  &  un,  jeu  de  cartes^  n,  622. 

TREPIGNER,  v.  a.:  /r^/)/Vttrr.  Trépigner  foubz  les  piedz,  m, 
92,  222;  aux  piedz,  iir,  93,  219;  iv,  215.  —  V.  n.  :  trépigner, 
II,  398;  —  trépignant  d.fTus  les  ileurs  de  lis,  iv,  323;  trépigné, 
IV,  64;  trepîgnee,  m,  219;  trepignees,  iv,  60. 

TRÈS,  TREz,  adv.  :  très.  Trez,  i,  250.  —  Cet  adverbe ,  qui  marque 
le  superlatif,  tantôt  s'unit  avec  Vadjectif  et  ne  fait  qu'un  seul  mot  avec 
lui  (tresbcnoiftcs,  *  m,  710;  tresfort,  n,  152;  ni,  287,  etc.; 
treffeur,  11,  149;  trcfTuffifanl,  'i,  53);  et  tantôt  lui  est  joint  par  un 
trait  d'union  (irés-amé,  ee,  *  i,  17  Oi  le  plus  souvent,  il  en  est  séparé 
(très  doux,  très  large,  m,  426;  très  feure,  iv,  274,  etc.). 

TRESPAS,  s.  m.  :  trépas.  Trcfpas,  m  et  iv,  passim ;  trefpas 
doucereux,  m,  209. 
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TRESPASSER»    trépasser,   v.    n.  :   trépasser.  TrefpalTcr, 

II,  191;  IV,  567;  trepalTer,  ni.  108. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  :  tressaillir.  Treflault,  m.  20s;  trcf- 
faillent,  iv,  56;  —  trcffaillante  joyc,  iv,  27*;. 

TRESSAUT,  TRESSAULT,  s.  m.:  tressaut.  Treffauis,  11,  121, 
271,  etc.;  trciîaux,  *  11,  698;  ireflaults,  1,  546;  treflaulz,  m,  64. 

TRESSELETTE,s.  f.  :  dimin.  rf^  trèfle.  TrciFeieues,  m.  159. 

TREVIRER,  V.  n.  chavirer,  trébucher.  11,455,  447,  498. 

TREZE,  adj.  numéral:  treize,  m,  423. 

TREZIEME,  adj.  ordinal:  treizième,  m,  423. 

TRI  BU  L  AT  ION,  s.  f .  :  affliction,  adirrsité.  n,  143;  'i,  78. 

TRICON,  s.  m.  :  terme  de  jeu^  désigne  trois  cartes  de  même 
figure  ou  xaîeur.  iv,  336. 

TR  ICO  USES,  s.  f.  pi.  :  espèces  de  guêtres.  Deux  tricoufes  de 
toile  noire,  11,  488. 

TRICTRAC,  s.  ni.  :  le  train  d'une  chose.  Rompu  au  tridrac 
des  aftnires,  iv,  94. 

TRIE,  s.  f .  :  choix,  élite.  Une  trie  de  noblefle  &  de  chevaliers, 
•  I,  267;  la  trie  des  garnirons,  *  m,  53. 

TRIER,  V.  a.  :  choisir  dans  un  grand  nombre.  Trioit,  n,  695; 
tria,  IV,  195;  triez  une  ferme  refolution,  i,  295. 

TRIOMPHE,  TRiUMPHE,  s.  m.  :  triomphe.  Triomphe,  11, 
634-6$i;  IV,  57,  141,  261;  triumplic,  m,  90,  193;  iv,  393. 

TRIOMPHER,   TRIUMPHER,  V.  n.  :   triompher.  Trionphcr, 

III,  327;  iriumpher,  ni,  184;  iv,  397. 

TRIPAILLES,  s.  f.  pi.  :  entrailles  d'animaux,  tripes.  11,  215. 
T  R  I P  A  R 1  Y ,  I E ,  adj .  :  divisé  en  trois  parties,  i ,  470. 

TRÏSNE,  TRINB,  adj.  :  en  parlant  de  Dieu,  considéré  dans  la 
Trinité.  Trine  «x  un,  m,  291.  —  Terme  d'astrologie.  Tnfnc  afpeâ, 
(position  de  deux  planètes  séparées  du  tiers  du  iptiiaque).  m  ,  207. 

TROCQ.UER,  TROQUER,  v.  a.  :  /ro^w^r,  ff/jtfn^<;r.  Trocquer, 
1,  556  et  passim;  troquer,  n,  427;  trocquer  l'on  âme  à  l'or,  iv,  87  ; 
les  Hlpagnols  &  les  Italiens  ayant  trocqué  de  pcrfonnagc,  *  11,  795. 

TROIS,  TKOYS,  adj.  numér.  :  trois.  Trois,  passim;  troys,  m, 
346,  397  Cl  suiv.  ;  tiois  vingts  &  douze,  soixante^dou^e,  *  1,  252. 
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TROISIESME,  TROISIEME,  adj.  ordin.:  troisième. TTo\{ic(mc , 
I,  402;  II,  242;  IV,  8,  10,  etc.;  troiliefme  rang,  iv,  259;  troi- 
(ieme,  m,  282.  —  V.  tiers. 

TROMPE,  s.  f .  :  trompe.  Trompe  de  veneur,  ni,  420;  trompes 
de  bouche,  11,  638. 

TROMPETER,  v.  a.  :  publier  à  grand  bruit.  Elle  (îa  reine 
Marguerite)  a  efté  irompetée  par  tout  le  monde,  11,  678. 

TROMPETTE,  s.  f.  :  trompette.  Le  fon  de  la  trompette,  ni 
420;  trompettes  de  la  renommée,  i,  304;  trompettes  d'Enfer,  iv 
188.  —  S.  m.  :  Ce  trompette  enroué  de  l'cffroyant  tonnerre,  iv,  257 

TROMPEUR,  ERESSE,  adj.  et  s.  m.  :  trompeur.  Le  trom 
peur  trompé  d'affcuré  devint  blefuie,  iv,  194.  —  Adj.  fém.  :  trom- 
peuse. Trompereffe  face,  ni,  237;  cfperance  trompcrefle,  m,  298 

TRONC,  s.  m.  :  tronc.  Trons  verdilTans,  ni,  145.  —  Cadavre. 
Tronc  roullé,  iv,  115. 

TRONGNE,  TROGNE,  s.  f.  :  visage.  Voi*  tu  la  trongne  de 
l'homme  Vol u Aie n?  m,  136;  rouges  trognes,  iv,  363. 

TROP,  S-  m.  :  trop.  Trop  en  favez  pour  eftrc  notaire,  n,  464; 
le  trop  de... f  passim.  —  Adv.  :  Trop  mieux,  iv,  335. 

TROPH EE,  TROFFEE,  s.  m.  :  trophée.  Trophée,  iv,  106,  133, 
319;  troffee,  in,  198;  drefTcr  à  la  Vérité  un  trophée  des  defpouilles 
de  la  Vanité,  i,  396. 

TROS,  s.  m.  :  mot  gascon.  Donner  d'un  tros,  heurter,  n,  470. 

TROT,  s.  m.  :  trot  pris  au  fig.  Reduitte  du  trot  au  pas,  n,  676; 
changer  le  pas  au  trot,  *  11,  1074. 

TROTTER,  TROTER,  v.  n.  :  trotter.  Trotter,  i,  68,  $15  et 
passim;  trotte  i  cheval,  iv,  220;  troter  [trouter],  n,  451.  —  Au 
fig.  Ils  mettent  leur  bouche  aux  deux,  et  leur  langue  trotte  à 
terre,  n,  154;  Ils...  Vont  de  la  langue  trottans  en  terre  &  penfent 
du  haut  Ciel  Tout  le  fecret  defployer,  ni,  286. 

TROUBLEUR,  s.  m.  :  celui  qui  trouble.  Jefus,  novalifte,  trou- 
bleur  d'Ifrael,  n,  593. 

TROULOGIE,  s.  f.  :  mot  obscène,  altération  de  théologie,  forgé 
par  d'Aubigni.  n,  308. 

TROUPPE,  TROUPE,  TROPE,  S.  f .  *.  troupe.  Trouppe,  iv, 
81,  206,  226;   trouppe  angelicque,  iv,   229;  bacchante,  iv,  126; 
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funèbre,  iv,  214;  i  grandes  troupes,   iv,   100;  troupes  defcoufuës, 
•  II,  916;  troupes  de  vents,  iv,  120;  meurtrière  tropc,  iv,  66. 

TROUSSE,  s.  f.  :  carquois.  J'ay  porté  dans  le  flanc  Le  coup 
d'un  trait  doré  de  Tamoureufe  trouflc,  m,  250;  —  aux  troulTcs,  «i 
la  poursuite,  avoir  aux  troufles,  i ,  454. 

TROUSSER,  V.  a.  :  relever,  repousser.  Trouflex  vos  bras  ner- 
veux, m,  240;  [le  vent]  trouffe  les  noires  nues,  iv,  239;  nci 
troufle,  •  II,  1090.  —  Disposer,  arranger.  Trouflcr  un  pacquct,  11, 
575;  tronflTcr  repigrammc,  la  ftance,  iv,  104;  fophifmc  bien  troufle, 
II,  313;  ponton  trouffé  en  pavezade,  *  m,  271. 

TROUVER,  TREUVER,  v.  a.  et  rcfl.  :  trouver.  Trouver, /wj- 
sim;  fe  ireuver,  11,  311;  je  trcuve,  iv,  347;  il  treuve, /WïMim  [fc 
trcuvc,  m,  passim;  fe  trouve,  m,  132;  iv,  45];  vous  trovez,  i, 
480;  ils  trcuvcut,  II,  592;  —  treuvoit,  11,  327;  —  je  irjubis,  11, 
454Î  nous  trouvafmes,  i,  423  [trouvâmes,  11,  485];  — vous  trcu- 
verez,  11,  114;  —  il  trouverroit,  i,  426;  nous  trouverions,  iv, 
279;  ils  trouveroyent,  11,  131;  —  trouvant,  trouvé,  ee,  passim. 

TROUVEUR,  s.  m.  :  celui  qui  trouve.  Trouveur  des  veritcz, 
IV,  139. 

TRUC,  TRUCQ,  s.  m.  :  coup.  J*eus  par  Tefcbine  force  trucs  Se 
baftonades,  11,  467;  me  voici  à  trucs,  11,  460.  —  Coup  secret,  moyen 
pour  tromper.  Nous  luy  apprifmes  le  lanfquenet  &  le  irucq,  11,  622. 

TRUCHEMENT,  trucheman,  s.  m.  :  interprète.  Truche- 
ment, II,  583;  trucheman,  •  i,  186,  502,  etc. 

TRUCQ.UER,  V.  a.  :  donner  des  coups,  ïxittre.  11,  565. 

TRUELLE,  s.  f.  :  truelle.  [Avoir]  la  truelle  en  une  main  & 
rcfpce  en  l'autre,  i,  174. 

TRUITTE,  s.  f.  :   truite.  Plus  tavelé  qu'une  truitte,  11,  669. 

TRUYE,  s.  f.  :  truU.  11,  282,  605,  etc. 

TUBEROSITÉ,  s.  f.  :  excroissance  charnue.  Ce  muet  n'avoit 
en  la  place  de  la  langue  qu'une  petite  tuberofité,  i,  424. 

TUDESQ.UE,  adj.  :  allemand.  Cérémonie  tudefque,  action  de 
boire  à  l'excès,  i,  307. 

TUER,  V.  a.  :  étouffer,  éteindre.  Tuer  le  feu,  la  flamme,  11,  21  ; 
m,  38,  95;  tuer  les  chandeles,  11,  94;  iv,  188;  par  extension, 
tuant  la  mort,  iv,  195;  tuer  l'efpoir,  iv,  221;  tuer  la  peine,  iv, 
15$.  —  Oter  la  vie.  Tu  tuera,  i,  480;  tiiez,  iv,  58,  etc. 
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TUERIE,  s.  f.  :  carnage,  massacre,  iv,  210,  *  11,  525,  789. 

TUEUR,  s.  m.  :  massacreur.  Tueur,  lueurs,  iv,  passim;  tueurs 
des  Rois,  iv,  360. 

TUILLE,  s.  f.  :  tuik.  m,  555. 

TUITION,  s.  f.  :  protection.  Tuiiion,  •  11,  855;  tuition  & 
dcfenfe,  •11,  827. 

TUMBE,  s.  t.,  TUMBEAU,  s.  m.  :  tombe,  tombeau.  Tumbc,  m, 
409;  tumbeau,  m,  79,  82. 

TUMBER,  TOMBER,  V.  n.  :  tomber.  Tumbcr,  i,  527;  tum- 
bent,  II,  89;  tombent  morts,  iv,  247;  —  tombé  en  eledion,  i,  75. 

TUORBE,  s.  m.  et  f .  :  tèorbe,  instrument  de  musique.  Deux 
tuorbes,  i,  465. 

TUQ.UET,  s.  m.  :  tertre,  hauteur.  11,  465,  62$,  etc. 
TURBULANT,  ANTE,  turbulent,  ndj.  :  turbulent.  Tut- 
bulans,  II,  75;  turbulants,  i,  219;  11,  8;  turbulent,  iv,  4,  205. 

TURC,  turcq;  TURQ.UE,  turquesquk,  adj.  m.  et 
adj.  f.  :  turc,  turque.  [Cheval]  turc,  i,  20;  turcq,  *  i,  466;  — 
cette  Turque,  *  m,  273;  armée  lurquefque,  i,  587;  cftre  battus  à 
la  turquefque,  11,  27,  28;  couftume  turquefque,  *  j,  30. 

TU  RQU  ET ,  s.  m.  :  chien  turc  à  poil  ras  et  à  ne^  camus.  Cimuze 
comme  un  turquet,  11,  614.  —  Adj.  :  Turquet  du  nez,  1,  465. 

TUYAU,  s.  m.:  tuyau.  Tuyaulx,  m,  328. 

TYMBALES,  s.  f.  pi.  :  timbales,  instrument  de  musique.  11,  635. 

TYPHON,  s.  m.:  /oart///o«rf«'r^/.  Typhon  pirouettant,  iv,  198. 

TYRAN,  tiran,  s.  m.  :  tyran.  Tyran,  iv,  46,  82;  tirans,  11, 
42;  tyran  fanguinaire,  iv,  13. 

TYUANICIDE,  s.  m.  :  qui  tue  un  tyran.  Tyranicidcs,  11,  $7. 
TYRANNEAU,  s.  m.  :  tyran  subalterne.  Tyranneaux,  iv,  190. 

TYRANNIE,  tyranih,  tyrannye,  tirannye,  tiran- 
NiB,  s.  f .  :  tyrannie.  Tyrannie,  m,  78;  tyranie,  11,  8$;  tyrannye, 
I,  55  j;  tirannye,  m,  77;  tirannie,  11,  42. 

TYRANNIQ.UE,  tirannique,  adj.:  /yr<in«i<yf*«.Tyrannique, 
passim;  règne  tirannique,  m,  76. 

TYRANNISER,  tîranniser,  v.  a.  et  n.  :  tyranniser.  Ty- 
rannifcr,  m,  207;  iv,  66,  221,  324;  tirannifant,  m,  92. 

VI.  3 1 
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UBRIS,  s.  f.  :  (mot  grée),  injustice,  violence,  titre  primitif  du 
troisième  chant  des  Tragiques,  iv,  9. 

ULCERE,  s.  m.  :  ulcère.  Ulcère  mauvais,  11,  164. 

UMBRER,v.  n.:  être  couvert,  ombragé.  Rameau  dont.. .  Umbrent 
du  clair  Ladon  la  fourcc  &  la  fin,  m,  247.  —  V.  ombrager. 

UMIDE,  adj.  :  humide.  Robe  toutte  umide,  m,  m. 

UMÏDITÉ.  HUMIDITÉ,  s.  f .  :  humidité.  Umidité,  m,  104; 
rhumiJitê  de  l'herbe,  m,  95.  —  V.  humeur. 

UN,  UNE,  UNG,  UNKE,  adj.  numér.  :  un.  Un,  passim;  ung, 
III,  218,  398;  IV,  33,  391;  unne,  i,  $63;  unes  mémoires,  une 
bottes,  II,  388,  393.  —  Même,  uniqtu.  Emotions  Qui  brufloient 
d'un  fubjeâ  diverfes  nations,  iv,  201.  —  Mettre  à  un  la  Chrefticnié, 
y  mettre  l'accord,  i,  79;  n*eftre  pas  À  un  avec  quelqu'un,  "ii,  1020. 

UNDELETTE,  s.  f.  :  petite  onde,  m,  149. 

UNIC,  UNicQUE,  UNIQUE,  adj.:  unique.  L'nnic  fondement 
de  noftre  croyance,  11,  246;  Tunicquc  (le  fils  unique)  d'un  Roy, 
ïv,  134;  mon  Unique,  i,  567. 

UNION,  s.  f.  :  aisociation,  alliance.  Sainte  Union,  •  m,  510; 
unions,  m,  99.  —  Perle  d'une  grosseur  rare  et,  pour  ainsi  dire, 
unique,  sans  pareille.  Unions  cxquifes,  iv,  235. 

UNISSON,  s.  f.  :  uniswn,  ternu  de  musique.  Sainâe  uniiTon, 
m,  281;  douces  unifTons,  11,  172;  iv,  241,  304. 

UNITÉ,  s.  f .  :  unité.  Parler  à  Dieu  par  unité,  employer  le  Tu, 
au  lieu  du  Vous,  comme  le  faisaient  les  réformes,  11,  114;  les  termes 
maflcs  de  l'unité,  ibid. 

UNIVERS,  ERSE,  adj.:  universel.  L'univers  naufrage,  U 
déluge,  m,  390.  —  S.  m.  :  l'univers,  le  monde.  Passim;  en  rendant 
conte  de  l'univers,  c.-à-d.  en  écrivant  l'Histoire  universelle,  1,  344. 

UNIVERSALITÉ,  s.  f.  :  terme  de  logique,  qualité  d'une  propO' 
sition  universelle.  La  noîte  de  l'uni vcrfali té,  11,  248. 

UNIVERSEL,  adj.  pris  fubft.  :  U  tout.  L'eflencc  divine...  de 
l'Uni verfcl  principe  &  origine,  iv,  287. 
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URETERES,  s.  m.  pi.  :  canaux  qui  conduisent  Vurine  du  rein  à 
la  vessie,  ni,  411. 

URIM  ET  THUMIM  ou  thummibc,  $.  m.:  mots  hébreux 
graves  sur  le  pectoral  du  Grand-prêtre,  che^  les  Juifs.  11,  122,  141.  — 
Cf.  Renan,  Hist.  du  peuple  d'Israël,  I,  148. 

URSELINES,  s.  f.  pi.  :  religieuses  ursulines.  iv,  370. 

USAGE,  UZAGE,  s.  m.  :  usage.  Ufage,  /ww/i/i;  uzage,  ii»689; 
iir,  362,  36$,  430. 

USANCE,  s.  f.  :  coutume,  habitude  d'une  chose.  Les  vieilles 
ufances  de  la  chaflTe,  11,  434;  devenus  ftupides  par  Tufancc,  iv,276. 

USER,  uzER,  V.  a.:  user.  J'ay  ufé  ma  jeuncfle  &  mes  jours, 

IV,  242;  ufer  fon  temps  fur  l'efpoir,  m,  104;  fours  qu'il  faut 
refaire  quand  ils  font  uzés,  i,  182;  eau  boune  à  uzer,  m,  34Ç.  — 

V.  n.  :  Uzer  de  quelque  chofe,  ni,  354,  361  et  suiv.  ;  iv,  270, 
369;  uzer  de  veritez  envers  quelqu'un,  i,  479;  il  m'ufoit  de  ces 
mots,  I,  237. 

USSKS,  s.  f.  pi.  :  sourcils.  Les  poux  avoient  pris  domicile  dans 
les  ufles  «Se  le  rond  des  cheveux,  ii,  266. 

USUFRUICT,  s.  m.  :  usufruit.  Ufufruid,  11,  212;  fe  garder 
rufufruid  de  la  réputation,  *  m,  17$. 

USURE,  s.  f.  :  prix  dû  pour  at'oir  usé  de  quelque  chose.  Payer 
Tufure  des  fervices  palTcz,  iir,  37. 

UT  EN  CI  LE,  s.  m.  :  ustensile.  Utenciles,  *  m,  131. 

UTILLE,  UTILE,  adj.  :  utile.  Utille,  i,  479,  $82;  m,  352 
et  suiv.  —  Pris  subst.  :  Travaux  fans  utile,  iv,  286. 

UriLLITÉ,  UTiLiTi:,  s.  f .  :  utilité.  Utillité,  m,  361,  400, 
414;  utilitez,  •  II,  loio. 


VACARME,  s.  m.  :  bruit,  clameur,  due  de  meurtres  1  que  de 
vacarmes!  iv,  371. 

VACaUANT,    ANTE,    vaquant,    :kà).  i  vacant.    Offices 
vacquans,  *  i,  177;  bénéfices  vaquans,  i,  342. 

VACCiUE,  adj.  :  sans  usage.  Chofe  vacque,  m,  329. 
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VACQUER,  V.  n.  :  vaquer.  Vacqacr  k  Tamour,  11,  675. 

VACUITÉ,  VACUTTÉ,  s.  f.  :  état  de  u  qui  est  vide.  Vacuité, 
III,  532;  vacuyté,  ni,  408. 

VADE,  $.  m.  :  trrme  du  jeu  de  prime,  la  mise,  V enjeu  :  on  Top- 
pose  à  cnvy.  Ton  baifer  eft  le  vade...,  les  enxns  font  tes  yeux,  iv, 
355.  —  Ce  substantif  est  ordinairement  du  genre  féminin. 

VAD-PIED.  VADEPIED.  5.  m.-,  domestique  à  pied,  laquais. 
Vad-pied,  1,  200;  vadepied,  ir,  405. 

VAGUABOND,  ONDE  ,  adj.  :  yi«t  CT-reai»  AojarJ.  Eau  vagua- 
bonde,  III,  545. 

VAGUE,  adj.  pris  subst.  :  vague.  Songes  qui  volent  au  vague 
de  la  nuit,  m,  203. 

VAGUER,  v.  n.  :  errer.  Animaux  ci  &  U  vaguans,  m,  388. 

VAILLANT,  ANTE,  vaillent,  adj.  :  wiîlant.  Vaillant, 
passim;  Mars,  chef  des  vaillans,  iv,  63;  vaillents,  i,  152. 

VAINCEUR,  VAiNCUEUR,  vaincqueur,  vainqueur, 
VAINQEUR,  S.  m.  :  vainqueur.  Vainceur,  m,  403;  iv,  98,  108, 
138;  vaincueur,  m,  passim;  iv,  22;  vaincqueur,  m,  198,  294; 
vainqueur,  m,  135,  197;  iv,  274;  vainqeur,  iv,  231. 

VAINCRE,  viNCRE,v.  a.  et  réfl.  :  vaiture.  Vaincre,  passim; 
vincre,  i,  144,  380;  fc  vincre,  i,  460;  —  tu  vaincs  [vains],  vaincq; 
—  tu  vainquis,  vainquift  [vainquit];  —  vaincrez,  vaincront;  — 
qu'il  vinque;  —  vainquant;  vaincu  [vincu],  vaincue,  vaincus 
[vainquus],  passim. 

VAISSEAU,  vayssf.au,  vayseau,  s.  m.:  vase,  capacité 
quelconque.  Vaifleau,  ni,  344,  355;  vaifleau,  ni,  356,  4ii;vaif- 
fcaux  précieux,  i,  $35;  vaiHcaus  d'or,  i,  401;  vailTeaux  d'or  ou- 
vrez, IV,  2$i;  vailTeau  de  bois  venimeux,  iv,  74;  vaifleaux  du 
temple,  iv,  321;  vaifleau  de  gloire,  m,  303;  de  vidoire,  iv,  197; 
vailTeau  de  nul  ufage,  à  honneur,  n,  19$;  —  vaifl'eaux  poindus. 
continuelles  géhennes,  iv,  159;  —  vayfeaux  du  fang,  vaifleau  ner- 
veux, III,  407.  —  Vaifleau,  navire.  Passim. 

VAISSELLE,  VAisELLE,  s.  f .  :  vaisselle.  Vaiflclle,  iv,  63; 
vaifelle,  i,  479. 

VAL,  VAU,  s.  m.  et  f.  :  val.  La  val  d'Ofte  (Aoste),  i,  484;  la 
val  S.  Pierre  [la  Bal-Saind-Pierre],  n,  560;  monts  &  vaux,  m, 
349;  à  vau  de  route,  en  déroute,  *  in,  $98.  —  V.  aval. 
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VALEE,  $.  f .  :  vallée.  La  valee  de  mifere,  auj.  la  Vallée,  à 
Paris,  près  du  Pont-Neuf,  *  11,  552. 

VALET,  VALLET,  s.  m.  :  t'alet.  Valet,  valets,  iv,  62,  255; 
valet  [bailet],  11,  393;  vallet,  11,  372,  605;  iv,  324;  valet  qui 
cherche  maiftre,  i,  264;  je  cuidois  entrer  au  valet  de  la  Marquife, 
II,  385  ;  valets  à  l'œil,  qni  ne  quittent  point  le  maître,  i,  5or  ;  valet 
qui  fcnt  les  coups,  iv,  363;  valet  d'un  bourreau,  iv,  277;  de  la 
faveur,  H,  4;  de  la  fortune,  m,  267;  d'un  preftre,  iv,  324;  de 
putains,  iv,  91;  de  tyrannie,  iv,  89,  339. 

VALETER,  V.  n.  :  se  conduire  d'une  manière  servile.  11,  676. 

VALEUREUX,  EUSE,  valureux  ,  adj.  :  valeureux.  Valeu- 
reux, III,  550;  IV,  63,  378;  valureux,  i,  147. 

VALIZE,  VARiSE,  s.  f.  :  valise.  ChaufTes  en  valize,  iv,  129; 
le  refte  de  fon  bagage  eftoit  dans  une  petite  varife  verte,  11,  $51. 

VALLEUR,  s.  f .  :  valeur.  Valleurs,  m,  192. 

VALLOYR,  VALOIR,  v.  n.  :  valoir.  Valloyr,  m,  353;  — 
vault,  passim;  valent,  iv,  352;  vallent,  11,  620;  m,  177;  —  val- 
loit,  IV,  361;  valloient,  11,  411;  — vaudroyent,  i,  263;  —  n'avoir 
rien  faid  qui  vaille,  iv,  62;  je  fay  qu'en  vault  la  toife,  m,  139. 

VAN,  s.  m.  :  van.  Le  van  trieur,  iv,  274. 

VANIE,  s.  f .  :  avanie.  Vanies,  iv,  290. 

VANITÉ,  s.  f .  :  vanité.  Vanité  françoife,  i,  231;  vanitez,  iv, 
231,  etc. 

VANTER,  VENTER,  V.  a.  et  rcfl.  :  vanter.  Se  venter,  i,  221  ; 
II,  79;  fe  vante,  i,  261;  nous  nous  venions,  iv,  171;  fe  vantent, 
I,  243  ;  fe  ventent,  i,  537;  fe  ventoit,  i,  444;  fe  fut  vanté,  iv,  262; 
vante  (subj.),  m,  98. 

VANTEUR,  adj.  m.  :  vanteur.  Efprit  vanteur,  m,  98. 

VAQ.UETTE,  s.  f.  :  petite  monnaie  de  Béam;  il  y  a  une  on  deux 
vaches  sur  Vécu  de  ce  pays.  11 ,  394. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  :  variété.  Cuillir  de  l'efperance  dans  la  raoiflbn 
des  varietez,  i,  401. 

VAUTOUR  (PEAU   de).  W.  peau. 

VAZE,  VASE,  s.  m.  :  vase.  Vaze,  m,  352;  vafe  de  fayance, 
I,  401;  vaze  de  criftal,  *  m,  644;  vaze  de  richeffe,  m,  94. 


Digiti 


zedby  Google 


486  VEAUTRER    —    VENDRE 

VEAUTRER,  v.  réfl.  :  vautrer.  Se  veautrcr,  11,  51,  373;  elle 
fe  vcautre  aux  hideux  cimetières,  iv,  56;  veauiré,  iv,  298,  veau- 
trez,  IV,  6},  J19. 

VEF,  VEFVE,  VEUF,  veufve,  s.  m.  cis.  f.  :  twi/,  veuve, 
Vcf,  III,  295;  veuf,  III,  143;  vefve,  passim,  vefve  efploree,  iv, 
121;  veufve,  III,  142,  359;  —  vcf,  vefve  de  jugement,  i,  395; 
"»  549- 

VEFVAGE,  VEUVAGE,  s.  m.  :  veuvage.  Vefvage,  11,  202; 
veuvage,  m,  88. 

VEGADE,  s.  f.  :  (mot  gascon),  fois.  A  une  autre  vcgade,  11, 
384;  à  toutes  vcgades,  11,  562. 

VEILLAC,  VEILLAQUE,  s.  m.:  vil,  misérable  (de  l'espagMol, 
vellaco).  Ce  vcillac  de  Satan,  11,  595  ;  veillaques,  *  m,  $67. 

VEILLE,  s.  f.  :  veîlU,  Les  veilles  du  corps  &  celles  des  efprits, 
IV,  79. 

VEILLER,  V.  a.  et  n.  :  triller.  Veiller,  m,  385,  388;  veiller 
k  la  chandelle,  m,  141;  je  veille,  ibid.  ;  il  veille,  iv,  118;  veil- 
loyent,  m,  47;  veiliaus  (bienveillants!)  &  agréables  fonges,  iri, 
254,  305;  —  !e  veiller,  m,  283. 

VEINE,  VAINE,  VENE,  S.  f .  :  veine.  Veines,  m,  74,  213; 
vaines,  m,  69;  vene,  venes,  ni,  424,  427;  vene  porte,  vcne  cave, 
III,  407;  venes  capyllaires,  ni,  415;  veine  picqucc,  iv,  174. 

VEINEUX,  EUSE,  veneux,  adj.  :  rempli,  marqué  de  xrints. 
Yeux  veineux,  iv,  128;  vcneufe  voye,  ni,  407. 

VELITATION,  s.  f.  :  engagement,  dispute.  Légère  vclitai ion, 
I,  376;  II,  88. 

VELOUX,  velours,  s.  m.:  velours.  Veîoux,  iv,  372;  vcloux 
ras  bleu,  11,  671;  veloux  cramoiû  rouge,  n,  $51;  velours  ver J 
figuré,  II,  312;  veloux  violet,  11,  $51. 

VENDANGER,  vendenger,  v.  a.  :  f^nianf^r.  Vendanger, 
vendenrer  les  efprits  des  Roys,  i,  510;  iv,  116,  360. 

VENDERESSE,s.  f.:  vendeuse.  Vendereffe  de  bougie,  •  i ,  3 $8. 

VENDITION,  s.  f.  :  venU.  Vendiiion,  i.  58;  581,  etc. 

VENDRE,  V.  a.  :  vendre.  Mercenaire  qui  vend,  iv,  349;  il  vent, 
ni,  323;  il  vendroit,  iv,  36;  vendus  à  l'encan,  iv,  282;  vendre 
fa  mon,  *  n,  809. 
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VENEFIQ.UE,  adj.  :  qui  empoisonne.  Faculté  vencfiquc,  i,  441. 

VENENEUX,  EUSE,vENiMuux,adj.:  venimeux.  Vénéneux 
reptillc,  III,  388;  venimeux,  m,  366;  iv,  74;  venimcufes  beftes, 

III,  400;  vaifleaux  venimeux,  iv,  74. 

VENEUR,  VENNEUR,  VANBUR,  S.  m.  :  veneur,  chasseur. 
Veneur,  i,  219;  11,  265;  m,  599,  420;  le  Grand  veneur,  *  m, 
736;  venneur,  m,  394,  400;  vaueur,  m,  74. 

VENGENCE,  vengeance,  s.  f.  :  vengeance.  Vengencc,  m, 
341;  IV,  121;  vengeance,  m,  230;  iv,  127;  crier  vengeance,  iv, 
257;  Vengeances,  titre  du  6*  livre  des  Tragiques,  iv,  239-272;  ven- 
geances ferrées,  m,  209. 

VENGER,  VANGER,  V.  a.  et  réfl.  :  venger.  Vanger,  i,  179, 
235  et  passim;  fe  vanger,  iv,  43,  257;  vanger  f.i  rancœur,  iv,  216; 
vange,  m,  229;  fe  vange,  m,  187;  vengeoyent,  iv,  92;  venge- 
ront, IV,  304. 

VENGEUR,  adj.  :  vengeur.  Dieu  vengeur,  iv,  49;  vengeur  à 
fa  gloire,  iv,  264;  vengeur  édifice,  iv,  55. 

VENIN,  VENiM,  VBNAiN,  S.  m.  :  venin,  poison.  Venin,  iv, 
62;  venins,  i,  3^2;  venim,  m,  401;  venain,  iii,  116;  le  roux 
venin,  m,  92;  venin  efpagnol,  iv,  135;  venin  florentin,  iv,  51; 
vivre  de  venin,  iv,  33. 

VENIR,  V.  n.  :  venir.  Venir,  passim;  s'en  venir,  •ii,  1007; 
—  je  vien,  ni,  406;  je  viens  (deviens),  m,    176;  vient  (détient), 

IV,  160;  vienent,  i,  58$  ;  11,  24;  m,  243,  413  ;  —  tu  vins,  iv, 
314  (veiiîs,  •  III,  733);  vint,  pnssim  (veint,  *  m,  535,  569); 
vinfmes,  iv,  40;  vinies,  i,  189;  vindrent  (veindrent), /)a«/m;  ils 
en  vindrent  là  d*ozer,  *  11,  614;  —  vien  çà,  i,  430,  etc.;  venez, 
IV,  238;  —  vienne,  iv,  238;  —  fe  branfler  à  touz  venans,  iv,  377; 
veneuë,  ni,  216. 

VENT,  VANT,  s.  m.  :  vent.  Vent,  iv,  41,  129;  un  petit  vent 
mauvais,  iv,  74;  vent  de  la  faveur,  iv,  196;  vent  de  famine,  iv, 
190;  mettre  au  vent,  ir,  235,  237,  279;  prendre  un  vent,  i,  266; 
ne  fentir  que  le  vent,  11,  253;  du  vent  de  cette  bonne  pièce,  *  m, 
S8o;  au  vent  du  nom,  *  i,  245;  contre  vent  &  marée,  i,  273; 
*  III,  464;  vens,  III,  239;  vans,  m,  183;  les  vcns  des  foufpirs, 
m,  16  etc.;  les  vents  des  efprits  irritez,  •  11,  670;  pouffer  des 
vents  (souffler),  m,  126. 
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V  ENT  A I LL  E ,  s.  f.  :  ouverture  du  heaume,  au  devant  de  la  bouche. 
Ventaillcs.  iv,  246.  —  Cf.  /.  Quichcrat  (Soc.  des  Aniiq.,  1863, 
p.  314-324). 

VENTEUX,  EUSE,  adj.  :  exposé  au  vent,  qui  tie  renferme  que 
du  vent.  Vciittax  nuage,  m,  224;  venteufes  tempcftes,  m,  142; 
cerveau  veineux,  iv,  98;  cfperances  venteufes,  i,  64. 

VENTRE,  s.  m.  :  ventre.  Le  ventre  de  rhommc,  iv,  395;  le 
ventre  inférieur,  111,  411;  le  petit  ventre,  *  11,  1161;  *  m, 
26,  etc.;  —  avoir  le  ventre  k  terre  (pour être  battu),  iv,  27;  mettre 
le  ventre  en  fus,  au  foleil,  coucher  mort  sur  le  champ  de  bataille, 
passim;  avoir  quelque  chofe  du  Suifle  dans  le  ventre,  11,  24;  le 
ventre,  la  nourriture,  les  xivres,  i,  181;  —  ventre  famélique  (d'une 
baleine),  11,  666;  —  le  ventre,  les  ventres  de  la  terre,  m,  342; 
IV,  37;  le  \  entre  d'une  concavité,  *  11,  573;  le  ventre  des  tom- 
beaux, IV,  293;  —  le  ventre  obfcur  des  malheurs,  ir,  199;  du 
malheur,  m,  277.  —  Terme  de  maçonnerie.  Faire  ventre,  sortir  de 
l'aplomb,  II ,  108.  —  Excl.  :  Ventre  de  Sant  Christoli !  (S.  Christophe); 
II,  451;  Ventre  Saiud  Fiacre I  11,  564;  Ventre  fainâGrisI  ir,  26j; 
Ventre  de  loupi  n,  403  et  suiv. 

VENTRICULLE,  ventricule,  s.  m.:  ventricule.  Ventri- 
culles,  III,  413;  ventricule,  m,  408. 

VENUE,  s.  f.  :  arrivée.  Les  clairons  de  fa  venue,  iv,  242.  — 
Touche,  atteinte.  Donner  une  venue  à  un  paflage,  11,  320;  venues, 
II,  258. 

VER,  s.  m.  :  ver.  Ver,  11,  178;  iv,  50,  315;  vers,  m,  242; 
IV,  264,  etc.;  ver  de  terre,  m,  154;  ver  refveillani,  iv,  61;  ver  de 
l'envie,  iv,  243,  etc. 

VERBRUN.  V.  verd. 

VERD,  ERDE,  vert,  erte,  adj.:  vert.  Veftu  de  verd  & 
d*orange,  i,  435;  vert  guay,  m,  564,  379;  verbrun,  m,  24; 
perdre  fon  vert,  m,  358;  pris  fans  vert,  *  11,  750;  employer  le  verd 
&  le  fec  (V.  emploier);  vcrde,  m,  306;  iv,  391;  herbe  vcrde,  iv, 
30;  verte  preufve,  11,  82;  —  verds,  m,  50,  265;  vers,  m,  357; 
IV,  329;  verdes  precs,  iv,  37. 

VERDEUR,  s.  f.  :  verdeur,  vigueur.  Verdeur  de  la  vieillefle, 
I,  364;  jeune  verdeur  de  l'enfance,  iv,  170. 

VERDOYER,  vekdoier,  v.  n.  :  verdoyer.  Verdoyer,  1 1 1 , 
539;  l'Eglife  en  fa  vieillelTe  verdoyé,  i,  397;  verdoie,  m,  143. 
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VERMEILLET,  vermellet,  ette,  adj.  :  dimin.  de  ver- 
meil. Œillets  vcrmeilletz,  m,  169;  bouche  verraeillette,  m,  160. 

VERMEILLON,  vermillon,  s.  m.  :  vertniîlon.  Vermeil- 
Ion,  m,  82;  vermillon,  m,  213;  iv,  127. 

VERMI FORME,  s.  m.  :  terme  d^analomie.  Le  vermifornie, 
èminence  \>ermiculaire  du  cervelet,  m,  414. 

VERMINE,  s.  f.  :  vermine.  Vermine,  ir,  22;  iv,  paisim;  la 
falle  vermine,  iv,  118;  vermine  EfpagnoUe,  iv,  66,  etc. 

VEROLLE,    VEROLE,  s.  f.  :  vèroU.  VcroUe,  11,   296,    jij; 
ïv>  3 $6»  378;  vcrolles,  m,  221;  vérole,  11,  284. 
VEROLLÉ,  adj.  :  vèrolè.  Vcrollez,  i,  343. 

VERROUIL,  VERROIL,  vkrreuil,  s.  m.:  verrou.  Ver- 
rouil,  •m,  535;  verroils,  i,  36;  verreuil,  *  m,  178;  verroux, 
IV,  401. 

VERS,  prcp.  :  cbe^^  (avec  et  sans  mouvement).  Vers  les  Anglois, 
I,  157;  icy  &  vers  vous,  11,  520;  l'cnvoy  de  voftre  fils  vers  moi, 

I,  468.  —  Devers.  La  lettre  qui  ert  venue  de  vers  vous,  i,  149; 
un  jeune  Pafteur  devers  la  Guyenne,  11,  601.  —  Envers.  La  pitié 
vers  TofiFenfe,  i,  398,  etc.  —  Par  deiers.  V.  par. 

VERS,  s.  m.  :  vers.  Vers  mefurés,  ou.  métriques,  m,  271-274; 
[vers]  alex.indrin,  m,  139. 

VERSER,  VERGER,  V.  a.  :  verser,  renverser.  Vcrcer,  vercent, 
IV,  331;  verfera,  iv,  28;  verfer  en  bas,  iv,  ^4;  à  bas,  iv,  258; 
au  profond,  iv,  203;  Dieu  qui  verfc  l'ellevé,  iv,  251;  vcrfcz,  • 
III,  350;  vercc,  vcrcees,  m,  67,  209. 

VERTU,  s.  f.  :  vertu,  force.  Vertu  vitallc,  mentallc,  m,  443; 
vertuz,  vertus,  m,  440. 

VERTUBIEU,  interj.  :  vertubïeu.  ir,  260,  312.  —  Cf.  par  la 
vertu  Dieu  [pré  la  vreiudc],  11,  491. 

VER  VAINE,  VERVEINE,  VERVENE,  S.  f.  :  verveine,  plante 
dont  les  tiges  desséchées  servaient  à  faire  des  verges  pour  fiwt ter.  Ver- 
vaiue,  iv,  238;  verveine,  11,  180;  vervcnes,  i,  548. 

VESPRE,  s.  m.  :  vêprc,  le  soir.  Le  vefpre,  m,  281.  —  Office 
du  soir.  Vepre,  11,  682;  vefprcs,  11,  292. 

VESSE,  s.  f .  :  vesse,   terme  injurieux.  Fauflc  velTe  que  tu  es! 

II,  317. 
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VESTEMANT,   vestemekt,   s.    ni.  :  vêtement.   Vcftcmant, 

III,  586;  vertement,  i,  539;  m,  225,  387. 

VESTIR,  V.  a.  et  réfl.  :  xitir.  Veftir  un  modcfte  maintien,  iv, 
12$  ;  fc  veftir  de  fer,  i,  232;  Le  Soleil  veft  de  noir  le  bel  or  de  fes 
feuz,  IV,  300;  fc  veft,  iv,  198;  veftent,  iv,  96;  *  r,  502;  veftiiTe, 

IV,  123;  Dieu  qui  a  veftu  noftre  chair,  *  i,  65. 

VEUË,  s.  f.  :  vue.  Vcuc,  11,  560;  m,  37$,  418;  iv,  19, 
125,  etc.;  à  la  veuë,  m,  71;  tirer  la  veuë,  iv,  152,  etc. 

\MANDE,  viENDE,  s.  f.  :  viande,  au  l>rcpre  et  au  fig.  Viande, 
m,  192,  275,  etc.;  vicnde,  m,  398,  400,  etc.;  racines,  viande  & 
médecines,  iv,  38;  viende  exquife,  in,  401;  viandes  légères, 
folides.  I,  357;  changer  de  viande,  i,  522;  repaiftre  fon  efprii  de 
viandes  liors  de  i  mps  &  faifon,  iv,  6;  il  faut  manger  les  viandes 
quand  elles  fout  moriificcs,  11 ,  371  ;  tels  renedes  ne  font  pas  viande 
à  gallands  hommes,  ir,  251;  les  affaires  du  Royaume  ne  font  pas 
viande  d'enfant,  •  i,  38. 

VICAIRE,  VI  QUAI  RE,  s.  m.  :  vicaire.  Noftre  Clergé  s'exerce. .. 
à...  fnire  Q.ue  le  Roy  foit  un  vicaire,  Et  le  Pape  un  Empereur,  iv, 
355;  viquaire  du  Pape,  l,  28|. 

VICE,  s.  m.  :  vice.  Vice  boffu,  m,  219;  tortu,  m,  192,  208; 
noir,  IV,  84;  triplé,  iv,  95;  redouble,  m,  299;  héréditaire,  •  i,  64. 

VICE..  VIS...,  préfixe  indiquant  la  suppléance.  Ijt  Pape  vice 
Dieu,  IV,  297;  vice  Roy,  vices  rois,  iv,  192,  357;  vis  amiral, 
•  III,  passim;  vis  fenefchal,  *  m,  519.  —  V.  vidamc,  vifcomte. 

VICIEUX,  EUSE,  viTiEUX,  adj.  :  vicieux.  Vicieux,  iv, 
passim;  vitieux,  1  v,  17,  30,  50;  vicieufe,  m,  364:  iv,  324. 

V ICTUS,  adj.  :  vaincu,  mot  latin  usité  dans  les  disputes  scolas ti- 
ques. Faire  victus,  11,  447,  619. 

VIDAME,  vi-DAME,  s.  m.  :  vidauie,  défenseur  temporel  d'un 
èvcchè.  Le  vidame  de  Chartres,  i,  103;  160;  11,  565  [bidafme], 
647.  —  Procureur  ou  vi-dame,  *  m,  659. 

VIDIMER,  v.  a.  :  certifier  conforme  ou  autijentique,  en  y  appli- 
quant le  terme  vidimus  (nous  avons  vu),  i,  49,  *  m,  291. 

VIE,  VYE,  s.  f.  :  x'ie.  Vie  franche,  ni,  133;  vie  à  l'envers,  iv, 
72;  vye,  I,  S46;  III,  199. 

VIEIL,  EILLE,  viEL,  elle,  adj.:  l'ieil.  Vieil,  11,  317; 
IV,  36,  141;  viel,  I,  482;  IV,  140;  vieille,  iv,  347;  vielle,  iv, 
12)  ;  vieilles,  ni,  20 {. 
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VIEILLARD,  viELLARD,  s.  m.:  vieillard.  Vieillard,  vieil- 
lards, IV,  4,  48,  241,  etc;  vieillards  Saiuruiens,  11,  516;  vicllard, 
viellards,  11,  186;  iv,  35,  150,  etc.;  viellard  blanc,  iv,  37;  che- 
velu, IV,  186.  —  Adj.  :  Soin  vieillard,  i,  152,  etc. 

VIEILLESSE,  viELLESSE,  s.  f.  -.vieillesse.  Vieilleffe,  m, 
361;  IV,  176.  293;  blanche  vieillcfTe,  ri,  75;  vieillclTe  refronchee, 
IV,  365;  viellclTc,  IV,  114,  209,  318,  etc. 

VIF,  VIVE,  adj.  :  vif,  vivant.  Vif,  m,  202,  256;  entier  &  vif; 
m,  83;  au  vif,  m,  385;  vive,  vives,  ni,  218,  242;  vives  chan- 
fons,  IV,  241;  demi  vif,  iv,  40;  demi  vives,  ni,  16. 

VIGUEUR,  viGEUR,  s.  f.  :  vigueur.  Vigueur,  m,  116,  407; 
vigeur,  m,  295;  mes  vigueurs,  in,  282. 

VI  LAGE,  VILLAGE,  s.  m.  :  village.  Vilaje,  i,  163  ;  ni,  221, 
222,  253;  village,  III,  222;  IV,  36,  etc.;  aux  vilages,  n,  387. 

VILAGEOIS,  OISE,  adj.:  zi7/a^?oij.  Femme  vilageoife,  1,425. 

VILAIN,  AINE  et  enke,  villain,  aine  et  ayne,  s.  m. 
et  s.  {.'.vilain,  aine.  Vilain,  n,  538;  iv,  79;  vilains,  iv,  62; 
villain,  ni,  143;  à  villains  carbonades  d'azc,  n,  60";  la  vil.iinc,  i , 
342;  la  vilenne,  n,  461,  473;  une  bonr.e  vilaine,  n,  3T4;  vil- 
layne,  m,  421;  ces  vilaines,  11,  488.  —  Adj.  :  Chofes  vilaines, 
I,  332;  villaine  corde,  iv,  257. 

VILANIE,  VILENIE,  viLLENNiE,  S.  f.  :  vilenie.  Vilanie,  n, 
453;  vilenie,  passiui  ;  ordc  vilenie,  iv,  92;  villennie,  ni,  242. 

VILE,  VILLE,  :dj.  :  vil.  Threfor  vile,  in,  22;  chofes  villes, 
i,  3CX). 

VILLE,  VILE,  s.  f.  :  t'i7/f.  Ville, />rt55/m;  villes  fermées,  IV,  37; 
villes  champeftres,  •  in,  205;  viles  d'alTeurince,  n,  80;  ks  corps 
des  viles,  n,  8j. 

VILLENER,  v.  a.:  dédaigner,  mépriser.  L'homme...  Foule  aux 
pieds  les  bienfaits  (de  Dieu),  en  villenanl  fa  grâce,  iv,  42. 

VILLONNERIE,  villonerie,  s.  f.  :  tour,  coqttineric  à  la 
mode  de  Villon.  Villonnerics,  villonerics,  i,  150,348;  n  ,  25,  441,  etc. 

VIN,  s.  m.  :  vin.  Vin,  passim;  lavé  de  vin,  n,  323  ;  médicament 
meflè  en  vin,  ni,  401  ;  —  mettre  de  l'eau  dans  fon  vin,  se  calmer, 
*  I,  123  ;  *  n,  592,  etc. 

VINAIGRE,  s.  m.  :  vinaigre.  Le  Saind  Vinaigre,  n,  323; 
vinaigre  pour  les  incendies,  i ,   183. 


Digiti 


zedby  Google 


49^  VINEUX    —    VIRER 

VINEUX.  EUSE,  adj.:  qui  sent  le  vin.  V.  etsmé. 

VINGT,  viNGTE,  VINT,  adj.  Dum.  :  liii^/.  Vinig  (?)  &  un,  I , 
$56;  vint  &dcux,  III,  424;  vingic  cinq,  iv,  291  ;  vingt&fix,  m, 
427;  vint  &  fept,  111,425;  vingt  &huid,  IV,  6;  vint  mille,  i,  228. 

VINGTIESME,  adj.  ord.  :  vingtième.  Vingticfme,  •  11,  774; 
vingt  uniefmc,  *!,  143;  vingtfi&iefnie,  'm,  263. 

VINTAINE,  s.  f.  :  vingtaine,  i,  426. 

V I O  L  A  M  M  E  N  T ,  adv.  :  violemment,  i ,  364. 

VIO  LANCE,  VIOLENCE,  s.  f.  :  violence.  Viohncc,  m,  409; 
violence,  i,  212;  m,  419,  etc.;  violanccs,  11,  106;  violences,  iv,  5. 

VIOLANT,  ANTE,  viollant,  viollent,  ente,  adj.: 
x'iolent.  Violans  flambeaux,  m,  75;  violants,  i,  546;  viollant,  m, 
passim;  vioUante  pallion,  i,  478;  viollantes,  m,  96;  vioUcnt,  ni, 
103;  viollente,  ni,  80,  119. 

VIOLE,  s.  f.  :  instrument  de  musique.  Violes,  i,  46s;  la  viole, 
II,  615  ;  luths  &  violes,  iv,  308. 

VIOLEMENT,  s.  m.  :  viol.  Violement,  violements,  i,  540; 
II,  40,  280,  372,  etc. 

VIOLER,  viOLLER,  V.  a.  :  violer.  Violer,  /««im ;  viollcr,  11 1 , 
353;  —  violant,  m,  341;  voix  violées,  iv,  211. 

VIOLET,  s.  m.  :  violet.  Veftu  de  violet,  11,  504. 

VIOLEUR,  s.  m.  :  ului  qui  viole.  Violeurs  de  paix,  iv,  42; 
Le  violeur  fouflfrit  ce  qu'il  avoit  commis,  iv,  102. 

VIPERE,  s.  m.  et  f.  :  vipère.  Un  vipère,  i,  147;  iv,  98;  mor- 
tels vipères,  IV,  279;  vipères  gelées,  1 1 ,  158;  facrees  vipères,  iv,  360. 

VIPEREAU ,  VIPERILLON,  s.  m.  :  ^  petit  d'une  vipère.  Vipe- 
reaux, III  et  IV,  passim;  viperillons,  m,  191. 

VIKEBREQ.UIN,  s.  m.  :  virebrequiner,  v.  a.  :  vikhre- 
quitty  vilebrequiner.  Virebrequin,  11,  488;  virebrequiner,  11,  448. 

VIREMENT,  s.  m.  :  changement  de  conduite,  de  politique.  11, 
420  [bireuien]. 

VIRER,  V.  n.  et  réfl.  :  tourner.  Virer,  ni,  24,  428;  girouette 
qui  vire,  ni,  232;  viroit,  ni,  234;  virant,  iv,  122;  faire  virer  un 
raouliinet,  iv,  130;  fe  virer,  iv,  124.  —  Changer  de  sentiment.  Se 
virer  [viré],  11,  446,  448. 
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VIRGINAL,  ALLE.adj.  :  virginal.  Vertu  virginallc,  iv,  146. 

VIRGINITÉ,  s.  f.:  i'irfi«i7<'.Gnrder  la  virginité  de  fa  foy,i  1,98. 

VIRGULE,  s.  f.  :  tnrguU,  pause.  Faire  de  foufpirs  les  virgules 
d*ane  harangue,  &  les  points  de  fanglots  redoublez,  11,  165. 

VIRILITÉ,  s.  f.  :  l'âge  Hril.  Virilitcz,  iv,  187. 
VIRONNERjV.n.:  humer  autour.  Je  viron  ne  à  rentour,  111,23. 

VISAGE,  vizAGE,  s.  m.:  i-isage.  Vifage  de  morte,  iv,  46; 
le  vifage  de  l'Europe,  i,  403;  le  vizage  de  la  guerre,  11,  79;  — 
recevoir  nuuvais  vifage,  •  i,  330;  vifage  de  bois,  *  i,  201  etpassim. 

VISCOM  TE  ,  s.  m.  :  vicomte.  Le  Vifcomte  de  Gourdon,  11,  153. 
VISCUEUX,  EUSE,  adj.  :  visqueux,  m,  376. 
VISIBILITÉ,   s.   f.  :  (jualitè  d'être   visible.    La    vifibilité    de 
l'Eglife,  I,  384;  II,  312. 

VISIBLE,  adj.  :  visible,  manifeste,  Vifible  chef  de  TEglife  vi- 
fîble,  IV,  169. 

VISITATION,  s.  f.  :  action  de  visiter,  visite.  Vifîtation  des 
villes,  I,  103;  vifîtation,  i,  339;  11,  74. 

VISITER,  v.  a.  :  visiter.  Dieu  m'a  vifité  de  la  perte  de  deux 
enfans,  i,  402. 

VISTE,  adj.  :  vite,  prompt,  rapide.  Vifte,  i,  376;  m,  230, 
369,  etc.;  cheval  vifte,  11,   561. 

VISTESSE,  VITESSE,  s.  f .  :  vitesse.  Viftefle,  11,  228;  iv, 
80;  viteflc,  m,  231;  fe  fauver  de  viftefle,  *  i,  430. 

VISUEL,  ELLE.  adj.  :  visuel.  Vifuel  ufage,  l'usage  de  la  vue, 

III,  418. 

VITAL.  ALLE,  adj.:  vital.  Vertu  vitalle,  m,  44i;cfprits 
vitaux,  III,  439;  membres  vitaux,  m,  410. 

VITREUX.  EUSE,  adj.  :  vitreux.  [L'humeur]  vitreux  de  l'ail, 
corps  vitré,  lil,  418. 

VITUPERE,  s.  m.:  blâme.  Vitupère,  11,  666;  iv,  277;  Ta 
louange  m'eft  vitupère,  m,  164;  tourner  à  vitupère,  m,  153. 

VITUPERER,  V.  a.:  blâmer.  Vituperoit,  11,  554. 

VIVANDIER,  1ERE,  s.  m.  et  s.  f.  :  celui  ou  celle  qui  vend 
des  vivres  aux  soldats.  Vivaudiers,  i,  95,  i6i  ;  vivandière  d'Enfer, 

IV,  57- 
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VIVRE,  V.  n.  :  invre.   Vivre,  m,   172;   aafl"y  vrai  que  je  vi, 

*  I,  36;  —  nous  vivions,  i,  546;  —  il  vcfqoit,  iv,  585,  etc.;  vcfcut, 
IV,  245  ;  vefquircnt,  *  1 ,  91  ;  —  vivray-je,  iv,  15;  —  vive  lou  Ré,  ir, 
596;  —  vivant,  vivcns,  iir,  ^77;  vivants  à  demi,  iv,  89;  vefcu, 
passim;  avoir  vefcu,  être  mort,  iv,  107.  —  Les  affligions,  gain  à 
vivre  &  à  mourir,  il,  172;  j'«ge  à  vivre  &  à  mourir,  iv,  6$.  — 
I^  vivre,  III,  579,  385;  un  vivre  nourrilTanl,  m,  }6$  ;  un  faux 
vivre,  11,  67;  un  vivre  malheureux,  iv,  76.  228:  fâcheux,  iv,  195. 

VIVRES,   s.    ni.  pi.  :   tout  c^  qui  sert  à  la  nourriture.  Vivres, 

III,  389;  table  plaine  de  viYre[s]  plaifans,  m,  172. 

VOCABLE,  s.  m.:  mot,  terme,  expression.  Vocable,  iv,  6,  188; 
vocable  du  commun,  i,  507;  vocables  recherchez,  1,464;  vocables 
de  l'art,  m,  159,  168;  iv,  73;  puants  vocables,  iv,  144;  voc.ibles 
infetf^s,  •m,  i;  endurez  mes  vocables,  iv,  284;  le  vain  &  men- 
teur vocable  de  la  liberté,  ir,  213. 

VOCATION ,  s.  f.  :  appel.  La  vocation  (kt  convocation  ties  États), 

•  m,  386;  demander  la  vocation  de  quelqu'un,  son  appel  en  justice, 
II,  593;  vocation  fupemelle,  11,  145. 

VŒU,  s.  m.  :  vœu.  Vœu  efchappé,  iv,  138;  fanguinaires  vœux, 

IV,  52;  vœuz,  m,  202;  rendre  (exprimer)  fes  vœux,  11,  693,  69s. 

VOICY,  voisi,  prép.  :  %'oiii.  Voicy,  iv,  40,  iio;  voifi,  i,  527; 
voicy  renaiftre,  iv,  204,  etc. 

VOILA,  VOYLA,  prép.  :  voilà.  Voila,  11,  154,  175;  voyla,  i, 
544;  voila,  voyla,  iv,  7;  en  voyla  d'appelez,  iv,  250. 

VOILE,  VOYLE,  voYLLE,  S.  m.:  voili'.  Les  voiles  cfpus  de 
la  nui£k,  iv,  167;  de  fes  cheveux  faire  voile  à  fon  chef,  iv,  $3;  — 
les  voiles  (du  navire)  eiUnt  levez,  *  i,  $13;  faire  voyle  au  vent, 
m,  347;  voyilc,  m,  348.  — Au  fif.  L'home  defircux  d'argent  Se 
vend  à  qui  p!us  donne  &  faid  voylle  à  tout  vent,  m,  554. 

VOIR,  VEOiR,  v.  a.  et  réfl.  :  voir.WoiT, passim ;  ytok,  i,  $65; 
II,  75,  93;  —  je  voy  [voi,  voi-je,  je  void,  m,  261].  void  [voit, 
voyt],  voions,  voiez  [voyez,  voies];  —  je  voyoy'  [voioys],  tu 
voiois,  voioit  [voyoit],  voiyons,  voioient;  — je  vîds,  tu  vids  [vis], 
vid,  vifmes,  viftes;  —  je  verray,  verra  [voyra],  verrez  [verres], 
verront;  —  je  verroy'  [verrois];  tu  vcrrois,  verrions,  verriez;  — 
voi  [voy],  voiez  [voyez];  — que  tu  voies  [voye],  qu'il  voye;  — 
que  vous  vilTiez;  —  voiant,  le  Tout-voiant,  iv,  122;  le  voyant 
du  Seigneur,  le  prophète,  11,   148;  veu,  veue,  passim;  nous  forames 
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à  vu  de  la  principalle  ihefe,  i,  $00. —  Voir  à  l'œil»  ^wim;  à  voir, 
III,  417.  —  Le  voir,  ni,  4^5;  iv,  81,  308,  etc. 

VOIRE,  VOYRE,  adv.  :  mhne.  Voire,  i,  327,  372;  11,  43,  131, 
ctc  ;  IV,  275,  348;  voyre,  m,  337,  435. 

VOIRIE,  s.  f.  :  dfpàt  d'ordures.  Un  petit  pont  de  voirie,  i,  2b. 
VOISIN,  voYSiN,  s.  m.  :  wiVin.  Voifins,  i,  579;  voyfin,  i,  572. 

VOISINER,  V.  a.  :  être  voisin  de.  Tout  ce  qui  voifine  li 
France,  11,  23;  mont  qui  voifine  les  Cicux,  ni,  240;  iv,  82.  — 
V.  avoijiner  (s'). 

VOIX,  voYX,  VOIS,  voYS,  s.  f.  :  voix.  Voix,  passtm;  voix 
grofl"c  &  grave,  iv,  176,  272;  molle  &  claire,  iv,  109;  cafTec,  iv, 
22^;  vives  voix,  iv,  261;  voyx,  m,  33;  la  vois,  m,  158,  223; 
divines  voys,  m,  88. 

VOLAGE,  voLLAGE,  adj.  :  volage.  Volage,  iri,  230;  iv, 
passim;  voilage,  m,  2^8;  volages  humeurs,  iir,  297;  voilages 
Snintctcz,  nymphes,  m,  227. 

VOLAGER,  ERE,  adj.  :  volage.  Efpoirs  volagcrs  &  menteurs, 

III,  15. 

VOLANT,  ANTE,  adj.  :  ^«i  vole.  Volant  Perfee,  m,  350; 
volansdefirs,  iv,  198;  volants  tourbillons,  iv,  282;  volantz,  m,  47. 

VOLANT,  s.  m.  :  bâton  gros  et  court  qu'on  lance  pour  frapper. 
Coup  de  volant,  11,  266.  — V.  hajlon. 

VOLEE,  VOLLEE,  s.  f.  :  voUc.  Voice  (d'un  oiseau),  i  v,  320; 
—  volée  (de  canon),  i,  $5.  —  Réunion  de  gens  de  même  condition,  de 
même  valeur.  Pojtes  partagés  par  volces,  i,  457;  pcëtes  de  la  volée 
de  Ronfard,  11,  114;  ceux  de  fa  volec,  i,  328;  la  volec  d'aprez, 
i^  274;  —  d'une  volée,  d'un  seul  coup,  m,  105;  d'une  mefme 
voilée,  *  I,  272. 

VOLER,  voLi-ER,  V.  n.  :  se  soutenir,  se  mouvoir  en  Voir. 
Voler,  m,  200;  iv,  68;  voiler,  m,  131,  178.  401  ;  —  vole  [voile], 
voilent;  —  voloit,  iv,  314;  —  il  verra  voiler  la  flamme,  m,  126; 
refprit  voilant  dedans  les  Cieiix,  11  r,  77;  mes  defirs  font  volez 
outre  la  rive,  iv,  30;  volés  (envolés),  11,  183  (V.  envolîcr).  —  Terme 
de  fauconnerie.  Voler  pour  la  corneille,  *  111,  252. 

VOLER,   voLLER,   V.  a.:  dérober.  Vole,  iv,  95;  j'ay  volé, 

IV,  3;  ceux  de  qui  la  volerie  ha  voilé  les  maifons,  i,  480;  corps 
voilé  du  cœur,  ni,  80. 
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VOLERIE,  VOLLERIE,  s.  f.  :  chasse  à  l'aide  du  faucon.  Vole- 
ric,  vollcric,  I,  480;  *ii,  689. —  Lrtran, />t7/a^<'.Volerics,  'ii,  $51. 

VOLLEUR,  s.  m.  :  ivleur.  iv,  141,  592;  *  m,  209. 

VOLLONTÊ,  VOLONTÉ,  volonté,  s.  f.  :  voîonlè.  Vol- 
lonlé,  I,  $30,  '^67'^  volontcz  fecrcitcs,  i,  247;  volume,  m,  245; 
IV,  553;  voluntez,  m,  9;. 

VOLTE,  s.  f .  :  ietme  de  manège  et  d'escrime,  pris  au  fig.  Les 
courbettes  &  voltes  de  ma  jcuneffe,  474;  prendre  la  volte  de  la 
Bavière,  i,  24  s;  une  voîta  facia  de  la  Fortune,  i,  285. 

VOMIR,  VOYMIR,  V.  a.:  vomir,  rejeter.  Faire  vomir  de  la 
bouche  de  Dieu,  11,  28;  vomir  une  odelette  lirique,  m,  156; 
il  vomit  fes  boyaux,  m,  581;  toi  qui  vomiçois,  m,  92;  ils 
voiniiToj'cnt  des  injures,  i,  452;  elle  ha  voymie  fa  gorge,  m, 
162;  il  a  vomie  fon  ame,  iv,  537;  —  vomiflant  fon  démon,  iv, 
59;  vomiflant  la  grâce,  iv,  278. 

VOMISSEMENT,  s.  m.:  vomissement.  Enfanter  par  un  vo- 
miflement,  iv,  382. 

VOSTRE,  au  pi.,  voz,  adj.  poss.  :  votre,  vos.  Passim. 

VOUÉ,  EE,  pan  passé:  votié.  Vouez  à  un  meftier,  iv,  iio; 
cœurs  vouez  h  Dieu,  iv,  179. 

VOUGE,  s.  m.  :  épieii  de  l'ênerie.  Vouges,  ir,  616. 

VOULOIR,  VOULLOIR,  V.  a.  :  vouloir.  Vouloir,  passim; 
voulioir,  III,  178;  —  je  veulx  [veux],  tu  veulx,  il  veuh  [veut, 
veull],  voulons,  veullcnt  [veulent]  ;  — vouloit,  vouloyent;  —  voullui 
[voulut],  vouluftes,  voulurent;  —  vouldra,  vouidront  [voudront]; 
—  je  vûudroy,  vouldroyt  [voudroit]  ;  —  vueilles  [veilles];  —  que 
je  veille,  tu  veilles  [vueilles],  veille  [Dieu  veille,  veuille,  vueille, 
veuillie],  que  vous  veillez,  vueillent;  —  que  je  voulufle,  que  vou- 
fift  ou  non,  i,  66;  voulufl*ent;  —  voullant  [voulant];  voullu 
[vouleu,  III,  398].  — Vouloir  la  volonté  de  quelqu'un,  111,  103; 
je  te  veulx  mal,  je  me  veus  mal  à  moy,  m,  252.  — Le  voulioir,  le 
vouloir, /wwim;  un  vouloir  qui  dure,  iv,  90;  en  vouloir  unie,  iv, 
30$;  félon  fon  vouloir,  ni,  393;  iv,  305;  les  vouloirs,  ni,  82; 
IV,  m,  333. 

VOULTE,  VOUTE,  s.  f.  :  voûte.  Voultc,  11,  108;  m,  74, 
414;  voûte,  II,  446;  IV,  194;  grand  voûte,  iv,  162;  voûte  d'ay- 
mant,  iv,  290;  voûtes  enflammées,  iv,  304. 
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VOULTÉ,  EE,  VOÛTÉ,  part,  passé:  voûté.  Ciel  voulié,  m, 
528;  vouié,  III,  119,  416;  luth  voulié,  m,  248. 

VOYAGE,  voiAGE,  s.  m.:  voyage.  Voyage,  yirt«iiM ;  voiages, 
iii.  224. 

VOYAGEUR,  voiAGEUR,  s.  m.  :  %'oyageur.  Voyageur, 
passim;  voiageur,  iv,  54. 

VOYE,  VOIE,  s.  f .  :  voii.  Voye,  i,  206,  214,  etc.;  m,  409, 
436;  voie,  IV,  46;  la  grand  voye,  11,  507;  la  voie  laitee  (lactée), 
IV,  186;  U  voye  du  laid  fû/em^,  iv,  184;  voye  veneufe  Crf«  iWivf^, 
III,  407;  voie  d'honneur,  11,  98. 

VOYRE,  $.  m.  :  verre.  Le  voyrc,  m,  341,  352,  443. —  Adv.: 
Voyre.  V.  voire. 

VRAY,  .\IE,  adj  :  vrai.  Vray,  passim;  vrays,  i,  582. 

VRAYEMENT,  adv.  :  vraiment,  ir,  104,  107;  iv,  258. 

VU  IDE,  adj.  :  vide.  Vuide,  m,  passim;  vuidc  d'cfprit,  iv,  228, 
286;  vuide  de  bienfaits,  i,  36. 

VUIDER,  vuYDER,  VIDER,  v.  a.  :  vider.  Vuidcr, /aiJii.i; 
vuider  les  doubles,  i,  310;  vuider  des  différents,  *  11,  881;  vuyder, 
I,  571;  vider,  I,  392;  vider  un  provés,  i,  $24.  —  Boire,  vous  en 
vuidates  affez,  11,  595.  —  V.  n.  :  quitter  la  place,  Vuideroit,  11,673. 

VULCAN,  s.  m.  :  vulcain,  synonyme  de  feu.  m,  136. 

VULGATE,  vuLGAiTE,  adj.  et  s.  f.  :  version  latine  de  la 
Bible.  La  verûon  vulgate,  11,  X14;  la  Vulgaite,  11,  41. 

VULGAIRE,  vuLGAYRE,  VULGAIRE,  adj.  :  vulgaire. 
Occasion  non  vulgayre,  i,  564.  —  S.  m.  :  le  commun  des  hommes. 
Le  vulgu.iire,  i,  452;  fentir  le  vulgaire,  iv,  6. 


W 
WIZIR,  s.  m.  :  vi^ir.  Wizir,  i,  426. 


XILE,  s.  m.:  chyle.  V.  chilU. 

VI.  ^2 


Digiti 


zedby  Google 


-c  '^    ^    Z^ 


'tu    -  -  _r^c- 


•    • .     '^ 


Digiti 


zedby  Google 


499 


ZELLE,  ZELE,  $.  m.  :  ^èle.  Zelle,  m,  190;  iv,  ijç,  200,  etc.  ; 
zcle,  II,  10;  brulléde  zclc,  le  zelc  de  ta  mnifon  m'a  nungé,  II,  184. 

ZEPHIK,  ZEPHIRE,  s.  m.:  irpbir.  Zcpbirs,  iv,  ^97;  xephire, 
IV,  564. 

ZEST,  inicrj.  :  Zeft,  craq,  bouite,  11,  $69. 

ZIZANIE,  s.  f.  :  litanie.  Zizanie,  i,  aift;  11,  3}};  *  11,  770. 

ZIZOULIN,  s.  m.  :  ^m^o/in,  couleur  xnokt  rougeâtre.  11,  590. 

ZOILIdUE,    zovLiQuc,   adj.  :  em'ieux,    mêcbanl.    Zoïlique 
moquerie,  m,  }i8;  envie  zoylique,  ni,  208. 

ZONE,  s.  f.  :  ^one.  La  zomc  ceieAe,  le  chemin  que  le  soleil  semble 
parcourir  dans  le  ciel,  m,  339. 
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Tome  I,  page  570. 
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Tome  III,  page  204. 
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MATHURIK   REGNIER.   Œctbes   complAtbs; 

a«ec  aotâœ  et  bowi  par  £.  Codbbet.  i  toL  ia^.  aa  fr. 
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